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LA 



SATIRE A ARRAS AU XIIP SIECLE 



(SUITB 1 ) 



Chansons et Dits art£siens du XIIP Steele, publics aveo une Intro- 
duction, un Index des noms propres et un Glosaaire, par Alfred Jeanroy, pro- 
fesseur & l'Universite' de Toulouse, et Henry Guy, maltre de conferences & 
rUniversite de Toulouse (Bibliotheque des Unicersite's du Midi, fasc. II, 
Bordeaux, Feret et fils, 1898; in-8°, 165 p.). 

Piece XIV, p. 63. — La richesse, c'est le jeu de la pelote 
ofi les jeunes filles prennent leurs ebats: chacune veut l'avoir 
a son tour; on se la dispute, car qui la possede est en vue, 
en honneur et en joie, jusqu'a ce que, changeant de mains, elle 
porte ailleurs le prestige d'une faveur 6phemfere. 

Le moraliste part de cette comparaison pour remonter de 
proche en proche a l'origine de certaines fortunes bourgeoises, 
invitant k de pieuses reparations ceux dont l'heritage paternel 
s'est accru de la « pelotte » d'autrui. 

Six families d' Arras sont ici representees par quinze de 
leurs membres en succession g6n6alogique; Huon Mouton 
marche en tete : 

v. 37. Je vi ja un Huon Mouton : 
On ne le prisoit un bouton ; 
Au point k'il se maison covri 
Mainte angoisse au siecle souffri. 

Errata. — Annee 1899, p. 251, 1. 10, lisez : Jean Bretel. 
Moyen Age, t. XIII. V l 



2f*9f\f>7 



Digitized by 



Google 



2 A. GUESNON 

M. Jeanroy incline a voir dans « au point k'il se maison 
covri» 1'idee de «se mettre en menage 1 ».Ne serait-ce pas la, 
plus vraisemblablement, une metaphore populaire s'appliquant 
au comble de la derni&re demeure? J'interprGterais : « lorsque 
le tombeau se referma sur lui, » en rattachant par la ponctua- 
tion cette phrase au vers pr6c6dent, et non au suivant ". 

Plus loin (v. 51), vient Ermenfroi Kiepuce, nomm6 dans 
une liste authentique de Techevinage d' Arras en fevrier 1200, 
v. st.\ On le retrouve inscrit, sous Tabreviation plus honn6te 
d'Ermenfroi Puche, au bas d'un acte original de 1223*, et tout 
au long dans une enqu6te de 1247, inseree par M. L. Delisle 
au t. XXIV du Rec. des histor. de France. Le premier mourut 
en 1231% son fils, Ermenfroi le Tailleur, en 1262 \ 

Mathieu le Tailleur recueillit alors l'heritage patrimonial; il 
le poss6dait depuis peu quand ces vers furent ecrits. 

v. 57. Je vi ja Jakemon le Noir ; 
II a laissig tout sen avoir, 
Or l'a cil Jehans de Relenghe. 
Du testament cascuns i hengle. 

Le Glossaire traduit « hengler » par « causer, faire des 
gorges chaudes ». Cette explication improvisee porte sur une 

1 . Glossaire, au mot Covrir. 

2. Huon Mouton possSdait avant 1261 une maison au pouvoir des Maus 
ou de Baudimont vieux(B. N. Lat. 10972, Hostagia, f° 4). Waghon Wion 
et Audefroi, deux de ses h^ritiers ici nomm6s, furent e*chevins deCit^, le 
premier en 1256, le second en 1275 (Arch, du P.-de-C, Chapitre, Orig., et 
Mdm. pour MM. Briois d'Angre et d'Hulluch. Preuves, 1, p. 15, 1780). Un 
autre Huon Mouton, peut-6tre fils du precedent, pretait de l'argent a la ville 
de Gand en 1277 (J. de Saint-Genois, Invent, des ch. des comtes de Flandre, 
n°203). 

3. Arch, du Nord, Anchin. Orig. 

4. Ibid., Ch. des Comptes. Orig. 

5. Pour toutes les dates mortuaires dont la source n'est pas indiquee, 
voir le Ndcrologe de la Confrere des jongleurs, et notre Communication 
aux Comptes rendus de VAcad. des Inscr., annee 1899, p. 464-475. 

6. « Ermenfridus Cisor, civis Atrebatensis, dicit quod rex imbanniverat 
omnia bona que fuerant Ermenfridi Kiepuce. » 
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LA SATIRE A ARRAS AU XIII 6 SI&CLE 3 

fausse lecture, que signale la rime : le ms. donne ((henghe », 
venant de « henghier », onomatop6e au sens de « soupirer, 
aspirer », comme ci-devant dans la pi6ce V, 24. 

Jakemon le Noir, bourgeois d' Arras 1 , etait, en 1260, cr6ancier 
des villes de Calais 1 , Montreuil-sur-Mer et Saint-Riquier 3 . II 
mourut Tann6e suivante, vers novembre 1261. Jean de Relenghe, 
son h6ritier, que Fastoul qualifie « monseigneur * », parait 6tre 
Jean, sire de Renenges, chevalier, fr&re du chatelain de Saint- 
Omer, dont nous avons un acte d'aotit 1269 5 . 

Ailleurs, a propos de Jean Fourdin : 

v. 62. On dist k'il gist en sen gardin. 
Sen cors ne pris une baulleske ; 
Sen avoir regut longue leske. 

D'aprfcs le Glossaire\ ce dernier mot signifierait « bande 
mince et longue ». Mais le sens exige un nom propre, celui de 
Theritier. Or, une enquete de Janvier 1270 nous apprend que 
Jehan Longeleske etait sous-bailli d' Arras, au mois d'aotit qui 
suivit le depart du comte d'Artois au dela des mers 7 . La le<jon 
serait done, avec Torthographe du ms. : 

Sen avoir regut Longheleske. 

Les vers suivants concernent M te Adam de Vimi, clerc 
praticien, mari6 a la demoiselle de Miraumont, qui lui surv^cut. 
II avait achete en 1239 le fief seigneurial de Baudimont neuf , 
contigu k la terre de Baudimont vieux possedee par Saint- 

1. Fils de Gerard le Noir, 6chevin d'Arras en 1201, 1222, 1225, nomine" 
dans un fabliau de Courtois d' Arras (Meon, FabL, 1, 259), mort le 24 avril 
1228 (Bibl. d' Arras, ms. 305). 

2. Arch, du Nord, Ch. des Comptes. Orig. 

3. J. de Laborde, Layettes du Tres. des Chartes, t. Ill, p. 506 et 545, 
col. B. 

4. Meon, FabL, I, p. 126, Conge, v. 429. 

5. Deschamps de Pas, SigilL de Saint-Omer, p. 29. — Giry, Analyses 
etExtraits des Archives de Saint-Omer, p. 17. 

6. Au mot Leske. 

7. Arch, du Pas~de-Cal., Tres. des Chartes, A, 18. 
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4 A. GUE8N0N 

Vaast. Le fief s'appela d6s lors « le pouvoir Maltre-Ad&m », 
nom qui s'6tendit k la rue et a la porte par oil on y acc6dait 
en venant de la rue des Maus. Cette ancienne rue Maitre-Adam 
reliait la Cite a la porte Meaulens. 

A sa mort, en 1263, le fief fut vendu au comte d'Artois par 
Jean Mauchions et Marguerite de Vimy, sa femme, heritifere 
du defunt. Leurs sceaux pendent a Tacte et ne permettent pas 
de lire « Mancions 1 ». De m6me, le sceau d'Adam de Vimi 
suffit k montrer qu'il ne peut 6tre ici question d'Adam de la 
Halle 1 . 

A signaler quelques corrections : v. 8, <c belle » — bele; v. 19, 
« GEguiet » — (EgiveV; v. 50, « peloke » — pitoke; v. 70, 
« ni » — n't. 

Piece XV, p. 65. — Les « gueudes » ou « carit6s » d' Arras 
viennent de loin ; elles remontent aux origines m6mes de son 
organisation civile et industrielle. 

Dfes le xn e si6cle, chaque metier avait sa confr6rie, chaque 
saint patron sa clientele corporative ou medicale. 

v. 3. L'une est de saint Antone, li autre de saint Main... 
Li tierce est saint Mahiu, li quarte saint Tieton* ; 

A defaut de 16gende appropriee a Tattribution, une simple 

1. Index, au mot Mancions (ou Maucions). — Voir Demay, Sceaux 
d'Artois, n ' 689, 690. 

2. Reproduit dans la Sigillogr. d 1 'Arras, n° 366.— Demay, ibid., n° 2591. 

3. Oegivet, Sainteron, Mahalet, Wauteron, diminutifs de Ogive, Sainte, 
Mehaut et Wautiere, e"taient des prenoms de femme alors tres r^pandus. 
V. le Necrologe des jongleurs, 1221, 1"; 1256, 1"; 1270, 3 6 ; 1270, 3 s5 ; 
1271, 2 6 , etc. 

4. Le P. Ignace affirme gratuitement qu'une confre"rie de Saint-Antoine 
fut £tablie k Arras en 1092. — Bibl. d* Arras, ms. 1037. M£m. du dioc, 
t. II, p. 122. — Ce qui est certain, e'est qu'au xv e siecle il y en avait 
quatre sous ce patronage : a Saint-G6ry, Saint-Nicolas, Sainte-Croix et 
Saint Nicaise. — Arch. comm. d'Arras, Testaments. 

La charite de Saint-Mathieu figure dans les comptes du bailli en 1304, 
1306, 1332, etc., pour une rente de 4 deniers sur deux mencaude*es de terre & 
Becquerel. — Arch, du Nord, Ch. des C. Jean de Celest en e*tait doyen 
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LA SATIRE A ARRAS AU XIII 6 SI&CLE 5 

consonance equivoque fixait le choix populaire : saint An- 
thoine et « sen verin », celui-ci naivement canonise saint 
Verin 1 , guerissaient l'erysipfele et le rouget; saint Main ou 
M6en de Gael, la rogne et la gale; saint Mathieu et saint 
Mor les rhumatisants * ; saint Etton, les vaches nourri- 
ciferes 3 . 

Le chemin de Tetable conduit directement cette enumeration 
facetieuse a la basse-cour, ou Tironie du pofete va chercher le 
patron d'une charite nouvelle, plus miraculeuse encore que 
toutes les autres, 

v. 7. Celle de saint Oison, le frere saint Gourdin. 
Mais nus n'i puet entrer s'on ne le set lordin. 

Comme elle n'admet que des sots fieffes, la confrerie des 
engourdis et des lourdauds affectera le caractfere des soci6tes 
aristocratiques. A limitation de Tarchiconfr^rie dela Chandelle 
d' Arras, dont une allusion rappelle ici meme le si6ge « ens en 
l'Euwillerie \ » les « bev6es » s'y font au vin, a Texclusion de 



en 1388-89 (ibid.) et Jean Rollans clerc et doyen en 1397-98. — Arch, 
comm . d' Arras, Quittances. 

Saint Mein, est le patron d'ficoust, canton de Croisilles, et saint Etton 
celui de Biefvillers, canton de Bapaume. 

1. « Lequel enfant cheoit en maladie que Ten dit de saint Othoine et de 
saint Verin. »— Arch, nat., JJ, Reg. 135, p. 225. — Le sanctus Veranusdu 
Martyrologe, 10 septembre, ne peut Stre associ^ a saint Antoine que par 
equivoque. 

2. Donnez au pauvre qui languit 

Du mal saint Fiacre en grant dolour, 
De saint Mor et de saint Mahieu. 

E. Deschamps (dans La Curne). 

3. G. Gazet, Hist, cedes., p. 63 etl56. 

4. La rue de TEuwillerie (de TAguillerie, de TAguilletrie), aujourd'hui 
des Grand- Viewers, tirait son nom des fabriques d'aiguilles que le Cartul. 
de Guiman y signale des 1170 (p. 201) : a Domus Villelmi qui acus facit. » 
Elle aboutissait au pr6au et a la salle de la confrerie des Ardents : « Wal- 
terus de Ransart pro domo sua en l'Aguillerie ante halam Ardentium, ij s. 
in Nat. » — B. N., ms. lat. 10972, Hostagia.— Ccuilloir des rentes /one . 
de Vbglise N.-D. renouvele en 1261, f° 25 . 
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6 A. GUE8N0N 

la cervoise, et le grand banquet de Pentec6te aux gras oisons 
r6tis 1 . 

Des echevins et un doyen Tadministrent, un maire la preside, 
dGsignG par le sort suivant un mode detection que deux mots 
obscurs dGja vus laissent encore inexplique : 

v. 55. II nos convenra prendre quatorze bielos 

Et quinze pauwellons : cil jeteront les los ; 
Sour qui il escara, si en ferons maieur. 

II va de soi que les candidats abondent. L'auteur les fait 
defiler devant nous en exposant complaisamment leurs titres : 
c'est a cette revue satirique qu'il voulait en venir. 

Cependant sa fantaisie malicieuse ne se borne pas a cette 
premiere fiction; il imagine d y joindre, comme contre-partie, 
une congregation de femmes sous la regie de sainte Auweline, 
qu'il place, on se demande pourquor, 

v. 74. Ens en un grant mar&s qui est dehors Corbie. 

V Index a cherche en vain sainte Auweline dans le martyro- 
loge ; elle ne s'y trouve pas, et pour cause : une « auwe » est 
une « oie » et Auweline, le feminin d'Oison, patronage symbo- 
lique certainement Stranger a l'idee « de personnes peu recom- 
mandables par leur caractere ou leurs moeurs 1 ». 

Cette vengeance de plume aurait eu pour cause, a ce qu'il 
parait, certains froissements rapportes de Montdidier par notre 
m6nestrel : 

v. 97. J'eslesisse nounain, se Diex me puist aidier, 
Se ne fust li pesance que j'euc k Mondisdier. 

1. Le vin de la guilde des marchands et de celle des monnayeurs est 
rappele" en 1170 dans le Cartul. de Guiman, p. 191. — Le reglement de la 
Confre>ie de Saint-Dominique des barbiers, de 1247, prohibe le vin et n'au- 
torise que la cervoise : « Et a le beve"e ne goustera de vin ne maires ne 
eschevins sor iiij den. de fourfait, et li maires sor viij den. » Celui de la 
Confr^rie des Ardents, du xiv e siecle, entre dans de grands details au sujet 
de la repartition des lots de vin et des oisons pour les trois jours de la f6te. 

2. Index, au mot Auweline. 
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LA SATIRE A ARRAS AU XIII e SlfcCLE 7 

Serait-ce a la joute rappel6e dans le Jeu de la FeuilUe: 

v. 725. Bien i parut a Mondidier 

S'il jousta le miex ou le pis. 

On peut s'etonner que la question n'ait pas et6 pos6e ; elle 
merite de l'6tre, bien que le vague des synchronismes fournis 
par les noms cites la laisse encore ind6cise. 

II semble, en effet, d'apr&s le Necrologe des jongleurs, que 
ce Mathieu le Tailleur (v. 96), soit mort vers la fin de l'annee 
1257. Mais on a vu dans la pi&ce prec6dente un autre Mathieu, 
fils d'Ermenfroi, vivant en 1263. Lequel des deux fut l'epoux 
de la « gentius dame » ici mise en scfene, qu'un acte de 1254 
nomrae Marie de Siraencort 1 ? Probablement le second : c'est 
ce qu'il faudrait verifier. 

M6mes difficultes resultant de rhomonymie dans Tidentifi- 
cation des Robert Bernart (v. 17), Robert Castelet*, Robert 
Cosset (v. 39), Jacques et Jean de Monci (v. 25, 72). Autour 
de ce dernier nom, V Index a groupe une foule dedications 
plus ou moins heterogenes : les Monchy d'Artois s'y confondent 
avec ceux du Vermandois, les seigneurs avec les vilains, notre 
bourgeois de la Taillerie avec un bailli du comte, — et ce nom 
de Monchy, commun a des localitGs et a des families d6ja si 
diverses, avec celui de Monchaux, lui-m6me ind6termine. Le 
moyen de s'y reconnaitre ! 

Du c6t6 des Auwelines, Tattention se porte sur la femme 
d'Audefroi, qui voudrait 6tre abbesse du couvent : 

v. 80. Car a sainte Auweline a tout sen cors offert, 
Et por un grant peril dont ele est escapee 

1. Mahiua li Taillieres et Marie de Simencort, sa femme, engagent une 
dime tenue de Saint- Vaast, en presence d'Ermenfroi le Tailleur, Henri 
Hukedieu et autres. Mai 1254. - Bibl. d'Arras, ms. 316, p. 100 et 293. 

2. Robert Castelet, sur lequel V Index ne donne aucun renseignement, 
figure dans les Hostagia de 1261 pour ses deux maisons rue Saint-Nicolas- 
sur-les-Fosse*s extra-muros (f 35 v°). Un acte du 4 mars 1271, n. st., fait 
mention de laterre qu'il poss6dait entre Boiry et Hamblain (Bibl. d'Arras, 
ms. 316, p. 271). 
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A. GUESNON 



Audefrois li fist ja une uve capee; 
De sen grant caelit le vaut escerveler: 
Je cuit c'aucuns de vos en a i parler. 

On voit qu'il s'agit d'une scene d'alcove mechamment 
6bruitee. L'absence d'un point final au second vers en fausse 
tout d'abord Interpretation. Au vers suivant, « une uve capee » 
(uve pour huve, d'apres M. Jeanroy 1 ), me semble, pour la 
lettre comme pour le sens, moins vraisemblable que « une vue 
capee » expliqu6 dans La Curne*. Enfin le Glossaire arme le 
bras d'Audefroi d'un caelit \ mot qui n'a jamais dSsigne qu'un 
« chalit », primitivement un lit de parade, du haut duquel, si 
l'on en croit la malveillance, l'irascible mari aurait voulu pre- 
cipiter sa femme, au risque de lui briser le cr&ne. 

Variantes du ms. : v. 15, <c Me sire sains Oison » — Me sires 
S. Oisons; v. 39, « Robert Cosses » — Robers Cossts; v. 42, 
« Sawalfes » — Sawales (cf. XIX, 62) : v. 65, « qeus » — queiXs; 
v. 89, et 90, « waaign, mehaign — ms. waaing, mehaing. 

Ptece XVI. — Pour avoir robes et argent, le m6nestrel 
doit faire preuve de savoir aupres de ceux dont il convoite les 
dons: 

v. 1. Quant menestreus es lius repaire 
Bien est raisons ke ses sens paire 
Entour tens * u il bee a prendre... 
Por avoir reubes et argent. 

Mais s'il a recours a Thospitalite des grands, son coeur sait 
choisir, son estime ne va qu'au m6rite. Exalter qui s'ennoblit, 
fl6trir qui se degrade, telle est sa mission, et il n'y faillira 



1. Glossaire, au mot Gaper. 

2. Diet, hist., au mot Cape. 

3. Glossaire, au mot Caelit : « sorte d'arme. » — Godefroy dit de m6me, 
& propos de ce vers : « caelit, espece d'arme, » sans justifier cette interpre- 
tation de circonstance . 

4. Ms. « ceus », comme plus bas, vers 64. 
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LA SATIRE A ARRAS AU XIII SI&CLE 9 

pas. Jamais Tauteur (Tune infamie, quoi qu'il puisse ofifrir, 
n'obtiendra de lui qu'il ne s'adresse & son entourage et ne la 
relfcve : 

v. 15. Nus menestreus ne doit souffrir 
Por chose c'on li face*, offrir 
Ke, se haus horn fait vilonie, 
K'il ne paraut a se maisnie, 
Mais kese soit de reliver*. 

Quel spectacle s'offre aujourd'hui a la censure du pofete ! Le 
d6sordre social est k son comble ; le clerge donne Texemple, la 
chevalerie se deshonore. Plus de hi6rarchie, plus de classes ; la 
naissance est une chimere, 

v. 51. Nus n'est vilain* se de cuer non. 

Aprfes ce cri de protestation egalitaire, dernifere tirade du 
long prologue, la toile se lfeve sur un moulin k vent fantas- 
tique, emblfeme des caract&res faux et versatiles que la fiction 
met en scfene. Cette fois, les acteurs seront pris, non plus dans 
la bourgeoisie d' Arras, mais dans la noblesse d'Artois et des 
pays limitrophes : 

1. Ms. « c'onli sace (sache) offrir ». 

2. L*ambiguit6 du dernier vers rend la traduction contestable. J'ai com- 
pris « reliver » dans le sens de « mettre en relief, signaler ». M. Jeanroy 
corrige « du reliver » et pense qu'il s'agit « des reliefs de la table, de 
cadeaux ». II me parait bien difficile d'harmoniser cette interpretation avec 
le contexte. D'autre part, la forme « reliver » pour « relever » est assez 
insolite; cependant on trouve « liver » et « lever » usit^s concurremment. 
Voir Floocant, v. 109, 2364, 2371. 

Dans cette meme citation se rencontre le mot « paraut » que le Glos- 
saire rattache a « parler » (V. ce mot). Or, le subj. pre*s. sing, de 
a paroler » donne « parolt-parout ». Ne serait-il pas plus normal de rat- 
tacher « paraut » a « paraler », le subjonctif de « aler » prenant indiffe*- 
remment les formes « aille, alt, aut », d'ou a parait = paraut »? Le sens 
ge*n^rai de la phrase reste d'ailleurs le meme. 

3. Le ms. porte correctement « vilains », comme dans le fabliau Des 
chcoaliers, des clercs et des vilains, ou ce vers est reproduit litteralement 
(Meon, Fabl.y III, p. 29). — M. Guy a suivi la vraie legon, Introd., 
p. 19. 
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v. 60. Li haut home de cest pais 

Se sont tout asainbW ensamble 
Et concord^ ont, ce me samble, 
K'il feront un muelin de vent 
De ceus qui ventent plus sovent 
Et ki mex sevent gent ourler 1 
E * decevoir par bel parler. 

Le concours est ouvert; a qui va-t-on adjuger le moulin ? 

Un premier « venteur » le reclame ; il a nom « me sire 
Bertous ». Adoptant l'opinion de Windahl, M. Guy identifie ce 
personnage avec l'usurier Bertoul des Vers de la Mort\ Cest 
une erreur; celui-ci 6tait un simple bourgeois, Bertoul Ver- 
difere, mort k la fin de I'annee 1266, tandis que Tautre est un 
chevalier, dont Ies vers suivants font connaltre la residence : 

v. 74. A $ou k'il maint pres de Blangi 
II afiert bien et par raison 
Li muelins soit en se maison. 

Le seigneur qui se reclame de ce voisinage amphibologique 
ne peut 6tre que celui de Bailleul, village encore appel6 de son 
nom Bailleul-sire-Bertoult et contigu a Saint-Lauren t-Blangy , 
aux faubourgs d' Arras. Un detail topographique, noy6 dans le 
texte, confirme d'ailleurs I'attribution : 

v. 69. A qui k'en poist le fera metre. 

Lisez « Quikenpoist », devise de forteresse seigneuriale 
devenue nom de lieu, comme « Quikengrogne », et subse- 
quemment celui de moulins f6odaux qu'on rencontre partout*. 

1. « Ourler », c'est proprement circonvenir; « decevoir », o'est tromper. 

2. Ms. «Et». 

3. Index, au mot Bertoul. 

4. Sans parler de la Belgique, il existe en France, d'apres leDict. des 
Postes, une quinzaine de Quincampoix diversement orthographies. Un 
nombre 4 peu pres egal de moulins sont d£j& releve*s sous ce nom dansneuf 
de*partements sur les vingt dont on a public le Dictionnaire topographique, 
dans la collection in-4° du Ministere. Le Nord, le Pas-de-Calais et la 
Somme n'en font pas encore partie. 
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Bailleul avait son « Quinquempoix »; c'est la, d'aprfes un titre 
du temps, que se dressait Tarbre juridictionnel de la sei- 
gneurie, sur la hauteur en venant d'Arras 1 . 

Plusieurs Bertoul de Bailleul se sont succ6de au xm c sifecle. 
Le premier est le plus connu; deja chevalier avant 1225, il nous 
a laisse diverses chartes comprises entre cette date et 1240*. 
C'est vraisemblablement a son fils, encore vivant apr6s 1280, 
que la satire attribue des droits sur le nouveau moulin. 

Bertoul a pour concurrents deux outres gonfl6es de vent, 
« me sire Gilles Dolehaing », — lisez « d'Olehaing 3 , — et le sei- 
gneur deNedoncel. L'unaussi vide que Tautre 

v. 81. N'a fors que vent en son boucel, 

c'est-&-dire « dans le ventre », derivation et m6taphore qui 
s'expliquent aisement, surtout en tenant compte de la conson- 
nance avec « bouc » du neerlandais « buc, buyc = ventre* » . 
II n'y a done pas lieu de rattacher « boucel » a « bourse » au 

1. a Lettres de Jehan ds Bailloeul, escuier, sires de Pietre, en date de 
Tan mil CCC et IIJ, ou est reprinse la vendition d'un fief tenu dudict de 
Bailloeul... lequetfief se comprend en set mencaudees de terre labourable 
gisant au camp qu'on dit La fosse Amoury, joingnant au chemin qui 
maisne d'Arras a Hennin-Li&art, entre Tarbre de Quiquempoix et 
Bailloeul, tenant a la terre Jacquemart le Ricque. » — Arch, du Nord, Ch. 
des Comptes, papier non inventorie ou sont analyses sur deux feuilles les 
titres des fiefs ten us du gaule de Boubers qui dependent du Pont-Levich a 
Saint-Laurent. 

2. Voir les additions au Cartul. de Saint- Vaast, ms. de Tfiveche" 
d'Arras, n 08 475, 476, 598, 599, 612. — II est encore cite en decembre 1242, 
Itw. de la Chambre des Comptes de Lille, n°' 746, 747. 

3. Olehaing, aujourd'hui Olhain, est une dependance de Fresnicourt, 
arr. de Bethune, canton d'Houdain. N^doncel (N6donchel), arr. de Saint- 
Pol, canton d'Heuchin. 

4. Les chartes du Tre'sor d'Artois (Inn. somm., A, 323 et 347) offrent 
deux mentions de « boucheaux de cuir » en 1314 et 1329, a joindre aux 
autres exemples du mot ddja releves dans les dictionnaires. Sur l'^tymo- 
logie, voir Littre, au mot Botte, 3, et La Curne, au mot Bouchaus, note 4. 
Pour le sens m&aphorique, comp. dans le Jcu de la Fcuillee, v. 242 : 

Cbascuus est malades de chiaus, 
Par trop plain emplir lor bouchiaus 
Et pour che as le ventre enfl£ si. 



Digitized by 



Google 



12 

A. GUE3N0N 

moyen d'un « bourcel »> pris metaphoriquement, comme l'in- 
dique le Glossaire. 

Non moins s6rieux sont les titres de Mathieu de Trie : 

v. 88. De soufler onkes ne detrie. 

Mathieu est, selon toute vraisemblance, le comte de Dam- 
martin mort vers 1275'. Notons cependant qu'en 1278 au 
tournoi deHam, un homonyme, son proche parent, deja connu 
en 1276 , rompaxt des lances en compagnie de plusieurs des 
personnagesmentionnes ici meme : Gerars de Chanlle (Chaul- 
nes), Gilles de Neuville avec ses deux freres puines, et le cha- 
telain d'Arras*. 

Cechatelain, qualifie de « cardonaus », facetieusement sans 
doute pour « chardonnier' ,,, - il s'appelait Bauduin, surnom 
del'ane', - aspire a dresser le moulin sur le faite de la prison 
d Arras, dont il est le gardien feodal : 

v. 107. Que c'est un lius u sovent hille, 

onomatopee a double entente, rappelant d'une part le bruit du 
vent, flamand « huylen' », de l'autreles hurlements et les cris 
des prisonniers, « uller, huller ». 

Et dans une chanson satirique du xm' sifeole centre les moines noirs 
citte par P. Pans, Hist, litt., XXIII, p. 820 : 

Et emplent sovent lor boucians 
De pain, de vin, de eras morsiaus. 

1. P. Anselme, Hist, gonial., t. VI, p. 653. 

2. Leopold Delisle, Restit. d'un volume des Olim, n° 260. 

3. Fr. Michel, Roman de Ham, pp. 272, 278, 307-311 359 

4. Sur ce theme equivoque, . chardonax » et « chardons », Gautierde 
Cotnsi avatt deja brodetoutes sortes de variations, qui ne remplissent pas 
moins de vxngt vers de son poeme De sointe Liocade. - Meon, Fabl. 

5 . Pi^ce XVII, v . 75 : Ausi com asnes bauduins (baudet) 

Se doit servir li Auduins. 
De meme, piece XXII, v. 159 : 

Ermenfrois sera li mausniers 
Et sires Bauduins asniers; 
Qou est droiture de molin 
Manoir i doivent bauduin. 

6. « Den windt huylt in de schouw, » le ventsiffle dans la cheminee. 
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Une autre maison, ou le « vent » souffle en temp6te, est celle 
de Neuville-Vitasse. Le pofete ne tarit pas dans ses quolibets 
contre cette dynastie seigneuriale, ou les aines se succ6d&rent 
si longtemps sous le prenom d'Eustache (Witasse), tandis que 
le cadet portait non moins reguli6rement celui de Gilles. Une 
fois cependant, de 1248 a 1255, on voit la serie des Eustache 
interrompue par un Gilles, seigneur de Neuville. Est-ce lui 
personnellement que vise Tallusion, est-ce son second fils ? 

v. 133. Ghille et Ghiiiains et Ghiluis 

Ce sont cil ki wardent sen huis. 

Le jeu de mots n'est pas douteux; c'est I& tout ce qu'on peut 
affirmer. 

La verve satirique de Pauteur se complait a ce genre d'equi- 
voques, dont il abuse. L'6num6ration suivante des soi-disant 
vassaux de Neuville en oflre un nouvel exemple : 

v. 113. Cil de Blangi, de Mentenai... 
Losinghehem, cil de Fauvain l 
Ki loiaut6 moustrent en vain, 
Cascuns aporte grant faussart... 

V Index a pris « Losinghehem » pour un nom d'homme ; 
c'est une commune voisine de Lillers. II interprfete « cil » par 
« celui » ; le mot est ici pluriel : « ceux » de Blangy, de Lo- 
zinghem, de Maintenay, sur PAuthie, pres de Campagne; la 
difference d'orthographe a sans doute egare les recherches. 
Quant a Fauvain, on pourrait a toute force y voir Fevin, 
aujourd'hui Febvin, canton de Fauquembergues. 

Cette fantaisie topographique a d'ailleurs pour unique objet 
de servir de pretexte a de nouveaux rebus sur Thypocrisie, la 
fourberie, la duplicite du personnage en cause*. 

1. Index, Fauvain. C'est le nom de « la fausse asnesse » qui porte 
dame Guile, dans Renard le nouvel. De meme que « guile », « fauvain » 
devient le synonyme de fourberie, hypocrisie. V. ibid., v. 887,1255 et la fin. 

2. Blandiri, blandus ont donne en roman les verbes « blandir, blander, 
blangierw; les noms « blande, blandie, blanderie, blange, blanche, blan- 
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Aprfes Tavoir execute, I'allegorie fait d6filer devant nous les 
autres concurrents et les fustige au passage. Dans le nombre, 
quatre se sont r6cemment signales 1 

v. 161. A la grant feste a Harponliu. 

Cette locality, dont Y Index n'a pu trouver trace, est une 
d£pendance de Dourges, canton d'Henin-Lietard. La seigneurie 
en appartenait alors & Robert de Wavrin, fils de Hellin et 
d'Isabeau de Bethune, branche cadette des sen6chaux de 
Flandre*. 

Une grande fete plenifere y avait 6t6 cr6ee, on ne sait a quelle 
occasion. Nos bourgeois s'y rendirent; ils furent brutalement 
assaillis, plusieurs meme culbutejs dans les douves du chateau 
par les chevaliers, qui 

v. 167. Tenoient grans bastons et Ions, 
Dont il froient sour les crepons 
Et par mi testes et par bras 
Les vilains, les bourgois d' Arras. 

D'aprfcs le Glossaire, les coups auraient porte sur la 

cherie » ; les adjectifs « blans, blande, blanche. » La derivation ren con t rant 
en chemin notre autre mot « blanc d, celui-ci de provenance germanique, 
il y eat confusion, le nom de couleur se trouvant correspondre phonetique- 
ment 4 l'idee de flatterie et de faussete* du latin. Mais si cette homophonie 
prGte aux jeux de mots, elle n'e'tablit pas un rapport de filiation entre des 
idees qui n'ont rien de commun. II n'y a done pas me"taphore, mais Equi- 
voque. De meme que Blangi fait penser a « blangir, blangier » blandiri, 
Mentenai & a mentir, mentiri », Losinghehem a « iosengier », Fauvain a 
« faux » et a vain », de m6me « blanc, blanque » rappellent « blans, 
blande », blandus:ce sont des calembours. —Voir Index, au mot Blangi, 
Glossaire au motBlanc. Cf. XXII, 45, 108, 153. 

1. Hugues Fretel, chevalier (v. 151) confirme, par acte de mars 1279, un 
^change de terres encloses dans le manoir de Ransart. — Arch . de Pas-de- 
Calais, Cercamp, Demay, Sceaux d'Artois, n° 311.— Pierre de Maneincourt, 
chevalier (v. 153), Marguerite, sa femme, et Robert, leurs fils, sont cite"sen 
1275 dans un acte des Olim, t. II, p. 72. — Manancourt, Somme, arr. 
de Pdronne, canton de Combles. 

2. F. Brassart, Une meille Gdndalogie de la maison de Wavrin, pp. 26, 
27. Douai, 1877, in-8'. 
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(( nuque » ; de riombreux exemples permettent d'attribuer & 
« crepons » un sens diametralement oppose 1 . 

v. 172. La n'oreM il pas de bras joie 
Jakes li Noirs et Jakes Joie. 

« Joie de bras » est reste inexplique'; la glose « accolees » 
dont cette expression est suivie, v. 97, la fait suffisamment 
comprendre. On disait de m6me « f6te de bras, soulas de bras » 
pour embrassades 3 . 

Nous avons vu plus haut (XIV, 57) que Jacques le Noir 6tait 
mort & la fin de Tannee 1261 ; la composition de la pifece serait 
done anterieure a cette date. Jacques Joie cite plus loin (XVII, 
100 et XXIV, 115) mourut vers la fin de l'ann6e 1270. 

Corrections: v. 10, reporter le point et virgule a la fin du vers 
suivant; v. 48, « le pieur » — li pieur; v. 84, « c'ainques » — 
k'ainques ; v. 148, « u que je voie » — u queje soie. 

Piece XVII, p. 71. —Que chacun fasse silence! Le m6nes- 
trel apporte une grande nouvelle: sachez qu'on va instituer 
dans Arras une confrerie d'Auduins, autrement dit des maris 
domestiques . 

En dehors de Equivalent assez ambigu du Glossaire, 
« mari d6bile », M. Jeanroy ne donne sur ce vocable aucune 
indication philologique; Torigine en reste inconnue. Scheler 
Fa releve sous la forme « aduin » dans le conte de La Veuve, 
oil il est synonyme de « doux, pacifique 4 ». C'est la vraisem- 
blablement le sens propre du mot; car, pour emprunter la 
definition appliquee ici a Tun d'eux, TAuduin 
v. 99. Qou est uns horn qui het bataiile. 

De cette nature apathique et debonnaire, le mariage a fait 
un inverti, 

v. 50. Li Auduins ki n'estmie horn. 

1 . Voir les Dictionn. deGodefroy et deLittr6aux mots Crepon et Croupion. 

2. Glossaire, au mot Bras. 

3. La Curne de Sainte-Palaye, Dictionn., au mot Bras. 

4. Trouv. beiges, I, p. 241, vers 494, et note, p. 348. 
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La femme commande en maltre, il est Tesclave. Se plier a 
ses humeurs, la choyer dans ses migraines, lui servir de page 
et de dame d'atours ; et puis opposer la patience de Job a ses 
emportements, le silence aux invectives, l'inertie aux horions, 
telle est en substance la r&gle des Auduins, depouillee des deve- 
loppements humoristiques qui font le sel et l'enjouement de 
cette fantaisie. 

Dans un passage, Intervention conciliatrice de saint Tortuel 
nous reporte en arri&re a l'amusante fiction de Jean Auris : 

v. 60. Et quand il voit la dame lie 
Par le vertu saint Tortuel 
Ki maint preudome fait muel, 
Dont set il bien k'il pora vivre 
Quant il le sent un petit ivre. 

« Faire muel, » c'est rendre muet, c'est-a-dire, en parlant 
de Tivresse, paralyser la langue. « Faire le muet, — faire des 
contorsions, desgestes ridicules)) — serai t tout autre chose; 
mais le texte ne nous parait gufere susceptible de cette inter- 
pretation suggeree par le Glossaire. 

v. 65. On doit bien sen preudome amordre 
Quil a'iut le buee a tordre, 
Mais que ce soit sans recincier 
Que ne li tourt a reprovier. 

Que signifie « aider a tordre la buee pourvu que ce soit sans 
recincier (rincer) » ? Si Ton pense qu'il y a necessairement 
une liaison d'id6es quelconque entre ces vers et le paragraphe 
au-dessus, dont ils sont la suite, il faut bien admettre que 
Tune au moins de ces deux operations du lessivage, ft tordre » 
et « recincier », doit etre prise ici dans un sens detourne la 
rattachant a la bouteille. Je paraphraserais done : « On doit 
bien Tamadouer un peu, ce brave homme, pour qu'il aide a 
tordre la buee 1 ; mais qu'il n'essaye pas de rincer — son gosier, 
— ou gare la mercuriale. » 

1 . On peut se demander si « tordre la buee » n'est pas un autre jeu 
de mots, « buee » prfitant 4 Equivoque avec « bev6e » buvee, buverie. On 
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Toujours est -il que , sous le joug de son tyran domestique, 
TAuduin se voit peu a peu reduit k la seigneurie grotesque du 
p6trin, y compris ses accessoires, 

v. 70 sa paniere 

Et cuerbille et rastiere et mait. 

En vertu de cette supr&ne prerogative, il peut maintenant 
pretendre aux honneurs de la mairie. 

Le premier titulaire de l'emploi sera naturellement le fon- 
dateur de Tassociation, Bernard Harduin, bourgeois d' Arras, 
inscrit en 1260 parmi les obligataires de la ville de Montreuil- 
sur-Mer 1 . A ce renseignement biographique s'ajoute l'indica- 
tion suivante : 

v. 80. C'est cil qui gist tous jors al tan. 

Etait-ce done un tanneur que ce pretenduchef de corps, ou 
bien ne serait-il autre chose qu'un mari « tanne* » ? Pas plus 
tanneur assurement que son confrere Huelart Louchart 3 n'est 
poissonnier d'eau douce ou meunier, bien que dans son menage 
abondent les « tenches », et qu'avec « l'asnage de Blangi » il 
cumule « la mouture de Puignel ». Les allusions personnelles, 
voilees sous des jeux mots, font de ces fantaisies satiriques un 
tissu d'6quivoques : 

v. 82. A grans caretes et a cars 

Viennent tences a sa maison* ; 
II fu n£s en cele saison. 

comprendrait alors : « S'il arrive que le caprice de sa femme en liesse 
associe 1'Auduin aux joies de la bouteille, qu'il en use aveo discretion (sans 
recincier), s'il veut 6viter une semonce. » 

1. J. deLaborde, Layettes du Trds. des Ch., t. Ill, p. 545, col. B. 

2. Sur le sens figure de ce mot au xin* siecle, voir dans Littre* Tanner, 
a Thistorique. 

3. Huelart ou Huelos Louchart parait §tre Hue Louchart, Schevin en 
avril 1265, d'apres un chirographe de I'hdpital Saint-Jean-rEstr6e,mort a la 
fin del'annee 1272. 

4. fiquivoque sur « tencew, dispute, et « tence », tinea, tanche, poisson. 
Le vers suivant tire de ce calembour Thoroscope r^trospectif du person- 
nage. 

Moyen Age, t. XIII. 2 
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II a conquis par iretage 
Cascuu jour le Blangi l'asnage 1 
Et s'a de Puignel le meuture 
U il prent toute se peuture. 

Bete de somme et coups de baton, telle est la devise de 
TAuduin. 

A cette m6me enseignesymbolique vont6tre log6s les autres 
confreres, Hancard de la Warance*, Andre le Maire 8 , Mathieu 
de le Piere 4 , Jacques Joie 5 , Robert le Clerc 6 qui sera leur 

1. Le Glossaire confond 1' «asnee », asinata, avec V « asnage », asnagium. 
Le premier mot repr^sente, comme mesure, la charge normale de l'ane ; le 
second se rapporte a f exploitation de son travail par l'anier et dSsigne le 
droit que celui-ci payeen retour au seigneur du moulin ou a ses tenanciers : 
Mais « l'asnage de Blangi » n'est ici qu'un pre^exte a jeux de mots; on y 
sous-entend la servilite" obsequieuse de TAuduin, bien mal recompensed par 
« la mouture de Puignel », un nom qui rappelle pugnus et pugna, comme 
Blangi blandiri, avec leurs derives. — II n'en est pas moins reel que, 
des vingt-trois moulins alors possess par Saint- Vaast, il y en avait quatre 
a Blangy sur la Scarpe. Les tenanciers de l'abbaye livraient les anes et 
percevaient T« asnage » . Le moulin de Puignel 6tait voisin de la porte de 
Puignel, sur le Crinchon extra-muros. II faisait partie du « pouvoir » de 
La Vigne, fief mouvant de Saint- Vaast et possede 1 par l'avoue d'Arras, 
seigneur de B^thune. Au xv e siecle, c^tait un moulin a huile (Arch, 
comm. d'Arras, Reg. mem., VII, f° 16 r°, mai 1428. Ibid., CartuL, C, 
p. 146, sept. 1472). Sur les moulins de Saint- Vaast et leur regie au 
xn e siecle, voir Guiman, Cartul. (ed. 1875), p. 198, 143, 246, 247, 249, 
320, 321, 331, 332, 340, 346, et supplement au codex del'fiveche, n 08 616, 621. 

2. L'absence de prenom ne permet pas d'identifier ce bourgeois de la 
rue de la Warance (aujourd'hui des Trois- Visages), ainsi nominee d'une 
teinturerie de « bouillon » . 

3. Voir p. 20, note 3. 

4. Mathieu de le Piere, undes huit sergents herSditaires de la riviere de 
Saint-Vaast, figure a ce titre dans une douzaine d'actes, dont dix chiro- 
graphes originaux, depuis 1254 jusqu'en fevrier 1270. II mourut cette 
annee avant le mois de septembre, deux ans avant Jean Bretel, son col- 
legue. II laissait une fille, etun fils clerc nomme Jean, qui alia en Pouille. 
Arch, du P.-de-C. Saint-Vaast. Prev6t6 des eaux. Bibl. comm., ms. 316, 
p. 261,281. Arch, hospit. Saint- Jacques, chirogr. Sa maison, rue As- 
Tetes (de la Charite), est mentionnee dans les Hostagia de 1261, f° 19 r°. 

5. Mort a la fin de Tanned 1270. Cf. piece XVI. 

6. Robert le Clerc est porte au Ndcrologe de la Confrerie des jongleurs en 
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doyen: maris tances, tann6s, pil6s, d6plum6s\ battus, resign6s 
quand meme, sinon contents. 

Ainsi constitute organiquement, il ne manquait plus a la 
confrerie que la sanction apostolique. Un del6gu6 est deja 
parti pour Rome, d'ou il rapporte, en guise d'indulgence, un 
talisman infaillible contreles violences conjugates. 

II suffira dor6navant que, chaque soir, le mari frictionne 
devotement le gros orteil de sa compagne, pour que celle-ci 
soit tenue en conscience de lui epargner les sevices du lende- 
demain, et ce, sous peine d'etre privee de la sepulture ecclesias- 
tique. Ainsi d6cr6t6 en plein synode : 

v. 107. Li clergte bien s'i assent 

S'ont Concorde en lor plain sent.. . 

Pour rendre le vers intelligible, M. Jeanroy propose la 
variante « bien s'est assene », — sans s final, non plus qu'& 
« clergi6 » (?). La phrase se comprendra mieux d'elle-meme en 
lisant et ponctuant : 

Li clergie bien s'i ass&ne ; 
S'ont concords en lor plain sfene 

A propos de ce dernier mot, que le Glossaire explique a 
tort par « s6nat », notons que le « senne )) ou synode episcopal 
d'Arras et la foire du « senne » en Cite sont rappetes dans une 
foule de documents. L'un et l'autre se tenaient en octobre, le 
mardi aprfesla Saint-Denis*. 



1272, vers la fin de Tanned. Est-ce l'auteur des Vers de la Mortf L'hypo- 
these n'est pas invraisemblable, mais elle ne repose que sur l'homonymie; 
or, « le Clerc » e"tait &cette date un nom bien impersonnel. 

1. Vers 101. Cine keues a en sen huvet. 

Cinq meches, ce qui lui reste de cheveux apres tant d'assauts. Ce vers a 
pour pendant : Plus est piles c'uns pois baiiens. 

Cf. XVIII, v. 174. Sovent li fait teste emmellee. 

2. «Le mardi apres le saint Denise ke li sennes est a Arras. » —Arch, de 
l'hdp. S.-Jean, Chirogr. Nov. 1278. — « Es jours de l'Assumption, Nati- 
vite N. Dameetle jour du senne. »Arr6t du pari., 23 mars 1344, v. st. — 
a Es jours synodaulx et que le senne siet chascun an en ladite eglise. » 
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Les elements chronologiques de la pifece en font remonter la 
composition avant mars 1260. Nous savons en effet qu'un des 
bourgeois d'Arras cite plus haut, Andre le Maire, cr6ancier de 
Calais en 1257 et 1258, n'existait plus deux ans apr&s 1 . 

Errata : v. 46, « Cen'est pas tort » — tors; v. 57; a a sen 
mengier » — mengnier; v. 79, « Por <jou est il maires » — 
ert il; v. 103, ms. « en est diiens » — corr. en ertdiiens; 104, 
c'un pois — c'uns pots. 

Piece XVIII, p. 174. — L'Empire et la Papaute sont en 
guerre. Le parti de la discorde soutient Tenvahisseur ; ceux 
qui veulent la paix deplorent amferement qu'un tel scandale 
soit donne par les seigneurs du monde, eux qui devraient, 
maitres impeccables, 

v. 17. [Nous] ensegnera faire bien, 
Et ce sont cii ki n'en font rien. 

Et le m6nestrel de conclure que, puisqu'il s'attaque k Rome, 
Tempereur n'a ni foi ni loi, et ne songe qu a abattre la chre- 
tiente. 

La gravite de ces reflexions sur les affaires du temps ne 
laisse gufere soupcjonner que, dans la pensee de l'auteur, elles 
doivent servir d'introduction a une satire fol&tre contre des 
celibataires endurcis. 

La transition est aussi plaisante qu'inattendue. 

Pour maintenir ses droits et resister aux ennemis qui 
Tassiegent, le papeaura sans cessebesoin de nouvelles recrues; 
done il convient d'encourager le mariage et de combattre le 
celibat, 

Arr6t du pari., 3 avril 1399.— « Au jour que TSvesque dudit lieu a accous- 
tume de tenir son senne, qui est une fois Tan, le jour de mardi prochain 
apres la feste S. Denis ou mois d'octobre. » — Lettres de Louis XI, 
Tournai, f£vr. 1463, v. st. — Arch. comm. d'Arras. Orig./no. chron.des 
Chartes, Doc. CXLV. 

1. Arch, du Pas-de-Calais, Tres. des Ch. d'Artols, A, 13, 2 sept. 1257 
et 1 mars 1258. — A, 14, 1 mars 1260. 
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v. 37. Por le pule croistre et haucier 
Qu'W aidera a essaucier 
Sainte Glise... 

En consequence, les cardinaux ont decide que les unions, 
jusqu'ici canoniquement prohibees au quatrifcme degre, seront 
desormais permises « en tierc point », c'est-a-dire au troi- 
si6me\ 

Sawalon Doucet, Thibaut Amion, Sawalon le Borgne en 
sont ravis*, ils vont voir enfin se realiser leurs r6ves. Heureux 

1. Lis. avec le ms. « Qui aidera ». 

2. Ces degree se nommaient : 1°. cousin « frairin » ou germain, 2° cousin 
« en autre » ou second, in altero gradu, 3° cousin « en tierc », 4° cousin 
«en quart)). — V. Du Cange, Cosinus; Roisin, Coutumes de Lille, p. 107; 
Giry, Hist, de Saint-Omer, p. 473, preuves, XCII : « Declaration pour le 
Zoeve (Zoene) de mort de horn me ». Cf. ci-devant piece V, 70 : « Vous 
estes mes cousins en autre », inexplique 1 au Glossaire, Autre. 

3. Sawales (et non « Sawales ») Douces mourut avant fe*vrier 1266. Tres . 
des Ch. d'Artois, A, 15). 

Dans les noms « Sawales — Sawalon, Waghes — Waghon, Hates — 
Ha ton, etc. », latin Sawalo, Wago, Hato, comme dans « Hughes, Hues » 
de Hugo, la syllabe finale du cas sujet est atone. Cf. « Sawales » a la rime, 
XIX, 62, et « Soales » li Borgnes ci-apres, m^me note. 

Les Thibaut Amion se succedent pendant trois generations, sans qu'on 
puisse voir dans ce prenom la preuve d'une descendance directe, car Tun 
d'eux est cite" en 1271 comme flls de feu Rikier (M&m.pour Briois, preuves, I, 
p. 15). Le premier Thibaut mourut a la fin de l'annee 1250. Le second e'tait 
en 1261 proprtetaire voisin de Rikier, — du Jeu de la Feuillee, — dans la 
rue Saint- Jean-Ron ville (Hostagia). Le troisieme e'tait homme du comte 
d'Artois en septembre 1280 (Arch, du Nord, Abb. des Prds, orig.)eten 
1286 (Trds. d'Artois, A, 32). II mourut en 1313. 

Un premier Sawalon le Borgne mourut en 1248, un autre en 1254 (Necro- 
loge). Peu de temps auparavant, figure en quality d'echevin, dansun actedu 
1" juin 1252, « Soales li Borgnes li jouenes », vraisemblabiement flls du pru- 
dent et le personnage de cette satire (Arch, hospit. Saint- Jacques, chir. orig.). 
Marie* avant oct. 1258 a la fille de Jean Cosset, il entretenait a cette date 
des relations flnancieres avec Marguerite, comtesse de Flandre, en com- 
pagnie de Barthelemi le Borgne (son frere?), « fils de feu Sawalon » et de 
Barthe'lemi Verdiere dont il sera question plus loin (Godefroy, Invent. Ch. 
des Comptes de Lille). II mourut avant 1276, laissant entre autres enfants 
un fils Sawalon, qui stegait comme homme du comte aux plaids de 1286. 

Nous ne savons quelle place faire dans ces apergus g^ne*alogiques a 
Sagalo Strabo, dont la veuve, Marie Gervaise,fonda, en 1270, unechapellenie 
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Gilles le Noiret Baude dePas\si cette loi etit 6te promulguee 
plus t6t ! lis ont plaide en vain : leurs manages sont nuls — et 
leurs bourses vides. 

Ce n'est pas tout ; le sacre college vient de faire signifier 
aux celibataires de quarante ans et plus qu'ils aient a se marier 
dans Fan; sinon ils devront, le d&ai expir6, rejoindre rarm6e 
du pape. 

Et le pofcte dresse aussit6t les r61es de ce contingent fantai- 
siste, en decochant a chaque nom toutes sortes d'6pigrammes, 
dont les sous-entendus menacent de rester lettres closes pour 
les commentateurs. 

Voici d'abord Jacques et Heuvin de la Capele*, deux celiba- 
taires irreductibles, bien r6solusa « aller en Tost », oil ilspor- 
teront « blance baniere » et crieront « Wailli » comme signe 
de ralliement. 

« Blance » bannifere s'explique, c'est une equivoque cou- 
rante 8 ; mais « Wailli », qu'est-ce a dire*? 

au Cou ven t-le-Roy, be*guinage extra-muros aux environs de la porte Saint- 
Nicolas-sur-les-Foss£s (B. N., lat. 17737, Cartul. des chapellonies, f° 94 r°). 

1. Le Ndcrologe des Jongleurs enregistre en 1238 un Baude de Pas, dont 
il ne peut 6tre ici question. Celui dont les Hostagia de Teglise Notre-Dame 
font en 1261 le coproprtetaire d'une brasserie en Haiserue, pourrait bien 
etre le ndtre. M. Guy Tidentifie avec un Baude de Pas (£chevin de la rue 
des Maus en 1290 — Arch, du P.-de-C, Saint-Vaast), dont la veuve se 
remaria en 1297 et racheta alors du comte d'Artois l'he'ritage de son mari 
batard. D'ou M. Guy conclut que, puisqu'il y eut mariage, l'union, d'abord 
annul^e pour cause de proximity avait du etre l^gitim^edepuis. Nous ferons 
observer que le raisonnement ne vaut que s'il s'agit de la meme femme, ce 
qu'il faudrait prouver. Si on le suppose, il en r^sultera que la convolante 
devait 6tre septuage"naire, puisque notre satire est ante>ieure a 1250. Ne 
serait-il pas plus vraisemblable de faire de ce batard le repre"sentant d'une 
troisieme generation, et, si Ton veut, le fruit i legitime du mariage an nule? 

2. Noter pour mSmoire un Helvinus de Capella a Tobituaire de N.-D. 
3 fevr. — Bibl. d'Arras, ms. 740 — et Ntcr. des JongL, 1242. 

3. « Dame ceus qui sont faus dedans 
Et blans dehors ne creez mie ; 
Leur parole n'est fors que vens. » 

Chans, de Math.de Gand. — Scheler, Trows, beiges, I, p. 131. 
Voir piece XVI, p. 13, note 2. 

4 . U Index rattache le mot Wailli au cri de guerre des Angevins « Valie » , 
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Hellin Audefroi prend la m6me decision, ainsi que le 
frfere de Warnier, Jean le Cras, qui s'associe pour cette 
campagne avec Henri au Pi6 : Tun sera le payeur, l'autre le 
fourrier 1 . 

Bertoul Verdifere devait suivre leur exemple*; il a tourn6 
casaque et declare maintenant a qui veut l'entendre, 

v. 147 . K'awan marier se vaura 

Le nom de Witart se taura. 

« Awan » voulant dire cette ann6e, la phrase finit avec le 
vers et demande un point et virgule. Quant a « witart » (sans 

d'apres une citation de seconde main sans reference. Elle est tit^e du Roman 
de Rou (£d. Pluquet, I, p. 238). Les deux mots n'ont d'ailleurs aucun 
rapport. Sur I'origine du dernier, voir Gar/don (6d. Guessard et Luce), 
v. 2197, 3943, 4983, 8231, et l'article de P. Paris dans YHist. litt., XXII, 
p. 238. Notre satire XXII, v. 34, rapproche Wailli de Mentenai, dont il 
semble avoir le sens Equivoque. 

D'autre part, les Vers de la Mort font allusion aux « gens qui Wailli ont 
acensie », p^ri phrase de^ignant des fourbes fieffes. 

1. Le Necrologe enregistre Hellin Audefroi en 1257,Warnier le Cras en 
1258, un premier Jean le Cras en 1262, un second en 1272. Jean le Cras 
poss^dait en 1260 une rente viagere de 50 liv. sur la ville de Montreuil 
(J. de Laborde, Layettes du Tres. des Ch., t. Ill, p. 545). Par lettres de 
re*v6que d'Arras, du 3 nov. 1221, Warnerus clericus, qui cognominatur 
Crassus, etfililsui Gerardus, Johannes et Colardus, ewes Atrebatenses, 
rendent une terre qu'ils tenaient k Courcelles (B. N., Moreau, Chartes, 
vol. 189). Ce mfime Warnier, clerc, intervient en Janvier 1253 dans le pla- 
cement d'une somme donneepar lui k la cure de la paroisse de Sainte-Marie 
en Cite" (B. N., lat. 17737, f» 66 r°). En novembre 1259, il donna au cha- 
pitre des terres k Agny (Licre des chapelains, ms. de rfivfiche'). Son obit 
est inscrit au 19 mai, date conforme k I'indication du Necrologe (Bibl. 
d'Arras, ms. 290). 

2. Bertoul Verdiere, de* j4 cite" dans uneprecSdente note, k propos d'un acte 
de 1253, et plus haut, piece XVI, possedait en 1261, divers immeubles au 
Val-Saint-Etienne et en HSronval. Le Necrologe l'inscrit en 1266. Le pre- 
mier Cartul. de Flandre (Arch . du Nord) mentionne une quittance donnee 
par la comtesse de Flandre k ses ex^cuteurs testamentaires, le jeudi apres 
Piques 1266 (?) II est de nouveau question de ces ex^cuteurs en 1274 et 1279 
(Godefroy, Inc. d'Artois, p. 435 et 493). Les douzains CIV et CV des Vers 
de la Mort roulent sur Bertoul, ses usures, sa maladie et son testament. 
Ces indications pre*cisent la date du poeme. 
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majuscule), c'estun mot de signification et d'origine obscures; 
il parait 6tre ici l'equivalent de « ganjon « (c6libataire i ). 
Jacques Fastoul imitera son exemple* : 

v. 154 . Mais lues ke martes sera 

Paier H convenra Tandoulle: 
Jou ne le senc pas a si doulle 
K'au paier ne truist compaignon, 

« Payer l'andouille » se rapporte sans doute a quelqu'une 
de ces amendes burlesques imposees par le « seigneur des 
Ch6tifs » ou toute autre juridiction joyeuse de m6me nature aux 
jeunes gens nouveaux mari6s, coupables de manquements pre- 
tendus aux regies du code matrimonial. On a compris autre- 
ment; mais le sens graveleux auquel pourrait prfiter Texpres- 
sion semble ici peu vraisemblable 8 . 

Raoul Augrenon, le frfere de Bauduin*, ne partira pas davan- 
tage, Tinstinct belliqueux lui manque, 

v. lfiO. Et, s'il prent feme, bien afiert 
Que il de li soit auduins. 

1. On trouve ce mot sous forme de sobriquet : « Witars de Tournehem, 
fauconnier du roi, » juillet 1282 (Inv. som. du Trds. des Ch. d'Artois, 
A, 28) : «.. . pour assaillir Jehan k'on dist Witart en se maison a Gouves » 
(Arch. duNord, Compte du bailliage d'Arras, Touss. 1308). 

2. Le N&crologe enregistre Jacques Fastoul en 1259. 

3. LaCurne, Did., au motA.\DouiLLE. 

4. Raoul Augrenon mouruten 1273. Son f rere serait le « seigneur Bauduin 
Augrenon », chanoine d'Arras, qui, par actes d'octobre 1256 et septembre 
1258, devint proprtetaire d'une maison en Galeurue, aujourd'hui rue 
d ; Amiens (Arch, du P.-de-C, Chapitre N.-D., orig.). Cette maison est 
reprise a son nom « dominus Balduinus dictus Au Grenon » dans les 
Hostagia de 1261, f° 7. II la revendit en 1268 par acte du 23 avril (B. N., 
Moreau, Chartes, vol. 192, f° 123). II est inscrit a l'obituaire de N.-D. 
d'Arras au 22 nov. (Bibl. d'Arras, ms. 740 et 424) et aussi a l'obituaire de 
N.-D. de Lens, dont il fut chanoine (Ms. collect. Dancoisne). Jean Ver- 
diere, clerc, acheta en nov. 1282 un manoir a Me"aulens, « lequel fu jadis 
a maistre Baude Augrenon » (Arch, du P.-de-C, Saint-Vaast, chirogr. orig.). 
Maitre Baude Augrenon est l'auteur d'une chanson d'amour publie"e par 
Keller, Romvart, p. 276. C'est un nom de plus au catalogue des poetes 
chansonniers del'Eglise d'Arras. 
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Brunei Doucet, lui aussi, n'avait cure de bataille, et le mal- 
heureux a pris femme ! — une femme qui ne songe, 

v. 174. Fors de faire Brunei mellee : 
Sovent li fait teste enmell(e)e. 

Son prenom etait Robert 1 ; « Brunei » n'est qu'un nom de 
guerre, dont la rencontre equivoque avec « mellee* » prelude 
aux calembours des vers suivants : 

v. 179. Car en festes, en diemences 
A il deus m£s, limes et tences. 

On devine aisement que les deux plats de cet ordinaire 
conjugal ne sont ni des tanches ni des limandes ; mais des 
disputes et des agacements sans fin. 

v. 181. Espargnier voel un mien ami 
Ki ier soir se turka a mi 3 ; 
I J a a non Waas li Maire*. 

1. « Sacent tout, etc., ke Jehans Mikaingne d' Arras, bourgois deDouay, 
a quite* et quite clamet Jakemon Doucet ki fiis fu Robert Brunei, borgois 
d' Arras, etc. » 2 juillet 1271 (Arch, de Douai, FF, 657, chirogr. orig.). — 
Cf. « Michel Doucet d'Arras appele" Brunei », juin 1290 (J. de Saint- 
Genois, Inv. Rupelmonde, n° 532). Le Necrologe inscrit Robert Brunei 
en 1267. 

2. « Vous qui estiez ung peu brusnel et mesle" de cheveulx. » Propheties 
de Merlin. — Godefroy, au mot Brunel. 

3. Le Glossaire releve Turkier sans Interpreter. Godefroy renvoie 
a Turchier qu'il ne donne pas. La Curne traduit : « Passer aux Turcs, 
abjurer. » Or, dans tousles exemples connus, ce mot signifie « retourner, se 
retourner ». Celui que cite Meon, Fabl., II, p. 404, porte sa glose : 

Li moine noir sont si torque" 
Et ce devant derrier tome*. 
Dans ce mot, La Curne ne voit que la me*taphore, mais il y a le sens 
propre a expliquer. Ne viendrait-il pas du Turc monte" sur pivot qui 
recevait les assauts des jouteurs aux jeux de la Quintaine? La volte-face 
de ce mannequin expliquerait etymologiquement « turkier » dans ses di- 
verses acceptions. 

4. Vaast li Maires est porte" au Necrologe en 1271. En 1267, on le voit 
associe* a Robert Crespin comme creancier de la comtesse de Flandre. Son 
sceau (pierre gravee) pend a Tacte (Godefroy, Inv. chron., n° 1486 — 
Demay, Sceaux de Flandre, I, n° 4496). 
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Ce c6libataire a jete son deyolusur une femme experte, telle 
qu'il faut a un vieux garcjon. 

Mais comme Vaas se frotte 1 ua peu par tout, la dame craint 
la concurrence, et elle ne se decide pas. — Singuli&re fagon 
d'epargner un ami I 

Mathieu le Roi* serait mar i6 depuis un mois, si une mauvaise 
langue ne se ftit avisee de dire 

v. 199. K'il ne goustoit de venison 
Et ke si oel ont menison 
Si ke il ceurent trestout hors. 

On comprend la lettre, mais quel est le fin mot de ces 
malices? II nous 6chappe complement. 

Enfin, Wike Reveaus 8 affirme, — il n'a d'ailleurs jamais dit 
vrai, — qu'il ne se mariera pas de sitdt, h. moins de prendre 
Robert de Gore*, 

v. 213. Car Robert ne veut il cangier 

Car ses roussoles veut mangier 5 . 

Ulndex et le Glossaire s'accordent a voir dans ces vers 
une allusion & des moeurs inavouables 6 . La metaphore serait 

1 . C'est ce que « tert » veut dire dans le vers 192 : « Por qou k'il tert 
partout se queue. » Le Glossaire fait suivre Terdre d'un point d'interro- 
gation : le sens de « frotter, essuyer, tergere » ne peut 6tre douteux. 

2. Le N&crologe inscrit Mathieu le Roi a la fin de Panned 1259. 

3. Wike Reviaus est inscrit au Ndcrologe en 1262, vers la Pentec6te. 

4. Robert de Gore, d'apres le Ndcrologe, mourut en 1249, vers decembre. 
Cette date serait decisive, si Identification 6tait completement a Tabri des 
surprises de l'homonymie. 

5. La leQon « ronssoles » est certaine ici, et tres probable ci-dessus, I, 41. 
Le Necrologe inscrit deux de*ces sous cette rubrique : 1195 Roissole; 1213 
Fasiens roisole. Le mot est 6crit « roinssoles)) dans Meon, Fabl., I, p. 279, IV, 
p. 91, et dans Jubinal, Myst. du XV s.,I\, p. 404. Jubinal a lu a Quirre le 
moule aux roinssoles » au lieu de « querre » (chercher la quadrature du 
cercle) et, chose plus grave, il a explique « cuire » de facon a tromper la 
sagacity de P. Paris, qui reproduit deconfiance la lecon et la glose, Hist. 
Hit. , XXIII, p. 216 (Cf. B. N., ms. fr. 7218, f 341 v°). 

6. Le Glossaire au mot Roussolles: « XVIII, 214 : sens obscene. » — 
Ulndex au mot Gore : « Individu de moeurs suspectes. » 
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bien etrange! Tout au plus pourrait-elle s'entendre de la par- 
ticipation d'un intime du mari aux faveurs de la dame. Mais il 
se peut aussi que le trait satirique vise uniquement la camara- 
derie int6ressee d'un parasite, ami de la bonne chere. L'une 
ou l'autre de ces alternatives doit suffire a l'expliquer. 

La liste s'arr6te Ik, sur cette reflexion qu'elle serait intermi- 
nable s'il fallait y comprendre tous les celibataires d' Arras a 
marier dans Tan. 

A la plupart des notas cit6s se rattachent des donnees chro- 
nologiques, dates mortuaires et autres, dont Tensemble per- 
mettrait d&ja, malgre certaines incertitudes inherentes a 
Thomonymie, d'attribuer a la composition de cette piece une 
date extreme sensiblement anterieure h celles des pifeces pre- 
cedentes. Mais le texte lui-m6me nous fournit un synchronisme 
non moins pr6cis, en rappelant dfes le d6but les guerres de 
Frederic II contre Gregoire IX et Innocent IV . 

Aprfcs avoir expos6 et discut6 les conditions historiques du 
problfeme, M. Guy conclut « que cette satire a 6t6 ecrite entre 
1246 et 1249 », solution qui offre en effet beaucoup de yraisem- 
blance ; et il ajoute « plut6t vers la seconde de ces dates, 
puisque le pofete parle des insucces de Tempereur (v. 28) 1 ». 

Le vers sur lequel M. Guy fonde cette dernifere opinion, 

Gaaigner cuide et il tout pert, 

ne me semble avoir aucun rapport avec les revers 6prouv6s par 
Frederic. C'est une simple reflexion empruntee a TEvangile de 
saint Matthieu, et consequemment d'ordre spirituel 1 . 

Peut-6tre trouverait-on une raison meilleure pour reculer 
la date de cette pifece, au lieu de Tavancer, dans cette hypo- 
th&se que 

Et cil qui ne voelent fors pais 

renfermerait une allusion aux tentatives infructueuses faites 

1. Voir V Index, au mot Apostoile. 

2. Quid cnim prodest homini si mundum universum lucretur, animce 
zero succ detrimentum patiatur. Matth., xvi, 26. 
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dfes 1240, et surtout par saint Louis en 1245, pour r6concilier 
les belligerants. Cependant le plus stir est de s'en tenir, pour le 
moment, a la date de 1249 comme dernifere limite probable. 

Errata : v. 38, k'il aidera — ki aidera; v. 55, k'i s'esjoi — 
ki; v. 74, pie^'a — piece a; v. 124, siwent — sivent; v. 126, 
Hellius — Hellins; v. 143, Mais un a — Mais il a; v. 155, 
convenra — couvenra; v. 143, Waas — Vaas; v. 189, Et 
ligement fu — fust; v. 214, roussoles — ronssoles. 

Piece XIX, p. 79. — Le monologue satirique prend cette 
fois pour thfeme Tindelicatesse professionnelle de certains tra- 
fiquants d' Arras en laines d'Angleterre \ Le jongleur se pr6- 
sente d'abord au public : 

v. 1. Biau signeur, je ne sui ne sorciers ne devins, 
Semoneres de cors, ne crieres de vins, 
Ains sui li mervilleus, cil qui dist les mervelles : 
Por qou me mande on as festes et as velles. 

« Mervelles » et « velles » ont le cachet artesien : le cham- 
penois Rutebeuf arim6, luiaussi, les <(merveilles» de ses contes 
avec leur succes aux « veilles » ; mais il ecrit et prononce au- 
trement. Quant au « semoneres de cors », dont M. Jeanroy 
propose de faire « un montreur de reliques », c'etait le crieur 
des tr6passes, celui qui convoquait aux fun6railles\ 

1 . Nous avons imprim^ le texte de cette satire avec quelques commentaires 
dans une notice sur leLivre rouge de la Vintained? Arras, lue an congres 
des Socie"t4s savantes et ins^ree au Bulletin historique et philologique, 
annee 1898. 

2. Voir Les crieries de Paris, dans Meon, FabL, II, p. 284, v. 145* 

« Item, s'aucuns confreres trespasse de ce siecle, que li semonneur 
)) facent semonce d'iestre au corps, les confreres et tous les defalans ki ne 
» seront as vegilles et a le messe soient deswagietde V s. tournois, dont ly 
» semonneur aront Tun denier, et les autres IHIdeniers revenront au pourfit 
» doudit hospital. » — Statuts de la confr. des pelerins de S. Jacques de 
Tournai anterieurs a 1358. Bull, de la Soc. hist, de Tournai, t. IX, 
p. 306. Cf. « Crierrez des corps qui crie les bans. » Deuxieme coutume 
d J Amiens, § 26, dans Aug. Thierry, Tiers Etat,t. I, p. 161. 
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Son antionce terminee, Tauteur se fait acteur dans le r61e 
d'un Anglais recemment d6barque, que la peur de la guerre et 
le souci de cr6ances en peril amfenent sur le continent. Quinze 
sacs de laine ont 6t6 vendus par sa tante & divers bourgeois 
d' Arras; ceux-^ci renient leur dette.Le neveu va les poursuivre, 
et nul ne sera si puissant qu'il 

v. 15. Ne le face semonre dedens Yarceveskie'. 
On dist Jehans Durans en a une sakie 1 . . . 

Ce dernier mot choque les vraisemblances ; la veritable legon 
est « sakie » encore usite en Artois pour « sachee », la con- 
tenance d'un sac. « Sakie » s'est laisse influencer par la rime, 
bien a tort, car, a cote d' « arceveski6 », il existe une forme 
f6minine « arceveskie », celle qui convenait ici. L'accent doit 
done disparaltre de Tune et l'autre terminaison 1 . 

Jean Durant marche en t6te des d6biteurs recalcitrants, dont 
vingt seulement sont nommes tout au long dans ce r6quisi- 
toire . Dix figurent a V Index sans aucune indication personnelle ; 
les autres y sont tres inegalement identifi6s. Dans cettepenurie 
biographique, les dates mortuaires que le N&rologe rattache 
a douze des noms incrimines ne sauraient etre un secours ne- 
gligeable*. D'autres renseignements peuvent d'ailleurs venir 
s'y joindre. 

Sur les crieurs et la crierie des vins a Arras vers la fin du xn e siecle, 
on peut consulter Bodel qui les met en scene et reproduit la formule dans 
Li jus de saint Nicholai (Monmerque* et Michel, TMdtrefr.au moyen 
age, p. 180). Cf. Meon, FabL, II, p. 282, v. 123. — Les crieurs de vin 
e'taient des supp6ts de Te'cbevinage et, comme tels, charges d'amener les 
temoins en halle. — Arch, du P.-de-C, Tres. des ch. d'Artois, A, 127 
(1289). Collect. Dancoisne, Comptes des baillis, Chand. 1309. 

1. Molt l'onnera tantcom veschie. 
Chascun.an par l'arce veschie... 

Meon, Fabl. et Contes, I, p. 271, v. 25. Autre ex., ibid., p. 326, v. 1370. 
Cf. « A icel tans le bon ev esq ue Lambert qui fu li premerains evesques 
d'Arraz apres ce que ceste eveschie fu dessevree de l'eveschie de Cam- 
brai... ». M&m. de I'Acad. d' Arras, 2 e se>ie, t. XXX, p. 81. Cf. Du 
Cange, Episcopia. 

2. Us sont relev£s en note un peu plus loin, page 33. 
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v. 26. Et Bernars Harduins, si estTibaus Reviaus. 

Le premier, deja vu dans la satire des Auduins, ne nous est 
connu jusqu'ici que par un compte de Montreuil-sur-Mer, oix il 
se rencontre en 1260 avec d'autres bourgeois d' Arras, souscrip- 
teurs aux emprunts de cette ville 1 . Le second faisait partiede 
l'echevinage en 1255, 1261 et 1262*. II possedait alors une 
maison au « pouvoir » du Jardin, vers le puits de Fromont 8 . II 
mourut en 1263. 

v. 27. Nis Wautiers Naimeri n'i ruis jou deporter 
S'il ne fait ce]e laine en maison raporter ; 
Ja por sen bastoncel ne lairai ne li rueve. 

Son « bastoncel » nous r6velerait a lui seul les fonctions offi- 
cielles de Wautier Naimeri, si le po&me burlesque XXIII, 168, 
ne disait formellement : 

Et Wautier Nainmeri, qui fat de bon sargant... 

Le « Mton » du ch&telain, de l'Eglise, etc., etait une expres- 
sion courante pour signifier leur juridiction 4 , et Wautier Nai- 
meri exenjait une des sergentises de cet office feodal, tout en 
se livrant au n6goce. 

v. 30. As cipaves qu'il fait me mostre bien et proeve 
Qu'il a de cele laine ass£s plus d'un pezon : 
J'en ai le contrepois deriere no lezon. 

« Cipaves, » grimaces, doit se lire « cipaues ». On l'a vu ci- 
dessus, II, 15, rimant avec «flauwes », et les formes graphiques 



1. Voir pifcce XVII, note 2. 

2. Arch, du Nord, Premier Cartul. d*Artois y piece 98. Godefroy, 
Invent., n° 1111. — Arch, de l'h6pital Saint-Jean- Les tre*e, Saint- Jacques, 
chirogr., orig., oct. 1261, et fevr. 1262. 

3. Hostagia, f° 27. 

4. Invent, chron. des ch. de la ville d* Arras, doc. CLXXXVI, p. 234. 
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« chipoe » et « floe », alors concurremment usit6es, attestent la 
veritable prononciation 1 . 

v. 29. Or me covient la jus en Tabie avaler. 
A Henri Huquediu me convenra parler. 

II faut lire « en TAbie » et comprendre « rue de rAbbaye*». 
Cette rue descendait de celle de la Warance a la porte de M6au- 
lens. C'estla, pr6s du Molinel, que demeurait Henri Huque- 
dieu, dans un manoir patrimonial deja signal^ en 1170 8 , et non 
dans une maison de l'Estree, comme Pa suppose V Index*. 

Ce personnage nous est surtout connu pour avoir eu maille 
a partir avec le trop fameux frfere Robert, Pinquisiteur de la 
foi. L'acte relatif a cette affaire nous apprend qu'il frequentait 
les foires de Champagne. Peut-6tre 6tait-il dans la draperie, 
comme semblent Pindiquer ces vers : 

v. 42. II a le plus naiue de le laine m'antain : 

Bien en puet faire cape por qou qu'il est cap6s, 
Mais encor n'est-il mie de me rime escapes, 
Se je n'ai cele cape qu'il m'a pie$'a pramise. 
Je croi qu'ele est de bure, si est tote remise. 

« Por qou qu'il est cap6s » est une allusion dont le sens reste 
obscur . Le mot de Penigme pourrait bien 6tre une de ces Equi- 
voques coutumieres a Pauteur, comme celles du dernier vers, 
oil « bure », etoffe, qui s'entend aussi « beurre », correspond a 
« remise » dans sa double acception de « differee » et « fon- 
due 5 ».I1 est plaisant, par parenthfese, de voir Pacteur en scene 



1. Le Glossaire fait driver Flauwe de Fabula; c'est un mot germa- 
nique, « flau » faible, ainsi qu'a la fin du sifecle dernier le constatait cteja 
J. C. Adelung, Worterb. des hochdeutsch. Mundart. — Cf. J. u. W. Grimm, 

Worterb., ace mot. 

2. Voir piece XVII, note sur le mot Warance. 

3. Guiman, Cartulaire de Vabb. de Saint- Vaast, p. 201. 

4. Aux mots Bouteillier et Huquedieu. 

5. a Et la cire remise qui sorondera de la chandoile... » MSm. de I' Acad, 
d' Arras, t. XXX, loc. cit. 
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interrompre son r61e, pour reclaimer, comme trouv&re, le man- 
teau qu'on lui avait promis et qui n'est jamais venu. 

Ajoutons pour dernier renseignement que Henri Huquedieu 
mourut en 1272, vers la Pentec6te. 

Cette liste des vingt debiteurs nomm6s se complete de 
quelques autres trafiquants, dont chacun estdesigne soit par sa 
fonction, soit par un prenom qui aujourd'hui ne nous dit rien : 

v. 49. Et un vallet i a, que ne vos os nomer 

Par deus v et un i je crois ses noms conmence; 
Deus elles a et une emme et [une] esse m6s. 

« La reunion de ces lettres, » dit M. Jeanroy, « forme 
Willms, abreviation de Wtllaumes\ C'est bien le sens en effet, 
maisil n'ya pas d'abreviation ; le mot est 6crit tout au long 
et le ms. l'6pelle ainsi : 

Par deus v et un i je croi ses noms conmence ; 
Deus eLLes a et v eMme e esse mes. 

Nous n'en sommes pas mieux renseignes sur ce Willaume, 
dont la personnalite flotte dans le vague des hypotheses*. 
On en peut dire autant de 

v. 62. Me sire Bauduins etme sire Sawales, 

deux parents enigmatiques d'un maire d'Arras anonyme '. Ce 
magistrat lui-m6me n'est pas complfetement k l'abri des insi- 
nuations malveillantes : on trafiquait si outrageusement dans 
son entourage! 

Mais que penser d'un archidiacre d'Ostrevant qui s'en va 
compromettre TEglise dans des speculations louches sur la laine 

1. Chans, et Dits artes., p. 81, en Dote. 

2. Peut-Stre Guillaume Faverel, cit^ dans la piece XXII, 165. 

3. « Me sire Bauduins > li freres le maieur d'Arras et me dame Ghille 
se feme » sont nomm^s dans un acte d^vril 1244 (1245?). Arch. duP.-de-G., 
Saint-Vaast, chirogr. orig. — Le maire d'Arras Nicolas, dont nous avons le 
sceau en 1245, mourut en 1250. Est-ce de lui ou bien de son successeur 
inconnu qu'il est ici question? Quant a « me sire Sawales », notons a tout 
basard « Sagalo de Attrebato, miles », mentionne dans un acte d'out 1246 
(B. N., lat. 17737, Reg. des chapellenies, f° 63 r # ). 
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a ma tante? C'est a juste titre qu'il sera traduit, comme ses 
coassoctes, devant la juridiction competente au caste I de So- 
tinghehem, vulgo Arras 1 . 

Et le pofcte de s'etendre avec complaisance sur la description 
de cette cour symbolique de Soteville en pays de cocagne, dont 
il fait le domaine de la folie, couronnant ainsi par une allegorie 
insuffisamment transparente une fiction dont on a peine a 
dem61er la veritable portee satirique. 

D'apres les donnees chronologiques, cette composition, 
comme les pr6cedentes, remonterait au dela de 1260. Si Tallu- 
sion du d6but a trait a la guerre des barons anglais, et c'est le 
rapprochement qui vient tout d'abord a Tesprit, la date de 1258 
s'impose. 

Cependant le doutesurgit, quand, parmi les noms cites dans 
la ptece, on en relfeve six dans les inscriptions du N&crologt 
compris entre 1244 et 1248 '.Bien qu'on doive toujours compter 
avec les hasards de Thomonymie, il est difficile d'admettre cette 
rencontre pour six noms h la fois, dont pas un ne reparalt 

1. V Index suppose que Sotinghehem pourrait bien designer ici le sous-bailli 
d' Arras, Guillaume de Hokinghehem : la plaisanterie du texte consisterait 
a a changer Hokinghehem en Sotinghehem et a parler de ce magistrat comme 
du chateau-fort et du refuge des sots ». Quand meme on admettrait la 
hardiesse de cette figure, l'hypothese ne tiendrait pas, le sous-bailli en 
question (1285-1290) e"tant de vingt-cinqans au moins poste*rieur a la com- 
position de la piece; de plus, la cause ne ressortissait pas a son tribunal. 
La seigneurie de Hocquingbem, canton de Guines, et celle de Zotteghem 
aucomte'd'Alost, Flandre-Orientale, n'ont done aucun rapport. La derniere 
doit a son nom Equivoque surtout, et peut-6tre aussi a des allusions qui 
nous echappent, d'avoir 6te" choisie comme siege allegorique d'une juridic- 
tion 8pe*ciale dependante de Saint-Acaire. 

Nous ne voyons non plus aucune relation Stymologique entre ce patron 
des fous et le nom de la famille « Acariot, Acbariot », qui s'dcrivait aussi 
a As Charios » . — Voir V Index, a ce mot. 

2. Voici les douze inscriptions mortuaires relev&s dans Tordre chrono- 
logique : Alars Foubers 1243, 3 3& ; Wautier Naimeri 1244, 2 34 ; Jehan Tenevel 
1248, 2 14 ; Thomas Raimbert 1253, 3 3 ; Martin Veel 1255, 3"; Hellin Au- 
defroi 1257, 2"; Jacques le Noir 1261, 2*; Gossuin de Hees 1261, 2 s ; Raoul 
le Bouteliier 1262, 2 11 ; Thibaut Revel 1262, 3 18 ; Jehan David 1267, 3 15 ; 
Henri Huquedieu 1271, 3"; Wautier Mulet 1274, 1". 

Moyen Age, t. XIII 3 
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ulterieurement ni au Nicrologe niziWeurs. La date ci-dessus 
semble done devoir r6trograder d'un certain nombre d'annees, 
quoique peu vraisemblablement jusqu a la guerre de 1242. 

Ce qui tendrait k appuyer cette conjecture, e'est le nom de 
Bernard applique a Tarchidiacre ci-dessus vise : 

V. 70, S'il cuke 1 de se corne, nus ne Ten doit blasmer, 
K'ainc mais ne vi Bernart ne mouton si cornu * ; 
Je croi de grant sience a il tout sen cors nu. 

Or, Bernard, archidiacre d'Ostrevant en T6glise d' Arras, est 
cite dans les actes en 1244, 1245, 1248. Son successeur, Mathieu 
de Gand, 6tait en fonctions en 1253 8 . 

II est vrai de dire que Bernard, surnom de l'&ne, Tarchi- 
pr6tre du Roman du Renard, pourrait n'6tre ici, comme 
ailleurs « renard » lui-m6me (XV, 13), comme « tartufe », 
qu'une simple appellation gen6rique, applicable par cons6quent 
a n'importe quel archidiacre tax6 de sottise et d'ignorance, 
auquel cas « bernard » devrait prendre une minuscule. 

Ce point reste done indecis jusqu'a plus ample information. 

Errata : v. 7, Angleterre — Engleterre; v. 8, par paor — por 
paor; v. 27, Nis Wautiers Naimeri — Wautier Naimmeri; 
v. 58, Jes i mesisse tous — ms. messisse; v. 73 et v. 78, Signor, 
Sotinghehem est uns mout bons castiaus — Sotinghehens; 
v. 74, avoec —avoc; v. 76, Li carpen tiers est fol — est fols; 
v. 78, marqu[e]ans — marqueans. 

1. Cukier, e'est ccchoquer »; on le trouve r£p6t6 huit fois an moins 
dans le Roman de Ham (xin e siecle), public par F. Michel 4 la suite de 
YHist. des dues de Normandie. Le mot n'est done pas entr6 recemment 
dans la langue, comme le pensent Littre* et Brachet. 

2. « Bernart, cornart, mouton cornu », synonymes de sottise : 

Qui plus est sos et Sobelins 
Que li moutons sire Belias. 

G. de Coinsy, Dou vilain charruier, v. 267. 

3. Arch. duP.-de-C, Ino. som/7t.,sene A, p; 18, 19, 20, col. B. — Arch; 
du Nord, Inc. des ch. de la Chambre des Comptes ( impr.), n #s 844* 892* 
1075. 

(A suipre). 
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DOCUMENTS 

POUR SERVIR A LHISTOIRE DES MCEURS 

AU XIIP ET AU XIV 6 SlfiCLE 



L'histoire. des habitudes sociales et des moeurs au moyen 
&ge a ete plus negligee, jusqu a present, que celle des evene- 
ments et des institutions politiques. Ce n'est pas ici le lieu 
d'expliquer pourquoi. II suffit de constater que ce n'est pas 
parce que les documents font defaut. 

Les renseignements pour l'histoire des moeurs abondent dans 
notre ancienne literature. J'ai indique ailleurs les precautions 
& prendre pour les utiliser et le parti que les « philologues », 
sinon les historiens de profession, en ont tir^depuis vingt-cinq 
ans, notammenten Allemagne 1 . 

II y a aussi,dans nos archives, quantity de documents qui sont 
des sources excellentes pour l'histoire des moeurs privies et 
publiques, en France. — Les plus expressifs, sans contredit, 
sont ces proc&s-verbaux notaries d'enqu£tes judiciaires ou 
administratives, par demandes et r^ponses, qui reproduisent, 
avec une pr6cision, un coloris et une fidelite si rares, des 
scfenes de la vie d'autrefois. En comparaison, presque tous les 
autres textes du moyen Age laissent l'impression d'une s6che- 
resse ou d'une insincerite d^goutantes. 

Quelques-unes des enquetes assez nombreuses, sous forme 
de rouleaux et de registres, qui ont ete conservees depuis le 

1 . Les tracaux sur Vhistoire de la society francaise au moyen age 
d'aprds les sources littdraires, dans la Revue historique^ LXI1I (1897), 
p. 241-265* 
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xm e sifecle, ont attire de bonne heure Tattention des 6rudits, 
tant a raison de leur ampleur, — il en est qui fourniraient la 
mattere de plusieurs volumes d'une impression compacte, — 
qu'4 cause de Tinterfit qu'elles presentent pour l'histoire poli- 
tique. La plupart des episodes les mieux connus de l'histoire 
du xm e et du xiv e sifecle le sont gr&ce a des enquetes : le cas de 
Pierre de Benais, Taffaire des Templiers, celle de Bernard 
Saisset, les aventures de Guichard de Troyes, de Bernard 
Delicieux, de Robert d'Artois, etc. 1 . On sait que le tome XXIV 
(sous presse) des Historiens de la France contiendra tous les 
fragments qui subsistent de la grande enqu6te institute 
en 1247, par Louis IX, pour recueillir les plaintes de ses sujets 
contre les officiers royaux. 

Mais, autrefois comme aujourd'hui, les causes celfebres 
n'etaient pas toujours, au point de vue qui nous occupe, les 
plus instructives. En tout cas, elles ne sont pas les seules qui 
soient instructives. Les grands procfes politiques ou semi-poli- 
tiques, exceptionnels, qui surexcitent les passions et boule- 
versent les consciences, revfelent parfois aux contemporains 
eux-m6mes, sur la societe dont ils font partie, des choses 
profondes qu'ils ignoraient; mais la gazette quotidienne des 
tribunaux civils, criminels et administratifs est riche en details 
familiers, savoureux, typiques, qui sont trfes precieux, en leur 
genre, pour la posterite. — Or, le temps a epargne (par 
hasard) les comptes rendus circonstanci6s d'une foule de 
petites affaires, touchant des personnages obscurs, qui se sont 
pass6es au moyen &ge. Ces comptes rendus la, les historiens 
qui ont 6crit l'histoire proprement dite (celle des ev^nements 
politiques), n'ont pas eu, naturellement, a s'en servir ; les 
historiens du droit s'en sont servis, mais seulement pour en 

1. Les enqu§tes relatives aux affaires de Guichard de Troyes et de 
Robert d'Artois ont 6te" erudites a fond, d'apres la m^thode suivie par les 
auteurs des opuscules ci-dessous publics, par deux de mes anciens Aleves, 
MM. A. Rigault (Le Proces de Guichard, ecdque de Troyes, Paris, 1896, 
in-8°), et J. Lefrancq (Positions des Memoires prdsentds a la Facultd deS 
Lettres, 1896, p. 55). 
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extraire des donnees sur les formes et la marche de la proce- 
dure; plusieurs ont 6te publies, mais, pour ainsi dire, acciden- 
tellement, dans des inventaires d'archives ou dans des recueils 
de Miscellanea; beaucoup sont encore inedits \ 

Dans ces conditions, j'ai pense qu'il y avait lieu : 1° de se 
rendre corapte de ce qui reste de la chronique des tribunaux 
pour l'epoque qui est l'objet ordinaire de nos etudes, c'est-a- 
dire le sifecle qui commence vers le temps de Tavfenement de 
Louis IX ; 2° d'analyser les pieces qui paraltraient en valoir la 
peine, avec l'intention de relever les traits caract6ristiques et les 
renseignements positifs qui s'y trouvent ordinairement noy6s 
dans un verbiage sans fin. — Tel est le sujet de recherches et 
d'exercices en commun que j'ai propose aux auditeurs de Tune 
de mes conferences & la Faculty des Lettres de Paris, pendant 
l'ann6e 1898-1899. 

Un r6pertoire (provisoire), sur fiches, aete dress6 des proc&s- 
verbaux d'enqufite du xm e et des premiferes annees du 
xiv e sifecle, qui existent aux Archives Nationales, & la Biblio- 
thfeque Nationale, dans les archives et les bibliothfeques de 
province \ 

Quelques pieces, parmi celles qui semblent inedites, ont ete 
analysees, a titre d'essai, par MM. F.-E. Martin, Htickel et 
Alphandery. Elles ne renferment rien d'extraordinaire ; mais 
nous ne nous attendions 4 rien de tel. Ce sont simplement, 
comme les enquetes de 1247, qui vont etre publiees dans les 
Historiens de la France, des miroirs de la vie courante, des 

1. Plusieurs pieces interessantes ont £te integralement publics par 
MM. Delisle (Cartulaire normand)^ Boutaric (Actes du Parlement de 
Paris), Guilbiermoz (Enqudtes et Procds), et, & l^tat de documents justi- 
ficatifs, dans des monograpbies d'histoire locale. 

2. Le « Supplement » du Tr6sor des Chartes de France contient la 
majeure partie des documents du genre de ceux que nous avons recherches 
qui sont & Paris. L/administration des Archives Nationales faisait proc6der, 
Tannte derniere, & la refection de Tinventaire manuscrit, si insuffisant, de 
dom Joubert. II est & souhaiter que l'inventaire nouveau soit prochainement 
publie. II nous aurait epargne, si nous l'avions eu entre les mains, un 
travail considerable. 
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specimens de faits divers comme il s'en produisait tous les 
jours, il y a six cents ans. Telles quelles, elles procurent, je 
crois, une impression forte et directe du passe. Nous remercions 
le Moyen Age d'avoir bien voulu les accueillir. 

Ch.-V. Langlois. 



L — I/AFFAIRE DE PIERRE DE DALBS 

ABBS DE SAINT-PIERRE DE LEZAT 

(1253-1254) * 

Depuis le mois de mai 1241, Pierre de Dalbs 6tait abbe de 
Saint-Pierre de Lezat 1 . Le Gallia Christiana * lui attribue 
Tentreprise de la redaction d'un cartulaire de son abbaye * et 
l'obtention du droit de porter les insignes pontificaux en 1249 
ou 1250. II est qualify dans cet ouvrage d'homme « actif , avis6, 
sage, industrieux 4 ». 

Cependant, en 1253, des plaintes furent faites contre lui a 
l'abbe de Moissac, « des plaintes telles qu'on ne pouvait, sans 
scandale, les tol6rer plus longtemps ». L/abb6 de Moissac, 
Guillaume 5 de Bessencs, chapelain du Pape, en r6fere au Sou- 
verain-Pontife; et le l er juillet 1253 le mandement d'enqu6te 
est donne par Innocent IV . « Ta requite, qui nous a 6t6 lue, 

• Archives departementales du Tarn-et-Garonne, sene G 722 bis. Rou- 
leau de 6 metres, parchemin. II est indiqu£, au bas du rouleau, que 
c'est une copie des actes originaux, faite en l'an 1254, au mois de mars, par 
Arnaud Raimond de Villeneuve, notaire public de B6rat, qui a transcrit 
la plus grande partie du Cartulaire de l'abbaye de Lezat. 

1. Lezat-sur-Leze, Ariege, arr. Pamiers, c on le Fossat. 

2. Gallia Christiana, t. XIII, col. 211. 

3. Ce cartulaire est conserve 4 la Bibl. Nat., lat. 9189. 

4. « Strenuus, sagax, prudens et industrius. » Cf. Histoire gbnkrale de 
Languedoc (nouv. 6d. in-4°), t. V, p. 538. 

5. La piece G 722 bis porte : G. de Bessencs. 11 faut lire : Guillelmus ; 
Cf. Bibl. Nat., coll. Doat, n° 129, pp. 304, 312, 316 et suiv. 
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contenait que P., — qui est abbe du monastere de Lezat, 
immediatement soumis au monastere de Moissac, de TOrdre de 
Cluny, du diocfese de Toulouse, — en n6gligeant l'observance 
de la r&gle et en se laissant aller a I'incontinence, k la simonie 
et a d'autres crimes, offense Dieu et scandalise les hommes, 
pour le p6ril de son kme et Topprobre de 1'ordre du clerge... 
Nous mandons a ta discretion de t'acquitter des devoirs de ton 
office au sujet de la correction et reformation des exc&s 
susdits... )) 

En consequence, 1'abbe de Moissac cita k comparaitre per- 
sonnellement devant lui, a Belmont 1 , Tabbe de Lezat, puis les 
moines dudit lieu, enfin les prieurs qui dependaient du 
monastere. Au jour dit, un mercredi, le lendemain de la fete 
des saints Ap&tres Jude et Simon (29 octobre), P. de Dalbs 
comparut par-devant l'abbe de Moissac. II y avait une si 
grande multitude de laiques presents que l'abbe de Moissac, 
craignant d'etre g6n6 dans 1'exercice de ses fonctions d'enque- 
teur, porta une sentence d'excommunication contre quiconque 
(i mettrait obstacle au travail de l'enquete ». Alors l'abbe de 
Lezat demanda une copie du rescrit apostolique, adresse k 
l'abbe de Moissac. Mais la nuit approchait; on remit 1' affaire 
au lendemain, apres la messe. 

Le jeudi, Pierre de Dalbs redemanda la copie du mande- 
ment du Pape ; il r6clama aussi la copie de l'acte par lequel 
l'abbe de Moissac Tavait fait citer. Ces deux copies furent 
faites et remises a Pierre. — Dans tous les actes de ce proces, 
l'abbe de Moissac s'intitule « juge unique ou enqueteur etabli 
par le seigneur Pape* ». 

Les formalites preiiminaires se poursuivaient : deux procu- 
reurs avaient 6te constitu6s par le couvent de Lezat pour le 
representor en ce proems, que l'abbe de Moissac « soulfcve 
contre nous et aussi contre le venerable seigneur P., notre 
abbe ». Ces procureurs, le frfere G. de Noerio, sacriste de Lezat, 

1 . Belmont, dans l'archidiacon£ de Lezat. 

2. a A domino Papa judex unions seu inquisitor constitutus. » 
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et G. de Dalbs, prieur de Saint- Antoine de Toulouse, com- 
parurent devant l'abb6 de Moissac et lui presentment l'acte de 
procuration. Comparurent ggalement les prieurs qui avaient 6te 
cites 1 : ceux de Montlandier*, de Montredon*, de Sainte- 
Coiombe 4 , de B6rat*, de Saint- Antoine de Toulouse, de Pey- 
rissas*, de Saint-Michel T , de Saint-Germier\ 

Mais si ces personnages avaient comparu, ce n'etait pas pour 
laisser l'abbe de Moissac mener l'enqufite a son gre. En effet, 
le sacriste de Lezat et le prieur de Saint-Antoine de Toulouse 
pr6senterent alors, au nom du couvent de Lezat et desdits 
prieurs, une cedule d'appel : Si l'abbe de Moissac, disent-ils, 
a obtenu le mandement apostolique d'enqufite contre « notre 
reverend p&re P., par la gr&ce de Dieu, abbe de Lezat, homme 
sage et honnete, 6galement circonspect dans les choses tempo- 
relies et les choses spirituelles, faussement, accuse par lui de 
divers crimes*, aupr^s du Saint-Sifege », c'est qu'il a invoque 
indtlment la dependance immediate du monastere de Lezat a 
Tegard de celui de Moissac. lis protestent longuement contre le 
terme d' a imm6diatement soumis », qui entralne « un enorme 



1. « R. de Grandin, prior Montis Landerii ; S., prior Montis Rodonis ; 
Ar., prior Sancte Columbe ; G. de Villa Nova, prior Berati ; G. de Dalbs, 
prior Sancti Antonii Tholosani; B. Jo., prior de Patricianis; Ar. de 
Lambes, prior Sancti Michaelis de Sancianis; et f rater Martin us, pro 
G. de Roer, priore Sancti Germerii de Murello, Lesatensi monasterio 
subjecti... » 

2. Cf. Histoire gknkr ale de Languedoc, t. VIII, col. 1913. Molandier, 
Aude, arr. Castelnaudary, c on Belpecb. 

3. II y a plusieurs Montredon dans le Midi ; c'est tres probablement Mon- 
tredon dans l'Ariege, c on Alzen. 

4. Sainte-Colombe, Ariege, c on Saverdun. 

5. Be>at, Haute-Garonne, arr. Muret, c on Rieames. 

6. Cf. Hist, de Languedoc, t. V, col. 1782. Peyrissas, Haute-Garonne, 
arr. Saint-Gaudens, c on Aurignac. 

7. Saint-Michel, fAriege, arr. et c on Pamiers. Cf. Gallia Christiana, 
1. c. : S. Michael de Saxianis. 

8. V. Hist de Languedoc, t. V, col. 1186. 

9. « Viro provido et honesto, et in temporalibus et in spiritaalibus cir- 
conspeoto... de diversis criminibus false delato. » 



Digitized by 



Google 



L AFFAIRE DE PIERRE DE DALBS 41. 

prejudice » pour leur liberte et celle de leur monastere. Car la 
soumission a et6 autrefois demandee par Moissac et « complfe- 
tement refus6e » par eux. II y avait eu jadis des negotiations a 
ce su jet, menees par l'abbe de Moissac, mais non en son propre 
nom, au nom du monastere de Cluny ; et « un accord avait 6te 
presque conclu, arrach6 par ia ruse et par la crainte a ceux qui 
vivaient dans le monastfere de Lezat 1 », mais Taccord non ratifie 
n'a jamais eu aucune valeur. Bien plus : non seulement Tabb6 
de Moissac a manqu6 a sa parole en reclamant d'eux indtiment 
l'obtissance manuelle {hobedientiam manualem), mais l'abbe 
de Cluny leur a 6crit « de n'admettre la visitation ou la correc- 
tion de personne, si ce n'est de lui-meme, ou de quelqu'un 
agissant par son ordre ». « Si tous ces faits avaient 6te portes 
& la connaissance du Saint-Siege, jamais ledit mandement 
n'aurait ete obtenu. » 

Comme, d'autre part, Tabb6 de Moissac « s'efforce de diffa- 
mer et de dishonorer leur ab|3e, et de nuire a Thonneur et aux 
int6r6ts de leur couvent..., ils defendent & leur abbe d'ad- 
mettre la juridiction de Tabbe de Moissac, et de le reconnaitre 
comme son juge*». Enfin, ils en appellent ade vive voix et par 
6crit » au SiSge apostolique. 

Ensuite, le prieur de Sainte-Colombe lut une protestation 
analogue, pour confirmer la precedente, au nom des prieurs 
cites*. Ils pretendent qu'ils n^taientpas tenus de comparaltre 
devant Tabb6 de Moissac, parce que le rescrit apostolique ne 
faisait d'eux nulle mention et que l'abbe les a cit6s a compa- 
raltre personnellement, sans exprimer Tobjet de la citation, ce 
qui est contre le droit*. De plus, ils r6cusent l'abbe comme 

1. « Compositio quedam... dolo inducta, ac per metum ab illis qui 
tunc temporis in nostro monasterio erant extorta. » 

2. « ...Inhibentes venerabili abbati nostro, propter raciones predictas, ut 
prefatum Moysiacensem abba tern, occasione dicte comissionis aut sue 
juridictionis, admittataut tanquam judicem consentiat. » 

3. « Non recedimus, nee intendimus recedere ab appellatione quam nos 
et conventus Lesati. . . ad sedem apostolicam intergessimus. » 

4. [ «Littera vestre commissionis] ..;de nobis nuilam in specie vel genere 
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« suspect et ennemi »; on l'a vu pers6cuter Tabb6 et le monas- 
t6re de Lezat, attenter a leurs droits et frequenter les ennemis 
dudit abb6 et dudit couvent. Aussi les appelants demandent- 
ils Telection d'arbitres, devant lesquels ils feraient la preuve 
des motifs de recusation ; ils persisteront dans Tappel au 
Saint-Si&ge si l'abbe refuse de faire elire ces arbitres. 

Celui-ci n'y est nullement dispose : il n'admet pas ces appel- 
lations et les d6clare absolument vaines 1 . Sa seule concession 
est de les faire rediger par notaire dans le procfes-verbal, en 
promettant (nous ne voy ons pas que la promesse ait 6te tenue) 
de leur conceder une lettre contenant les raisons pour les- 
quelles « il ne deferait pas et ne devait pas deferer a leurs 
appellations ». 

Alors l'abb6 de Moissac se met en devoir de proc6der k Yen- 
qufite; mais P. de Dalbs inter jette appel, recusant son juge, 
pour les raisons dej& invoqu6es par les prieurs dependant de 
Lezat, comme suspect et comme ennemi. Et la-dessus il lui 
fait en quelque sorte son procfes, n'enumerant pas moins de 
17 motifs de recusation. — Le refus de Pobeissance manuelle 
par les moines de Lezat, dit P. de Dalbs, a fait concevoir a 
Fabb6 de Moissac une trfes grande haine contre lesdits moines. 
L'abbe s'est employe a les desservir et A leur nuire cons- 
tamment : dans Taffaire deT6lection de B. Barrau a Teglisede 
la Daurade 8 , il a tantfaiten cour de Rome qu'ils n'ontpas 
pu alors obtenir les insignes pontificaux*; auprfes de T6v6que 
et du comte de Toulouse, il les a empfiches d'obtenir des pri- 
vileges* ou de maintenir les leurs, en les diffamant, et en 
se servant de renseignements sur les projets secrets du cou- 

facit mentionem, maxime cum in vestra citatione non expresseritis ad quid 
nos feceritis citari, et personaliter contra jus nos citari feceritis, que omnia 
pro gravamine reputamus...» 

1. « Predictas appellationes non admisit sicut frustratorias et inanes. » 

2. Notre-Dame de la Daurade, 4 Toulouse. 

3. D'apres le Gallia Christiana, cet honneur leur fut accorde* en 1249 
ou 1250. 

4. « Reversi fuimus vacui, amissis laborious et expensis. * 
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vent, frauduleusement obtenus. Bien plus, il a decide plusieurs 
des moines de Lezat (et parmi eux son neveu), a diffamer 
leur abb6 et a se r6volter contre lui. II s'est empar6 de 12 
de leurs eglises et prieures, jetant dehors par la force les 
moines et les prieurs; pendant trois ans il a occup6 leurs biens, 
« enlevant leurs livres a ceux de nos clercs qui etudiaient a 
Toulouse, emprisonnant nos envoy6s avec leur suite ». II mena- 
Qait l'abbe de Lezat de le faire tuer ; a avait invents un nou- 
veau genre de supplice » : c'etait de le lier nu a un arbre, 
et de Pexposer ainsi aux mouches et aux autres bStes. Par 
cette persecution, il avait fait perdre au couvent de Lezat 
cinquante mille sous de Morlaas. Ce n'est pas tout : a son insti- 
gation, des rebelles avaient brtlle, au prieure de Berat, toutes 
sortes d'instruments necessaires, « comme des echelles, des 
enseignes de maisons, des cercles de tonneaux 1 », il a souleve 
la population de Tendroit contre Tabb6 de Lezat, disant f aus- 
sement que les rebelles en question n'etaient pas excommu- 
nies par Tautorit6 ecclesiastique . II n'a pas cesse d'6tre en 
relations avec ces rebelles excommunies, promettant cent marcs 
d'argent et quelquefois da vantage a celui qui lui livrerait 
l'abbe de Lezat prisonnier. Enfin, il n'a pas voulu que les 
moines de Lezat assistassent k la consecration de son eglise. 

« Vous avez agi a la 16gere\ conclut Tabb6 de Lezat, en nous 
diffamant auprfes du Saint-Si6ge, nous qui sommes de bonne 
renomm6e; vous vous 6tes institue contre nous h la fois juge 
et partie ; aux termes du rescrit apostolique, ce n'etait pas 
une enquGte, mais seulement une correction et une reforma- 
tion* que vous aviez a faire; vous nous avez cites, nous et les 
n6tres, dans un endroit eloigne, et dans un court delai, afin de 
nous declarer contumaces ». « Malgr6 tout le respect que nous 
avons pour le monastere de Moissac, dit encore P. de Dalbs, 

1. a Sicuti scalas, distinctiones domorum, circulos vegetum. » 

2. Et ailleurs : « Suspectam babemus impetuositatem vestram et levi- 
tatem . » 

3. <( Non inquisitio sed correctio et reformatio. » 
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nous excipons contre votre personne, parce que votre 16gerete 
nous y force. D'abord, pafce que vous 6tes coupable d'homi- 
cide multiple, et sp6cialement de la mort de P. B., ceclerc 
que vous avez fait p6rir en prison, de faim, de soif et de 
froid;nous excipons contre vous du fait d 'incontinence fre- 
quente, d'adultfere et de fornication, de parjure, de simonie, 
de dilapidation desbiens du monastere de Moissac; enfin de 
ce que vous avez 6te plusieurs fois frapp6 d'excommunication : 
une fois pour entente avec les rebelles dont il a d6ja ete parle, 
par Tabbe de Saint-Aphrodise, en ce temps juge delegue par 
le Stege apostolique, ensuite pour des voies de fait contre nos 
moines, et encore pour Tafifaire des rebelles par Tev6que de 
Carcassonne, et encore par 1'abbe de Cluny. Pour tous ces 
motifs nous vous recusons, et sommes pr6ts h faire la preuve 
de tous ou de ceux qui suffiront a la recusation legitime devant 
des arbitres dont nous demandonsTelection. A cause des griefs 
que nous avons contre vous, nous appelons au Pape pour nous 
et notre couvent, pour les prieurs et les 6glises qui d6pendent 
de nous et de notre monastfere de Lezat et tous nos aidants ', de 
vivevoix etpar 6crit. » 

L'abbe de Moissac admit alors qu'il y avait lieu de discuter 
si les motifs de recusation etaient suffisants, et s'il fallait 
accorder des arbitres aux appelants. II assigna a Tabbe de Lezat 
pour ces debats « un jour peremptoire » k Muret 8 , le lende- 
main de la f6te de saint Cl6ment (24 novembre). Bien qu'il 
declar^t que P . de Dalbs n'en conserverait pas moins le droit 
de nepas le reconnaltre comme juge, celui-ci n'accepta pas 
Tassignation. 

A partir de ce moment commence Topposition passive, mais 
absolue, de Tabb6 de Lezat. Le lendemain de la Saint-Clement, 
en effet, il ne comparalt pas devant Tabb6 de Moissac siegeant 
dans l'6glise de Saint- Jacques, a Muret. Le juge lui envoie le 

1. a Pro nobis et con veil tu nostro, ac prioribus et ecclesiis nobis et monas- 
terio Lesati subjectis, et omnibus valitoribus nostris. » 

2. Muret, Haute-Garonne. 
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cur6 de cette eglise avec des temoins, pour le citer, dans l'eglise 
de Saint-Germier 1 , pres de Muret, ou il se trouvait; mais il ne 
se laissa pas fl6chir et n'envoya pas de procureur. Enfin, k 
Theure oil Ton ne pouvait plus lire des lettres au jour*, un clerc, 
B. Jean, comparut pour lire « a la chandelle » une cedule 
d'appellation, comme procureur de Tabb6 de Lezat ; il dit 
qu'il ne venait pas au jour assign6 devant l'abbe de Moissac 
comme devant un juge, mais seulement pour signifier appel, et 
il partit sans vouloir montrer au juge Facte de procuration, ni 
lui laisser une copie de la cedule de protestation qu'il avait 
lue ; aussi n'est-elle pas transcrite dans le proc&s- verbal, qui la 
resume seulement. — Comme P. de Dalbs n'avaitni comparu ni 
envoye « un procureur idoine », Tabb6 de Moissac le dSclara 
coutumace. 

Le lendemain, il stegait dans l'eglise de Saint-Jacques, 
entour6 de prud'hommes de son monastfere, parmi lesquels, 
Arnaud, grand-prieur, et G., prieur de Saint-Pierre-des-Cui- 
sines de Toulouse*; alors l'abbe de Lezat parut, disant « qu'il ne 
venait pas devant lui comme devant un inquisiteur ou un juge, 
et qu'il n'y viendrait jamais ». C'etait ce qu'avait dit son pro- 
cureur, la veille. L'abb6 de Moissac, « pour triompher de son 
mauvais vouloir* », assigna le lendemain de la f6te de saint 
Andr6, ap6tre (l er decembre), dans l'eglise de Saint-Antoine de 
Toulouse, qui d^pendait du monastfere de Lezat, afin de dis- 
cuter sur la recusation et Telection d'arbitres. C'6tait beaucoup 
oser que de vouloir si6ger dans une maison du monastSre de 
Lezat : en effet, on ferma la porte du prieur6 de Saint-Antoine 
lorsque l'abbe de Moissac y voulut entrer. II siegea done dans le 
cimeti&rede cette eglise, et remit les debats au lendemain dans 



1. a Qui erat in ecclesia Sancti Germerii, juxta muros de Murello. » 
2 4 a Hora qua Don poterant littere legi de die. » 

3. « Cum multis bonis person is sui monasterii, scilicet cum magistro 
Ar. priore majori et magistro G. priore Sancti Petri de Coquinis Tholosani, 
et pluribus aliis. » 

4. a Ad ejus maliciam convincendam. » 
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l'eglise de Sairit-Sernin-du-Taur 1 , egalement & Toulouse. A 
Theure des vepres seulement, Tabb6 de Lezat comparut,maisce 
f ut pour rep6ter ce qu'il avait dit a Muret. L'abb6 de Moissac le 
prit au mot, cette fois, car il n'accepta pas les appellations qu'il 
lut; d'ailleurs, « un contumax appelant n'est pas entendu », dit. 
le proems- verbal. Cependant, par condescendance, Pabb6 de 
Moissac fit copier dans les actes du procfes une des appellations, 
par laquelle P. de Dalbs se plaignait des frais qu'avaient en- 
trails les voyages entrepris par lui pour r6pondre aux citations. 

L/appellation du couvent de Lezat ne fut pas re§ue. Les 
moines ne voulaientpas entreren discussion a et persistaient 
dans Tetat de contumace ». L'abb6 de Moissac passa outre et 
assigna un jour (le vendredi avant la f6te de saint Thomas, 
19decembre) a Montgazin', dans l'archidiaconS de Lezat, 
pour les depositions des temoins sur les articles qui avaient 
motiv6 Tintervention du Saint-Stege. II cita Hugues, prieur 
de Lezat, G. de Noerio y sacriste dudit monastere, G. de Dalbs, 
prieur de Saint- Antoine de Toulouse, et Ar. Crespels, prieur 
de Sainte-Colombe de Saverdun, qui 6taient presents ; il cita 
aiissi par lettre les prieurs de Saint-Germier de Muret, de 
Berat et de Peyrissas, et les moines de Lezat. 

Au jour fixe, comparut un moine de Lezat, Vidal d'Ysaort, 
qui craignant la colere de son abbe, venait demander d'etre 
protege contre lui. Alors le sacriste de Lezat, G. de Noerio, 
seul, se presenta aussi devant I'abbe de Moissac ; mais ce 
n'6tait pas pour faire sa deposition, bien qu'il filt cit6; il 
rep6ta, une fois de plus, qu'il ne venait pas devant I'abbe de 
Moissac comme devant un juge; il venait seulement demander 
de la part de P. de Dalbs que Vidal d'Ysaort rentrftt a Lezat. 
« On r^pondit qu'il ne pouvait ni ne devait rentrer pour le mo- 
ment, car il etait necessaire pour dire la verite dans l'enquete. » 

L'abbG de Moissac, voulant faire preuve de condescendance, 



1. Aujourd'hni N*-D. du Taur* 

2* Montgazin* Haute-Gafonne, an*; Muret, c 00 Carbonne* 
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cita de nouveau Tabb6 de Lezat, les prieurs et les moines 
pour le vendredi aprfes FEpiphanie (9 Janvier 1254). Ce jour-la, 
il si6gea & Saint-Sernin-du-Taur de Toulouse jusqu'a la nuit : 
deux temoins seulement, Vidal d'Ysaort et Augier, moiues de 
Lezat et prfitres, prfitferent serinent et depos^rent. Des douze 
prieurs ou moines cit6s comme t6moins pour le samedi apr^s le 
dimanche de la Quadrag&sime 1 (6 mars), a FSglise du Taur, 
aucun ne comparut. 

Cependant, il suffit que Tabb6 de Moissac se transport&t en 
personne au monastfere de Lezat pour qu'il y trouvat tous les 
t6moins cit6s, qui deposferent amplement. Ce f ut le samedi 
apr6slaf6te de saint Georges (25 avril), et le jeudi apr6s le 
dimanche oil Ton chante « Jubilate Deo » (7 mai) que ces 
temoins furent enfin interroges par Tabbe de Moissac, assists 
d'Arnaud de Fumel, notaire de Toulouse, de maltre G., prieur 
de Saint-Pierre-des-Cuisines de Toulouse, et de B. du Pin, 
sacristede Campredon 8 , moines de Moissac et prfitres. 

Les Depositions 

II y eut trente-six temoins entendus, parmi lesquels : Guil- 
laume de Birac, chevalier, oblat de Teglise de Lezat, P. de 
Montredon, notaire public de Saverdun, Ar. de Bruno, ecri- 
vain public ; les autres sont des moines de l'abbaye de Lezat, 
ou en dependant, ou desclercs oblats de ce monastfere. Au 
reste, chacun d'eux dit que les crimes de leur abbe etaient 
connus publiquement 3 , ce qui confirme la parole dlnno- 
cent IV en son mandement : « II offense Dieu et scandalise 
les hommes. » Les articles sur lesquels les temoins furent 
interrog6s 6taient au nombre de sept : incontinence, ali6- 
nation et dilapidation desbiens du monastery parjure, simo- 

1. Feria sexta post dominicam in xl*. 

2. Ar. de Fumello et B. de Pinu, sacrista Campi Rotundi* — Campre- 
don, Arifege, commune de Vilhac; 

3. a Publiee diffamatus est. » 
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nie, faux et violation de la regie. Mais ils peuvent se r6duire k 
six, car constamment on confond les faits d'ali6nation et de 
dilapidation des biens dumonastere. 

I. Incontinence. — L'incontinence de P. de Dalbs etait de 
notoriete publique ; il Texergait en tous lieux. Tout d'abord, a 
Lezat, il entretenait deux femmes, nomra6es Munda et Mar- 
tine, qu'il faisait souvent venir dans sa charabre : il y tint meme 
Munda pendant toute la semaine sainte. « Ces deux femmes se 
montraient fort jalouses Tune de Tautre; on les vitpour cela se 
battre en public. » De Munda il avait plusieurs enfants ; et il 
lui trouva un mari de la fagon suivante : il off rit a un certain 
R . de Baion de T6pouser, celui-ci sur son refus se vit priver 
du pain et duvin auxquels il avait droit & Tabbaye; un cer- 
tain G. Pierre accepta et regut en recompense le pain et le vin de 
l'abbaye, avec une charge de notaire. P. de Dalbs mariade mfime 
unede ses maltressesa son cousin germain, Pons de Sivraco. 
L'abbe de Lezat a eu un commerce charnel avec des femmes 1 
de toutes les classes de la soci6te, procedant, soit par la force 
(il en emprisonnait certaines jusqu'a ce qu'elles eussent ced6), 
soit par la seduction : a Muret, c'est sa cousine, Fabrisse de la 
Tour, femme dun notaire; a Saverdun, la mere et la fille; a 
Saint-Germier, c'est la servante du prieur; ailleurs, ce sont des 
courtisanes, une Lombarde, une Catalane; ou bien des femmes 
marines. A Toulouse m6me, il a une maitresse, la soeur de 
Guillaume Calaub, dont il a eudes enfants. Une de ses concu- 
bines, nomm6e Triolette, d6pose « qu'il a eu affaire avec elle 
dans une chambre, a Saint- Ybars 8 et ailleurs ». L'acte le plus 
immoral de P. de Dalbs est celui-ci : « II fit avec Richarde 
de Maornaco le pacte de recevoir elle et son fils comme 
oblats de l'eglise de Lezat, si elle lui livrait sa fille pour 
un commerce charnel. Etainsi fut fait. » Hugues, prieur de 
Lezat, accuse aussi son abb6 « du vice sodomique ». 

1. « Defloravit apud Lesattim .V. muljeres. » 

2. Saint-Ybars, Ari^ge, arr. Pamiers, c on le Fossat* 
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II. Alienation et dilapidation des biens du monastere. — 
P. de Dalbs est accuse d'avoir vendu au comte de Foix 1 la 
moitie des droits dont son monastere jouissait dans la ville (Je 
Lezat, et la moitie des droits poss6des dans la ville de Saint- 
Ybars. II a oblige Tabbaye de Lezat a Talberge de cent cheva- 
liers chaque annee ou au payement de cent vingt sous de Morlaas, 
en vendant une donation qui avait ete faite au monastere. II a 
encore forc6 les prieurs a lui payer des impots. Et des sommes 
ainsi obtenues il n'a rien consacre aux interns de l'abbaye, 
mais, aucontraire, il a tout garde pour son usage personnel. 

On verra d'autre part que certains des faits de simonie qui 
lui sont reproches se confondent avec le crime d'ali6nation de 
biens de son Gglise. 

III. Simonie. — Les faits allegues de ce chef sont tres graves, 
mais peu nombreux. Les depositions des prieurs de Lezat, de 
Saint-Beat, de Peyrissas, de Sainte-Colombe, de Montredon, 
et des autres temoins etablissent que l'abbe de Lezat a re<ju de 
Raimond de Casals, moine de son monastere, deux cents sous 
pour prix de la collation d'un prieure. C'est pour un prix 
de cent sous que P. de Dalbs a assigne la chapellenie de 
Pierrelatte a Pierre de Avalha. II a veqn une mule de Argol de 
Birnos, et en 6change il a confere a Ademar, frere de celui- 
ci, le prieure de Saint-Beat. 

L'abbe de Lezat a encore vendu le prieure de Saint-Medard 
pour cinq cents sous de Morlaas, Teglise de Saint-Andre de 
Basseville pour le merae prix, et Teglise du Fossat* a diverses 
personnes, en concession viagere. 

IV. Parjure. — P. de Dalbs n'a pas tenu le serment qu'il 
avait pr6te au prieur de Castel-Sarrasin 3 . II a commis un autre 
parjure plus caracterise : il avait promis h A. d'Aragon, alors 

1. Cf. Hist. pen. de Languedoc, t. VI, p. 732, note 6; ibid., t. VIII, 
col. 1068, 1512 (n 08 344, 505). 
2* Le Fossat, Ariege, arr. Pamiers. 
3. Castelsarrazin, Tarn-et-Garonne. 

Moyen Age, t. XIII. 4 
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prieur de la Daurade, de ne pas lui faire perdre son prieure; or, 
il donna par la suite sept cents sous de Morlaas a un des 
moines de Lezat, B. Barrau (qui a depos6 comme temoin), en 
le chargeant d'aller en cour de Rome obtenir du Pape que 
A. d'Aragon ne recouvrat jamais ledit prieure, qu'il lui avait 
fait perdre. 

V. Faux. — L'abbe de Lezat s'est rendu coupable de faux, 
en se servant constamment d'un sceau de Tabbaye qu'il avait 
fait fabriquer a l'insu de ses moines. 

VI. Violation de la regie monastique. — On croira sans 
peine qu'un abbe qui avait de telles moeurs ne faisait pas 
regner la decence et la pi6te dans son monastere. « Jamais on 
ne Ta vu celebrer personnellement la messe »; il ne venait pas 
au choeur chanter les heures canoniales, surtout les matines, 
sans doute parce qu'il dormait a dans des draps de toile 1 ». II 
mangeait de la viande le samedi et aux Quatre-Temps, et ses 
moines avec lui. II n'etait pas severe pour eux : jamais le 
silence n'etait observ6 \k ou il convient ; les moines n'etaient pas 
forces de coucher dans le dortoir; les offices etaient negliges ; 
aussi laissait-on des pores sojourner dans le cloitre et dans le 
chapitre, autour de l'6glise: l'abbe leur a fait jeter de la ven- 
dange pourrie dans le cimetiere, pour la leur faire manger la. 
Des moines 6taient accuses de fornication, et m6me mis en 
prison et tu6s : Fabbe ne s'en occupait pas. II ne reprima pas non 
plus Tun d'eux, B. Gimier, dont on disait partout qu'il « tondait 
les monnaies ». Quant aux moines malades et infirmes, il ne 
s'en souciait pas davantage, nelesinvitant m6me pas a sa table 
quand il mangeait de la viande; mais il se moquait et faisait 
rire d'eux. C'est P. Rossels, moine et pretre, vieux et aveugle, 
qui le rapporte, et il ajoute qu'on lui a jete au visage « desen- 
trailles de chevreau 1 )). Le prieur de Lezat dit encore que, bien 
qu'il ait ete confesseur de P. de Dalbs, il ne l'a jamais entendu 
avouer un p£che mortel. 

1. a In linteaminibus lineis. » 

2. « Dixit quod fuit percussus cum intestinis cujusdam edi. » 
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La Condamnation 



Apres les expositions des temoins, l'abbe de Moissac con- 
tinua la procedure en citant personnellement P. de Dalbs 
devant l'ev6que de Toulouse, le mercredi apres le .dimanche 
oii ion chante « Cantate Domino » (13 mai), dans Teglise de 
Saint-Quentin a Toulouse, pour ou'ir la lecture des depositions. 
Au jour dit, l'abbe de Lezat necomparut pas, ni personnepour 
lui, L'abbe de Moissac publia neanmoins les temoignages ; mais, 
« pour ne paraitre rien omettre des formalites », il cita encore 
P. de Dalbs, Pinvitant a venir discuter les personnes et les de- 
positions des temoins, 6galement dans Teglise de Saint-Quentin, 
le samedi apres TAscension (23 mai), « ou, s'il ne voulait pas, 
tout au moins le lundi » suivant, pour ouir « la sentence defi- 
nitive ». L'abbe de Moissac siegea le. samedi, le lundi; il conti- 
nua m6me le lendemain. Personne ne se presenta. Alors il 
constata la contumace et pronon<ja la sentence, en presence 
de chanoines de Saint-Etienne et de Saint-Sernin de Tou- 
louse, parmi lesquels le chancelier du chapitre, Ar. Pellisson, 
de dignitaires et de moines de Moissac, de Lezat, et de la plu- 
part des temoins, clercs etlaiques. 

Dans sa sentence, l'abbe de Moissac resume les temoignages 
qui ont etabli la culpabilite de P. de Dalbs. L'abbe de Lezat 
s'est montre indigne de son ministere par ses moeurs : « son 
incontinence est suffisamment prouvee par Texistence de ses 
enfants; il s'est livre a la turpitude d'un commerce charnel 
avecses parentes, s'exposant a ce que sa benediction se changeat 
en malediction, et sa priere en peche, selon la parole de Dieu, 
exprimee par le prophete: « Maledicam benedictionibus vestris » 
(Malach., u, 2). » 

L'abbe de Moissac insiste principalement sur le crime de 
simonie, comparable, dit-il, aux crimes d'heresie et de lese- 
majeste. Et il rappelle la severite du Christ contre les chan- 
geurs et les vendeurs du Temple de Jerusalem. II mentionne 
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aussi la decision du concile general qui condamne « tout clerc 
sGculier, sujet ou prelat, coupable de ce crime, soit en rece- 
vant, soit en donnant, a 6tre chasse de son monastere sans 
espoir de retour, pour faire une eternelle penitence sous une 
regie trfes rigoureuse ». En consequence : « Nous, frere G., 
humble abb6 de Moissac, chapelain de monseigneur le Pape, 
de Tautorite dudit et de 1'autorite de notre juridiction ordi- 
naire, sur le conseil de plusieurs sages personnes.., revoquons 
monseigneur P. de Dalbs, abbe de Lezat, du diocese de Tou- 
louse, a nous imm6diatement soumis, de toute dignit6 et de 
tout gouvernement de Tabbaye de Lezat, en donnant aux 
moines dudit lieu libre faculte d'elire un autre abbe. » L'abbe 
de Moissac termine en relevant tous les moines de Lezat de 
l'ob6issance qu'ils devaient a leur abbe, et toutes personnes 
du serment qu'elles auraient pu preter audit abb6 de Lezat. 

G. de Dalbs vint presenter sur ces entrefaites une appella- 
tion redigee au nom de l'abbe et du couvent de Lezat, « ou 
de la majeure partie dudit couvent ». L'abbe de Moissac le 
requitde montrer Facte de procuration; sur son refus, il excipa 
contre lui de ce qu'6tant excommunte 1 , il ne pouvait pas 6tre 
procureur; cependant, s'il voulait exposer des motifs en faveur 
de Tappellation, il serait entendu. Mais G. de Dalbs « ne repon- 
dit rien etse retira a la maniere d'un contumace 5 ». 

Des lors, la sentence pouvait recevoir son plein effet; la 
fonction de l'abbe de Moissac, comme juge, etait terminee. 
Mais aucun document ne nous a etc conserve qui nous fasse 
connaitre, sur la suite de cette affaire, autre chose que le 
nom du successeur de P. de Dalbs 3 . 

F.-E. Martin. 



1. C^tait peut-6tre a cause de l'opposition qu'il avait faite a Tenquete qu'il 
6tait excommunie. 

2. « Recessit contumaciter. » 

3. Bibl. Nat,, coll. Doat, n° 102. 
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APPENDICE 



Sentence de Vabb& de Moissac 

In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti, amen. Veritatis est 
verbum, organo dominice vocis emissum, ut arbor qui inutiliter 
terram occupat succidatur. Cum igitur P., abbas Lesatensis, adeo 
malade se suspicari permiserit ut clamores et fama ad aures nostras 
pervenerunt, qui diucius sine scandalo dissimulari non poterant, vel 
sine periculo tolerari, quod ipse esset super symonia, dilapidatione, 
parjurio, incontinentia, crimine falsi, transgressione observancie re- 
gularis enormiter et publice diffamatus, ne sanguis ipsius de nostris 
manibus requiratur juxta auctoritatem Domini, descendimus ad mo- 
nasterium Lesatense, cum ecclesie nostre senioribus, ut videremus si 
clamores, qui ad nos pervenerant, opere complevisset. Et tandem, 
inquisita diligentissime veritate, invenimus sufficienter probatum per 
testes, omni exceptione majores, quod dictus P., abbas Lesatensis, 
proprie salutis immemor, commisit multociens viciumsymonie, reci- 
piendo ex pactopro pecunia vel possessionibus monachos et donatos, 
vendendo eis quam dare debuerat gratiam Spiritus Sancti. — Item 
invenimus sufficienter probatum quod monasterium Lesatense per 
eum ad irreparabile dissolutions opprobrium est deductum, cum 
medietatem justiciarum, rerum mobilium in villa Lesatensi, et medie- 
tatem ville et territorii Sancti Eparcii, et magnam ecclesiam monas- 
terii alienavit, in dicti monasterii magnum prejudicium et gravamen, 
et obligavit dictum monasterium ad albergam cum .C militibus 
annuatim, vel ad .CXX. solidos Morlanensium. Vendidit etiam prio- 
ratus et ecclesias ad vitam tenencium, et fruetus monasterii incon- 
sulte distrahit, et redditus monasterii non convertit in utilitatem 
ipsius, set tenet ficte monasterium obligatum, sicut manifeste aparet 
superius in actis. — Item nobis constitit per publicum instrumen- 
tum, quod dictus abbas Lesatensis juramentum prestiterat quod nun- 
quam esset contra A. de Aragone, tunc priorem Deaurate, et tamen, 
immemor juramenti, fuit postmodum contra ipsum, sicut manifeste 
est in actis probatum. — Item de incontinentia est adeo notorium 
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contra ipsum quod non. est locus inficiationi, quia filiis parvulis con- 
vincitur longam sui corporis continentiam non habere. — Item, de 
crimine falsi, est sufficienter probatum quod fecit sigillum sub nomine 
conventus Lesati, et eciam sigillavit, ignorante conventu. — Item, 
de transgressione ordinis, probatum est contra ipsum quod per omnia 
et in omnibus turpiter abjescit jugum Domini, fetores libidinis am- 
plexando, et regularem observanciam non servando. — Cum igitur 
tanta sit labes hujus criminis symonie quod ad instar heresis et 
crimine [sic) lese majestatis debet symoniacus judicari, et inter 
cetera crimina ecclesiastica symonia optinet primum locum, cum 
symoniaci valde primi et precipui heretici ab omnibus sint fide- 
libus respuendi, et omnia crimina adcomparationem symoniace heresis 
quasi pro nichilo reputantur; unde, in Veteri Testamento, Gyesi fuit 
lepra percussus, quia Nahamam Syro voluit vendere gratiam sani- 
tatis; et dominus Jhesus Christus nusquam reperitur in toto textu 
Evangelii tanta severitate, tarn districta censura justicie peccatores 
corripuisse, cum non solum eloquio increpans, verum eciam sancto 
flagello de testiculis verberans omnes eliminavit de templo, monstrans 
quod tales negociatores non sicutceteri peccatores suntrecipiendi, set 
a templo Dei et a sancta ecclesia longius prohibendi ; unde per num- 
mularios,quos Dominus ejescitde templo, ecclesiastici beneficii deten- 
torescongrue designantur, quidomum Dei, Evangelio teste, speluncam 
latronum efficiunt; propter quod statulum est in concilio generali ut 
quicumque regularis talem comiserit pravitatem, tarn recipiens quam 
receptus, sive sit subditus, sive prelatus, sine spe restitutionis de suo 
monasterio expellatur, in locum arctioris regule ad agendam perpe- 
tuam penitentiam detrudendus. Verum, quia iste morbus cancerosus 
est sicut lepra, necesse est utferro ignito penitus abscidatur, ne una 
ovis morbida inliciat sanas oves ; quod enim agitur a prelatis, facile 
trahitura subditis in exemplum. Super eo vero quod alienasse pro- 
batur, est Lesatensi monasterio providendum, ne penitus distruatur; 
valde enim iniquum est, et ingens sacrilegium ut quecunque, vel pro 
remedio peccatorum, vel pro salute ac requie animarum suorum, 
unusquisque venerabili ecclesie contulitautreliquit, ab hiis a quibus 
maxime servari convenit, in alium transferri vel converti permit- 
tantur. Unde tales debent a suis aministrationibus removeri, et licet 
vellent reddere ecclesias suas indempnes, nam restitutio non im- 
mutat malivolum prelati animum, et periculosum est quod ecclesia 
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prelatum retineat fraudatorem, quod manifesto in isto prelato aparet 
qui vendidit prioratus et ecclesias pro modico precio ad vitam tenen- 
dum in fraudem monasterii, et tenet ficte dictum monasterium obli- 
gatum, Unde eo ipso ab aministratione temporalium et spiritualium 
videtur ipse suspensus et penitus a regimine amovendus. — Item de 
parjurio manifestum est quod illi non merentur ecclesias regere qui 
sunt crimine parjurii irretiti, et multo minus monasteria, quia tales 
prelati, sine judiciorumstrepitu, ex levibus causis possunt a suis ami- 
nistrationibus removeri. — Licet autem de facto incontinentie non 
essetita de facili presumendum, tamen quia probatur esse notorium 
quod turpi ter hujus vicio se involvit contra fedus natale affines suas 
et consanguineas carnaliter cognoscendo, ne benedictio ejus in male- 
dictionem convertatur, et oratio in peccatum, testante Domino per 
prophetam : Maledicam, inquit, benedictionibus vestris, providendum 
est ne saltern ulterius sua feditate dictum monasterium polluatur. — Ex 
hoc autem quod sigillum solus" fecit fabricari de novo, sub nomine 
conventus, et ignoranteconventu, et sigillavit, eo ignorante, incurrit 
vicium falsitatis, et exinde potest merito formidare. — Abbas eciam, si 
prevaricator ordinis fuerit aut contemptor, sive negligens, aut re- 
missus, pro certo noverit se non solum deponendum, set etiam alio 
modo, secundum regulam, castigandum, cum offensa non solum pro- 
pria set eciam aliena de suis manibus requiratur. — Ex hiis omnibus et 
aliis que contra ipsum inveniuntur probata, nos frater G., humilis 
abbas Moysiacensis, domini pape cappellanus, auctoritate ipsius et 
auctoritate nostre ordinarie jurisdictionis, habito plurium virorum 
prudentum consilio, assistentibus nobis magistro G. priore Sancti 
Petri de Coquinis Tholosani, et fratre B. sacrista Campi Rotundi, 
monachis nostris, et aliis bonis etreligiosis viris; in nomine Domini 
nostri Jhesus Christi cum apostolo omnem inhobedientiam ulcisci 
volentes, licet absentes corpore, presentes tamen spiritu, cum ipsius 
absentia Dei presentia impleatur, dominum P. de Dalbs, abbatem Le- 
satensem, Tholosane diocesis, nobis immediate subjectum, sen- 
tentialiter in scriptis removemus a regimine, dignitate, et guberna- 
tione abbacie Lesatensis, dando monachis ejusdem loci liberam 
facultatera alium eligendi. Insuper absolvimus omnes monachos et 
donatos ab hobedientia et subjectione ipsius; absolvimus eciam omnes 
homines a juramento, si quod sibi prestiterant, intuitu abbacie, cum 
dicto abbate a regimine abbacie remoto juramentum hujusmodi non 
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debeat observari. — Hec sententia lata fuit die martis post Ascen- 
cionem Domini, in presentia magistri Arnaldi Pelissoni, cancellarii 
Tolosani, et dominorum Francisci et Arnaldi Raimundi de Aspel, 
canonichorum Sancti Stephani Tholosani; et in presentia Rogerii 
de Aspel, et Petri de Drudanis, canonicorum Sancti Saturnini Tolo- 
sani ; et in presencia tesaurarii Burdegalensis et Raimundi de Ferre- 
riis, cappellani Sancte Marie Deaurate, et magistri B., fratris sui, et 
Cerebruni, et Guillelmi, operarii Deaurate, monachorum Moysiaci, 
et magistri Benedicti Nigri, et Arnaldi Crespelli, et Beloti, et Az. de 
Birnos, et B. Johannis, et Augerii Petri de Villa Nova, Guillelmi de 
Birac, G. de Bevilla, monachorum et donatorum Lesati, et Raimundi de 
Monte Pesato, et G., prioris claustralis Deaurate, monachorum Moy- 
siaci, et Petri Poncii, hospitalarii, et B. Rotberti, publici Tholosani 
notarii, et B. Garini, et Andree de Claustro, et plurium aliorum cle- 
ricorum et laicorum. Et ego Arnaldus de Fumello, puplicus Tholose 
notarius, presens fui, et omnia ista acta scripsi, ut puplicus notarius, 
a dicto domino abbate Moysiacensi requisitus et vocatus 1 et scripta 
ista omnia [confeci] in presentia et testimonio magistri Arnaldi Pel- 
lissoni, cancellarii et canonici Sancti Stephani Tolosani, et magistri 
G., prioris Sancti Petri deCoquinis Tolosani, et B. de Pinu, sacriste 
Campi Rotundi, Poncii de Mornaco, magistri Jo. de Villa, et plurium 
aliorum clericorum et laicorum. Et hec sententia fuit lata anno 
Domini M° CC° L° II 11°. 

1. Ms. : et omnia sua vocatus. 
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A. Luchaire. — Melanges d'histoire du moyen &ge. — fitudes 
sur quelques manuscrits de Rome et de Paris. — Paris, 
F. Alcan ? 1897-1899; 2 vol. in-8°, 99 et 175 p. (Universite de 
Paris. Biblioth&que de la Faculte des lettres. Ill et VIII). 

La Faculty des lettres de Paris, en m£me temps quelle a entrepris 
la publication des positions desm6moires pr£sent6s pour l'obtention 
du dipl6nie d^tudes sup6rieures d'histoire et de geographic a com- 
mence k faire paraitre une collection qui, sous le titre de Bibliotheque 
de la Faculty des lettres, compte actuellement buit volumes; trois 
d'entre eux int^ressent les m6di6vistes : les deux recueils indiqu6s 
ci-dessus et un Essal de restitution des plus anciens me'moriaux de 
la Chambre des comptes de Paris, public sous la direction de 
M. Langlois, par M. J. Petit, avec la collaboration de MM. Gavrilo- 
vitch, Maury et Teodoru. On rendra prochainement compte de ce 
dernier volume. 

M. Luchaire, qui a preside a la publication du premier des deux 
volumes, a consacr^ un m6moire au traits attribug k Hugues de 
Clers et intitule : De senescalcia Francie. Ce trait6, public pour 
la premiere fois en 1610, par Sirmond, k la suite des lettres de 
Geoffroi de Vend6me, r66dit6 par Baluze dans ses Miscellanea, 
puis par dom Brial dans les Historiens de la France; enfin par 
Marchegay et Salmon dans les Chronigues des comtes d'Anjou, 
comprend deux parties. Dans la premiere, Tauteur pretend transcrire 
une relation, rSdig^e par Foulques Nerra, comted'Anjou, des rapports 
de son anc&tre Geoffroi Grisegonelle avec Robert le Pieux : le roi aurait 
conc£d6 au comte le s£n6chalat h£r6ditaire de France. Ce r6cit 
fabuleux a bib universellement condamn6 par tous les historiens. 
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Dans la seconde partie du traits, Tauteur ,qui se pr£sente lui-m6me 
comme jouant un r6le dans Ies6v6nements, sous le nom de Hugues de 
Clers, conseiller du comte d'Anjou, rapporte les negotiations qui au- 
raient eu lieu vers 1118-1120 entre Foulques V le Jeune et Louis VI, 
au sujet des droits du comte d'Anjou au s6n6chalat h6r6ditaire. Ces 
negotiations auraient abouti a la reconnaissance des droits du comte 
par le roi, a la suite de quoi, en differentes circonstances, le comte 
aurait rempli les devoirs de son office. Cette partie du traits a donn£ 
lieu a des controverses : dom Brial la tenait pour authentique ; Ma- 
bille, dans Introduction a Tedition de Marchegay et Salmon, la 
rejetait sans examen ; r6cemment M. Bemont, dans un article 
paru dans les Etudes (Thistoire du moyen dge, dediees a Gabriel 
Monod (p. 253-265), tentait une rehabilitation. M. Luchaire qui, 
comme Mabille, ne croit pas k Tauthenticite du traits, a etudie la 
question sous toutes ses faces, epuise toutes les sources de rensei- 
gnements pour Stayer une thfcse contraire k celle de M. B6mont. 
II r^sulte de Texamen des souscriptions de chartes, que si Hugues 
de Clers etait ne avant 1112, il ne parait 6tre devenu conseiller de 
Geoffroy le Bel, successeur de Foulques V, que vers 1145. D&s lors, 
du reste, Hugues joua un r61e actif dans les affaires politiques, 
surtout lorsque le comte d'Anjou, Henri Plantagenet, successeur de 
Geoffroi, fut devenu roi d'Angleterre ; dans ces conditions, il est peu 
vraisemblable qu'en 1117-1119 Hugues de Clers ait rempli les im- 
portantes fonctions de deiegue de son souverain aupr6s du roi de 
France pour n^gocier une affaire politique. Pour la date des nego- 
tiations. M. Luchaire montre que les partisans de Tauthenticite ne 
sont pas d'accord. C. Port adopte 1117, dom Brial 1117-1119, 
M. B^mont, juillet-aout 1119 ; Thistoire des 6v6nements d&signerait, 
selon M. Luchaire, l'ann£e 1117, date inconciliable avec la mention 
dans le traits du s6n6chalat de Jean de Garlande au moment des 
negotiations, ce s£n6chalat commenQant en mai 1118. Sur ce point, 
si la remarque de M. Luchaire est k retenir, elle ne fournit peut-6tre 
pas un argument definitif contre Tauthenticite ; nous ne possedons 
pas si bien Thistoire des 6v£nements qu'en procedant par Elimination 
nous soyons surs de ne pas oublier quelque interstice entre deux 6v6- 
nements dates, interstice dans lequel pourraient avoir eu lieu les nego- 
tiations en question ; nombreux sont les faits que, a Taide de synchro- 
nismes, nous ne pouvons placer que dans une p£riode comprise entre 
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deux dates extremes. Apres la date, les acteurs. lis se retrouvent tous 
dans lesehartes angevines du temps deFoulques V, tous, kTexception 
de Hugues de Clers, tous, mSme les d616gu&s du roi de France, \oilk 
qui est singulifcrement significatif. Le comte, ayant reconquis son 
s6n6chalat h6reditaire, en exerce les prerogatives, et ces prerogatives 
sont etonnantes : il est le suzerain des autres grands officiers, il 
exerce un commandement special dans Tarm6e du roi ; bien plus, il 
juge en France, sans recours a la cour du roi, et juge en appel, sans 
se d^ranger, les affaires de tout le royaume port6es a sa cour 1 . Tout 
cela est rapport^ par Tauteur au milieu de menus faits exacts, avec 
des mentions de personnages connus qui vivaient bien alors. II est ais£, 
malgrg cela, de conclure avec M. Luchaire a des « invraisemblances 
enormes », a d' « 6videntes fausset^s » ! 

Deux sources du temps de Louis VII attribuent a Henri II l'exer- 
cice des fonctions de s6n6chal. Gervais de Canterbury rapporte, 
sans qu'on ait de raisons pour en douter, qu'en 1158 Louis VII accorda 
au roi d'Angleterre d'entrer en Bretagne, « quasi senescallus regis 
Francorum ». Ceci ne semble pas indiquer une reconnaissance nouvelle 
du droit du comte-roi a une charge bSr&litaire, c'est du reste de 
cette phrase que M. Luchaire tire sa conclusion et nous la retrou- 
verons ; l'autre source du temps de Louis VII est Robert de Torigni, 
qui montre Henri le Jeune, fils de Henri II, remplissant en 1169 les 
fonctions de s£n£chal du roi de France ; mais l'auteur s'inspire 
visiblement du De Senescalcia, et par consequent son r£cit ne peut 
servir a corroborer les assertions du trait6; cependant comme Tabb6 
du Mont-Saint-Michel est Fhistorien officieux des Plantagenets, son 
recit indique du moins que la th&se du dapiferat angevin 6tait a l'ordre 
du jour chez les officiers du roi d'Angleterre. Apr&s les sources narra- 
tives, les documents diplomatiques. Un seul, une charte de Henri II 
relative k Saint-Julien de Tours, mentionne le s£n6chalat du comte 
d'Anjou; elle n'est pas dat£e, mais peut, d'apr&s les noms des t&noins, 
etre attribute k Tann^e 1158, et cette charte unique, qui est souscrite 
par Hugues de Clers, cela est k noter, ne se retrouve pas parmi les 



1. M. Beinonta traduit mot a mot « s'il nait une discussion sur un jugement 
fait en France » le passage « si vero contentio aliqua nascetur de judicio facto 
>n Francia » que M. Luchaire interprete « si un jugement rendu par la cour de 
France ». Peut-etre est-ce tirer du texte plus qu'il ne dit en realite*. 
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documents venant de Saint-Julien de Tours; Baluze qui Pa publico 
Pa connue par un vidimus de 1288, ins£r6 apr6s coup dans un registre 
de Philippe- Auguste; cette charte,enfin,est souscrite par Parcheveque 
de Tours contre qui elle est dirigge. On pourrait peut-etre objecter 
ici que : 1° il est des actes excellents qui ne nous sont plus connus 
que par des sources 6trang£res aux archives m£me du destinataire ; 
2° que la mention dus6n£chalat du comted'Anjou, en 1158, n'est pas 
une preuve de fausset£, puisque Gervais de Canterbury en parle et 
que Ton accepte son assertion ; 3° la souscription Episcopate, pour 
peu vraisemblable qu'elle soit, ne paralt pas impossible. Le sEnEchalat 
angevin semble si peu avoir &6 reconnu par Louis VII, qu'en 1179, 
au couronnement de Philippe-Auguste, Henri le Jeune present a la 
c6r6monie, laissa remplir les fonctions de s£n£chal par Philippe d'Al- 
sace, en Pabsence de Thibaud V, comte de Blois, s£n6chal en exer- 
cice, alors qu'en raison de cette absence meme, il avait une belle 
occasion d'exercer ses prerogatives sans contestation. 

M. Luchaire, non content de dEmontrer que le traits n'est qu'un 
factum politique d6nu6 pour le fonds de toute v6rit£, bien qu'exact dans 
beaucoup de details, a essay£ de fixer la date et les circonstances de sa 
redaction. On a vu plus hautqu'en 1158 Louis VII autorisa Henri II 
k p6n6trer en Bretagne « quasi senescallus ». Or, le De Senescalcia, 
mentionnant la sepulture de Geoffroy-le- Bel k Saint-Julien du Mans, 
n'a certainement pas 6t& 6crit avant 1154 ; Hugues de Clers en est donn6 
eomme Pauteur ; mais, Hugues de Clers, Pun des repr^sentants du roi 
d'Angleterre dans son comt£ d'Anjou, 6tait en correspon dance avec 
Thomas Becket, qui pr6cis6ment n£gocia Paffaire de 1158 ; enfin la 
fausse charte de Saint-Julien de Tours, qui fournit des arguments 
en faveur de la th6se soutenue par le De Senescalcia, et qui est souscrite 
par Hugues de Clers, paralt dater aussi de 1158. Tout cela concourt 
a rendre tr6s vraisemblable Thypothfese de M. Luchaire, que le traits 
fut r6dig£ par Tun des conseillers angevins de Henri II, au moment 
ou Thomas Becket n£gociait avec habilete, « per industriam », dit 
Gervais de Canterbury, pour obtenir du trop simple Louis VII « viro 
nimis simplici », dit le m£ine auteur, un titre qui permit au roi- 
comte d'exercer d'une fagon effective son autorite en Bretagne 1 . 



1. Les reserves faites plus haut au sujet des preuves alleguees par M. L. 
contre l'authenticite de la charte de Saint-Julien n'infirment du reste en rien 
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Le second mgmoire du volume public sous la direction de M. Lu- 
chaire est du a M. Dupont-Ferrier et est consacr6 a une 6tude sur 
Jean d'Orl&tns, d'apr6s sa biblioth^que. Jean d'Orl£ans, tr£s amateur 
de manuscrits, avait contribu6 a Tenricbissement direct de sa biblio- 
th&que, en executant lui-m6me des copies; d'autre part, il utilisait les 
pages blanches de ses manuscrits pour y mettre des recettes, y consi- 
gner ses reflexions, y noter ses dettes. Toutes ces mentions jointes & 
Texamen de la composition de la biblioth^que et k Tanalyse de quelques 
pieces composes par le prince ont laiss6 a M. Dupont-Ferrier Tim- 
pression que, au point de vue litt&raire, Jean d'Orl&ins fut un lecteur 
et un compilateur infatigable, faisant « servir l'accumulation des con- 
naissances ainsi acquises, k l'harmonieux d^veloppement de sa nature 
religie.use et de sa nature morale ». L'eHude de M. D.-F. se termine 
par le texte annot6 de l'inventaire de la biblioth£que du chateau 
de Cognac, dress6 en 1467 apres la mort du due La publication de 
M. Dupont-Ferrier est a rapprocherde cellesconsacr^es ant^rieurement 
aux collections des princes de Valois-Orl^ans-Angouleme. Charles 
d'Orteans, le fr£re de Jean, fit dresser en 1427 un inventaire de ses 
livres, alors que retenu prisonnier en Angleterre, et voyant les Anglais 
menacer les villes de la Loire, il fit mettre ses collections en surety k 
Saumur, puis k la Rochelle. Cet inventaire a 6t6 public en 1843-1844 
dans le tome V de la Bib Uotheque de VEcole des Chartes, par M. Le- 
roux de Lincy. Ce savant avait eu la bonne fortune de retrouver, outre 
le texte de l'inventaire, des documents faisant partie des archives Jour- 
sanvault et fournissant des renseignements du plus haut interet sur 
les dispenses faites par Charles d'Orl&tns pour Tenrichissement et 
i'entretien de sa biblioth6que. Les livres de Charles d'Orl£ans. ramenes 
k Blois en 1435, pass&rent par heritage a son fr^re Jean. Le fils de ce 
dernier prince, Charles d'Angoul^me, pere de Francois I 01 ', avait h6rit6 
de la biblioth6que du ch&teau de Cognac; un inventaire dressG apr&s 
sa mort, en 1496, a 6t6 publie en 1860 par M. Senemaud, dans le 
tome II de la 3 e s^rie du Bulletin de la Society arche'ologique et histo- 



la conclusion generate de l'eminent professeur. D'autres iudices de faussete ont 
ete indiquespar M. Delisle (Journal des Sacants, 1898, p. 316-318), notamment 
la place anormale de la date et Tanuonce sous une forme insolite des noms des 
tenioins; en effet, ces noms, au lieu d'etre precedes comme e'est l'habitude dans 
la chancellorie do Henri II du mot Testibus, sont precedes des mots his audien- 
tibus. (Voy. le texte Hist, de Fi\, XVI, p. 17, note b.) 
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rique de la Charente ; cet inventaire montre qu'en 1496 la collection 
etait moins riche qu'en 1467 : l'jnventaire public par M. Dupont- 
Ferrier compte en effet 148 articles, tandis que celui qu'a public M. Se- 
nemaud n'en compte que 75, formant 180 volumes. On sait que les 
collections des Valois Angoul&me vinrent avec Frangois I er se fondre 
avec la collection form^e par Charles VIII et Louis XII et conserve 
au chateau de Blois. Pour la suite de cette histoire nous renvoyons au 
Cabinet des Manuscriis de M. L. Delisle. 

La note de M. Poupardin qui termine le volume est consacr^e a 
Ebles, abb6 de Saint-Denis, au temps du roi Eudes. M. P. demontre 
que, contrairement aux conclusions de M. Favre, il faut identifier 
comme un seul et meme personnage Ebles, archichancelier du roi 
Eudes, neveu del'eveque Gozlin, etabbe de Saint-Germain-des-Pr^s, 
de Saint-Denis et de Jumidges, et Ebles, abb£ de Saint-Hilaire de Poi- 
tiers, frere de Ramnulfe II, comte de Poitou ; Ebles r6volt£ contre 
Eudes, fut tu£ en 892, lors del'expedition du roi en Aquitaine. 

Le second volume public par M. Luchaire, qui forme le tome VIII 
de la Bibliolheque de la Faculty des lettres, est consacr£ k des notices 
sur quelques manuscrits deRomeet de Paris, et particulikrement aux 
recueils £pistoIaires de l'abbaye de Saint-Victor. Dans une premiere 
notice, M. Luchaire releve les variantes que pr^sente le manuscritdu 
traite de Suger sur la consecration de Saint- Denis (ms. Vat. Reg. 571), 
par rapport a l^dition de Lecoy de la Marche,qui n'a ete faite que 
d'apres les editions ant^rieures. 

Une seconde notice est consacr£e k la Chronique de Morigny 
(ms. Vat. Reg. 622), il ne me paraissait pas n^cessaire de consacrer 
une page a ce texte, alors que M. Mirot a decrit le manuscrit de 
Rome dans ses rapports a l'lnstitut et annonc£ qu'il prepare une 
nouvelle edition de la Chronique. 

Dans sa troisieme notice, M. Luchaire repond aux critiques faites 
par Mabille dans son Introduction aux Chvoniques des comtes d'Anjou 
contre un fragment d'une histoire des comtes d'Anjou, attribu^ k Foul- 
ques le Rechin (ms. Vat. Reg. 173). L'expos£ sommaire de M. Luchaire 
n'a pour but que de remettre la question en d6bat, sans pretendre poser 
encore une conclusion ferme sur la valeur du texte. Ces reserves faites 
par M. Luchaire au sujet des conclusions de Mabille sont com- 
plement d'accord avec la doctrine professee a l'Ecole des Chartes par 
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M. A. Molinier, qui a fait remarquer que l'argumentation de Mabille 
aboutissait & <( trancher la question plus qu'& la r^soudre ». Dans une 
courte note sur les Annales de Jumteges (ras. Vat. Reg. 553), 
M. Luchaire rel6ve une interessante mention relative aux rapports de 
Louis VII avec l'abbaye normande. 

La notice sur le cartulaire de Saint- Vincent de Laon (Arch. Vat., 
Miscell. arm. XV, 145) ajoute quelques indications & celles qu'a 
fournies rScemment par M. deManteyer, particuli&rement au point de 
vue de la valeur d'une copie de ce cartulaire, qui est conserve k la 
Biblioth&que Nationale. 

La description du ms. 450 du fonds de Ja reine se r6f£re a une s6rie 
de textes soissonnais des xiv e et xv e siecles, publics par Martene dans 
son Amplissima Collectio. M. Luchaire attire Tattention sur la tra- 
duction en frangais d'unacte de Louis VIII, de mai 1225, qui paralt 
n'avoir encore 6t& jamais signal^. 

L^tude du texte des Miracula sancti Dionysii, d'aprfcs le manuscrit 
de la reine 571 et divers manuscrits de Paris et de Reims, a fourni k 
de M. Luchaire d'int^ressantes remarques sur la composition de ce 
recueil ; un emprunt fait aux Geeta Dagoberti par le r^dacteur 
des deux premiers livres des Miracula, qui £crivait sous le regne 
de Louis le Pieux, fournit un argument plus solide que ceux 
de M. Krusch au sujet de la date probable de la redaction des Gesta 
(800-835). A un manuscrit de Reims M. Luchaire a emprunt^ le texte 
d'un fragment qui repr^sente sous sa forme primitive le texte partiel 
le plus ancien que nous poss6dions des Miracula, ainsi que des notes 
historiques tres curieuses sur la reception & Reims en 1086 du comte 
de Flandre, Robert II et de Robert Courtehcuse. Le merne manus- 
crit 571 du fonds de la reine a donne lieu a une autre note sur les 
manuscrits des Gesta Dagoberti. 

M. Luchaire a identifie avec le ms. 179 du fonds de la reine, le ma- 
nuscrit utilise par Duchesne pour l'ddition du c£16bre recueil de lettres 
de Hugues de Champfleury. Ce personnage, 6veque de Soissons non 
r^sidant, et chancelier de France sous Louis VII, s'6tait, apr6s sa 
disgrace, retire k l'abbaye de Saint-Victor, c'est \k qu'il compila le tr6s 
pr^cieux recueil de lettres mis sous son nom. La comparaison du 
manuscrit avecl'edition de Duchesne donne des r^sultats moins im- 
portants qu'on n'aurait pu Pesp^rer ; Ttklition est fidele, les suppres- 
sions insignifiantes, car elles portent sur des textes transcrits deux 
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fois dans le manuscrit ou d6ja publics ailleurs. M. Luchaire n'a 
not6 comme omission k Sparer que celle d'une lettre de Hermannus, 
notaire pontifical, plus tard cardinal du titre de Sainte-Suzanne, 
au chancelier Hugues de Champfleury, pour lui recommander un 
clerc sans ressources ; ces observations sont suivies du relev6 des 
variantes notables entre le manuscrit et i'&lition. Un autre manuscrit 
de Saint- Victor, different du ms. du Vatican, a fourni a Duchesne 
le texte de 21 lettres, imprimees a la suite du recueil dit de Hugues 
de Champfleury. Ce second manuscrit n'a jamais £t£ retrouv^, 
mais le texte des lettres est dans les manuscrits latins 14615 et 14664 
de la Biblioth6que Nationale. Ces deux manuscrits, compiles au 
xvn e si&cle, fournissent en outre le texte d'un grand nombre de docu- 
ments, lettres et chartes, du xn e si&cle, qui n'avaient pas encore 6te 
imprimis. M. Luchaire a tir6 des textes in6dits contenus dans ces 
manuscrits, ainsi que des parties in&lites des compilations victonnes 
de Jean de Thoulouse, une analyse methodique qui est le morceau de 
beaucoup le plus important et le plus int^ressant de tout le volume ; 
cette analyse comprend l'etude : 1° dela corre6pondance de Tabb6 de 
Saint- Victor Ernis, ami de Hugues de Champfleury, 1161-1172 ; 2° des 
lettres relatives aux abbayes en relation avec Saint- Victor : Saint- 
Saturen Berri, Saint-Euverte d'Orl£ans, Sainte-Genevteve de Paris, 
Notre-Dame d'Eu en Normandie, Saint-Barth&emi de Noyon, 
Notre-Dame d'Eaucourt prfcs Arras, Saint-Augustin de Bristol, 
Saint-Jacques de Guinemorra dans la Marche ; 3° des lettres des 
6v6ques en relation avec Splint-Victor ; 4° de la correspondance des 
papes ; 5° des lettres des cardinaux ; 6° de la correspondance scolaire 
(6coles d'Angers et d'Orl&ms) ; 7° des lettres relatives & la region de la 
Loire comprise entre le duch£ de Bretagne et le comt6 de Poitiers, 
aux localit&s de Machecoul et la Garnache. Un appendice qui se 
r^fere a cette partie du m^moire de M. L. comprend Tanalyse piece 
& piece des documents contenus dans les manuscrits latins 14615, 
14664 d£ja cites et 14368 (l er vol. des Annates de Jeande Thoulouse;, 
avec publication in-extenso des nombreux fragments in^dits. 

Dans un dernier appendice, M. Luchaire a donn£ le releve tr6s 
sommaire d'un certain nombre de manuscrits du Vatican relatifs a 
Thistoire de France. Peut-etre M. Luchaire eut-il pugrossir utiiement 
cet appendice, qui vise seuiement a 6tre un relev6 pratique et non 
un catalogue scientifique, en combinant ses notes personnelles, avec 
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celles qui ont £te prises, suivant Pordre num^rique, par les B£n£dictins 
(Bibl. Nat. Coll. Aforeau), et dans l'ordre des mati&res pas La Curne 
de Sainte-Palaye (ibid.), avec les indications (a verifier) fournies par 
une concordance manuscrite qui a 6t6 transcrite en marge du cata- 
logue de Petau dans I'exemplaire de Montfaucon de la Biblioth£que 
de l'Ecole frangaise de Rome, avec les renseignements fournis par 
Bethmann dans le tome XII de VArchiv avec les nombreuses refe- 
rences aux manuscrits du Vatican qu'on trouve dans les Monumenta 
Germanice et autres recueils de textes. — Le volume se termine par 
une table des noms de lieux etde personnes, table d'autant plus utile 
que la diversity des documents examines et I'int6r6t des textes 
publies font de ce recueil un livre de travail de premiere importance. 

A. Vidier. 



Vie de saint Louis par Guillaume de Saint-Pathus, confesseur 
de la reine Marguerite, publtee d'apr&s les manuscrits par 
H.-FranQois Delaborde.— Paris, A. Picardetfils, 1899; in-8°,xxxn- 
166 p. (Collection de textes pour servir a l'etudeet& Tenseignement 
de Thistoire) . 

La Vie de saint Louis par le confesseur de la reine n'£tait pas une 
source inconnue des historiens, mais elle n'&ait utilisee qu'avec la 
circonspection commandee par une saine critique, parce que les ren- 
seignements qu'elle fournissait 6taient pour la plupart impossibles a 
contr61er et a verifier. Elle avait cependant une grande valeur, etc'est 
au nouvel £diteur qu'appartient tout l'honneur de l'avoir d6montr£. 
Le confesseur de la reine, dont le nom, Guillaume de Saint-Pathus, a 
ete ing£nieusement retrouv6 par M. D., declare avoir compost son 
ceuvre sur les documents de Penquete ordonn^e par le pape Boni- 
face VIII pour la canonisation de Louis IX. Ces documents et la copie 
qui en fut transmise a Guillaume ontdisparu. Toutefois, les d£cou- 
vertes du cointe Riant et de M. D. ont permis k ce dernier de 
comparer quelques fragments de l'enquete sur la Vie et les mi* 
racles du saint roi, et le texte du confesseur; et il s'est trouv6 que la 
Vie de saint Louis reproduisait fidelement la substance de ces frag- 
ments conserves par hasard : il £tait legitime, en l'esp&ce, deconclure 
du particulier au g6n£ral, et de reconnaitre a l'oeuvre de Guillaume 

Moyen Age, t. XIII. 5 
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de Saint-Pathus tout son prix 1 . II y avait done interna donner une 
Edition nouvelle et correcte, sinon des miracles, du moins de la Vie de 
saint Louis. 

C'est cette Edition que M. D. public Le texte est dress6 avec tout 
le soin desirable. L'annotation tr&s sobre est suflisante. Je me per- 
mettrai de soumettre a M. D. deux petites remarques. A la page 49, 
Guillaume de Saint-Pathus rapporte que saint Louis accorda une 
exemption g6n£rale a Tabbaye de Saint-Denis pour confirmer les pri- 
vileges autrefois octroy£s par le roi Charles et con testes aux moines 
par les seigneurs. M. D. £crit en note : « Cette exemption accordSe 
par saint Louis en Janvier 1259 (n. st.).~ est, comme on le voit, 
ant^rieure k P616vation de Charles au tr6ne de Naples. » Mais que 
vient done faire ici Charles d'Anjou? II est bien evident qu'il ne peut 
pas s'agir du fr&re de saint Louis; que saint Louis visait un dipidme 
d'exemption d'un roi Charles, et que ce roi Charles est n^cessaire- 
ment un carolingien, tres probablement Charles le Chauve. Le texte 
de Guillaume de Saint-Pathus ne contient done pas l'erreur que 
semble lui attribuer M. D. A la page 106, le texte porte que saint 
Louis « ne vouloit pas aprochier as reliques ne as sanctuaires besier 
le jour dont il avoit geu la nuit avec sa femme. Ce quint que il avoit 
est6 la nuit est par desus eu cinquieme treti6 ». M. D. ecrit (note 3) : 
« On ne trouve rien de semblable au cinqui&me chapitre » et il renvoie 
au xv e (il eut fallu xvi et non xv). II est vrai que la r£f£rence de 
Guillaume est inexacte, mais le passage all£gu6 se trouve au sixieme 
c^hapitre. M. D. avait d6ja not6 une erreur de m&me nature (p. 64, 
note 1). II y a peut-etre dans ces renvois inexacts un £16ment de cri- 
tique dont M. D. n'a point tenu compte, parce qu'il n'a pas cherch6 
une explication a ces fautes. 

M. D. pense que Ton envoya k Guillaume un abr£g6des depositions 
sur les miracles, et que c'est de ce resume que le confesseur de la 
reine composa de toutes pieces la seconde partie de son ceuvre; mais 
il estime que pour la Vie de saint Louis, Guillaume fit ceuvre plus 
personnelleen r&sumant lui-meme le texte integral de Tenqu6te qu'on 
lui avait transmis. Les raisons qui tegitiment cette assertion sont 
plausibles; mais j'avoue que la fagon dont Guillaume parle de ses 
sources me rend hesitant : il ne fait aucune distinction entre les deux 

1. M. Vidier avait deja signals aux lecteurs du Moyen Age les rdsultats 
obtenus par M. Delaborde (Cf. Le MoycnAge> 2 e serie, 1. 1, p. 198). 
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parties de la copie qui lui fut remise. La n'est pas cependant le 
point d&icat. M. D. ne croit pas que nous ayons Toeuvre originale de 
Guillautne de Saint- Pathus ; celui-ci a £crit sa Vie de saint Louis en 
latin, car on relive dans le texte frangais que nous poss£dons des 
traces £videntes de traduction (latinismes, obscurites, la rubrique de 
induicione). Cette traduction ne fut pas faite par Guillaume, car on 
trouve des latinismes et des obscurites dans des amplifications ora- 
toires qui n'existaient pas & coup sur dans les depositions des t&noins 
et qui sont n£cessairement dues a la plume du confesseur; ne fallait- 
il pas que la rubrique de induicione qui n'a aucun sens fut incompre- 
hensible pour avoir £t£ reproduite telle quelle par le traducteur qui d&s 
lors ne peut &tre Guillaume lui-m6me? Enfin il est impossible que la 
Vie de saint Louis et les Miracles aient £t£ traduits par la mfeme per- 
sonne : le style des miracles est plus clair, plus elegant ; le vocabulaire 
meme est change. 

Je crois en effet que Guillaume a r£dig£ son ceuvre en latin et qu'il 
y a eu deux traducteurs. Mais je crois aussi que Tun des deux tra- 
ducteurs, celui de la Vie de saint Louis, peut etre Guillaume de Saint- 
Pathus, malgr£ les arguments de M. D. pour soutenir la th&se 
contraire. L'objection tiree des latinismes et des obscurit£squ'on relive 
dans les amplifications oratoires n'aurait de valeur que si nous etions 
bien certains que ces banalit£s sont de Guillaume; et nous n'avons 
aucune certitude parce que nous ignorons ce qu'etaient ces copies dont 
parle Tauteur et sur lesquelles il travaillait : si ces copies etaient des 
r6sum£s des deux enquStes, comme M. D. le suppose pour les Miracles 
seulement, elles pouvaient contenir cescourtes digressions generates; 
si merae ces copies renfermaient le texte integral de l'enquete, pour- 
quoi ces braves amplifications n'auraient-elles pu se trouver dans les 
depositions de t£moins bavards? II y a des gens qui aiment a d£ve- 
lopper les lieux communs. Heureux encore, comme c'est le cas ici , quand 
ces developpements sans intent ont trait a Taffaire. Et je crois que la 
part personnelle de Guillaume de Saint-Pathus est tr&s minime. La 
ruhrique de induicione peut Gtre une excellente preuve qu'il y a eu 
avant le texte frangais qui nous est parvenu un texte latin sur lequel 
le premier est souvent calqu6 ; elle ne doit pas servir & d£montrer que 
la traduction n'est pas de Guillaume; il n'est pas juste de dire que 
Guillaume a invent^ ce mot induicio et que le traducteur Pa laiss£ tel 
quel, « se r6servant probablement d'en chercher plus tard rtfquivalent 
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fran§ais ». Tout cela n'est qu'hypoth6se vaine : on ne voit pas pour- 
quoi Guillaume eut de gaiety de coeur forge un mot qui ne pouvaitpas 
avoir plus de sens pour lui que pour nous. Guillaume savait le latin, 
peut-etre le latin macaronique et savoureux d'un Fra Salimbene, 
puisqu'il confesse qu'il est un iguorant; mais encore, quand les igno- 
rants de cette sorte creaient un mot, ils l'allaient prendre dans la 
langue franchise. Induicio ne repond a rien ni en latin, ni en frangais. 
L'on sait avec quelle facility lfcs scribes du moyen age acceptaient les 
lectures les plus etonnantes. Guillaume a pu emprunter cette rubrique 
a un texte mal lu, et cela pourrait legitimer la conjecture que 
Guillaume avait sous les yeux un resume de l'enquete sur la vie, 
tout aussi bien que Thypoth&se d'un traducteur de Guillaume. Et 
faccepterai plus volontiers cette opinion apr&s examen des erreursde 
reference que je signalais. Une premiere fois Guillaume de Saint- 
Pathus renvoie au chapitre n quand le passage all6gu6 se trouve au 
chapitre vi. II faut bien admettre que cette faute n'etant pas impu- 
table a un traducteur, le chapitre vi a 6te tout d'abord le second. 
Apres coup, Guillaume a ajoute trois chapitres; et le chapitre second 
est devenu le cinqui&me, et Guillaume y renvoie. Mais dans la redac- 
tion qui nous est parvenue, ce cinquieme chapitre est le sixteme. Or, 
le chapitre ajoute apr&s coup ne peut etre que le premier : tandis que 
dans les chapitres 2, 3, 4, 5, on trouve des traces evidentes de latinite, 
dans le chapitre premier, on n'en remarque aucune; et bien qu'il soit 
inspire de Geoffroi de Beaulieu et dela deposition de Charles d'Anjou, 
ce chapitre est manifestement pensd et ecrit en frangais. En faisant 
sa redaction franchise plus complete que les redactions latines, Guil- 
laume n'a point pense a r&ablir partout la concordance entre les 
chapitres et les renvois 1 . D'ailleurs, comment supposer que Guillaume 
ne dut pas entreprendre lui-m&me la traduction de son oeuvre! C'est 
en eflet a la requite de Blanche de France que Guillaume a compost 
son ouvrage entre le 4 decembre 1302 et le 11 octobrel303; or, a cette 
date, les laiques ne savaient plus gu&re le latin. Blanche de France le 
savait-elle? Si elle le savait, pourquoi se serait-on donne la peine de 
traduire ce texte a peine acheve de rediger? Remarquons-le, « le plus 



1. M. D. a signale que dans le plus ancien ms. le mot cinqui&me avait ete laisse 
en blanc; et que le 1" correcteur l'avait ajoute. Cette faute du correcteur 
s'explique tout naturellement parl'emploi de la derniere redactidn latine", moins 
complete que la redaction franchise. 
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ancien manuscrit est d'une <Scriture des environs de 1300 ». II fut 
corrigS deux fois avant d'etre copte vers 1320. Et si Guillaume a lui- 
m£me traduit la Vie de saint Louis et non les Miracles, c'est qu'il dut 
sans doute raourir avant d'avoir termini son entreprise. 

L6on Levillain. 



H. d'Arbois de Jubainville. — La Civilisation des Celtes et 
celledel'epopge homer ique. (Coursde literature celtique.T. VI.) 
— Paris, Fontemoing, 1899 ; in-8°, xvi-418 p. 

De la comparaison qu'il a 6tablie entre la civilisation des Celtes 
et celle de l'£pop6e hom^rique, M. d'Arbois de Jubainville n'a pas 
pr&endu conclure &une filiation entre les deux civilisations, ni merae 
a une parents, mais simplement constater une fois de plus cette loi : 
que toules les soctetes suivent un d£veloppement analogue et par- 
courent les m£mes Stapes. Bien qu'il y ait de grandes differences 
entre lasoci6t£ grecque, telle qu'elle apparalt dans Ylliade et YOdyssee, 
et la soctete celtique, telle que nous la font connaitre des sources qui 
d'ailleurs sont dans le temps tr&s 61oign6es les unes des autres, et 
dont quelques-unes, comme les po&mes ^piques irlandais, sont de 
redaction assez recente, il y a cependant des ressemblances qui auto- 
risent k affirmer que les Celtes, avant l'&re chr&ienne, et m&me pos- 
t^rieurement, en tant qu'il s'agit des populations de Plrlande, en 
etaient au meme point de leur Evolution que les Grecs huit stecles 
avant notre &re. En tout cas, les rapprochements entre l'6pop6e 
hom^rique, d'une part, et les 6crivains grecs et latins, pour ce qu'ils 
nous donnent de renseignements sur les Celtes, et les pofcmes irlan- 
dais, d'autre part, sont un moyen d'investigation legitime pour com- 
pleter nos connaissances si born^es et si ^parses sur les moeurs et les 
institutions celtiques. 

Par exemple, Diodore de Sicile, parle des repas qui se donnent 
chez les Celtes : pour honorer les hommes les plus braves, on leur 
sert dans les festins les plus beaux morceaux de viande. II n'en allait 
pas diflferemrnent dans le monde desh^ros d'Homere, ouAjax, vain- 
queur d'Hector en combat singulier, regut d'Agamemnon le dos 
entier d'un bceuf dont le reste fut partagS entre les autres guerriers. 
M. d'A. de J. est amen6 ainsi a parler des combats singuliers livr£s 
en presence de deux armies, et dont f usage se retrouve chez les 
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Celtes comnie chez les Grecs. Autre trait commun aux deux civili- 
sations : les Grecs avaient, pour chanter leurs exploits, des a&des 
qui correspondent aux bardes des Celtes. Diodore de Sicile et Stra- 
bon mentionnent les devins qui dans le monde celtique constituent, 
comme dans la literature hom^rique, un groupe d'individus distinct 
deceluides pr^tres. Les druidesremplissaient, euxaussi, les fonctions 
de devins, mais ils 6taient avant tout des pr£tres. Les druides 
formaient une corporation, ce qui a donn£ lieu a une th&me d'apr&s 
laquelle les druides seraient les ancfetres des moines irlandais. 
M. d'Arbois de Jubainville combat cette doctrine. Dans aucun texte, 
ni de Fantiquite, ni du haut moyen &ge irlandais, il n'est question 
de vie en commun pour les druides. D'aiileurs, les origines du mo- 
nachisme chr&ien en Irlande sont tout ce qu'il y a de plus clair. 
On a pr6tendu aussi que les premiers moines irlandais 6taient des 
druides convertis. « Les deux mille fr6res de Sletty, £crit dom Pitra, 
qui cbantaient jour et nuit, divis^s en sept choeurs de trois cents voix, 
r6pondant aux fils de saint Martin, 6taient, d'apr&s la 16gende, les 
enfants du druide converti Fiek. » Or, Fiek n'&ait pas un druide, 
mais unfile, un devin. Ajoutez que les druides ont 6t6 en Irlande les 
plus grands ennemis de Penseignement chr^tien. M. d'Arbois de Ju- 
bainville s'6tend longuement sur les druides ; c'est qu'il lui arrive 
de perdre de vue le sujet mfeme de son livre ; les lecteurs ne s'en 
plaindront pas, car les pages qu'il consacre k la civilisation celtique, 
consid6r6e en elle-m6me, ne sont pas les moins int^ressantes. L'ensei- 
gnement des druides, les croyances religieuses des Celtes, Tanthro- 
pomorphisme, qui est un caract6re commun aux dieux hom^riques 
et celtiques,ontfourni niati&rea un chapitre ou sont mises en lumi&re 
les ressources que l'historien des id6es peut trouver dans la philo- 
logie. Les conceptions de la vie ultra-terrestre sont difKrentes chez 
les Grecs et les Celtes, et de m£me les modes de sepulture. Cepen- 
dant il y a des points de contact ; ainsi i'id^e de la n6cessit6 d'une 
barque pour arriver au s6jour des morts ; mais c'est un detail qu'on 
retrouve dans l'lnde, en Egypte, en Scandinavie. 

Le chapitre IV est consacr6 a la famille dont la base est chez les 
Grecs comme chez les Celtes la monogamie, laquelle n'est pas un 
obstacle au concubinat; le mari peut avoir pour concubines ses 
femmes esclaves. II n'y a qu'un passage de C6sar qui mentionne la 
plurality 4es femmes en Gaule. Mais dans l'6pop£e irlandaise, on 
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trouve plusieurs exemples de polygamie. Quant k la polygamie, s'il 
n'en est pas question chez Hom&re, elle a exists k Lac£d6mone ; 
C6sar Tattribue aux Bretons ; on la retrouve dans les po6mes irlan- 
dais. « Chez Hom&re, les femmes legitimes : 1° sont achet^es a leur 
pfere par le mari ; 2° elles regoivent de leur p6re une dot; 3° elles 
obtiennent de leur mari des presents qui peuvent quelquefois avoir 
assez d'importance pour constituer ce que Ton appeilera plus tard 
douaire en frangais... L'usage d'acheter les femmes libres qu'on 
Spouse a 6t6 g6n£ral dans le monde indo-europ6en ; il se trouve en 
Irlande. II a exists 6videmment en Gauie... » La dot s'appelle en 
Irlande titnol, en galiois agweddy. Le douaire correspond au 
tinnscra irlandais ; il 6tait usit6 en Gaule, mais on ignore son nom. 

Le chapitre V est intitule « la guerre ». L'auteur passe en revue 
les arrnes defensives et offensives. II insiste longuement sur le char 
de guerre qui etait encore en usage en Gaule vers Tan 90 avant notre 
&re, mais que C£sarne rencontra plus qu'en Grande-Bretagne. Lechar 
de guerre parait etre d'origine chald^enne. II se r^pandit en Egypte, 
en Italic en Gaule, en Grande-Bretagne et en Irlande. M. d'Arbois 
de Jubainville marque les differences entre le char grec et le gaulois. 

Pour conclure, « la parent^ entre Celte et Grec hom&rique lientsur 
certains points a une origine commune ; les mots qui veulent dire 
pere et m&re, par exemple, sont d^cisifs. Mais Taccord sur beaucoup 
de details s'explique par les lois generates de l'esprit humain et par 
le degr£ de civilisation... Les Gaulois, pendant les trois siecles qui 
ont precede notre &re, les Irlandais, tels que nous les d^peint leur 
literature 6pique la plus ancienne, mise par £crit dans le moyen 4ge, 
(kaient a peu pres au meme degr6 de civilisation que les Grecs et les 
Troyens de l'£pop6e hom6rique environ huit cents ans avant J6sus- 
Christ ». M. Prou. 



Ch. Duvivier. — Actes et documents anciens interessant la 
Belgique. — Bruxelles, 1898 ; in-8°, 462 p. 

Sous ce titre M. Duvivier a public cent quarante-sept documents, 
la plupartin&Iits, du ix e au xive si&cle, qu'il a recueillis au cours de ses 
recherches dans les archives et bibliothfcques de la France. Ces docu- 
ments interessentautant l'histoire dq Nord de la France que celle de la 
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Belgique. La transcription nous a paru avoir et6 soigneusement faite. 
L'annotation, dans laquelle l'auteur s'est particuli&rement pr£occup£ 
d'identifier les personnes etles locality, permet d'utiliser immediate- 
mentces chartes. Une table alphab&ique complete le volume. M. Du- 
vivier a class6 les documents par £glises, et il a donn£ sur les fonds 
d'archives qu'il a consults des renseignements historiques et biblio- 
graphiques interessants. Ainsi ie recueii s'ouvre par une notice sur l e 
cartulaire du chapitre cathedral de Noyon, conserve aux archives 
deTOise, auquel les Audits ont emprunt^ &6\k nombre de documents, 
mais d'ou M. Duvivier a pu tirer encore un document in£dit : la 
charte par laquelle le comte Hilduin, vers 900, donne a TSglise de 
Noyon un fisc dans la cit£ de Tournai. Les deux cartulaires de 
Tabbaye de Saint- Amand, conserves aux archives du Nord, lui 
ont fourni plusieurs pieces importantes du x e au xn e stecle. Signalons 
particulterement une charte de Tabbe Bovo, de Tan 1082, r^glant, k 
la suite d'un proems, les droits du pr6vdt H^riman, qui tenait son 
minister ium en b£n6fice de Tabbaye, sur le territoire et les hommes 
de la ville de Saint- Amand; cette charte n'est pas transcrite dans les 
cartulaires; M. Duvivier Ta empruntte a une copie de la collection 
Moreau. Mais e'est dans le premier cartulaire qu'il a trouv6 une 
charte de la fin du xi e sifccle, par laquelle une femme libre, Ivette de 
Cresplaine, sefait serve de Tabbaye avec toute sa post6rit6. En 1116, 
le comte Baudouin confirme la restriction apport^e par Geoffroy, 
avou£ de la ville de Saint-Amand, au service de plait que lui 
devaient les hommes de ladite ville. II y avait trois plaits g6n6- 
raux, Tun apres Noel, le second apr&s P&ques, et le troisi&me apr&s 
la Saint- Jean; chacun d'eux durait trois jours ; Tavou£ les r&luit k un 
jour. De la meme annee 1116, un r^glement du comte Baudouin sur 
la manoeuvre des ecluses de Thun. 

Dans le chapitre consacr6 a Tabbaye de Saint- Vanne, on trouvera 
undipl6medeTempereurConradII,du24avrill031, dontM. Duvivier 
a £tabli un texte critique. Viennent ensuite des chartes extraites des 
cartulaires de Tabbaye d'Hasnon aux Archives du royaume k Bruxelles 
et a la biblioth&que de Douai, des divers cartulaires de Corbie a la 
Biblioth&que Nationale de Paris; la transcription de deux chartes de 
Saint-Nicolas-au-Bois, dont les originaux sont conserves Tun aux 
archives du Nord, Tautre & la Biblioth&que Nationale de Paris; la 
notice d'une charte de T£veque de Tournai, Ratbod, en 1087, pour Saint- 
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Riquier, extraite d'un cartulaire des archives de la Somme. Le fonds 
de Tabbayede Marchiennes&x\\ archives de Lille afourni un dipldme 
faux mis sous le nom de Charlemagne. Le Glay avait deja signale ce 
faux. Mais M. Vanderkindere a pu determiner repoque de la compo- 
sition qu'il place au xn e siecle; dans la note qu'il a redig£e k ce sujet 
pour le recueil de M. Duvivier, il remarque avec raison que le faus- 
saire a pris pour module un document du xi e si&cle. A signaler dans 
une charte de la m£me abbaye d'environ Tan 976 une mention de la 
loi Salique. II s'agit de trois manses cedes k titre de precaire a deux 
homines moyennant le payement d'un cens annuel de trois sols : 
« Quod si de hoc censum negligens unquam usus fuerit, secundum 
legem Salicam cogatur emendaturus. » Les documents sur les exac- 
tions des avougs k regard des hommes des monast&res du Nord de 
la France sont nombreux ; ceux que M. Duvivier a publics d'apres 
les originauxet relatifs aux avou£s de Marchiennes, au xn e si6cle sont 
parmi ceux qui donnent a ce sujet les details les plus precis. 

Le dipl6me du roi de France Philippe I er confirmant les privileges 
du chapitre de Saint- Amd de Douai avait d£j& ete public ; mais M. Du- 
vivier en a donne le texte d'apres Foriginal. II y a quelques negligences 
de transcription, d'ailleurs insignifiantes; p. 186, ligne 8, incliti, lisez 
inctij{i ; p. 187, 1. 4, tirannide, lisez tyrannide ; 1. 5, Broiolo, lisez 
Broilo; 1. 17, persecutorum, lisez persequutorum; p. 188, 1. 20, 
Roberti, lisez Rotberti; 1. 22, Richeldis, lisez Richildis. 

C'est de la collection Moreau qu'ont ete tiroes des chartes du 
xn e si&cle, relatives a l'abbaye de Crespin. Viennent ensuite les docu- 
ments relatifs aux abbayes de Bourbourg (tires du cartulaire du 
xin e si6ele, conserve & la Biblioth&que Nationale de Paris), d'Aucfuj- 
les-Moines (d'apres un Cartulaire du xvui siecle, imprime, maistrfcs 
rare); de Saint- Andr& de Cateau-Cambrdsis ; de Saint- M tdard de 
Soissons (d'apr6s le cartulaire des Archives Nationales); d'Homblieres 
(d'apres le cartulaire de la Biblioth^que Nationale). Parmi les pieces 
extraitesdu cartulaire d'Homblieres, il en est une d'un genre qu'on 
n'est pas habitue k rencontrer dans les cartulaires ; c'est une lettre de 
Hugues, abbe de Saint Amand, ecrite vers 1159, adressee au prieur 
et aux moines d'Homblieres, k Foccasion de la mort de leur abbe : il 
s'excuse de ne pouvoir leur porter lui-meme ses consolations, retenu 
qu'il est par la presence dans son monastere de Pev£que de Tournai, 
gravement malade; mais si les moines d'Homblieres (dont il avait ete 
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l'abb£) veulent remettre l'&ection d'un nouveau pasteur, il esp&re 
pouvoiry assister. 

Les archives du Nord ont fourni un fragment de registre de 
1 abbaye du Saint- Sdpulcre de Cambrai dormant la liste des cens 
pay£s a la chapelie de Notre-Dame de Bruxelles. Les autres 6glises 
dont les fonds d'archives ont contribu^ k la formation du recueil de 
M. Duvivier sont : Tabbaye d'Anchin, la cath^drale de Cambrai (un 
plait Episcopal de941), les abbayesde Saint- Aubert de Cambrai, de 
Saint- Quentin-en-V lie, de Saint-Pierre de Blandin, k Gand, de 
Saint- Vaast d* Arras. Parmi les chartes de Saint- Vaast, il en est 
une sur laquelle il convient d'appeler i'attention des historiens du 
droit : c'est une autorisation donn^e par Tabb6 k deux hommes de 
Tabbaye de passer d'une classe de tributaires dans une autre, afin de 
pouvoir contracter mariage : « Duo fratres qui erantex famiiia sancti 
Vedasti de dimidia possessione pro mortua manu, ad ministerium 
cellerarii pertinentes, Ausbertus et Stephanus, me adierunt quoniam 
alter uxorem accepturus, nisi de lege duorum denariorum fieret sicut 
femiria erat, conjugium assequi non poterat. » L'abb6 consent a ce 
que les deux fr&res « qui de dimidia possessione sancti Vedasti erant » 
changent de loi (hanc commutationem legis indulgemus), et payent 
d^sormais le cens de deux deniers. A la page 347, on remarquera 
une traduction frangaise,duxni e si&cle, des coutumes d'Haspres (1197), 
village du Hainaut qui appartenait & Saint- Vaast. D'autres chartes de 
coutunles ont&e tiroes du Cartulairede la terre de Guise : les fran- 
chises donn^es a Hirson ( Aisne), en 1156, par Geoffroy de Guise ; celles 
que Jacques d'Avesnes accorda aux bourgeois de Buironfosse (Aisne), 
entre 1170 et 1189. C'est par ce document que se termine le recueil 
de M. Duvivier, dont la consultation sera indispensable aux Audits, 
qui y trouveront des renseignements les plus divers pour l'histoire du 
nord de la France et de la Belgique et des documents importants pour 
les institutions des xi e et xn e si&cles. M. Prou. 
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G. Schneider. — Die finanziellen Beziehungen der florentini- 
schen Bankiers zur Kirche von 1285 bis 1304. — Leipzig, 
Duncker und Humblot, 1899; in-8°, x-78 p. (Staats- und social- 
wissenschaftliche Forschungen. XVII, 1.) 

L'auteurde cette dissertation s'est propos6 d'esquisser lhistoire des 
relations h'nancieres de PEglise avec lesmaisonsdebanques italiennes 
de 1285 a 1304, d'apres les registres pontificaux, en grande partie 
publics pour cette periode de vingt ans. II a consciencieusement 
d6pouill6 les registres publies, note tout ce qui concernait son sujet, 
etdistribu6 ses fiches sous six rubriques : La curie et les banques de 
depdt ; la curie et les banques de credit ; les banques et le college 
des cardinaux; les banques et le clerg£; situation juridique des 
banques vis-^-vis de la Chambre apostolique ; le personnel des 
banques aupres de la curie. — Ces six cbapitres, Pauteur les a 
encadr^s entre deux chapitres d'introduction (les Banques et PEglise 
jusqu'a la mort de Martin IV) et de conclusion (les Banques et 
PEglise jusqu'au temps des Medicis). 

Le sujet est interessant, car, corame M. Schneider le dit, apres 
d'autres, Pfiglise romaine, qui fit au xm e siecle d'immenses levees de 
fonds (k Poccasion des croisades, etc.), fut, avec le commerce et la 
guerre, une des forces qui ont suscite les grandes puissances finan- 
ciers des temps modernes. — Malheureusement les documents 
jusqu'& present imprinies ne fournissent que des donnees insuffl- 
santes sur les points les plus int^ressants. L'auteur confesse, par 
exemple, que Porigine de la fortune et de la disgrace des Francesi 
aupres de Boniface VIII est pour lui, comme pour nous, un mystere 
(p. 22) ; que Pon ne sait pas bien comment la curie s'arrangeait pour 
concilier lesinterets de ses « marchands », qui prelaient de l'argent 
k quantite de prelats, et le principe canonique de Pinterdiction des 
« usures » (p. 59); qu'il est impossible de dresser la liste des agents des 
banques qui ont reside en cour de Rome de 1285 k 1304 (p. 67). « Et 
de tous les banquiers de PEglise, nous ne connaissons guere que 
les noms ; P£tat des documents interdit encore a Phistorien d'animer 
ces ombres » (p. 68). — M. Schneider a et6, cependant, en mesure 
d'6tablir quelques faits. Dans le chapitre n (la curie et les banques 
de depdt), il a pu indiquer assez pr^cisement les Compagnies finan- 
cieres qui ont joui les unes apres les autres de la faveur des papes; 
des Siennois d'abord, puis (4 partir de Martin IV), des Florentins: 
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sous Boniface VIII, le triumvirat des Spini, des Mozzi et des Chia- 
renti ; la supr^matie des Spini de 1298 & 1301, etc. Le chapitre v 
(les banques et le clerg6), contient un relev£ instructif des prets, con- 
sents a des prelats de toute la chretient6 par des maisons de banque 
italiennes, dont il y a trace dans les registres de la chancellerie de 
Boniface VIII. 
En r6sum6, travail bien congu, ex£cut6avecsoin 1 . 

Ch.-V. Langlois. 

Lefebvre. — Legons d'introduction k Fhistoire du droit matri- 
monial frangais (Cours de 1898-1899). — Paris, Larose ; in-8°, 
131 p. 

Nous avons eu la bonne fortune de recueillir k TEcole de droit 
l'enseignement de M. Lefebvre. Aussi sommes-nous heureux aujour- 
d'hui de voir notre maitre publier le r£sultat de ses travaux. 

Cet enseignement a port6 tour a tour sur la division des personnes 
et la condition desbiens, sur le regime des successions et enfin sur le 
droit matrimonial. L'auteur pense et avec raison que ce dernier sujet 
offre un int6r&t tout particulier & l'historien. L'6tude des obligations 
et des contrats n'est qu'un prolongement des Etudes de droit romain. 
— La condition des personnes, le regime successoral ont un caractfcre 
plus national, li£s d'un lien si £troit k I'histoire politique. Mais ces 
institutions ont disparu quand la Revolution a liquids ce pass6 poli- 
tique. Par contre, notre droit matrimonial, notre droit de famille a£t£ 
6difi6 par les moeurs ; il a soutenu notre soctete « au travers des 
longues £preuves du moyen dge et des temps plus modernes », il a 
surv&m dans notre Code, et c'est un 616nient de force pour la soci&6 
d'aujourd'hui. 

Telies sont les raisons qui ont amen6 l'auteur k publier son cours sur 
I'histoire du droit matrimonial frangais. L'auteur « a laiss6 a son livre 
la forme du cours oral pour lui mieux conserver son caract^re d'expos6 », 
mais il a fait oeuvre d'historien « qui n'affirme ou ne conjecture qu'& 
bon escient ». Aussi consacre-t-il une partie sp^ciale a l'appareil des 
notes et des documents. 

Le premier fascicule seul paru contient l'lntroduction g6n6rale, tr&s 
Vendue et pieine d'int6r£t. L'auteur, apr&s avoir expose son plan et sa 
methode, nous y trace les grandes lignes de son sujet. 

1. P. 14. Charles de Valois est presente* comme le fils de Philippe le Bel. 
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Son etude s'ouvre au lendemain des invasions. II se demande : 
1° quels elements ont pu en se coordonnant donner naissance aux 
coutumes matrimoniales ; 2° quelles ont 6t6 les causes directrices de 
ces d£veloppements et de ces. transformations. 

Ces elements sont la tradition romaine, les coutumes germaniques 
et surtout la doctrine chretienne sur le mariage. 

Les institutions romaines ont eu une influence, mais negative. Elles 
ne reposent pas sur le mariage, mais sur la patria potestas : aussi 
cette conception a-t-elle retards de cinq si&cles Tav6nement. de cou- 
tumes nouvelles en rapport avec des moeurs nouvelles. 

Les coutumes germaniques nous laissent entrevoir tout un ensemble 
de « tendances morales vers l'intimite plus grande de l'union conju- 
gate ». Mais ce sont \k des tendances et non de vraies coutumes juri- 
diques. Elles ont du moins prepare un terrain merveilleusement 
favorable au christianisme. 

Ce fut \k reiement principal. S'il est un domaine ou Tinfluence des 
mceurs devait 6tre pr^pond^rante, c'est bien celui du droit matri- 
monial. A des moeurs fortement chretiennes devaient correspondre un 
mariage et des institutions inspires de Tesprit Chretien. 

Rien ne manifeste mieux cette influence que rhomogeneite des 
coutumes matrimoniales, oppos^e k la diversite extreme des coutumes 
f£odales et successorales. Pour cette unite, une direction dans le 
ddveloppement est indispensable. Dans une legislation ecrite, cette 
unite est due a la science, dans un droit coutumier elle est ndcessaire- 
ment Toeuvre d'une unite de direction morale. 

Pourquoi cependant en pays de droit 6crit, dans un milieu aussi 
Chretien, trouvons-nous des institutions matrimoniales si diflferentes? 
Pourquoi le christianisme n'aurait-il pas ici imprime la meme 
direction? 

Cette objection ne serait pas exacte pour le Midi du haut moyen 
age. Nous trouvons chez les Gallo-Romains les monies tendances vers 
une nouvelle organisation de la famille, et le christianisme y d6ve- 
loppait un droit matrimonial semblable a celui du Nord. La renais- 
sance du droit romain au xn e si&cle, infiniment plus intense dans le 
Midi, vint changer ce cours, et c'est alors que s'introduisit le regime 
de mefiance de la dot et du Velieien, non toutefois sans resistance. 
En Provence, les actes notaries du xiv e stecle contiennent une renon- 
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ciation si g£n£rale a I'inali6nabilit6 dotale et au Vell&en, qu'elle devient 
une veritable clause de style. 

C'est done le christianisme qui a dirig6 dans le Midi, encore coutu- 
mier, le d^veloppement du droit matrimonial. 

Cette doctrine chr&ienne etait d'autant plus puissanteque le moyen 
age la trou vait formulae dans des textes precis. Je veux parler des textes 
de la Genese, de l'Evangile et surtout de saint Paul, d'ou TexSgfcse tirait 
une th£orie complete du manage indissoluble. C'est sur l'6pltre aux 
Corinthiens, ch. vn, en particulier, que s'appuyaient les juriscon- 
sultes et les moralistes. lis en d^duisaient pour la femme son devoir 
d'obeissance : d'ou l'autorit£ maritale et les pouvoirs du mari comme 
maitre et seigneur de la communaut£. Ce texte imposait par contre au 
mari un devoir strict de d^vouement : de \k le douaire, le don inutuel 
et le partage par moiti£ de la communaut^. Sans doute, la femme con- 
tribue pour une moindre part aux acquets de la communaute, et la 
loi Ripuaire attribuait k la femme seulement un tiers de la commu- 
naute. Mais pour le moyen age, homme et femme ne sont pas des 
associes ordinal res, chacun recevaut proportionnellement &sesapports: 
« duo in carne una. » Ce sont ces raisons de sentiment, etrang^res au 
droit romain et a nos id£es modernes, qui expliquent l'extension 
extreme du don mutuel et du douaire. Si la coutume intervient, c'est 
surtout pour limiter la gen6rosit6 du mari. 

Telle fut la doctrine chr£tienne du moyen age sur le mariage et ses 
effets. Comment cette doctrine put-elle prendre la direction de la 
coutume? C'est qu'elle s'appuyait sur les moeurs et sur une repulsion 
extreme des Gallo-Romains aussi bien que des Barbares pour Rome 
et son droit matrimonial. Une image sert de conclusion k l'auteur : 
saint J£r6me recouvre Gaius dans le palimpseste de V6rone; dans le 
droit matrimonial c'est la coutume chretienne qui vient se superposer 
au droit romain et le recouvrir compl6tement. 

Malheureusement, la se termine avec l' Introduction, le l cr fascicule^ 
nous laissant vivement d^sirer l'apparition de Toeuvre complete. 

_ J. Roman. 

II. Hauser. — Ouvriers du temps passe (XV e -XVIe si&cle). 

— Paris, F. Alcan, 1899; 111-80 carr6, xxxvn-252 p. (Bibliothfcque 
g£n£rale des sciences sociales.) 

« Bien des gens, 6crit M. Hauser k la fin de son ouvrage, s'ima- 
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ginentqu'il n'y a pas eu de question sociale dans *les ^poques an- 
toieures a la n6tre. Tout ce livre tend pr£cis£menta prouver le con- 
traire. » L'auteur, en effet, s'est propose principalement de montrer 
que les £conomistes et le public portent sur lancienne organisation 
du travail en France un jugeraent beaucoup trop rapide, trop simple 
et trop bienveillant. Cette organisation ne peut gu&re inspirer une 
appreciation g6n£rale, car elle ^tait tr6s vartee, et le systeme corpo- 
ratif avait bien moins d'extension et bien plus de diversity qu'on ne le 
croit. Mais, toutcompte fait, il n'y a pas lieu, pour Touvrier non plus 
que pour le paysan, deregretter le temps pass£; l'injustice, la mis&re 
imm£rit£e, l'exploitation de Thomme par Thomme, sont des maux 
anciens, que la grande industrie, il est vrai, a rendus plus aigus, 
plus g£n6raux et plus saisissants. Lagr&ve des ouvriers typographes 
de Lyon au xvi e si&cle est un exemple paticulterement typique, et 
M. Hausera pu £crire : « Rien ne manque k cette crise pourlui donner 
tout Taspect cl'une grkve moderne : ni les demandes d'61£vation des 
salaires, ni les protestations contre l'avilissement pr6m£dit6 de la 
main-d'ceuvre, ni le recours aux coalitions, ni la violation de la 
liberte du travail, ni Pintervention du pouvoir communal d'abord, du 
pouvoir central ensuite. » 

M. Hauser a etudid sp6cialement la periode comprise entre les pre- 
mieres ordonnances de Louis XI sur la legislation industrielle, et 
l'ordonnance de 1581, qui fut un vain effort pour imposer k tous les 
metiers de France le systeme des maitrises. Cette periode, telle qu'elle 
nous est d^critedansle present livre, n'est peut-etre pas aussi typique 
qu'on pourrait le croire en lisant la preface de M. Hauser. L'organi- 
sation du travail au xv° et au xvi e si6cle est sou vent d^crite par lui 
d'aprfcs des documents bien ant^rieurs, tels que le Liores des MMiers; 
et d'autre part on ne voit pas que la R£forme, par exemple, ait eu sur 
revolution industrielle l'influence annonc^e d'abord par Tauteur. Ce- 
pendant cette £poque est suffisamment caract^risee par des faits que 
M. Hauser a bien mis en lumiere, comme Intervention maintenant 
tres active de la royaute dans la reglementation du travail, la forma- 
tion d'une oligarchic patronale de plus en plus ferm^e et oppressive, 
enfin Tapparition d'une industrie m^canique, rimprimerie. 

Le livre de M. Hauser est une heureuse et utile addition a VHis- 
toire des Classes oucrieres de M. Levasseur, et conservera sa valeur 
alors meme que M. Levasseur aura publie la seconde edition, depuis 
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Jongtemps annonc^e, de son grand ouvrage. M. Hauser, en effet, ne 
s'est pas contents de vulgariser les connaissances acquises, il a fait 
d'importantes decouvertes aux Archives Nationales et aux Archives 
communales de Lyon . Son livre rendra de grands services. 

Ch. Petit-Dutaillis. 



Gabriel Meier, O. S. B. — Catalogus codicum manuscriptorum 
qui in bibliotheca monasterii Einsidlensis O. S. B. ser- 
vantur. Tomus I complectens centurias quinque priores. — Ein- 
sidlae, sumptibus monasterii; Lipsiae, O. Harrassowitz, 1899; gr. 
in-8°, xxiv-422 p. 

La bibliothfcque abbatiale d'Einsiedeln est une des rares collections 
dont Texistence ait dur6 sans discontinuer depuis ]es debuts de sa 
formation jusqu'& nos jours. L'abbaye f ut fondle au milieu du x e siecle, 
et elle possfcde encore des manuscrits Merits par ses moines a cette 
epoque, elle en possede meme quelques-uns ant£rieurs, soit qu'ils 
proviennent d'autres etablissements, soit qu'ils aient et£ transmis aux 
moines b£nedictins par les ermites qui les avaient pr6ced6s au 
ix e si6cle. Actuellement, la biblioth&que compte 1,500 manuscrits, le 
present volume du catalogue se r£f&re aux 500 premiers, dont pres de 
400 remontent au moyen age. La transmission des volumes ne s'est 
du reste pas faite du moyen age & nos jours sans quelques accidents, 
le catalogue lui-meme en fournit l'indice; on y rencontre, en effet, la 
mention de quelques feuillets palimpsestes dans plusieurs manuscrits, 
feuillets qui rappellent Texistence d'anciens volumes d6truits; on y 
trouveaussi d^crits sous les n os 360 a 376 une s6rie de recueils de 
fragments, ces fragments sont pour la plupart tres anciens, certains 
proviennent de manuscrits duviu si&cle, un assez grand nombre, de 
manuscrits dux e ;enfin a signaler des feuilles de garde, des plats de 
reliure qui sont des fragments de parchemin portant trace d'6criture. 

La collection que fait connaltre le premier volume du catalogue est 
compos^e, comme toutes les bibliothfcques du moyen age, de bibles, 
d'hom&iaires, de livres liturgiques, de textes des P&res, de recueils 
canoniques, th^ologiques, asc&iques, de textes classiques, de manus-* 
crits historiques : les plus remarquables de ces mss. sont connus depuis 
longtemps; le plus c£l&bre de tous les manuscrits d'Einsiedeln est 
peut-6tre le c&6bre Itinerarium du vm e siecle (ms. 326), qui a fourni 
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aux arch^ologues de si prdcieuses indications sur la topographie de 
l'ancienne Rome et transmis jusqu'& nous le texte ^inscriptions 
antiques ; quelques manuscrits ou fragments de manuscrits d'auteurs 
anciens et du haut moyen dge sont int^ressants, par exemple un Sal- 
luste du xi e sifcclfc (ms. 10, facs. dans Chatelain), des fragments d'Ho- 
race (ms. 361) et de T6rence(ms. 362) dux e sifccle,de Virgile (ms. 365), 
duix e et dux e si&cle, de V£g£ce (n°365) du x e si&cle, d'Isidorede Seville 
(ms. 365) du vm e si&cle, deux Prudence (ms. 312, 316) et unClaudien 
(ms. 318) du x e si&cle. — La s£rie des manuscrits historiques 
proprement dits n'est pas extrfonement remarquable, mais elle 
est compl6tee par les nombreuses notes qui se trouventsur les manus- 
crits d'ouvrages dun autre genre. A signaler des fragments de Tite- 
Live (ms. 348) du x e si&cle, un Eus&be (ms. 347) du vm e si&cle, un 
Orose (ms. 351) du x e (ce manuscrit fournit un chap, xlviii diffe- 
rent de celui qui est dans les Editions), le De Viris illustribus de 
saint J£r6me et de Gennadius (n° 131), x e -xi 6 socles, un R6ginon 
(ms. 359), avec continuation jusqu'en 939, un recueii des lettres de 
saint Gregoire (ms. 179) du x e sifccle, des canons de conciles (ms. 199) 
du vm e -ix e si6cle. Les historiens de Tabbaye ont eu beaucoup & em- 
prunter k ses manuscrits; certains contiennent en effet des notes anna- 
listiques, des relev^s de biens, etc., par exempie les n os 29, 319 et 356 
(x e -xi° si&cles), 113 (xiv e si&cle), 83 (xn e -xiu e si&cles); on trouve des 
6pitaphes d'abb^s dans les n os 143 et 319 (xi e sifccle); le n°236 est un 
martyrologe hteronymien avec notes n^crologiques, qui a 6t6 utilise 
pour l^dition de Rossi-Duchesne; deux autres martyrologes avec 
additions d'obits sont dans les mss. 116 et 117 ; k citer encore une s^rie 
de manuscrits de Vies de saints, dont quelques-uns datent du x e si&cle 
et les autres pour la plupart du xn e . Au point de vue pateographique, 
la collection d'Einsiedeln est intSressante, puisqu'elle pr^sente quelques 
specimens d'ecriture de la bonne 6poque carolingienne, mais je n'ai 
relev6 dans le catalogue aucun manuscrit ancien qui fut dat£; pour 
1 ornementation, il y a dans ces manuscrits quelques morceaux qui 
paraissent int^ressants, par exemple les deux miniatures d'un saint 
Gregoire (Comm. in Ezech.) du x e siecle et plusieurs livres d'heures 
du xv e et du xvi e si&cles, tr&s richement orn6s et illustr^s (n os 94, 289- 
292). II faut rappeler enfin que les manuscrits liturgiques de Tab- 
baye ont d£j& fourni aux liturgistes et aux historiens de la musique 
des donn^es fort curieuses. 

Moyen Age, t. XIII. 6 
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Quant k la redaction du catalogue, le noni seul du P. Gabriel Meier 
est un sur garant qu'elle est excellente: Imminent biblioth^caire de 
l'abbaye s'est depuis longtemps fait connaitre comme technicien, en 
exposant dans le CentralblattfurBibliothekswesen les regies k observer 
pour cataloguer des manuscrits ; comme bibliographe, en publiant dans 
la m6me revue une bibliographie des catalogues de manuscrits de la 
Suisse; comme historien'de sa biblioth£que enfin, dans un volume 
qu'il a consacr6 a un de ses pr£d6cesseurs du xiv e stecle, Henri de 
Ligerz, qui a annotG de sa main la plupart des manuscrits indiqu^s 
dans le catalogue. Le P. Meier a d6crit pi&ce k ptece tout le contenu 
des manuscrits, donn6 les incipit et les explicit, identify les textes avec 
leurs Editions, ce qui repr^sente un labeur 6norme, dress6 la biblio- 
graphie de chaque manuscrit lorsqu'il a 6t6 d6crit, utilise, vu par 
queique savant. Les caracteres ext^rieurs des volumes, annotations, 
reliures, anciennes cotes, etc., ont 6X6 tr&s soigneusement relev^s. En 
somme, le volume est un recueil digne de la biblioth&que, recueil qui 
fixe pour nous Tensemble d'une collection que les Srudits, depuis deux 
siecles, n' ont jamais consultee sans profit. A. V. 



G. Daumet. — Etude sur l'alliance de la France et de la Cas- 
tillo au XIV e et au XV e si&cle. —Paris, E. Bouillon, 1898; ia-8°, 
n-273 p. (Bibl. de Tficole des Hautes-Etudes, fasc. 118). 

M. D. a tent6 de combler un vide regrettable de la literature his- 
torique de la guerre de Cent-Ans. L'alliance entre la France etla Cas- 
tillo, au milieu des luttes quenotre pays eut a soutenir contre les An- 
glais, a 6X6 longue et plusieurs fois efficace. Et cependant dans la plupart 
des livres g&i6raux, elle a 6X6 a peine indiquge, sinon compl&tement 
n6g\ig6e. D^sormais une pareille lacune sera tout a fait inexcusable. 

L'&ude de M. D. pr^sente des quality s^rieuses : elle est simple, 
claire, precise; ellefournit les616ments essentiels k la question. Mais 
je ne la crois pas definitive, pour plusieurs raisons. 

La recherche des documents paralt avoir 6x6 trop h&tive. L'auteur 
s'en excuse presque au debut de Introduction. Les registres du Va- 
tican, un ms. de la Biblioth6que Nationale, les cartons de Castille aux 
Archives Nationales, voila tout ce qu'il a compulse en fait de docu- 
ments manuscrits pour completer les grands recueils imprimis et les 
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chroniques. Or. je crois qu'avec un peu de patience et de flair on 
pouvait trouver bien davantage. La publication du livre eut peut-Stre 
ete retardee de quelques mois; mais l'ceuvre eut &l6 plus pleine, plus 
p^netrante. En parcourant les recueils de documents du xiv e et du 
xv e si&cle provenant de la Chambre des Comptes ou d'ailleurs, qui 
sont conserves a la Bibliotheque Nationale en particulier, onpeut faire 
d'utiles trouvailles ; entre autres pieces, je me souviens d'avoir ren- 
contre dans un volume du fonds frangaisde tr£s curieuses instructions 
donn^es a Arnaud de Corbie, Jean Le Mercier et autres pour la con- 
clusion d'un traits avec la Castille. De tels documents eussent rem- 
place avec avantage certaines pieces justificatives dont le resume dans 
le texte suffisait.La bibliographie presente egalement quelques lacunes : 
on aimerait par exemple & y voir figurer la judicieuse Geschichte von 
Spanien de F. W. Schirrmacher (t. V, Gotha, 1890). 

La conception du sujet est d'autre part singuli&rement etroite : Enu- 
meration des ambassades envoyees de part et d'autre des Pyrenees et 
des trails conclus entre les rois, resume succinct des negotiations et 
des trails, voil& tout le livre. Or, cette s^cheresse ne s'imposait pas. 
Le sujet m^ritait d*6tre present^ dans toute son Vendue legitime. Au 
d^but, on est fort surpris de ne pas trouver un court pr^ambule sur les 
relations de la France et de la Castille au xm e stecle, relations qui 
ont ete les preiiminaires efficaces de l'alliance du xiv e stecle. Aux plus 
beaux jours de Talliance la diplomatic franchise parait avoir ete bien 
servie, les affaires d'Espagne etaient traitees par les memes diplomates, 
gens habiies et exp£riment£s, tels que les deux Jean de Vienne, I'ar- 
chev&que de Reims, puis l'amiral Morelet de Montmor, Thibaut Hocie ; 
il eut ete int^ressant de s'arreter un instant sur de tels personnages, 
de les faire connaitre; ils eussent apporte un element de vie, sans 
faire le moindre tort a la rigueur scientifique. Les Espagnols ont 
ete mieux partages ; ils ont obtenu quelques braves notices au bas des 
pages. En dehors de ces diplomates ordinaires, d'autres nombreux 
chevaliers frangais ont traverse les Pyrenees, fait pelerinage et guer- 
roye en Espagne, s'y sont meme etablis et y ont fait souche. Ils ont 
contribue pour leur part, comme au second rang, a entretenir et a 
resserrer Talliance. De plus, les relations commerciales etaient actives 
avec l'Espagne, les navires castillans frequentaient regulifcrement les 
ports frangais ; les marchands castillans jouissaient de privileges 
speciaux, notamment dans les ports de la Seine maritime. Sur ce point 
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les documents encore in6dits abondent. II eut 6X6 n^cessaire de 
donner une meilleure place au c6t6 6conomiquedu sujet. Volontaire- 
ment les affaires du schisme ont 6x6 6cart6es, et c'est Ik encore une 
lacune grave; car le schisme a r£agi puissamment sur toute une s&rie 
de faits qui en ont 6x6, dans le livre de M. D., trop compl6tement 
isol6s. 

Enfin on aurait pu d^sirer plus de soin dans le detail. Je ne m'attarde 
pas a des noms propres mal transcrits comme M. des Noyers pour 
M. de Noyers (p. 4) ou Jean Dangennes pour J. d'Angennes ou d'jE'/i- 
gennes(p. 73), ni & des inexactitudes de date comme le 20 septembre 
au lieu du 16 pour la mort de Charles V (p. 46). Mais a la page 27, 
voici qui est plus grave : M. D. parait avoir oublte deux annees 
et attribu6 & 1363 ce qui s'est pass6 en 1365. Apr&s avoir parte k la 
page pr6c6dente du traits conclu entre Henri de Trastamare et le 
marshal Arnoul d'Audrehem k Clermont le 23 juillet 1362 pour le 
depart des compagnies vers TEspagne et de la confirmation que 
Henri vint chercher a Paris, auprfes du dauphin le 13 aofit, l'auteur 
ajoute aussit6t : « Les bandes de routiers composes de FranQais, 
d'Anglais et de Bretons entr&rent bient6t en Espagne sous la conduite 
de Bertrand du Guesclin, d'Arnoul d'Audrehem et de Le B&gue de 
Villaines... Les Compagnies passfcrent en Castille. Pierre 6tait venu 
a Burgos pour tenir t&te aux envahisseurs, mais il ne tarda pas k se 
replier sur Tol&de. D. Enrique pendant ce temps... avait r^ussias'em- 
parer de Calatrava... et se faisait proclamer roi de Castille vers le 
milieu de mars 1363 » . Or, les compagnies recrutees en 1363 par le 
pretendant ne traversdrent pas les Pyr£n£es. Ce n'est qu'un an apr&s 
que Charles V et du Guesclin, par suite de lichee de la tentative de 
l'Archipretre sur la Hongrie, reprirent le projet espagnol et organi- 
sferent un nouveau depart. Par suite, Installation de Henri sur le 
tr6ne de Castille qui en r^sulta est non de 1363, mais de 1365. Voil& 
qui est assez f&cheux ; car tous ces ev^nements ont 6X6 le point de 
depart de FcHroit resserrement qui se produisit dans Talliance franco- 
castillane sous Charles V. 

II n'en reste pas moins que M. D. a fait ceuvre d'6rudit; et si son 
ceuvre eutgagn^a &tre plus largement congue et moins rapidement 
ex6cut£e, elle n'en rendra pas moins de r6els services. 

A. Coville. 
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G. Cl£ment-Simon. — La rupture du traite de Br6tigny et 
ses consequences en Limousin, de l'appel des seigneurs 
Gascons a la treve de Bruges (1368-1377), d'aprfcs des documents 
in£dits. — Paris, Champion, 1898; in-8°, 125 p. 

L 'opuscule de M. C.-S. est une utile contribution a l'histoire mili- 
taire de la guerre de Cent-Ans dans le centre de la France. Nulle 
region n'a 6t6 plus durement et plus longtemps 6prouv6e par cette 
guerre que la region du massif central. Limitrophe entre les posses- 
sions anglaises et frangaises, sans cesse dispute entre les deux 
adversaires, hdriss^e de forteresses, tr6s propice gr&ce k son relief 
mouvemente pour la guerre de surprise et de brigandage, elle a eu 
durant plus d'un siecle une histoire compliqu^e et navrante. Toutes 
les pages de cette histoire paraissent se ressembler ; toutes cependant 
sont int£ressantes et £mouvantes parce qu'elles nous font mesurer 
l'ablme de mis&re ou tomb^rent alors les vaillantes populations de la 
France centrale. 

M. C.-S. a £tudi6 pour Tulle et le Bas-Limousin la courte, mais 
importante p^riode qui s'^tend de 1368 a 1377. Le point de depart de 
son travail, ce furent quelques lettres de remission des Archives 
Nationaies qui nous font connaltre la prise de Tulle, de Brive-la- 
Gaillardeet de quelques chateaux voisins par le due de Lancastre k la 
fin de 1373. Mais l'auteur a 61argi son cadre. II a voulu montrer 
comment en d6pit du traits de Calais, en d£pit des efforts et des che- 
vauch^es post^rieures des Anglais, ce pays est redevenu et rest6 
frangais sous Charles V. M. C.-S. connait tvbs bien dans le pass6 
comme dans le present le pays dont il parle ; ses travaux ant^rieurs 
Tavaient d£j& prouv£. Le r£cit qu'il fait des 6v6nements propres au 
Limousin se pr^sente avec beaucoup de clart6 et de precision. La cri- 
tique est d'ordinaire judicieuse et prudente; les notes en fontfoi k 
maintes reprises. L'auteur a notamment examine k la loupe Tannoia- 
tion de S. Luce aux Chroniques de Froissart, et il y a trouv6 mature 
a d'interessantes rectifications. 

Tout cependant n'est pas parfait. M. C.-S s'est a venture surtout au 
dSbutde son travail dans l'histoire g6n£rale de la guerre de Cent-Ans, 
et \k il a 6l6 beaucoup moins heureux. Son appreciation du trait6 de 
Calais et de sa valeur juridique est assez grossi&re; il paralt ignorer 
les r6centes recherches sur cette c61&bre convention. Le jugement 
port6 sur le regime anglais dans le Midi est fort exag6r£ : « Puis 
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l'Anglais s'6tait fait hair. II traitait les possessions acquises par la 
force « comme la terre d'un autre » (Michelet), chargeait le peuple 
d'impdts, 61oignait syst&natiquement les seigneurs du gouvernement et 
des honneurs » (p. 14). L'intervention anglaiseen Espagne, les n£ces- 
sit6s d'une politique aventureuse obligfcrent seulement au bout de 
quelques ann^es le prince de Galles a imposer assez lourdement ses 
nouvelles possessions, ce fut la le pire. L'administration et la justice 
n'Staient pas plus mauvaises qu'ailleurs. Les seigneurs ne furent pas 
Tobjet de vexations syst£matiques. Les villes virent souvent accroitre 
leurs privileges. II est vrai que Tauteur fait intervenir pour mieux 
expliquer le mouvement qui, a partir de 1368, entralna une partie du 
Midi vers le roi de France, une haine de race : <( Les deux races se 
connaissaient d^sormais. Elles 6taient contraires, inconciliables. » 
Froissart paralt" en effet Tindiquer. Mais c'est Ik encore une affirma- 
tion excessive pour le temps. L'initiative de la r^volte fut le fait de 
quelques grands seigneurs gascons m£contents pour des raisons per- 
sonnelles et s6duits d'autre part par l'argent et les belles promesses du 
roide France. Les villes suivirent a leur tour pour 6chapper aux 
subsides extraordinaires dont elles se croyaient affranchies par leurs 
privileges r^cents, tent^es 6galement par les exemptions et avantages 
de toute sorte que leur offrait k son tour Charles V. C'est encore une 
id6e g6n6rale fort contestable que celle-ci : « Charles V ne voulait pas 
la guerre de parti pris, ne Tavait pas pr6m£dit6e de longue main, la 
redoutait » (p. 17). Tout prouve au contraire que Charles V a m6dit£, 
pr6par6 de longue date cette reprise des hostility : Thistoire des cinq 
premieres annSes de son rfcgne le montre surabondamment. 

On peut encore reprocher kM. C.-S. certaines lacunes de sa biblio- 
graphic : il avoue lui-m&me ne pas s'&tre servi de la derniere Edition 
de la Chroniquedu bon due Loys, de M. Chazaud; elle est cependant 
.acile k se procurer, puisqu'elle a 6t6 publtee par la Soci6t6 de THis- 
toire de France. Sur le traits de Br6tigny, il eut consult^ avec profit 
l'article de M. Petit- Dutaillis paru dans le n° 1 da Moyen Age, 
ann6e 1897. Chemin faisant, il eut pu £galement tirer parti des 
Gascons en Italie de Durrieu, du Rouergue sous les Anglais de 
Rouquette,du Prince Noir en Aquitaine de Moisant,malgr6 les graves 
d£fauts de cet ouvrage informe, du Livrede Vie de Labroue k propos 
de Badefol, etc. La literature historique de la guerre de Cent-Ans 
grandittrfcs rapidement; pour qui veut £tudier meme un coin bien 
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limits de ce vaste domaine, il est indispensable de se tenir au courant. 
II est enfin un point de detail sur lequel je voudrais attirer l'atten- 
tion de l'auteur, plus vers6 que moi dans les antiquit&s limousines. 
Tulle fut occupSe sans coup terir par le due de Lancastre k la fin de 
novembre ou au commencement de dtcembre 1373. Brive eut le 
m6me sort quelques jours apr&s. Ce n'est qu'au mois de juillet 1374 
que les troupes frangaises conduites par le due de Bourbon vinrent 
reprendre r6ellement possession du pays; ce n'est m6me qu'au mois de 
d&sembre 1375 que la ville de Tulle obtint des lettres de remission 
pour avoir ouvert ses portes aux ennemis du royaume. M. C.-S. 
poss&de un acte de vente dressS a Tulle par le notaire Pierre Olier, 
dat6 du 27 mars 1374, ou on trouve cette formule : Regnante sere- 
nissimo domino, domino nostro Eduardo Dei gratia Francie et 
Anglie rex. M. C.-S. s'&onne fort de ce texte : comme il ram6ne 
la date du 27 mars 1374 au style de Pdques et qu'il la reporte par 
consequent au 27 mars 1375, ilne peut s'expliquer le mainlien d'une 
telle formule aprfes la rentr^e des Frangais. Mais le style en usage 
alors dans le Limousin pour le commencement de l'annSe 6tait non 
pas celui de Pdques, mais celui du 25 mars*. La date vraie est done 
bien le 27 mars 1374; elle n'est post^rieure que de trois ou quatre 
mois& Toccupation anglaise. II est vraisemblable qu'& ce moment 
Tautorit6 du roi de France n'&ait pas encore r&ablie a Tulle comme 
elle fut a partir de l'6t6. Peut-6tre restait-il une garnison anglaise 
dans la ville; peut -6tre encore redoutait-on un retour offensif des 
Anglais. Ainsi se justifie d'elle-m&me cette formule derrtere laquelle 
M. C.-S. croit entrevoir tant de complications locales. 

A. Coville. 

Gaudenzi (A.). — Le Societa delle Arti in Bologna nel secolo 
XIII, i loro statuti e loro matricoli. — Schiaparelli (L.). — 
Diplomi inediti dei secoliIXe X. — Roma, E. Loescher, 1899; 
in-8°, 167 p. (Bulletino deW istituto storico italiano, n° 21). 

I. — M. Gaudenzi a d6ja public dans la collection des Fonti 
per la S tor ia d 1 Italia le texte des statuts des corporations bolonaises, 

1. Deloche, Mode de computation employed la Jin du XIII* et au commence- 
ment du XIV* si&cle pour dater dans le Quercy et dans le Bas-Limousin, dans 
le Bulletin du Comite' des tracaux historiques, Histoire, 1884, p. 115. — 
Guibert, Des For mules de dates vt du commencement de I'annec en Limousin, 
Tulle, 1886. 
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et consacr£ dans le Bulletino delV istituto storico (n° VIII) un article 
aux Societd dei Armi. II s'est propose, dans le m^moire que nous 
signalons aujourd'hui, d'6tudier les conditions generates du d£ve- 
loppenient des « Society des Arts » k Bologne. L'examen detailtedes 
statuts de chacune de ces Soci6t6s doit faire, de la part de l^rudit ita- 
lien, Tobjetd'un travail ulterieur. II ne faut done chercher danscelui- 
ci que Texpos6 des caract&res communs k toutes les associations, de 
leurs transformations generates durant le cours du xm e sifccle, et des 
circonstances dans lesquelles leurs statuts nous sont parvenus. 

L'origine des corporations de metiers, k Bologne comme ailleurs, 
est fort incertaine, et il est plus que conjectural de les rattacher aux 
colleges Partisans de l'Empire romain . En r£alit£, les premieres asso- 
ciations de ce genre dont il soit fait mention a Bologne, celles des 
changeurs et des marchands, n'apparaissent dans Phistoire qu'en 1174. 
Un peu plus tard, a la fin du xn e siecle, une glose d'Azon fait allusion 
aux Societ^s de metiers, et leur existence est constats d'une manure 
plus certaine en 1211. Mais ce n'est qu'en 1228 qu'un soul6vement 
populaire leur assura une part dans le gouvernement de la cite et que 
leurs membres furent represents au Conseil. Ce furent, du reste, 
pendant un certain temps encore, les Societes des changeurs et des 
marchands, puis celle des « juges et legistes », qui jou6rent, au point 
de vue politique, le r61e le plus important. La representation dans le 
Conseil des diverses associations varia au cours du xm e stecle, et le 
nombre m£me de ces associations ne f ut pas toujours fixe, car il arriva 
que certains metiers qui, k Torigine, comme les ouvriers du cuir ou 
ceux du metal, formaient une Societe unique se divisfcrent dans la suite 
en plusieurs corps. 

II n'y avait pas seulement, d'ailleurs, dans ces Societes des Arts, des 
artisans et des ouvriers. Nous venons de parler des juges et legistes. 
Une des plus importantes, parmi les autres corporations bolonaises, fut 
celle des notaires qui, en 1294, comptait jusqu'& deux mille membres 
et jouait un r61e preponderant dans la direction des affaires \ Notons 
encore Timportance speciale de la corporation des parcheminiers, dont 
la presence de l'Universite assurait le developpement. Parmi les gens 

1.. Au point de vue plus general, M. G. remarque en outre que l'habitude 
prise par ces nombreux notaires, tous laiques, de rediger leurs actes en langue 
vulgaire, devait les amener a faire de celle-ci Tun des objets de leurs etudes, et 
que ce fait ne fut pas sans exercer une influence notable sur le developpement 
de cette langue vulgaire. — Nous signalerons encore, comme curiosity a propos 
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de metiers proprement dits, les bouchers furent les premiers k s'orga- 
niser en confer ie militaire en m6me temps qu'en association profes- 
sionnelle. Les autres les suivirent durant le second quart du xui e si&cle. 

Les staluts des corporations bolonaises ne sont pas comme dans 
d'autres cites italiennes, a Venise, par exemple, des lois imposees aux 
artisans par le gou vernement de la R6publique. Ce sont des rfcglements 
adopts par les Soci£t6s elies-memes, dans le but de d&endre leurs 
intdrets et de veiller k la bonne police de chaque industrie. lis ont 
pour but k la fois de r^glementer le travail et d'exiger pour Tentr^e 
dans l'association certaines conditions, destinies k exciure les gens 
tar6s, ou des adversaires politiques tels que les membres de la noblesse. 
L'organisation int^rieure de la corporation est en g£n£ral imitee de 
celle de la cite, avec a sa tete des chefs au nombre de trois ou de six, 
puis de quatre ou de huit, design£s d'abord sous le nom de consuls, 
puis, le plus souvent, sous celui de ministrali, et second^s par divers 
officiers (massier, syndic, etc)- Mais le pouvoir souverain, dans la 
corporation, appartient k Tassembl^e g£n6rale, qui seulea le droit de 
modifier les statuts et £litlibrement ses officiers. Le principe que chacun 
etait libre d'entrer ou non dans l'association fut respects durant tout 
le xm e si&cle; mais, de plus en plus, les corporations cherch&rent k 
contraindre par des moyens indirects tous les artisans ind^pendants k 
se soumettre aux statuts des Arts, et cette tendance ne fit que s'accen- 
tuer k mesure que les Soci6t6s furent investies d'une part plus grande 
dans le gouvernement de la cit6. 

D'autre part, les magistrats de Bologne ne laiss&rent pas longtemps 
les Soci6t6s des Arts s'organiser et fonctionner en toute ind£pendance; 
*ls intervinrent k leur tour pour soumeltre les constitutions et r6gle- 
ments a la n6cessit6 d'une approbation et d'un enregistrement. C'est 
vers 1240 que les Soci6t6s commenc&rent a r^diger leurs statuts; d&s 
1250, elles furent contraintes de les presenter au contr61e des Anciens, 
et, quelques ann^es plus tard, durent faire enregistrer £galement les 
matricules ou listes de membres. La derni&re partie du m6moire de 
M. G. est consacr^e a l'inventaire et a Texamen minutieux des docu- 
ments ainsi enregistr^s, conserves aujourd'hui en partie k YArchi- 



de notaires, la description (p. 104) d'un dessin illustrant la matricule de ceux-ci, 
et dans lequel M. A., avec beaucoup d'ingeniosite, a cru reconnaitre la repre- 
sentation (au xiii' Steele) du premier « proconsul » des notaires bolonais, le 
c61ebre maitre Rolandino Passagieri. 
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mo di Stato de Bologne, en partie dans diverses collections particu- 
liferes. II est impossible d'entrer ici dans le detail de cetle 6tude, qui 
porte k la fois sur les caractferes ext&rieurs des textes, sur leur succes- 
sion dans les registres, et sur les particularit&s de leur formulaire ou 
les mentions qui les accompagnent. De cet examen, M. G. a cru pou- 
voir d&iuire des conclusions relatives k l'ordre dans lequel ont £t£ pre- 
sents les statuts des diverses Societ£set, par suite, k T6poque k laquelle 
ces corporations elles-m&mes ont 6t6 constitutes ou r£form6es, comme 
aussi k la mani&re dont s'op£rait la correction d'anciens statuts ou 
Intercalation de dispositions nouvelles. 

La publication in-extenso des mentions de presentation et d'appro- 
bation des statuts, de 1256 k 1294, termine le m6moire qui constitue 
done k la fois une etude historique d'un caract&re general sur les 
Societes d'arts et metiers de Bologne, et un releve descriptif et critique 
d'une serie de documents des plus intSressants pour Thistoire de l'or- 
ganisation du travail et de Torganisation municipale dans l'ltalie du 
Nord au xm e Steele. 

II. — En mfone temps qu'il annonce la publication, dans la serie 
des Fonti, d'un Codex diplomaticus des souverains italiens de 
l^poque carolingienne, M. L. Schiaparelli donne le texte de huit 
dipldmes inedits de cette periode, rencontres par lui au cours de ses 
recherches dans les archives capitulaires de Parme et dans celles de 
Tabbaye de Nonantola, et qu'il a avec raison juge utile de porter le 
plus t6t possible a la connaissance des historiens. Le plus ancien de 
ces documents est un dipldme de Tempereur Gui de Spolfcte, de 892, 
en faveur de Wicbod, ev&jue de Parme; le plus recent, du 23 juin 953, 
emane de Berenger II et d' Adalbert; les n 0B II, IV et V sont des actes 
de Berenger I er , le n° III un pr^cepte de Louis de Provence, donne a 
Pavie au debut de la premiere expedition de ce prince en Italic Les 
autres pifeces sont des notices de plaids tenus par divers comtes et missi 
royaux. 

Les diplAmes inedits du ix e et dux e stecle, surtout les actes royaux, 
sont assez rares pour qu'une telle publication merite d'etre signage 
aux erudits. L'inter£t qu'elle pr^sente, au point de vue diplomatique, 
est d'autant plus grand qu'a Texception du n° II, copie de la fin du 
x 6 stecle, tous ces textes sont des originaux. L'edition en a 6te faite 
avec un soin, et on peut dire avec une elegance, doutY Istituto storico 
avait deja donne Texemple dans le volume de Monumenta Novalicensia 
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du a M. Cipolla : Ton voit au premier coupd'ceil que M. S. s'est 
pr6occup6 de presenter tout ce que les ressources ordinaires de la 
typographic pouvaient reproduire au sujet des caract&res exterieurs 
des originaux. Chaque texte est en outre precede d'une notice etendue, 
consacr6e k la description materielle du document (dimensions 
du parchemin, graphic abr^viations), & Tindication des princi- 
pales particularites qu'il pr^sente au point de vue diplomatique et 
des renseignements historiques nouveaux qu'il peut apporter. Nous 
ne trouvons malheureusement, dans cet ordre d'idees, rien de bien 
saillant k relever. Le n° III indique la presence de Louis, fils de 
Boson, k Pavie, un jour plus t6t seulement que Facte qui etait jusqu'& 
present consider comme donnant la date de son couronnement dans 
cette ville (Bohmer, Beg. n° 1455). Les personnages les plus notables 
mentionnes dans ces actes, en dehors des souverains dont ils emanent, 
sont rex-imp6ratrice Ageltrude, veuve de Gui de Spol&te, et l'ev^que 
Adalard de Verone, qui joua un certain r61e au temps de Berenger I er , 
dont il fut le conseiller. Les noms de personnes et de lieux ont presque 
tous 6t6 identifies par rediteur, ou, plus exactement, un renvoi est le 
plus souvent fait aux ouvrages ant&rieurs, ou Ton peut trouver les 
renseignements de ce genre, ce qui ne Iaisse pas que d'arr&ter un peu 
le lecteur. Mais, en dehors de cet inconvenient, les textes de M. S. 
peuvent servir de module pour redition de dipldmes originaux de 
P^poque carolingienne et font tr6s favorablement augurer du recueil 
annonce par Perudit italien, recueil dont il est a souhaiter que la 
publication ne soit pas remise k un avenir trop lointain. 

Ren6 Poupardin. 



X. Gasnos. — £tude historique sur la condition des Juifs dans 
l'ancien droit frangais. — Angers, impr. de Burdin, 1897; in-8°, 
255 p. (Thfese de doctorat en droit). 

Le titre de cette th&se nous faisait esp£rer une etude historique de 
droit ecrite par un juriste; c'est plut6t, croyons-nous, un essai histo- 
rique redige par un avocat. L'avocat est tenu d'aborder presque a 
Timproviste toutes les questions; sa faculte d'assimilation doit reme- 
dier a l'insuffisance d'une preparation laborieuse qui exige de longs 
loisirs. Or, la connaissance de Thistoire ne s'acquiert pas par la seule 
lecture des livres qui traitent de cette science, elle exige une certaine 
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discipline, une m6thode de travail s6v&re. M. G. a pris assur^ment 
sat&che au s^rieux et consults tous les ouvrages qui pouvaient T6clai- 
rer. Mais on ne s'avise pas de tout. II consacre, par exemple, un long 
chapitre a la condition fiscale des Juifs, mais il ignore que Vuitry a 
6crit sur la mati&re des pages qu'on peut appeler definitives (dans son 
Regime financier de la France), et il s'expose ainsi a un parall&le 
dangereux. — 11 a trouv6 dans une 6tude peu scientifique du chanoine 
Cochard (La Juiverie d'Orleans) un long r6cit de la trahison des 
Juifs d'Orl&ins qui, en 1009, 6crivirent au kalife Haken de d£truire 
l^glise du Saint-S6pulcre, mais il ne sait pas que le comte Riant, 
auquel on ne saurait refuser quelque autoritS en ces mati&res, a 
d6montr6 Tabsurdit6 de cette fable (Inventaire critique des lettres 
historiques des Croisades). Par contre, M. G. sait que dans les 6coles 
sup^rieures les 61&ves juifs apprenaient les principes mysterieux de la 
Kabbale; en quoi il fait preuve d'une science que lui envient ceux qui 
sont versus dans la connaissance de la literature h^braique du moyen 
&ge. Parle m6me don de divination, M. G. a reconstitute langage tenu 
par les Juifs, k leur entree en France,aux rois m^rovingiens : « Laissez- 
nous libres de faire le commerce et de pratiquer la banque et l'usure 
dans vos Etats, affermez-nous les phages de vos fronti&res et chargez- 
nous de percevoir vos imp6ts, nous ferons rentrer dans vos coffres plus 
d'argent que vous n'en avez jamais re$u. » C'est de l'61oquence, nous 
n'en disconviendrons pas ; mais l'6loquence n'est pas Pennemie de la 
science. Or, ce petit discours soul&ve quelques difficult^. Preincre- 
ment, ce n'est pas a leur entree en France que les Juifs ont pu s'ex- 
primer ainsi, puisqu'ils y ont pr6c6d6 l'arrivee des Francs, ce serait 
tout au plus k Tentr^e des M£rovingiens en Gaule. Secondement, les 
Juifs de ce temps pouvaient avec quelque peine parler de banque et 
d'usure, puisque c'est apres le XI G siecle que pour la premiere fois ils 
se livr&rent a ce m6tier. — On n'attend pas denous que nous suivions 
pas k pas M. G. dans son 6tude; il nous faudrait pour une critique 
d6taill£e tout un volume. Nous aurions souvent k le louer cependant, 
car s'il n'apporte aucun renseignement in6dit, ou n'expose aucune 
id6e nouvelle, il montre dans la discussion et la composition qu'avec 
une meilleure preparation il aurait pu nous donner un bon livre. 

I. L. 
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Jules Camus. — La venue en France de Valentine Visconti, 
duchesse d'Or leans, et Pinventaire de ses joyaux apportes 
de Lombardie. — Turin, Casanova, 1898; gr. in-8°, 64 p. 

M. Camus, s&iuit par l'aimable figure de Valentine Visconti, qui, 

A bon droit doit de tous estre lou6e, 

comme le dit Eustache Deschamps, publie aujourd'hui l'inventaire 
des joyaux qu'elle apporta avec elle en venant trouver en France 
Louis de Valois, p&re de Charles VI, qu'elle allait 6pouser. Mais cet 
inventaire, qui ne nous est pas tout a fait inconnu, puisque La- 
borde, Corio, Muratori, Lunig nous en ont d£ja parte, est pour 
i'6rudit auteur l'occasion de mettre en lumi&re autour de cette gra- 
cieuse figure, les details qu'il a patiemment r£unis et qui 6clairent 
un peu la biographie de la duchesse d'Orleans. II determine d'abord 
sa filiation : elle est bien fille (comme le dit Mor6ri), de Jean Gal6as 
Visconti, comte de Vertus, et non sa soeur, comme le croit Mura- 
tori. Et il pense, d'apr^s des lettres de sa m&re Isabelle, conserves 
aux archives de Mantoue, qu'elle naquiten 1370 ou 1371, et non en 
1366, comme le dit Corio. 

M. C. la suit dans les diflferentes n6gociations de ses manages; 
d'abord avec Charles Visconti, puis avec un des fr&res de Wenceslas, 
roi des Romains, enfin avec Louis de Valois, et il signale les fetes 
splendides donndes a Milan a cette occasion, qui dur&rent jusqu'au 
22juin 1389, enfin l'arrivge en France de la princesse, qui entre k Paris 
le 17 aotit. C'est a cette £poque que fut dress£ l'inventaire qui suit, 
dont M. C. a d^couvert aux Archives Nationales le texte frangais, 
r6dig£en presence de Philippe de Florigny et de Jean de Garenci&res. 

II comprend 229 articles ; ils sont pr^cieux pour les richesses qu'ils 
relatent, mais ne contiennent aucune mention de nature a sp&ualement 
nous interesser. Le texte est bien6dit6, bien commente, je ne serai en 
disaccord avec l'auteur que sur trois points. 

N° 32. C'est un demi-cerfet non un demi-cercle qu'il faut lire. Nous 
sommes en effet dans les fermaux avec des animaux : biches, daims, 
pelicans, tourterelles ; de plus, le cerf se retrouveici en maint endroit 
comme pi&ced'armoiries. 

N° 90. Ce n'est pas vriolez qu'il faut lire. Ainsi £crit, le mot a fait 
longuement chercher : c'est beaucoup plus simple. Ce ne sont pas des 
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« couteaux a manche d'ambre vriolez d'argent dore », ce sont des 
couteaux viroUs d'argent, a virole d'argent. 

N° 211. L'argent vere m'a toujours paru etre de l'argent recouvert de 
cet email translucide comme du verre, d'une epaisseur imperceptible, 
qui conservait a la mattere qu il recouvrait un brillant inalterable. 

F. de M£ly. 



A. Fiammazzo. — II commento dantesco di Alberico da Rosciate, 
col proexnio e fine di quello del Bambaglioli. Notizia da 
codice Grumelli... —In Bergamo, dair istituto italiano d'arti gra- 
fiche, 1895: in-8°, 67 p. 

La question de l'origine et de la filiation des plus anciens coinmen- 
taires de la Divine Comedie est une des plus ardues et une des plus 
interessantes de la literature dantesque; voici un opuscule qui 
ieciaircit sur un point reste jusqu'ici assez obscur. 

Tandis qu'un inconnu traduisait en langue vulgaire le commentaire 
latin de ser Graziolo de' Bambaglioli, Alberico da Rosciate tournait 
en latin le commentaire italien de Jacopo della Lana. Cette traduction 
d'Alberico n'est pas, comme on a pu longtemps le croire, une repro- 
duction pure et simple de Toriginal; des differences plus ou moins 
sensibles entre les deux textes avaient d6ja ete apergues {5ar plusieurs 
critiques; mais M. Fiammazzo, dont les etudes dantesques ont une 
reputation meritee au dela des Alpes, a pousse l'examen de cette soi- 
disant traduction d'Alberico, beaucoup plus loin qu'on ne l'avait fait 
jusqu'a present. Nous ne pouvons ici le suivre dans les d6veloppements 
qu'il donne a sa demonstration ; mais nous en retiendrons les conclu- 
sions, qui sont celles-ci : Tout porte a croire que, tout dabord, Albe- 
rico a donne une traduction assez fiddle de la plus grande partie du 
commentaire de Jacopo, peut-etre a mesure que celui-ci paraissait, en 
y faisant passer a peu pres dans son entier le commentaire de Graziolo 
de' Bambaglioli sur YEnfer; puis, reprenant son travail, il aura con- 
sacre ses loisirs a le corriger, a l'amplifier, bref a le remanier. De la 
deux redactions principales de cette traduction, representees, la pre- 
mi&re, par le manuscrit de la Laurentienne, dont M. F. donne plusieurs 
extraits, et par cinq autres exemplaires, tous les cinq incomplets; la 
seconde, par le manuscrit probabiement unique de Bergame, connu 
sous le nom de manuscrit Grumelli, la plus recente (1401) eten meme 
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temps la plus pr^cieuse, a tous les points de vue, des copies de cette 
oeuvre d'Alberico; et ainsi, cette oeuvre, qui dans l'histoiredel'ex^g&se 
datitesque, viendrait se placer chronologiquement entre celle de Pietro 
di Dante (1340) et celle de Boccace (1373), comblerait une grave 
lacune. A la seconde redaction se trouvent en outre m£16es certaines 
interpolations dans lesquelles, d'apr&s M. F., Alberico ne serait pour 
rien. 

Sans doute le dernier mot n'est pas dit sur le commentaire d'Albe- 
rico, dont plusieurs exemplaires seraient encore a examiner de pr&s, 
pas plus que sur le commentaire original de Jacopo della Lana; mais, 
en attendant une Edition critique definitive de l'un et de Pautre, le 
travail, tr&s precis, de M. Fiammazzo a largement d6blay6 le terrain ; 

on ne pourra pas ne pas en tenir grand compte. 

L. Auvray. 



Bruno Arndt. — Der Uebergang vom Mittelhochdeutschen 
zum Neuhochdeutschen in der Sprache der Breslauer 
Kanzlei. — Breslau, M. und H. Marcus, 1898; in-8°\ 118 p. 

M. Bruno Arndt fonde son etude de la langue de la chancellerie de 

Breslau sur des chartes et autres documents officiels dont le plus 

ancien est de 1352, le plus r6cent de 1560. II en donne une phon6- 

tique tres detaill6e, puis les formes grammaticales les plus remar- 

quables ; l'ouvrage se termine par Petude de quelques particules et 

par un glossaire des termes int^ressants. On consultera avec fruit ces 

releves pour lesquels M. B. assure avoir v£rifi6 sur les originaux la 

veritable le^on, reproduite inexactement dans des textes publics au 

point de vue de Thistoire des faits plus que de l'histoire de la langue. 

La conclusion, qu'il 6tait facile de pr&voir, est que les plus anciens 

textes prdsentent les caracteres propres k Tallemand moyen, et que 

Tinfluence de la chancellerie imp^riale, qui a introduit des formes de 

haut-allemand (bavarois-autrichien), d'abord nulle, est devenue 

chaque jour plus forte; enfin que d&s le milieu du xvi e si&cie, la langue 

employee est d6ja l'allemand moderne, c ? est-a dire Tallemand moyen 

f ortement impr6gn6 du haut-allemand. 

Louis Duvau. 

1. Forme le 15 c fascicule des Gcrmanistischo Abhancllungen publiees sous la 
direction de F. Vogt. 
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La collection des Manuels Hcepli s'est accrue d'un nouveau volume inti- 
tule Duionarlo di abbrcciatnre latine ed italiane (Milano, Hoepli, 1899; 
in-12, lxxi-435 p.) du a M. Adriano Cappelli, archiviste a l'Archivio di 
Stato de Milan. Le dictionnaire contient plus de 13,000 abreviations; 
chacune d'elles est accompagnee de sa transcription et de la date. II est suivi 
d'une se>iede tableaux reproduisant les signes conventionnels, les abrevia- 
tions propres aux oeuvres medicales, les signes de la numeration romaine 
et de la numeration arabe, les principaux monogrammes des souverains, les 
sigles et abreviations Epigraph iques. Dans Introduction, l'auteur a expose 
le systeme abr6viatif du moyen age. II y a joint les fac-similes de quatre 
documents des Archives de Milan, savoir : un acte de donation de la com- 
tesse Mathilde, juin 1114; un acte d'aff ranch issement du monastere de 
S. Maria de Bologne, 24 fevrier 1182; un acte d'election d'un professeur de 
droit a l'Universife de Bologne, 8 juin 1292 ; une page d'un manuscrit du 
Confessionarium de frere Antonin de Florence, xv e siecle. 

M. P. 

* 
* * 

M. E. Deprez, membre de l'Ecole francaise de Rome, a entrepris de 
donner un catalogue des bulles originales du xiv e siecle, et subsidiairement 
du xm e , conserves dans les Archives et bibliotheques italiennes (Recucil 
des documents pontijicaux conserves dans dlcerses Archices italiennes, 
XIII* et XIV* siecles. Rome, E. Lcescher e C°, 1900; in-8°, 28 p. Extr. des 
Quellen und Forschungen aus itallenischen Archiren und Bibliotliekcn). 
Ce catalogue servira a contr61er les textes derives des Archives pontificates, 
et aussi, lorsqu'il pr^sentera un ensemble assez considerable, permettra de 
completer les series de documents fournies par les Archives du Vatican et 
de reconnaltre quels sont les registres de la chancellerie pontificate qui ne 
paraissent pas nous etre parvenus. M. E. Deprez, qui connalt fort bien 
les Archives du Vatican, a pris soin, en effet, d'identifier toutes les refe- 
rences, accompagnant la mention d'enregistrement qui figure au dos des 
originaux; quelques-unes de ces references ne sont plus identifiables; 
d'autrepart, bon nombre d'actes ne portent aucune mention d'enregistrement 
et ne se retrouvent naturellement pas dans les registres. Le premier releve* 
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publie par M. Deprez se refere & TArchivio comunale de Perouse, il con- 
tient l'analyse de deux bulles de Clement VII et de 64 de Jean XXII. 

A. V. 

* 

* * 

La biographie de Guillaume Du Breuil, le c&ebre avocat au Parlement, 
l'auteur du Stylus curice parlamcnti Francice, est loin d'etre parfaitement 
connue; quelques lettres pontificates publiees parM. E.Deprez (Clement VI 
et Guillaume du Breuil. Rome, impr. de P. Cuggiani, 1899; in-8°, 
12 p. Extr. des Melanges d'Archeologie et d'Histoivc) ajoutent dlnte"- 
ressants renseignements a ceux qu'on possedait dej& sup Du Breuil. 
Avocat de Robert d'Artois, il passait pour 6tre rentr6 en faveur apres 
une disgrace momentan^e; il n'en est rien, car, en 1340, il e"tait poursuivi 
pour crime de lese-majeste, c'est-a-dire pour crime politique, et, en 1343, 
il etait encore enferme dans les prisons royales ; le 25 octobre 1343 
Clement VI ecrivit a Philippe VI, 4 la reine et & Jean, due deNormandie, 
en faveur de Du Breuil, demandant qu'il fut soustrait a la juridiction du 
Parlement et defere en sa qualite" de clerc, k la justice d'Eglise; en 1345, 
Du Breuil etant mort, Clement VI ecrivit encore au legat, le cardinal 
fitienne Aubert, plus tard pape sous le nom d'Innocent VI, afln qu'il 
intercept aupres du roi et de la reine en faveur de la veuve et des enfants 
de Du Breuil. A. V. 

* 

* * 

M. G. Des Marez, qui prepare un important travail surles origines des 
papiers de credit, et specialement de la lettre de foire, a eu l'occasion d'etu- 
dier environ 8,000 chirographes du xm e si6cie conserves 4 Ypres, il a cons- 
tate que chaque acte, 4 partir de 1283, portait au dos un signe particulier 
qu'il a reconnu, en rapprochant les signes de forme identique et en com- 
parant les ecritures, etre les seings des clercs de la ville d'Ypres qui instru- 
mentaient dans la ville et accompagnaient leurs compatriotes dans les 
foires de Tetranger. M. Des Marez a relev6 etfait reproduire ces differents 
seings {Les Seings manuels des scribes Yprois au XIII* siccle. Bruxelles, 
impr. de Hayez, 1899; in-8°, 18 p. Extr. des Bull, de la Commission 
rogale d'Histoire de Belgique); ces signes affectent g^neralement la forme 
d'une double croix ou d'un ecu plus ou moins orne; les remarques de 
M. Des Marez meritent d'attirer tout particulierement l'attention des diplo- 
matistes et des sigiliographes. A. V. 

* 

* * 

Tous les historiens beiges ont accepte jusqu'ici que Richilde, comtesse de 
Hainaut au ix" siecle, dont le second mariage fit passer le Hainaut dans la 
maison de Flandre, tenait le Hainaut do ses ascendants, tandis que son 
mari aurait 6te originaire de Saxe. Cette g^nealogie ne repose cependant 

Moyen Age, t. XIII. 7 
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que sur les assertions d'historiens du xiv e siecle, comme Jacques de Guise, 
ou de la seconde moitie* du xiii* siecle, comme Aubri de Trois- Fontaines et 
Gilles d'Orval, strangers tous deux a la region. M. L. Vanderkindere a 
fait justice des indications erron^es de ces auteurs (Richildc et Hermann 
de Hainaut. Bruxelles, impr. de Hayez, 1899; in-8°, 17 p. Extr. des 
Bull, do I' A cad. r oy ale de Belgique). Gislebert, chancelier deBaudouin V, 
contemporain de Richilde, dit en effet que Hermann poss^dait le Hainaut 
jure hereditaria, qu'il e"pousa Richilde e*tant d£ja comte de Mons, c'est-a- 
dire de Hainaut, et que sa femme, apres sa mort, posse'da le comt6, tant 
par droit de douaire que comme tutrice de ses enfants; Lambert de 
Hersfeld indique egalement la possession du comte' par Richilde, jure dota- 
licio ;enfin une charte de Regnier V,pour Saint-Ghislain, datee de 1032, est 
souscrite par le donateur et par son fils Hermann. Quant a Richilde, la 
Flandria Generosa en fait une parente de Leon IX, et la Continuation 
d'Anchin de Sigebert de Gembloux la ditde sang imperial. Assertions qui se 
completent, Leon IX e"tant cousin de Conrad II. Richilde paralt aussi 
devoir se rattacher, par ses ascendants, a la famille des corates d'Egisheim 
et de Dachsbourg. On sait que Baudouin V de Flandre, ayant en van i le 
Hainaut, amena Richilde, veuve d'Hermann, a e"pouser son fils Baudouin VI. 
L'archevSque de Cambrai s'opposa en vain a ce mariage, sous pre*texte de 
parente* en t re Baudouin VI et Hermann; tous deux descendaient en effet 
d'Hugues Capet, le premier par sa mere Adele, petite-fille de Hugues, et le 
second par son aieule paternelle, Mathilde, fille du mfime roi ; ils etaient en 
outre tous deux issus des enfants de deux lits d'une princesse Mathilde de 
Saxe. Le Hainaut passa dans la maison de Flandre, par le second mariage 
de Richilde, au detriment du fils qu'elle avait eu d'Hermann, Roger III, 
e*veque de Chalons-sur-Marne. A. V. 

* * 

M. J. Depoin,qui avait signale au Congres des Soctetes savantesde 1896 un 
Licre de raison de Saint-Martin de Pontoise, a public methodiquement de 
notables extraits de ce recueil forme de 1328 a 1603 (Departement de Seinc- 
vt-Oise. Commission des Antiquites et des Arts, XVIII, 1898, p. 85-116). 
On y trouve la formule du serment que l'abb6 devait prSter au pape, des 
pieces relatives a un differend avec Tarchidiacre du Vexin en l'eglise de 
Rouen, la procuration de Tabbe" a ses repr^sentants aux Etats geueraux de 
1355. Pour la discipline monastique, M. J. D. a releve une reparation faite 
a un moine calomnie par un paysan (1355) et la sentence rendue contre un 
prieur qui avait specule sur les denrees alimentaires (debut du xv e siecle). 
A signaler aussi la copie de deux rouleaux mortuaires, de 1340 a 1391, qui 
complete le Recueil de M. Delisle; le Livre de raison contient encore divers 
inventaires des xiv e et xv c siecles, que M. Depoin publiera ulterieurement, 
de nombreuses mentions d'avances en denrees et fourrages faites aux officiers 
royaux durant le xiv e siecle, des marches passes avec des entrepreneurs, des 



Digitized by 



Google 



CHRONIQUE 99 

pieces de proces du xiv° siecle, de curieuses mentions de depenses pour les 
troupeaux, la boisson, la vaisselle, les aliments, les receptions, les vfitements, 
les ecoles (1338), les scribes (1333), les phages. Les recueils du genre du 
Licre de raison de Saint-Martin de Pontoise ne son t pas nombreux, on 
saura beaucoup de gr6 k M. Depoin de sa publication etde l'expose metho- 
dique accompagne de nombreux extraits qu'il a donnas de ce manuscrit 
informe, dont l'analyse estun utile complement de l'edition duCartulaire de 
l'abbaye. — Au moment ou nous mettons cette notice sous presse, la publi- 
cation suivante est annoncee : J. Depoin, Le Licre de raison de Vabbage 
de Saint-Martin de Pontoise aux XI V t ct XV* siecles. Versailles, impr. 
de Cerf, 1900 ; in- 8°, 244 p. A. V. 

*** 

M. E. Merlet, dans un interessant article de la Bibliothequc de I'Ecole 
dcs Chartes (LVI, 1895, p. 237-273), a etudie les origines de l'abbaye de 
Saint-Magloire; sa dissertation est fondde surtout sur le texte perdu, mais 
restitue* par lui, de la Translatio sancti Maglorii. Cette Translatio raconte 
que, chasses par les Normands, Salvator, eveque d'Aleth (Saint-Malo), et 
Junan, abb6 de Lehon, s'enfuirent avec les reliques de saint Malo et de saint 
Magloire, en mGine temps que des clercs des eglises de Dol et de Bayeux 
emportaient les corps de saint Samson (de Dol) et des saints Senier, Pair 
et Scubilion (d'Avranches). M. Merlet a considers* ce recit comme k peu 
pres contemporain des evenements (960), et vu, dans la redaction isoiee 
qu'en a publiee Mabillon,une forme moins ancienne que ^'interpolation dont 
il a ete l'objet dans un manuscrit du Liber modernorum rcgum de Hugues 
de Fleury. M. Ferdinand Lot vient d'etablir, dans une tres remarquable 
dissertation (Date de i'cxode dcs corps saints hors de Brctagnc. Rennes, 
impr. d'Oberthiir [1899] ; in-8% 17 p. Extrait des Annates de Brctagnc, 
nov. 1899), que la double translation de reliques par revSque d'Aleth et 
Tabbe de Lehon, d'une part, et par les clercs de Dol et de Bayeux, d'autre 
part, ne sont pas contemporaines. S'il faut fixer, avec M. Merlet, la pre- 
miere aux environs de 960, la seconde doit bien plut6t 6tre ramenee vers 
924-930; en outre, la forme la plus ancienne de la Translatio semble se 
retrouver plutot dans l'edition de Mabillon que dans l'edition du Liber 
modernorum rcgum. donnee par Duchesne, ce qui n'emp6che pas, du reste, 
le recit de deriver du Liber modernorum rcgum et de faire reculer force- 
ment sa redaction apres 1114. En resume, tant a cause des erreurs qu'elle 
contient qu'a cause de la source d'ou elle derive, il ne semble pas qu'on doive 
considerer la Translatio sancti Maglorii comme un ecrit du x* siecle. 

A. V. 
* * 

Le manuscrit bien connu de l'evangeiiaire slave de Reims vient d'etre 
l'objet d'une notice de M. Louis Leger (Notice sur Vccangcliairc slaton de 
Reims, dit Texte du Sacrc. Reims, F. Michaud; Prague, F. Rionafy 
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1899; in-4°, 47 p.), qui forme l'introduction de la reproduction h&iographique 
du manuscrit par M. Dujardin. On sait que ce manuscrit se compose de 
deux parties, d'^poque et de date differentes, et qu'il porte a la fin de la 
seconde partie la date de 1395, avec mention du don de la premiere partie 
par l'empereur Charles IV (1346-1378). — La premiere partie est attribute 
par la note du xiv" siecle, a tort, selon M. Leger, 4 saint Procope, hermite 
du monastere slave de Sazava, pres Benesov, au sud de Prague; si le ma- 
nuscrit date bien du xi e -xii e siecle d'apres les caracteres paleographiques, ce 
qui correspond a peu pres a l'epoque ou vivait saint Procope, M. Leger fait 
remarquer quecependant ce saint n'a jamais pratique que la liturgie slave 
en caractfcre glagolitique, tandis que le man uscrit est en caracteres cyrilliques; 
aussi pense-t-il que cette premiere partie avait probablement ete apportee, 
peut-etre a Sazava, pour etre transcrite en caracteres glagolitiques. Le texte 
est sans int^ret philologique, vu la negligence du copiste. La seconde partie, 
posterieure de plusieurs sieclesala premiere, a£te" 6crite a Saint-Emmaiisde 
Prague, a qui Charles IV avait donne la premiere partie du volume; on sait 
que ce prince obtint le 9 mai 1346 une bulle du pape Clement II, l'autori- 
sant a fonder en Bohfime un monastere ou la liturgie serait c&lbree en 
langue slavonne, monastere qu'il fonda a Prague le 21 novembre de la nieme 
annee; les ofiSces du manuscrit glagolitique constituent une sorte de propre 
de TSglise slave de Prague, il contient des offices en l'honneur de saint 
Procope, abbe* de Saint- Vacslav, de saint Je"r6me (consid^re* a tort com me 
l'auteur de la premiere traduction de l'Ecriture en slave), des saints Cyrille 
et Me"thode. Le manuscrit de Saint-Emmaiis de Prague est venu on ne sait 
comment au xvi e siecle, entre les mains du cardinal de Lorraine, qui le donna 
en 1574 a Teglise de Reims, d'ou, apres avoir excite" la curiosity pendant 
plus de deux siecles et apres avoir ete Tobjet de bien des legendes, il passa 
dans la bibliotheque de Reims, sous la Revolution, ayant au prealable ete" 
depouille de ses riches ornements. Le memoire de M. L£ger, ou l'auteur met 
a profit et les r&ultats de son etude personnelle, et ceux de nombreux tra- 
vaux ant^rieurs, se termine par une bibliographie qui remplit sept pages de 
format in-4°. A. V. 

* * 

Le livre d'heures de Jeanne d'Evreux, fiile de Louis le Hutin, pr&ente 
des tableaux de la vie de saint Louis qui ont et£ rep rod u its par M. Longnon 
pour la Society d'Histoire de Paris, dans ses Documents parisiens sur Vico- 
nographie de saint Louis, d'apres des notes prises par Peiresc lorsque le 
manuscrit etait a Paris, chez les Cordelieres de la rue de Lourcine ; ce 
manuscrit, passe" depuis dans la collection Ashburnham, a ete acquis par 
M. H. Y. Thompson, qui a consacre a sa description et a sa reproduction 
deux fascicules presented par lui au Roxburghe Club (Thirty-two minia- 
tures from the book of hours of Joan II, queen of Navarre, a manuscript 
of the fourteenth century. I. Description. II. Illustrations .London, printed 
at the Chiswick press, 1899; gr. in-4°, m-18 p., 7 pi. et vi p., 32 pi.). Pour 
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plus de details sur cette importante publication, voir une notice de M. De- 
lisle dans le Journal des Savants d'aout 1899, p. 515-516. A. V. 

* 

Les ficossais ont donne" aux rois de France pendant le moyen Age, et 
particulierement pendant la guerre de Cent-Ans, d'eclatants tSmoignages 
de leur attachement. Jean Stuart de Derneiey, conne'table d'Ecosse, est un 
des plus illustres parmi les seigneurs e*cossais qui vinrent servir Charles VII 
contre les Anglais. En tSmoignage de sa vaillante conduite k Beauge*, il 
recut en 1421 la ch&tellenie de Concressault et en 1423 celle d'Aubigny- 
sur-Nere. Le connStable d'Ecosse et son f rere perirent au service de la France 
dans la « Journee des Harengs », pres Orleans. M. J. Soyer, archiviste du 
dSpartement du Cher, en publiant les actes de donation octroy es par le 
roi de France (Donation par Charles VII a Jean Stuart, seigneur de 
Derneleg, connetable de Uarme'e d'Ecosse, des terres de Concressault et 
d } Aubigng-sur-Nerc, 21 avril 1421, 26 mars 1423, 3 decembre 1425. 
Bourges, impr. de H. Sire, 1899; in-8% 1G p. Extr. des Mem. de la Soc. 
hist, du Cher), a, tres utilement indique" comment, malgre* le principe de 
l'lnalienabilite" du domaine que les cours souveraines s'efforgaient de faire 
triompher, malgre" une revocation ge"ne>ale par Charles VII de toutes les 
donations antSrieures, le roi, en temoignage de particuliere reconnaissance 
envers Jean Stuart, consentit, en 1425, a faire une exception en sa faveur 
et & conflrmer les donations k lui faites peu d'annees auparavant. On 
trouvera d'autres indications sur les rapports de la France et de l'l^cosse au 
xv e siecle, dans un m^moire de M. de La MSnardiere indiqu6 prSce'dem- 
ment (Mogen Age, 1899, p. 462, n° 633). A. V. 

* 
* * 

Les theses de Tficole des Chartes ont ete" soutenues par les Sieves de la 
promotion de 1900, le 29 Janvier et jours suivants. Le recueil annuel des 
Positions contient le sommaire des MSmoires suivanfs, concernant le]moyen 
Age : J. Calmette, Etude sur les relations de Louis XI acec Jean II 
d'Aragon et leprincipat de Catalogue (1461-1473). — F. de Coussemaker, 
Thierry Gherbode, premier garde des Chartcs.de Flandre et secretaire 
des dues de Bourgogne, Philippe le Hardi et Jean Sans Peur (13. .-1421). 
— P. Denis, Le Droit de gave de Cambi-esis. Etude de la protection des 
princes, comtes de Flandre, sur I'ev&que et les e'glises de Cambrai (1144?- 
1687). — H. Escoffier, Les dernieres egliscs gothiques au diocese de 
Paris. — LSon Gauthier, Les Juifs et les Lombards dans les Deux-Bour- 
gognes. Etude sur le commerce de V argent aux XIIP-XIV" siccles. — 
E. Guillemot, Etude sur lesfardts du bailliage de Senlis. — J . Le Chartier 
de Sedouy, La paroisse Saint-Gertais depuis ses origines jusqu'au 
XV IP sidcle. — A. de Maricourt, Essai sur Vhistoirc du duche de Nemours 
de 1404 a 1666. — P. Poinsotte, Les abbe's de Luxeuil depuis la fonda- 
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tiondu monastdre jusqu'auXI* sidclc. — E. Villemsens, Le Vexinnormand 
dc 911 a 1204. Etude de geographic feodale. — P. Vilnet, L'Hdtcl-Dieu- 
le-Comte de Tvoyes du XIV au XVI V siecle (1157-1630). 

* 

Nous ne pouvons que signaler la publication du quatrienie et dernier 
volume du livre de Weinsberg qui, envoy6 a la redaction du Moyen Age, 
£chappe completernent au cadre chronologique de la Revue. Le livre d'Her- 
mann de Weinsberg est un journal historique de la ville de Cologne qui 
s'e'tend de 1518 a 1597. Ce volumineux recueil a e"te publie par M. Fried- 
rich Lau pour la Socie'te historique rhe"nane. Je profite de l'occasion qui 
m'est fournie de rappeler les importantes publications relatives au moyen 
age qui font partie des Publikationen der Gesellschaft fur Rheinische 
Geschichtskunde : I. Kdlner Schreinsurkunden des 12 Jahrhunderts, 
Qucllcn sur Rechts- und W irtsc hafts g esc hie hte der Stadt Koln, publie par 
R. Honiger, avec un glossaire, par M. J. Franck (vol. I et II, fasc. 1). — 

V. Der Koblenser Maucrbau Rechnungcn, 1276-1289, par M. Bar. — 

VI. Der Trierer Ada Handschrift, par K. Menzel, P. Corssen, H. Janit- 
schek, A. Schntitgen, F. Hettner, K. Lamprecht. — VII. Die Legends 
Karls des Grossen im 11 und 12 Jahrhunderts par M. G. Rauschen, avec 
une introduction de M. H. Lorsch sur les dipldmes de Charlemagne et Fre- 
deric I", pour Aix-la-Chapelle. — VIII. Die Matrikel der Universitat 
Koln, 1389 bis 1559, par H. Keussen, avec la collaboration de W. Schmitz 
(vol. I : 1389-1466). — IX. Kdlnischc Kilnstler in alter and ncuer Zeit, 
nouvelle edition des notices de J.J. Merlo, pubises par M. E. Firmenisch- 
Richartz, avec la collaboration de M, H. Keussen. — X. Akten sur 
Geschichte der Vcrfassung und Verwaltung der Stadt Koln im 14 und 
15 Jahrhundcrt,ya,v M. W. Stein (2 vol.). —XI. Lnndtagsakten von 
Jiilich-Berg, 1400-1610, publies parM. G. von Below (vol. 1, 1400-1562). 
— XIII. Geschichte der Kdlner Malerschule, recueil de 100 planches en 
3 fascicules, avec texte, par MM. L. Scheibler et C. Aldenhoven. — 
XV. Die Kdlner Stadtrechnungen des Mittelalters mit einer Darstellung 
der Finanscerwaltung, par Richard Knipping (I et II).— XVII. Urkunden 
und Akten sur Geschichte der Verfassung und Verwaltung der Stadt 
Koblenz bis sum Jahre 1500. La Societe historique du Rhin, dont les 
premieres publications remontent a 1884 et dont Tactivite s'est surtout 
manifested depuis cinq ans, a son siege a Cologne, ses publications se 
trouvent chez les Miteurs Behrendt et P. Hanstein deBonn. A. V. 

* 
* * 

Sur le regne de Philippe-Auguste, les travaux relatifs a des questions 
speciales sont relativement nombreux et importants, D 'autre part, le 
Catalogue de NL Delisle offre une base sure aux recherches des historiens, 
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pour tout oe qui concerne les documents diplomatiques. II n'y a cependant 
pas encore d'histoire complete et critique du regne. M. A. Cartellieri vient 
d'entreprendre de combler cette lacune. En effet, bien qu'il annonce l'in- 
tention de diriger ses etudes principalement vers la question des rapports 
du roi de France avec I'Empire, c'est neanmoins une veritable histoire de 
Philippe-Auguste que commencent les deux fascicules actuellement parus, 
qui conduisent jusqu'en 1186 le re*cit des ev^nements. Dans le premier 
{Ph Hipp II August, Konig von Franhreich. ErstesBuch. Bis zum Tode 
Ludwigs VII (1165-1180), Leipzig, F. Meyer, 1899; in-8% xv-92 p. et 
56 p.), developpement d'importants articles jadis publies par l'auteur dans 
la Revue historiquc, M. C. inontre le jeune souverain se substituant tous 
les jour3 da vantage a son pere vieilli et, des sa quinzieme ann6e, faisant 
preuve d'un sens politique que les chroniqueurs anglais ont a tort consid^re* 
com me une marque de influence exercee par le comte de Flandre. Le second 
(Zweites Buck. Philipp August und Graf Philipp von Flandern (1180- 
1186); p. 93-112 et 77-112), est un expose detaille" des luttes entre le roi et 
son puissant vassal jusqu'au traite conclu a Boves, sur la Somme, en 
juillet 1185, confirm^ un peu plus tard a Amiens et reglant en faveur de 
Philippe-Auguste la question de l'h^ritage d'AH6nor de Vermandois. 
Quatorze appendices se rattachent a la partie de'ja publico de Touvrage. 
Nousciterons speeialement parini euxceux qui sont relatifs a Pidee fausse, 
propagee par des chroniqueurs posteneurs, que Philippe d'Alsace, comte de 
Flandre, fut le parrain et le tuteur du jeune souverain, son hoinonyme. 
Naturellement, c'est surtout par la discussion de textes depuis longtemps 
connuset publics que M. C. arrive a des conclusions nouvelles. II donne 
cependant quelques morceaux ine"dits, dont le plus inte*ressant est une col- 
lection de lettres e"crites a Toccasion des affaires de Flandre, et retrouv^es 
par l'auteur dans un manuscrit de Vienne. — Nous signalerons brievement 
la publication des divers fascicules, a mesure que ceux-ci seront envoy 6s 
zxiMoyen Age, reservant une etude generate pour l'e'poque a laquelle sera 
termine* l'ouvrage, dont nous nous bornons a indiquer maintenant l'irnpor- 
tance, en mfime temps que la haute valeur scientifique. R. P. 

* 
* * 

MM. le vicomte deCaix et Albert Lacroix ont publie le premier volume 
d'une Histoire illustree de la France (Paris, P. Ollendorff, 1900; in-8°, 
xvi-320 p., 445 vign.), qui ne comprendra pas moins de vingt volumes. II 
va de soi que les auteurs ne se borneront pas a de seches annales, et qu'ils 
entendent suivre le de'veloppement g^n^ral de la nation prise dans son 
ensemble. lis ont pens6 avec raison qu'il 6tait temps de synthesiser en un 
recit qui fCit plus qu'un resume* et de mettre a la ported de tous, les resultats 
acquis par Perudition moderne. Mais avant de poser leurs acteurs ils ont 
decrit la scene ou se dtsroulera le drame aux « cent actes divers », dont ils 
veulent nous f aire con naitre toutes les peripe*ties. Aussi leur ouvrage s'ouvre- 
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t-il par un apergu gSologique. Les populations primitives paraissent; puis 
les hommes de l'Orient envahissent PEurope; les Celtes s'Stablissent en 
Gaule; les Gaulois sont soumis a la puissance romaine. Ce premier volume 
echappe done a notre competence comme au cadre de notre Revue. II sufflt 
de le signaler. Cependant nous ne pouvons nous empficher de parler du 
plan de l'illustration. II est regrettable que Ton y ait fait une place aux 
compositions de fantaisie pour supplier a la pauvrete* et sans doute racheter 
la monotonie des renseignements precis que fournissent les debris de la vie 
materielle de ces ages lointains. Le grand public est aujourd'hui assez rompu 
a Parcheologie pour prendre intereta la reproduction d'armes et d'outils de 
pierre et de me"tal, de monnaies, de mobiliers fun^raires, sans qu'on lui 
pr£sente des restitutions de batailles, des ouvriers de l'Spoque neolithique, 
Tattaque d'un mam mouth et autres tableaux qu'il convient de laisser aux 
galeries de peinture. Nous souhaitons done que dans les volumes suivants, 
ou les auteurs n'auront que I'einbarras du choix entre tant de monuments, 
Tillustration soit simplement fondee sur les documents contemporains. Cette 
reserve n 'est pas pour diminuer la valeur de l'ceuvre deMM. de Caix et 
Lacroix, digne de recevoir les encouragements de tous ceux qui desirent 
voirse repandre la connaissance de notre passe". M. P. 

* 
* * 

Le tome IV des Abhandlungen herausgegeben von dcr Gesellschaft fur 
deutsche Sprache in Zurich a pour titre : Die Figur des Kindes in dcr 
tnittelhochdeutschen Dichtung, von Agnes Geering (Zurich, E. Speidel, 
120 p. in-8°). Ce livre sur « la Physionomie de TEnfant dans la Po£sie 
moyen-haut-allemande » inte>esse autant l'histoire des moeurs du peuple 
allemand que celle de sa literature : le resultat en est, nous dit Tauteur, 
de nous faire voir les conceptions morales du temps so refleter dans la fagon 
dont les poetes ont represents Tenfant. La division de l'ouvrage, tres natu- 
relle, comprend trois chapitres : le Roman biographique, l'Amour chez les 
Enfants et TEnfant dans la LSgende chr£tienne; ce qui nous pr&ente les 
trois grands c6t£s de la vertu au moyen age, s'excluant plus ou moins : les 
vertus chevaleresques, le culte de la femme et Tamour divin. 

I/auteur constate dans sa conclusion la tendance du moyen age a consi- 
derer I'ldeal mondain et l'Ideal chr^tien comme inconciliables. 

Le grand nombre d'analyses de caracteres ^piques qui sert a etablir cette 
these peut 6tre precieux a l'Studiant par Inexactitude des renseignements : 
il a aussi le m£rite de donner une idee g£ne*rale juste, de la poSsie alle- 
mande du moyen age. 

En outre, la simplicity correcte du style en fait une lecture facile et 
agreable. P. Doin. 
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1. Albin (Abbe 1 C&estin). La poe"sie du breWiaire. T. I er . Les hymnes. — 
Lyon, Vitte, 1899; in-12. 

2. Arci (Filippo). Cronografia dantesca, note illustrative suir appli- 
cazione del Cronografo Dantcsco dello stesso autore, — Torino, G. B. Pa- 
ravia, 1899; in-16, 80 p. (1 1. 50.) 

3. Aubert ( Abbe 1 ). Notes extraites de trois livres de raison de 1473 a 1560. 
Comptes d'une famille de gentilshommes campagnards normands. — 
Paris, Impr. Nationale, 1899; in-8°, 56 p. (Extr. du Bull. hist, ct phil. du 
Comitcdes trac. hist.) 

4. Ausstellung von Kunst-Werken des Mittelalters und der Renaissance 
aus Berliner Privatbesitz, veranstaltet von der kunstgeschichtlichen 
Gesellschaft, 20 V bis 3 VII. 1898. — Berlin, G. Grote, 1980; in-fol., vi- 
178 p., grav. et 60 pi. (60 m.) 

5. Autret (Guy). Lettres ine*dites de Guy Autret, seigneur de Missirien, 
correspondant de Pierre d'Hozier en Basse-Bretagne (1635-1660), recueillies 
et pubises par M. le comte de Rosmorduc. — Saint-Brieuc, impr. de 
Prud'homme, 1899; in-4% vn-232 p. et pi. 

6. Bachmann (A.). Geschichte Bohmens. I. Bis 1400. — Gotha, G. A. 
Perthes, 1899; gr. in-8°, xvn-911 p. (Geschichte der europaischen Staaten. 
59 Lfg.,2 Abth.) (16 m.) 

7. Balincourt (C. de). Jehan LeForestier, seigneur de Vau vert, 1464- 
1494. — Nlmes, impr. de Chastanier, 1899; in-8°, 47 p. 

8. Bardenhewer (O.). Les Peres de l'figlise, leur vie et leurs oeuvres. 
fidition franchise par G. Godet et C. Verschaffel. — Paris, Bloud et Barral, 
1898-1899; 3 vol. in-8°, vn-399, 497 et 320 p. 

9. Barnes (A. S.). St-Peter in Rome and his tomb on the Vatican hill. 
— London, Swan, Sonnenschein & C°, 1900; in-8°. (21 sh.) 

10. Baudon (A.). Tablettes gdnealogiques retheloises. La famille Dubus; 
la famille Billaudel; la famille Miroy. — Paris, A. Picard et flls, 1899; 
in-8 g , 14 p. (Extr. de la Reo. hist, ardennaisc.) 

11. Baumker (C). Dominicus Gundissalinus als philosophischer 
Schriftsteller. — Miinster, Aschendorff, 1899;in-8°, 20 p. (75 m.) 

12. Bazin (Hippolyte) et P. Aubin. Une vieille cite de France. Reims, 
monuments et histoire. — Reims, F. Michaud, 1899; in-4°, 554 p. 

13. Becker (W. M.). Die Initiative bei der Stiftung des Rheinischen 
Bundes, 1254. - Giessen, J. Ricker, 1899; in-8°,iv-86 p.(l m. 60.) 

14. Bellouard (L.). Histoire de Tabbaye de Notre-Dame de Fontgom- 
bault. - Paris, H. Oudin, 1899; in-16, 181 p. 

15. Bergmann (K.). Die Volksdichte der grossherzogl. hessischen, Prov. 
Starkenburg auf Grund der Volksz&hlung vom 2. XII. 1895. — Stuttgart, 
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J. Engelhorn, 1900; in-8°, 72 p. 1 carte (Forschungen zur deutschen 
Landes- und Volkskunde. XII, 4.) (5 m. 70.) 

16. Berj6n y Vazquez (A.). Estudios criticos acerca de las obras de santo 
Tomas de Aquino. — Madrid, M. Tello, 1899; in-8°. (5 pes.) 

17. Blancard (Louis). Sur les monnaies du roi Rene\ Explication de 
textes relatifs a ces monnaies, decouverts et transcrits par Charles Mourret. 
— Marseille, impr. de Barlatier (1900); in-8°, 20 p. 

18. Blanchet (Adrien). Les triors de monnaies romaines et les inva- 
sions germaniques. — Paris, Leroux, 1900; in-8% ix-333 p. 

19. Blanchet (Emile). L'art en Flandre. Les musees et les eglises de 
Belgique. — Paris, impr. de Boullay, 1899; in-16, ix-93 p. 

20. Blay de Gaix (de). Histoire miiitaire de Bayonne. T. I er . De l'ori- 
gine de Bayonne a la mort de Henri IV. — Bayonne, impr. de Lamai- 
gnere, 1899 ; in -8°, v-391 p . 

21. Bled (Abbe*). Les chartes de Saint-Bertin d'apres le Grand Cartulaire 
dedom Charles-Joseph Dewitte, dernier archivistedece monastere, publiees 
ou analysees avec un grand nombre d'extraits textuels. T. IV, 3 e fascicule 
(fin). — Saint-Omer, impr. de Homont, 1899; in-4°, p. 367-552 (Soc. des 
Antiquaires de la Morinie.) 

22. Blume (C). Sequentiae ineditae. Liturgische Prosen des Mittelalters 
aus Handschriften und Wiegendrucke. 4 Folge. — Leipzig, O. R. Reis- 
land, 1900; in-8°, 305 p. (Analecta hymnica medii aevi. XXXIV.) (9 m.) 

23. Boitel (A.). Collection de tous les sceaux du Grand Cartulaire de 
Saint Bertin, reproduits en phototypie au nombre de plus de mille sept 
cents, depuis l'annee 648 jusqu'a Tannee 1600, publiee sous les auspices de 
la Societe" des Antiquaires de la Morinie. — Saint-Omer, impr. deHomont. 
(1900); in-4°, 4 p., 1 pi. 

24. Boor (C. de). Bericht uber eine Studienreise nach Italien, Spanien 
und England zum Zwecke handschriftlicher Studien uber byzantinische 
Chronisten. — Berlin, G. Reimer, 1900; in-8°, 13 p. (Extr. des Sitzungsber. 
d.preuss. Ahad. der Wiss.) 

25. Boscawen (W. Saint-Chad). La Bible et les monuments. Traduit sur 
la seconde Edition par Clem, de Faye. — Paris, Fischbacher, 1900; in-8°, 
xni-183 p. 

26. Boule et A. Verniere. L'abri sous roche du Rond, pres Saint- 
Arcons d'Allier (Haute-Loire). — Paris, Masson, 1899; in-8°, 16 p. (Extr. de 
V Anthropologic. ) 

27. Boyer (Jacques). Histoire des mathematiques. — Paris, G. Carre et 
C. Naud, 1899; in-8°, 226 p. (Bibliotheque de la Rccue generate des 
Sciences.) (5 fr.) 

28. Brindeau (Paul). Excursion historique et archeologique & Laval et 
Chateau-Gontier (21 juin 1899). - Le Mans, libr. de Saint-Denis, 1899; 
in-8°, 26 p. (Extr. de \&Rec. hist, et archeol. du Maine.) 

29. Brossard (Ch.). Geographie pittoresque et monumentale de la 
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France. I. La Francedu Nord.— Paris, E . Flammarion. 1899; gr . in-8°.(25 f r . ) 

30. Bruchet (Max). — Trois inventaires du chateau d'Annecy (1393, 
1549, 1585). - Chambery, impr. de V>e Menard, 1899; in-8°, 112 p. 
(Extr. des Mdm. de la Soc. Savoisienne d'histoire et d'archeologie.) 

31. Brumme (F.). Das Dorf und Kirchspiel Friedrichswerth im Her- 
zogtum Sachsen-Gotha. — Gotha, C. F. Windaus,*1899; in-8°, xn-593 p. (4 m.) 

32. Brutails (J.-A.). L'arch^ologie du moyen age et ses methodes. — 
Paris, A. Picard,1899; in-8°, xn-234 p., 3 pi. (5fr.) 

33. Calendar of documents illustrative of the history of Great Britain 
and Ireland. Vol. I. — London, Eyre and Spottiswoode; in-8°. (15 sh.) 

34. Calonne (Baron A. de). Histoire de la ville d'Amiens. T. II. — 
Paris, A. Picard et fils, 1900 ; in-8°, 630 p. 

35. Canat de Chizy (Noel), fitude sur le service des travaux publics et 
specialement sur la charge de maltre des ceuvres en Bourgogne sous les dues 
de la race de Valois (1363-1477). - Caen, Delesques, 1899; in-8°, 83 p. 
(Extr. du Bull, monumental, 1898.) 

36. Capreolus (J.). Johannis Capreoli Tholosani, Ordinis Prsedica- 
torum, Thomistarum principis, defensiones theologise divi Thomae Aqui- 
natis. De novo edita cura et studio RR. PP. Ceslai Paban et Thomae 
Pegues. I. — Tours, Cattier, 1900, in-4°a 2 col., xxxi-416 p. 

37. Casati de Casatis (C. Charles). Villes et chateaux de la vieille 
France. Duche* d'Auvergne d'apres les manuscrits du chanoine Audigier et 
du he>aut d'armes Revel. Avec une introduction et une etude sur la pre- 
miere 6*poquede Tart francais. — A. Picard, 1899; in-8\ 212 p., 36pl.(15fr.) 

38. Chaludet (Abbe* M.-D.). Notice sigillographique sur les evSques 
d'Auvergne et de Saint-Flour. — Aurillac, Impr. moderne, 1899 ;in-8°, 212 p. 

39. Chevalier (Chanoine Ulysse). La Renaissance des etudes litur- 
giques. Deuxieme m^moire. — Montpellier, impr. de Firmin et Montane, 
1899 ; in-8°, 17 p, 

40. Chevalier (U.). Le Saint-Suaire de Turin est-il l'original ou une 
copie? e*tude critique. — Chambe>y, impr. de Vve Menard, 1899; in-8°, 31 p. 

41. Ch^velle (C). Jeanne d'Arc a Burey-le-Petit ou Burey-en-Vaux. La 
fa mi lie Laxart. — Nancy, impr. de Humblot et Simon, 1899, in-8°, vi-48p. 

42. Clemen (P.). Die Kunstdenkm&ler des Kreises Euskirchen, in Ver- 
bindung mit E. Renard bearb. — Diisseldorf, L. Schwan, 1900; in-8°, 
vn-265 p. (Die Kunstdenkm&ler der Rheinprovinz. IV, 4.) (7 m. 50.) 

43. Clement (Abbe Joseph-H.-M.). L 1 « Escu dor » et l'Ordre de 
« Nostre-Dame », institues par Louis II, due de Bourbonnais. — Moulins, 
Gr^goire, 1900; in-8 # , 71 p. 

44. Collignon (Albert). Note sur les monuments, I'iconographie et les 
legendes de la bataille de Nancy (1477).— Nancy, impr. de Berger-Levrault, 
1899; in-8% 35 p. (Extr. des Annales de I'Est.) 

45. Coupigny (Henri de). Du chapitre de brief de mariage eneombre, 
ou de rinalienabilite des biens de la fern me mariee, en coutumo dd Nor- 
mandie. These. — Caen, impr. de Valin, 1900; in-8% x-256 p. 
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46. Courtaux (Theodore). Genealogie des Vannier, alias Le Vannier, 
Le Vanier, Le Vasnier, Le Vennier, Le Venier (Xormandie, Maine, 
Poitou, etc.) accompagnee d'un index des noms de families et des localites. 
— Paris, 93, rue Nollet, 1899; in-8\ 71 p. (Extr. de VHistoriographc, 
recueil de notices historiques sur les families.) 

47. Cox (J.-C). Calendar of the records of. the county of Derby. — 
London, Bemrose and sons, 1899; in-8*. (21 sh.) 

48. Dacier (M" e Henriette). La femme d'apres saint Ambroise. — Paris, 
C. Amat, 1899;in-12. 

49. Daguin (Fernand). Note sur les fouilles executees a Vertault (Cdte- 
d*Or)en 1898.— Nogent-le-Rotrou, impr. de Daupeley-Gouverneur, 1899; 
in-8*, 15 p. (Extr. du Bull, de la Societe des Antiquaires de France.) 

50. Daumet (Georges). Lettres des papes d' Avignon se rapportant a la 
France, publiees ou analysees d'apres les registres du Vatican. N° 2. 
Benolt XII (1334-1342). Lettres closes, patentes et curiales. 1" fascicule. — 
Paris, Fontemoing, 1899; in-4% 124 p. (Bibliotheque des Ecoles franchises 
d'Athenes et de Rome. 3 e serie, II, 1.) 

51. Dehaisnes (Abb£) et Jules Finot. Inventaire sommaire des archives 
departemen tales anterieures a 1790. Nord. Archives civiles. Serie B. 
Chambre des comptes de Lille, art. 1 a 652. T. I", premiere partie. — 
Lille, Danel(1900); in-4°, xxix-423 p. 

52. Delisle (L.). Vente des manuscrits du comte d'Ashburnbam. « Cata- 
logue of a portion of the collection manuscripts known as the appendix made 
by the late earl of Ashburuham, etc.» (Compte rendu).— Paris, Impr. Natio- 
nal, 1899; in-4% 40 p. (Extr. du Journal des Savants.) 

53. Denys le Chartreux. Doctoris ecstatici D. Dionysii Cartusiani 
opera omnia in unum corpus digesta ad fidem editionum Coloniensium 
cura et labore monachorum sacri Ordinis Cartusiensis. IX. In Jeremiam 
et Ezechielem. XI. In Matthaeum et Lucam (i-ix). — Montreuil, impr. 
de Arnaune, 1899-1900; 2 vol. in-8°, xn-682 et 742 p. 

54. Depoin (Joseph). Le livre de raison de l'abbaye de Saint-Martin de 
Pontoise, xiv e et xv e siecles.— Versailles, impr. de Cerf, 1900; in-8°, 244 p. 

55. Diehl (A.) und K. H. S. Pfaff. Urkundenbuch der Stadt Essling 
I. Bd. - Stuttgart, W. Kohhammer, 1899; in-8% lv-736 p. (6 m.) 

56. Duchesne (Abb6 L.). Fastes episcopaux de l'ancienne Gaule. II. 
L'Aquitaine et les Lyonnaises . — Paris, Fontemoing, 1899 ; in-8°, 491 p. 

57. Duval (Louis). Inventaire sommaire des archives departementales 
anterieures a 1790. Orne. Archives ecclesiastiques. Serie H, n oa 3352-4738. 
T. Ill : Abbayes de femmes. — Alencon, impr. Renaut-de-Broise, 1899; 
in-4\ lxviii-332 p. 

58. Ebe (G.). Architektonische Raumlehre. Entwickelung der Typen 
des Innenbaues. I. Von den altesten Zeiten bis zum Abschluss der gothi- 
schen Periode. — Dresden, G. Ruhtmann, 1900; in-8°, ix-237 p. 134 grav. 

59. Eckart (R.). Urkundliche Geschichte des Peterstiftes zu Norten.— 
Ndrten, 1899; in-8% v-111 p. (1 m. 80.) 
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60. Eckel (A.). Charles le Simple. — Paris, E. Bouillon, 1899;in-8°. 
(Bibliothequede l'ficoledes Hautes-fitudes, CXXIV.) (5 fr.). 

61. Eckhardt (H.). Alt Kiel in Wort und Bild. - Kiel, H. Eckhardt, 
1899 ; in-4°, vm-564 p. <25 m.) 

62. Effmann (W.). Die Glocken der S tad t Freiburg in der Schweiz. — 
Strassburg, J. H. E. Heitz, 1899; in-8°, iv-208 p. 34 pi. (9 m.) 

63. Effmann (W.). Die Karolingisch-ottonischen Bauten zu Werden. 
I. Stephanskirche, Salvatorskirche, Peterskirche. — Strassburg, J. H. E. 
Heitz, 1899; in-8°, ix-447 p., 21 pi. (18 m.) 

64. Forrer (R.). Die Odilienberg, seine vorgeschichtlichen Denkmaler 
und mittelalterlichen Baureste, seine Geschichte und seine Legenden. — 
Strassburg, K. J. Triibner, 1899; in-12, vi-90 p., 

65. Fourier de Bacourt (C te E.). fipitaphes et monuments funebres 
inedits de la cathedrale et d'autres eglises de Tancien diocese de Toul. N° 3. 
— Bar-le-Duc, Contant-Laguerre (1900); in-8°, p. 87-118, 15 pi. 

66. Fournier (Chanoine). La Papaute" devant Thistoire. — Paris, A. Sa- 
vaete, 1899; 2 vol. in-8°. (50 fr.) 

67. Fournier (A.). Des noms de lieux ayant pour racine les nomsdu dieu 
Belen, Bel. — Nancy, impr, de Berger-Levrault, 1899; in-8°, 19 p. (Extr. 
du Bull, de la Soc. de geographic de I'Est.) 

68. Fournier (A.). Les Vosges. 1" partie; Le Donon, vallees de Celles, 
de Senones, de Ravine, de la Bruche. — Paris, P. Ollendorff, 1899; in-4% 
112 p., 26 pi. (12 fr.) 

69. Froger (Abbe* L.). De la condition des lepreux dans le Maine au 
xv° et au xvi e siecle. — Paris, 5, rue Saint-Simon, 1896; in-8°,21 p. (Extr. 
de la Rec. des Questions hisioriques.) 

70. Froissart. Chroniques de Froissart. Deuxieme livre. Publie pour la 
Societe de l'Histoire de France, par Gaston Raynaud. T. XI (1382-1385). 
Depuis la bataille de Roosebeke jusqu'a la paix de Tournay. — Paris, 
Laurens, 1899 ; in-8°, lxxvii-492 p. 

71. Funk (F. X.). Kirchengeschichtliche Abhandlungen und Untersu- 
chungen. — Paderborn, 1899; 2 vol. in-8°, v-483 et xvm-691 p. 

72. Galabert (Abbe). Pratiques religieuses autour de Verdun a la fin du 
xiv e siecle. — Toulouse, impr. de Chauvin, 1899; in-8°, 7 p. (Extr. du 
Bull, de la Soc. archeol. du Midi de la France.) 

73. Gassies (Georges). Coup d'ceil sur l'archeologie du moyen age 
d'apres les monuments francais et en particulier d'apres ceux du departe- 
ment de Seine-et-Marne et de la region avoisinante (Brie, Champagne, 
Limousin, Beauvaisis, etc.). — Meaux, impr. de Le Blondel, 1899; in-8°, 
171 p. (Extr. du Bull, de la Soc. litteraire et hist, de la Brie.) 

74. Gavrilovitch (M.). fitude sur le traite de Paris de 1259 entre 
Louis IX, roi de France, et Henri III, roi d'Angleterre. — Paris, Bouillon, 
1899; in-8°, xv-157 p. (Bibliotheque de I'Ecole des Hautes-fitudes. CXXV). 

75. Girgensohn (P.). Die skandinavische Politik der Hansa, 1375-95. — 
Upsala, 1899; in-8°, vnl-200 p. 
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76. Goll (J.). Boheme (1895-1898). — Nogent-le-Rotrou, impr. de Dau- 
peley-Gouverneur, 1899 ; in-8°, 21 p. (Extr. de la Rec. historigue.) 

77. Gregorio (Rosario). Dei reali archivi di Sicilia, niernoria inedita, 
publ . G. La Mantia. — Palermo, Reber, 1899 ; in-8°, 8-xv p. (1 1 . ) 

78. Gundlach (W.). Die Entstehung des Kirchenstaates und der curiale 
Begriff Res publico, Romauorum. Ein Beitrag zum frank. Kircben- und 
Staatsrecht. — Breslau, M. und H. Marcus, 1899; vn-121 p. (Untersu- 
chungen zur deutschen Staats -und Rechtsgeschichte. LIX.) (4 m.) 

79. Gundlach (W.). Karl der Grosse im Sachsen-Spiegel, eine Inter- 
pretation. — Breslau, M. und H. Marcus, 1899; in-8*, vi-35 p. (Unter- 
suchungen zur deutschen Staats und Rechtsgeschichte. LX.)(1 m. 60.) 

80. Hann (F. G.). Kunstgeschichtlicher Fiihrer durch den Gurker 
Dom. 2 e Aufl. — Klagenfurt, A. Raunecker, 1900; in-12, 48 p. 

81. Haucour (Louis d'). L'Hdtel de Ville de Paris a travers les siecles. 

— Paris, V. Giard et E. Briere, 1899; in-8°, 802 p., pi. (25 fr.) 

82. H^ricault (C. d'). Les grands saints de France et leurs amis. — 
Paris, Bloud et Barral (1900) , in-8°, xn-329 p. 

83. Hervieux (L.). Les fabulistes latins depuis le siecle d'Auguste jus- 
qu'a la fin du moyen age. V. Jean de Capoue et ses derives. — Paris, 
Firmin-Didot, 1899; in-8 u , n-791 p. 

84. Heurtebize (B.) et R. Triger. Sainte Scholastique, patron ne du 
Mans : sa vie, son culte, son r61e dans l'histoire de la cite. — Paris, 
Retaux, 1897; in-4°, xn-520 p. 

85. Holder (A.). Alt-celtischer Sprachschatz. 12 Lfg. — Leipzig, B. G. 
Teubner, 1900; in-8°, col. 669-1024. (8 m.) 

86. Holmes (T. R.). Caesar's conquest of Gaul. — London, [Macmillan 
and C°, in-8°. (21 sh.) 

87. Jarry (Louis). Histoire de Clery et de l'eglise et chapelle royale 
N.-D. de Clery. — Orleans. Herluison, 1899; in-8°, 430 p. (15 fr.) 

88. Kaindl(R. F.). Studien zu den ungarischen Geschichtsquellen. VIII. 

— Wien, C. Gerold's Sohn, 1899; in-8°, 109 p. (Extr. de YArch. far 
osterr . Gcsch ichte. ) 

89. Kerviler (Ren£). Repertoire general du bio-bibliographie bretonne. 
Livre I": les Bretons. T. XII. 32 r fasc. (Dem-Dez). — Rennes, Plihon 
et Herve, 1899; in-8°, p. 1-160. 

90. Kirsch (J. P.). Die Lehre von der Gemeinschaft der Heiligen im 
christl. Alterthum. — Mainz, F. Kirchheim, 1900; in-8°, vn-230 p. 
(Forschungen zur christlichen Litteratur und Dogmengeschichte. 1,1.) (7m . ) 

91. Knoke. Das Varuslager beilburg. —Berlin, R. Gartner, 1899; in-8°. 

92. Kohler (Ch.). Melanges pour servir a l'histoire de l'Orient latin et 
des croisades. Fascicule I". — Paris, Leroux, 1900; in-8°, 280 p. (Extr. 
de la Rec. de VOrient latin. IV, 5, 6, 7.) 

93. Korth (L.) und P. P. Albert. Die Urkunden des Heiliggeist- 
spitals zu Freiburg im Breisgau. 2 Bd. 1401-1662. Mit e. Anh. und Register 
von E. Intlekofer. — Freiburg i. B., F. Wagner, 1900; in-8°, vn-640 p. 



Digitized by 



Google 



LlVRES NOUVfcAUX 111 

(Veroffentlichungen aus dem Archiv der Stadt Freiburg im Breisgau. 
3 Thl.) (6 m.) 

94. Labourasse (H.). Jandeures, abbaye et domaine. — Bar-le-Duc, 
impr. de Contant-Laguerre, 1899; in-8°, xvin-224 p. (Extr. des Memoires 
de la Soc. des lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc. 3" serie, VIII.) 

95. La Nicolliere-Teijeiro (S. de). Saint Mars, eveque de Nantes, 
527-531. — Vannes, impr. de Lafolye, 1899; in-8% 24 p. (Extr. de l&Rcc. 
hist, de I'Ouest.) 

96. Laurensi. Histoire de Castellane, ou Connaissance exacte des chan- 
gements survenus a cette ville, des diff^rentes parties qui la composent, des 
lieux qui en dependent et des ev^nements qui la con cement par rapport au 
gouvernement eccl&dastique et seculier, avec une suite chronologique et 
historique des evSques de Senez. — Castellane, Gauthier, 1899; in-8°, 562 p. 
(10 fr.) 

. 97. Lecomte (Maurice). Note historique sur la seigneurie de Chailly-en- 
Biere. — Fontainebleau, 1899; in-18, 24 p. (Extr. de 1' Abeillc de Fontai- 
nebleau.) 

98. Lee (S.). Dictionary of national biography LXI. — London, 
Smith, Elder & C°, 1899; in-8°. (15 sh.) 

99. Lemcke (H.). Die Bau- und Kunstdenkmaler des Reg.-Bez. 
Stettin. 3 Hft. Der Kreis Uckermunde. — Stettin, L\ Saunier, 1899 ; 
in-8°, iv p. et p. 267-342 et pi. (Die Bau- und Kunstdenkmaler der Prov. 
Pommern, hrsg. von der Gesellschaft f . Pommersche Geschichte und 
Alterthumskunde. II, 3.) (5 m.) 

100. Le Palenc (C.) et P. Dognon. Lezat: sa coutume, son consulat. — 
Toulouse, Privat, 1899; in-8\ lxvii-128 p. 

101. Lex (Leonce). Guide archeologique du congres de Macon (1899). — 
Paris, A. Picard, 1899 : in-8°, 24 p. (Extr. du Bull, monumental.) 

102. Lhomel (G. de). Armorial des maires de Montreuil-sur-Mer. — 
Montreuil-sur-Mer, impr. de Arnaune, 1900 ; in-8\ 47 p. 

103. Lhomel (G. de). Le livre d'or de la ville de Montreuil-sur-Mer 
(Liste des officiers municipaux, argen tiers, procureurs fiscaux et greniers ; 
armorial des maires; ordonnances et edits reglant la forme des elections 
communales.) — Montreuil-sur-Mer. impr. de Arnaune, 1900; in-8% 286 p. 

104. Lindner (A.). Die Basler Galluspforte und andere romanische 
Bildwerkeder Schweiz. — Strassburg, J. H. Heitz, 1899, in-8°, 116 p. 
10 pi. (Studien zur deutschen Kunstgeschichte. XVII.) (4 m.) 

105. Lombard-Dumas (A.). La sculpture prehistorique dans le departe- 
mentduGard. — Nimes,impr. cooperative la Laborieuse, 1899; in-8°, 31 p. 

106. Ludwig (K.). Das keltische und romische Brigantium. Eine 
geschichtl. Studie. — Bregenz,J.N. Teutsch, 1899; in-8°,xxvnip. (0 m.60.) 

107. Lutzow (C. von). Die Kunstschatze Italiens in geographisch-his- 
torischer Uebersicht geschildert. 2 Aufl. nach dem Tode des Verfassers, 
hi-sg. von J. Dernja^. — Gera,C. B. Griesbach, 1899; in-fol., xxm-555 p. 

108. M.ercker (H.). Geschichteder landlichen Ortschaften und der drei 
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kleineren Stadte des Kreises Thorn in seiner f rtiheren Ausdehnung vor der 
Abzweigung des Kreises Briesen i. J. 1888. 2Lfg. — Danzig, T. Bertling, 
1900; in-8°, n p. et p. 133-613. (Schriften des westpreuss. Geschichts- 
vereins . ) (6 m . ) 

109. Malo (Henri). Petite histoire de Boulogne-sur-Mer. — Boulogne- 
sur-Mer, impr. de Baret, 1899; in-8% 136 p. 

110. Manitius (M.). Beitrage zur Geschichte des Ovidius und anderer 
roniischer Schriftsteller ini Mittelalter. — Leipzig, Dieterich, 1900; in-8°, 
48 p. (Extr. du Philologus. 7 Suppl. Bd.) (1 m.) 

111. Marbot (E.). Notre liturgieaixoise, etude bibliographique et histo- 
rique. — Aix, Makaire, 1899; in-16, viii-430 p. 

112. Marque (M ce ). Le Cartulaire d'Oloron. — Pau, Ribaut; Oloron, 
Marque, 1900; in-8°, xx-91 p. 

113. Martin (Henry). Histoire de la Bibliothequede 1 'Arsenal. — Paris, 
Plon, 1900; in-8°. 

114. Marzi (D.). Un cancelliere sconosciuto della Repubblica Fiorentina, 
ser Naddo Baldovini, 1335-1340. — Firenze, Franceschini, 1899; in-8; 
14 p. (Per le nozze Martini Marescotti-Ruspoli) . 

115. Meyer-Lubke (W.). Grammatik der romanischen Sprachen. 3 Bd. 
Syntax. — Leipzig, O. R. Reisland, 1899; in-8°, xxi-815 p. 

116. Meyer-Lubke (W.). Grammaire des Langues romanes. Traduction 
francaise par Auguste Doutrepont et Georges Doutrepont. Tome III et dernier. 
Syntaxe. 1" partie. — Paris, H. Welter, 1899; in-8°, p. 1-464. 

117. Misset (Abbe E.). Jeanne d'Arc Champenoise . R^ponse a S. G. 
Me r Turinaz. 2* edition augmented d'une preface. — Paris, Champion, 1899; 
in-8°, 15 p. 

118. Moore (A. H.). (Ecumenical documents of the faith : Creed of 
Niceae, three Epistles of Cyril, Tome of Leo, Chalcedonian definition. — 
London, Methuen and C°, 1899 ; in-8°. (6 sh.) 

119. Morel (Abbe" E.). Cartulaire de l'abbaye de Saint-Corneille de 
Compiegne. — Compiegne, impr. de Lefebvre, 1899; in-4°, p. 161-240. 
(Societe historique de Compiegne.) 

120. Moriz-Eichborn (K.). Der Skulpturcyklus in der Vorhalle des 
Freiburger Miinsters und seine Stellung in der Plastik des Oberrheins. — 
Strassburg, J. H. E. Heitz, 1899; in-8°, xvi-439 p. (Studien zur deutschen 
Kunstgeschichte.XVI.) (10 m.) 

121. Mortet (V.). fitude archeologique sur l'eglise abbatiale Notre- 
Dame d'Alet (Languedoc, Aude). — Paris, A. Picard et fils, 1898 ; in-8% 
55 p. (Extr. du Bull, monumental.) 

122. Mortet (V.). Note sur l'architecte de 1 eglise des Cordeliers de 
Paris, au xm e siecle. — Paris, A. Picard et fils, 1899; in-8°, 3 p. (Extr. du 
Bull, monumental.) 

123. Mortet (V.). Les piles gallo-romaines et les textes antiques de bor- 
nage et d'arpentage. — Paris, A. Picard et fils, 1898; in-8°, 11 p. (Extr. 
du Bull, monumental.) 
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124. Muntz (Eugenio). Firenze e la Toscana: paesaggi, monumenti, cos- 
tumi e ricordi storici. Nuova edizione. — Milano, Treves, 1899;in-4°, 516 p. 
(301.) 

125. Mussafia (A.). Dei codici vaticani 3195 e 3196 delle rime del Pe- 
trarca. Studio. — Wien, C. Gerold's Sohn, 1899; in-4°, 30 p. (Extr. des 
Denkschriften d. k. Akad. Wiss.) 

126. Nagl (F.) und A. Lang. Mittheilungen aus dem Archiv des 
deutschen National hospizes S. Maria dell* Anima in Rom. Als Festgabe 
zu dessen 50 j&hr. Jubilaum dargeboten. — Freiburg i. B., Herder, 1900; 
in-8°, xxviii-156 p. (Romische Quartalschrift. XI Suppl. Hft.)(5 m.) 

127. Nimal (Le P. H.)- La Vie de sainte Catherine TAdmirable est-elle 
authentique? — Paris, 5, rue Saint-Simon, 1899; in-8°, 11 p. (Extr. de la 
Rev. des Questions historiques.) 

128. Noces (Les) d'argent de la Societe historique et archeologique du 
Perigord (1874-1899). — Perigueux, impr. de la Dordogne, 1899; in-8°, 19 p. 

129. Nuesch (A.) und Bruppacher (A.). Dasalte Zollikon. Kulturhis- 
torisches Bild einer ziircher Landgemeinde von den altesten Zeiten bis zur 
Neuzeit. Festgabe. —Zurich, Zurcher und Furrer, 1899,in-8°, xiv-612 p. 
(10 fr.) 

130. Oeser (M.). Die S tad t Mannheim in ihren Sehenswurdigkeiten . 

— Mannheim, Haasche Druckerei, 1899; in-8°, xxv-114p. 

131. Omont (Henri). Bibliotheque Nationale. Catalogue general des 
manuscrits francais. Nouvelles acquisitions franchises. II. N 08 3061-6500. 

— Paris, Leroux, 1900; in-8°, xv-464 p. 

132. Ott (G.). fitude sur les couleurs en vieux francais. — Paris, 
E. Bouillon, 1899; in-8°. (6 fr.) 

133. Palander (H.). Die althochdeutschen Tiernamen. I. Die Namen 
der Saugetiere. —Berlin, Mayer und Muller, 1899; in-8°, xv-171 p. (4 m.) 

134. Papillaud (G.-E.). Une paroisse de Tancienne Saintonge, Mont- 
boyer, du xiv e siecle a nos jours. — Angouleme, Barraud, 1899; in-8°, 
380 p. (5fr.) 

135. Pascalein (E.). Le pouvoir temporel des evSques de Maurienne. — 
Annecy, impr. de Abry (1899) ; in-8°, 12 p. (Extr. de la Rev. Savoisicnne. ) 

136. Peltzer (A.). Deutsche Mystik unddeutsche Kunst. — Strassburg, 
J. H. E. Heitz, 1899; in-8°, vn-244 p. (Studien zur deutschen Kunst- 
geschichte, XXI.) (8 m.) 

137. Perception d'une aide en Rethelois au xiv e siecle. — Dole, impr. de 
Bernin, 1899; in-8°, 15 p. (Extr. de la Rev. hist, ardennaise.) 

138. Petit (Joseph). Les premiers journaux a la Chambre des Comptes 
de Paris — Nogent-le-Rotrou, impr. de Daupeley-Gouverneur, 1899; in-8°, 
5 p. (Extr. de la Bibliotheque de VEcole des Chartes.) 

139. Pfister (Ch.). Pierre Seguin et la vie eremitique aux environs de 
Nancy. — Nancy, impr. de Berger-Levrault, 1899; in-8°, 48 p. (Extr. des 
M&m. de I' Acad. Stanislas.) 

140. Pflugk-Harttung (J. von). Der Johanniter- und der deutsche 
Moyen A</e, t. Xlii. 8 
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Orden im Kampfe Ludwigs des Bayern mit dem Kurie. — Leipzig, Duncker 
und Humblot, 1900; in-8°, xm-261 p. (6 m.) 

141. Philippon (E.). Note sur la faraille du roi Raoul. — Nogent-le- 
Rotrou, impr. de Daupeley-Gouverneur, 1899; in-8°, 13 p. (Extr. de la 
Biblwthdque de V£colc des Chartes . ) 

142. Piette (Ed.) et J. Sacaze. Les Tertres funeraires d'Avezac-Prat 
(Hautes-Pyrenees). — Paris, Masson, 1899; in-fol., 27 p., 29 pi. (25 fr.) 

143. A. V. Poesies latines composes a l'ficole de Brioude au x e siecle. — 
Clermont-Ferrand, impr. de Mont-Louis (1899); in-8°, 10 p. 

144. Poulanie (F.). Les tombeaux en pierre de la vallee de la Cure etdu 
Cousin (Yon ne). — Paris, Leroux, 1899; in-8°, 24 p. (Rev. archcologiquc.) 

145. Poupardin (Rene). — La Vie de saint Didier, eveque de Cahors 
(630-655), publiee d'apres }es manuscrits de Paris et de Copenhague.— Paris, 
Picard, 1900 ; in-8\ 68 p. (Collection de textes pour servir a l'&ude et a 
l'enseignement de Thistoire. XXIX.) 

146. Rahn (J. R.). Das Fraumunster in Zurich. Unter Mitwirkung von 
H. Zeller-Werdm tiller. I. Ausder Geschichte des Stiftes.— Zurich, Fasi und 
Beer, 1900; in-4°, 36 p., 3 pi. (Mitteilungen der antiquarischen Gesellschaft 
in Zurich. XXV, 1.) (4fr. 50.) 

147. Renan (Ernest). Etudes sur la politique religieuse du regne de Phi- 
lippe le Bel. - Paris, C. Levy, 1899; in-8°, n-489 p. 

148. Renneville (Constantin de). Anecdotes bas-normandes reeMitees 
d'apres l'edition de 1724, par Paul Lecacheux. — fivreux, impr. de Odieuvre, 
1899; in-8°, 33 p. 

149. Rey (R.). Louis XI et les fitats pontificaux de France au xv e siecle, 
d'apres des documents inedits. — Grenoble, impr. de Allier freres, 1899 ; 
in-8°, x-256 p. (Extr. de V Academic delphlnale. 4 e serie, XII.) 

150. Roy (J.). Corrections et additions a l'histoire de Robert de Clermont, 
sixieme fils de saint Louis. —Paris, E. Bouillon, 1899; in-8°. (Annuaire de 
l'Ecole des Hautes-fitudes pour 1900.) 

151. Saint-Martin (Abbe de). Deux opuscules rarissimes de Tabbe* de 
Saint-Martin : le Livret des voyageurs de la ville de Caen et le Supplement 
au Livret des voyageurs de la ville de Caen, publies avec une introduction 
et un essai bibliographique par Fernand Engerand. — Caen, impr. de 
Delesques, 1899; in-8°, 120 p. (Extr. du Bull, de la Soc. des Antiquaircs 
de Normandie.) 

152. Saint-Venant (J. de). Anciens vases a bee, etude de geographie 
ceramique. — Caen, Delesques, 1899 ; in-8°, 62 p. et pi. (Extr. du Bull, 
monumental.) 

153. Sallustien-Joseph (Le Fr.). La grotte de Seynes, canton de Veze- 
nobres, arrondissementd'Alais(Gard). — Nimes, impr. de Chastanier,1900; 
in-8°, 10 p. 

154. Sauvage (D r H.-E.). Sepultures franco-merovingiennes trouvees a 
Boulogne-sur-Mer, — Boulogne-sur-Mer, impr. de Hamain (1899); in-8°, 9 p. 

155. Save (Gaston). Les architectes de Rene II. Gerard Jacquemin et le 
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portail de Toul. — Nancy, impr. cooperative de l'Est, 1899; in-8°, 10 p. 
(Extr. du Bull, des Societes artistiques de I'Est.) 

156. Schiffmann (K.). Ein VorlSufer des Sltesten Urbars von Krems- 
munster. — Wien, C. Gerold's Sohn, 1899; in-8°, 19 p. (Extr. de V Archie 
f. d. osterr. Geschichte.) 

157. Schill(E.). Anleitang zur Erhaltung und Ausbesserung von Hand- 
schriften, durch Zapon-Impragnirung. —Dresden, F. Hoffmann, 1899; in-8°. 

158. Schmitz(W.). Der mittelalterlicbe Profanbau in Lothringen.;Zuzam- 
menstellung der noch vorhandenen Bauwerke aus der Zeit vom xn bis 
zum xvi Jahrh. — Dusseldorf,F. Wolf runi, 1899; fol.,81 pi., xm-23p.(40m.) 

159. Schonfelder (A.). De Victore Vitensi episcopo. Dissertatio inau- 
guralis historico-theologiea . — Breslau, Aderholz, 1899; in-8°, 52 p. (1 m.) 

160. Singer (S.). Die mittelhochdeutsche Schriftsprache. Vortrag. — 
Zurich, E. Speidel, 1900; in -8°, 23 p. (Mitteilungen der Gesellschaft f. 
deutsche Sprache in Zurich, V.) (1 fr.) 

161. Spriet (Leon). Bouvignies et ses seigneurs. Families de Landas, de 
Mortagne-Landas, d'Ollehain, de Nedonchel, Warlaing. — Orchies, impr. 
de Berjo et Balin, 1900; in-8°, 194 p. 

162. Supplement au dictionnaire du patois de Nuits. — Dijon, impr. de 
Jobard (1900); in-8°, 8 p. 

163. Supplement aux Essais sur les etymologies des noms des villes et 
des villages de la Cote-d'Or. — Dijon, impr. de Jobard (1900) ; in-8°, 10 p. 

164. Tardif (J.). Territorium penesciacense ou senesciacense. — Nogent- 
le-Rotrou, impr. de Daupeley-Gouverneur, 1899; in-8°, 6 p. (Extr. de la 
Bibliotheque de VEcole des Charles.) 

165. Tilloy (Ms r Anselme). Traite theorique et pratique de droit cano- 
niqueen francais. — Paris, A. Savaete, 1899, 2 vol. in-8°. (15 fr.) 

166. Turner (J. M. W,). Liber studiorum reproduced in facsimile by the 
autotype process. — London, Sotheranand C°, 1899; 2 vol. in-4°. (6£6sh.) 

167. Urvoy de Portzamparc (Louis). Origines et genealogie de la maison 
de Trogoff. — Vannes, Lafolye, 1900; in-8°, 458 p. (Extr. de la /frr. hist, 
de I'Ouest.) 

168. Valois (Noel). La prolongation du Grand Schisme d'Occident au 
xv° siecle dans le midi de la France. — Nogent-le-Rotrou, impr. de Dau- 
peley-Gouverneur, 1899; in-8°, 35 p. (Extr. de V Annuaire-Bulletin de la 
Societe de I' His to ire de France.) 

169. Vaulet (Capitaine). La batailledeFontanet, pres Auxerre(25 juin841). 
— Paris, Charles Lavauzelle (1900) ; in-8°, 70 p. 

170. Viard (Jules). Date de la mort de Louis X le Hutin. — Nogent-le- 
Rotrou, impr. de Daupeley-Gouverneur, 1899; in-8°, 4 p. (Extr. de la 
Bibliotheque de I' E cole des Chartes, LX.) 

171. Vigie" (A.). Coutumes inedites de Belves (Dordogne). — Bar-le-Duc, 
impr. de Contant-Laguerre (1900) ; in-8°, 32 p. 

172. Vigouroux (Abbe F.). Dictionnaire de la Bible... Fascicule 16, pre- 
miere partie. — Paris, Letouzey et Ane, 1899; in-8°, xn p. et col. 2305-21*28. 
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173. Vitry (Paul). Les chateaux historiques francais. — Melun, Impr. 
administrative, 1899; in-8% 16 p. (Ministere de llnstruction publiqueet 
des Beaux-Arts. Musee peclagogique, service des projections lumineuses. 
Notices sur les vues.) 

174. Vonderau (J.). Pfahlbauten im Fuldathale. — Fulda, Fuldaer 
Actiendruckerei, 1899; in-4°, 36 p., 2 plans, 7 pi. (1 Veroffentlichung des 
Fuldaer Geschichts-Vereins.) 

175. Vuilhorgne (L.). Notice biographique sur Jean Pillet, historien de 
Gerberoy, 1651-1 691. — Beauvais, impr.de Lamiable, 1899; in-8°, 22 p.etfacs. 

176. Waltershausen (A.). Die Germanisierung der Ratoromanen in der 
Schweiz, volkswirtschaftliche und nationalpolitische Studien. — Stuttgart, 
Engelhorn, 1900; in-8°, 110 p. ; 1 carte (Forschungen zur deutschen Landes- 
und Volkskunde. XII, 5.) (5 m. 20.) 

177. Way (T. R.). Reliquesof old London upon the banks of the Thames 
and in the suburbs South of the River. — London, G. Bell and sons, 1899 ; 
in-8°. (21 sh.) 

178. Weise(0.). Syntax der Altenburger Mundart. — Leipzig, Breitkopf 
und Hartel, 1900; in-8°, xii-164 p. (Sammlung kurzer Grammatiken 
deutscher Mundarten. VI.) (5 m.) 

179. Weiss. Erzahlunge in Strassburger Mundart. — Strassburg, 
J. H. Heitz, 1899. (Elsassische Volksschriften.) (60 d.) 

180. Weller (K.). Hohenlohisches Urkundenbuch. 1 Bd. : 1153-1310. — 
Stuttgart, W. Kohhmammer, 1899; in-8°, vn-632 p. (10 m.) 

181. Witte (H.). Urkunden und Akten der Stadt Strassburg, hrsg. Unter- 
stiitzungder Landes und Stadtverwaltung. 1 Abth. Urkunderbuch der Stadt 
Strassburg. 7 Bd. Privatrechtliche Urkunden und Rathslisten von 1332 
bis 1340. — Strassburg. K. J. Trubner, 1899; in-4. (56 m.) 

182. Wolf (C). Die Kunstdenkmaler der Prov. Hannover. I. Reg.-Bez. 
Hannover. 1. Landkreise Hannover und Linden. — Hannover, T. Schulze, 
1900; in-8°, xvi-138 p., 8 pi. (6 m.) 

183. Wolfsgruber (C). Abteien u. Kloster in (Esterreich. 6 Lfg. — 
Wien, B. A. Heck, 1900; in-fol.,5 pi. 

184. Worter (F.). Zur Dogmengeschichte des Semipelagianismus. I. 
Der Lehrinhalt der Schrift de vocatione omnium gentium. II : Die Lehre 
des Faustus von Riez. Ill : Die Lehre des Fulgentius von Ruspe. — Munster, 
H. Schoningh, 1900; in-8°, vn-155 p. (Kirchengeschichtliche Studien. 
V, 2.) (3 m. 60.) 

185. Zanelli (Agostino). Del publico insegnamento in Pistoia del xiv 
al xvi secolo. Contributo alia storia della cultura in Italia. — Roma, 
E. Loescher, 1900; in-8°, 160 p. (2 1. 50.) 

186. Zettinger (J.). Die Berichte iiber Rompilger aus dem Frankenreiche 
bis zum J. 800. - Freiburg i. B., Herder, 1900; in-8% xi-112 p. (R6mische 
Quartalschrift. XI Suppl. Hft.) (4 m.) 

Le Gerant : V v e E. Bouillon. 

CHALON-S-S., IMPR. FRANgAlSE ET ORIENTALS DE L. MARCEAU, E. BERTRAND, S r 
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LA 

SATIRE A ARRAS AU XIIP SIECLE 

(suite) 



Chansons et Dits art6siens du XIII e Steele, publics avec une Intro- 
duction, un Index des noms propres et un Glossaire, par Alfred Jeanroy, pro- 
fesseur a rUniversite* de Toulouse, et Henry Guy, maitre de conferences a 
l'Universite* de Toulouse {Bibliotheque des Unicer sites du Midi, fasc. II, 
Bordeaux, F6ret et fils, 1898; in-8°, 165 p.). 

Piece XX, p. 81. — On lit dans le Renaldus vulpes, redac- 
tion primitive de notre grand poeme satirique, attribute 
au xii e , sinon au xi e siecle : 

Gratia non gratis, quando rogatur, adest 1 . 

Ce proverbe deja vieux au temps de S6nfeque*, repete de 
proche en proche par les moralistes, a traverse tout le moyen 
&ge et mfime la Renaissance 8 , he Roman de la Rose le recueille 
au passage et le commente *. Nous le retrouvons ici, traduit 
litteralement sauf l'antith&se : 

v. 62. N'a pas don pour noientqui roeve. 

Sur ce thfeme classique, un jongleur inconnu, Le Camus 

1. Ed. F. J. Mone, Stuttgart, 1832, in-8°. — Liv. II, v. 1158, p. 137. 

2. « Non tulit gratis qui quum rogasset accepit; quoniam quidem ut 
majoribus nostris, gravissimis viris, visum est, nulla res carius constat 
quam quae precibus empta est. » — De Bcncf., II, 1. 

3. M. Jeanroy le signale dans H. Estienne, PrecelL (1579) : « Assez 
achete qui demande. » — Chans., p. 163. 

4. Carbonte faite par priere 

Est trop malement cbier vendue 
A cuer qui sunt de grant value. 
Moult a vaillans horns grant vergoigne 
Quant il requiert que l'eri li doigne, etc. 
(fid. Jubinal, v. 5433.) 

Moyen Age, t. XIII. 9 
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<T Arras, dont nous n'avons peut-6tre que le sobriquet, a brode 
un dit ou conte moral, auquel il donne pour h6ros le marquis 
de Montferrat, personnage alors renomme pour ses hautes 
vertus chevaleresques : 

v. 5. II est sages et bien douUs. 

Le ms. porte « dontes », c'est-a-dire bien morigene 1 . 
« Doutes », redoute, ne serait pas, semble-t-il, precede de 
« bien, » mais de « moult », « tres », etc. 

Le marquis chevauchait d'habitude un superbe destrier loin- 
bard. Or, il y avait a sa cour un chevalier qui convoitait la 
monture et laissait paraitre en toute occasion Tardeur de son 
desir, esperantqu'unjour oul'autre ellelui serait spontan6ment 
offerte : 

v. 15. Sour* lui moroitde jalousie. 
11 atendoit le cortesie : 
Li cevaus presents li fust. . . 

La ponctuation du second vers est a supprimer, le sens le 
rattachant au troisi&ne par un « que » sous-entendu, sans 
lequel on ne s'expliquerait ni « fust » ni la phrase. 

Las d'attendre, le chevalier surmontant toute honte demande 
le cheval ; le gen6reux marquis le lui donne aussit6t. 

Le voila done qui caracole fier et joyeux sur le coursier de 
son seigneur ; et comme les passants 6bahis manifestaient leur 
surprise et l'interrogeaient 8 , sa rGponse fut, a leur grand 
scandale : « II me Fa vendu. » 

Inform^ de ce propos malsonnant, le marquis manda son 



1. Je n'aimie verge cueillie 
Por moi chastoier et donter. 

MSou, Fabl, I, p. 375. 

2. La correction « pour » proposee en note ne semble pas necessaire. 

3. « L'empescoient, » dit le texte, de « empeskier », forme picarde ; 
c dur = k, imprim6 a tort avec c6dille, « empescoientw. C'est notremot 
« emp£cher»dans le sens de questionner qu'il avait alors. Cf. « enpeskent » 
et « enpesquent » dans Meon, Ren, le nouc i% v. 1464, etFabl. et Conies^ III, 
p. 264, v, 232. 
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vassal : « Vous me d6shonorez, lui dit-il, en faisant de moi un 
maquignon : 

v. 50. Jou ne sui mie cauwelaus 1 ; 

Ainc ne voil, voir, mon ceval vendre... 
Voirs est que je le vous donai. » 
Et l'autre de r6pondre: « Non, monseigneur; ce cheval, je 
Tai achete, car je vous Tai demands ! 

v. 54. Sire, distil, ains l'acatai : 

Au rover euc mout grant angoisse ; 
Ja n'est-il nule poignans moisse 2 
Enoers* rover ne tel mal face. 
Li rovers fait rougir la face [;] * 

1. Le Glossaire suppose Cauwelal, dont on ne connait pas d'exemple. Ce 
mot n'est relev£ par Godefroy (d'apr&s LaCurne)que dans cet unique passage 
de notre pi&ce, ou le contexte lui attribue le sens de marchand de chevaux, 
maquignon. Le Necrologe de la Confr^rie des jongleurs Tenregistre dix 
fois, tant6t comme sujet : « Pullarius Jehans li Cauelaus, » 1279, 3 1 : tant6t 
au cas regime: « Pro Cauwelau Leurin, » 1280, l 8 . Ce dernier est « Leurins 
li Cauelaus » du Jeu de lafcuillec,v. 820, que tousles Sditeura ont imprimS 
a Canelaus », suivant lafaute du ms. Le nom pouvait prendre le feminin : 
« Li Cauwelaue Heluis, »1265, l 1fi . Un exemple remontant a 1170 se trouve 
dans le pouilte des rentes de l'abbaye de Saint- Vaast ins6r£ au Cartulaire 
de Guitmtn, p. 236 de l'impr.: « Guillelmus li Cauuelaus. » Le Guiman de 
r£v6ch6 (procedures) inscrit « Willelmum le Cauwelau » parmi les 4che- 
vins d'Arras en 1223. Les Hostagia de l'Sglise N,-D. mentionnent en 
1261 « heredes le Cauelaue », f°2 v°. 

2. Le Glossaire donne Moisse sans l'expliquer, en citant divers exemples 
qui Teclaircissent peu. Dans celui de Godefroy (au motPENiL), « moisse » a 
la rime est Svidemment pour « mousse ». Dans celui de Remade, Diet., 
« moisse », pierre d'attente (parpaing), rappelle la « moise » des charpentiers, 
de mensa), traverses plates assemblies et series deux a deux par des Serous 
pour maintenir les pieces d'un bati. De la peut-6tre le sens metaphorique 
de contrainte, serrement, torture. Sur l'usage technique de mensa, voir le 
mot dans Forcellini et Du Cange. La « broie », instrument de supplice, 
6tait une sorte de a moise ». Voir dans Godefroy, Diet., au mot Broion, un 
extrait de Beutes d'Hanstone. 

3. Le ms. porte « avers rouver », le<jon a r^tablir, « avers » ayant ici le 
sens classique de adcersus synonyme de prce. Voir au mot Adversus, For- 
cellini, Lexic. § IV : in confronto, a paragonc, et Godefroy, Diet., au mot 
Avers. 

4. Sur ce vers et la suite, cf. Sen&que, De Bencf\, II> 1; I, 2* 
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En rover a mainte doleur; 
Li rovers cange le couleur. » 
Li chevaliers dist : « Bien le proeve 
N'a pas don por noient qui roeve... » 
Si « Bien le proeve » signifie : Je le le prouve bien, les vingt- 
six vers du developpement formant un discours suivi, « Li 
chevaliers » devrait, ce semble, 6tre mis entre virgules, en 
supprimant les guillemets. Mais on peut comprendre aussi : 
« Li chevaliers dist bien la proeve, » et rattacher le vers tout 
en tier a la narration. 

Quoi qu'il en soit, le marquis, vaincu par une argumentation 
aussi irr6sistible, reconnait qu'il fut grandement coupable de 
discourtoisie, et ce nest pas sans trahir une secrete 6motion 
que le chevalier entend tomber de ses lfevres cet aveu naif et 
contrit : 

v. 78. Ains dist bien c'on le deust fondre 
Quant de son don tant demoura 1 — 
Li chevaliers coulor mua. 

« C'est vrai, dit-il, j'ai merite qu'on m'accable pour avoir 
ainsi fait attendre une largesse. Oe cheval, je vous l'ai vendu. 
Allezdonc et choisissez le meillleur de mon 6curie; celui-la, je 
vous le donne. » 

L'auteur nous en avait prevenus et sa conclusion le d6montre : 
cet amateur de chevaux 6tait veritablement 

v. 8. Uns chevaliers de Normandie. 
Anoter: v. 36, « Cascunsse sainekil'ooit » — ms.Vauoit, 
de « auir ». 

Pi6ce XXI, p. 84. Les jongleurs avaient d'excellentes rai- 
sons pour vilipender nos bourgeois avares et prGcher aux riches 
la generosit6 : ils en vivaient. Sur ce sujet, leur veine est inta- 

1 . Dans le Glossaire, au mot Fondre, M. Jeanroy entend : « puisque son 
cadeau est ainsi rabaiss£, » faisant de « tant » le sujet de « demora », ail 
lieu de construire : Quant de son don tant il (lematquis) demora (tarda). 

Une distraction semblable intervertit les rdles dans une note relative 
au vers suivant, ou le chevalier est cdnfondu avec le marquis (p. 83). 
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rissable. Aussi le conte qui pr6c6de a-t-il son pendant immediat 
dans un second apologue du m6me genre, encadr6 depr6ceptes 
g6neraux et d'objurgations satiriques. 

Partant de ce principe que la bienfaisance n'est meritoire 
que si un elan du coeur l'assaisonne, Tauteur oppose la pitie 
charitable d'un saint Martin, coupant en deux son manteau, 
aux cinquante-quatre mille livres des dons et fondations 
pieuses de Philippe-Auguste, aumone vraiment digne de la 
munificence royale, 

v. 10 Mais ne fu mie en saison. 

Ii a droit k toutes nos sympathies celui qui, la main grande 
ouverte, fait largesse du peu qu'il possfede. L'avare n'a jamais 
assez : il est pauvre ; aux Iib6ralit6s d'un coeur noble et 
genereux, ce peu suffit toujours : il est riche. 

Au temps jadis, alors qu'il n'etait pas rare de voir des mal- 
heureux a bout de ressources clore la porte de leurs demeures 
et se laisser mourir de faim, deux enfants du m&ne &ge, mais 
de conditions differentes, s'etaient lies d'une etroite amitie. 
L'un etait le fils d'un riche bourgeois, Tautre d'un pauvre 
paysan. 

Le paysan tomba dans une telle detresse qu'il resolut de 
« clore » et d'en finir avec la vie. Son enfant s'associait a sa 
pensee : 

v. 54. Li enfengons ot tel memore 1 
Qu'il avoit. 

Mais avant de mourir, il voulut faire ses adieux a son com- 
pagnon : 

v. 56. « A Diu, compains, vos commant gi6... 
Mes peres doit clore anquenuit; 
De faim mor[r]ons ains mienuit. » 



1. Le Glossairc traduit Memore par « intelligence ». La phrase lui 
donne le sens de « pensee, dessein ». 
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Boulevers6 par cette confidence, Tenfant court a son p6re et 
lui r6pete ce qu'il vient d'entendre : 

v. 71. « Sire, distil, par Diu de glore, 
Sire Wibaus doit anuit clore ; 
Las, j'ai perdu men compaignon ! » 

Puis, fondant en larmes, il raconte leur amiti6, depeint 
leurs joies communes, leurs 6bats champfitresS et dans son 
d6sespoir il s'ecrie : 

v. 88. « Foi que doi vos, u je morrai, 
U jou men compaignon ravrai. » 

L'6motion de Tenfant gagne le coeur du pere. II envoie 
chercher le paysan, lui adresse de douces paroles, le recon- 
forte, lui offre son assistance et le detourne de son projet : 

v . 101 . « De clore ne soi6s si caus ; 

Demen bl6avr6s deus mengaus... » 

Tout 6tait sauv6, gr&ce a Topport unite de cette charitable 
intervention. 

Aprfes cette fiction aussi naive qu'invraisemblable, Tesprit 
satirique du jongleur se donne libre carrifere. Ce ne sont plus 
lespauvres qu'on voit aujourd'hui « clore », 

v. 111. Li plus rice sont si tenant 

Ce sont cil qui or vont cloant; 
Par mi lor grant tresor d'Arage ' 
Muerent de faim et vont a rage. 

Ces gros bourgeois d' Arras vivent comme des loups ; ils 

1. La bataille des chaumes apres la moisson, divertissement que rap- 
pellent les vers 81-84, est encore d'usage en Angleterre (Suffolk) : « An 
amusement with boys who pelt each other with the stubble of wheat 
pulled up with the earth about the roots. This is called playing at 
scottles. ». — Voir ce dernier mot dans Halliwell's Diet, of archaic and 
provinc. words. 

2. II est difficile dene pas voir une intention plaisante dans ces a triors 
d'Arage », ou d'Arabie, attribu^s aux avares Arrageois. 
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mangent a huis clos, laissant les pauvres se morfondre a leurs 
portes; ils n'appellent en leur comp^gnie, — crime impardon- 
nable, celui-la, 

v. 119. Ne bonnes gens, ne menestreux. 

De Fhospitalite mfime, ils font une speculation gastrono- 
mique: 

v. 124. Mais s'uns bourgois fait aporter 
Apres lui de deus m&s pleniers 1 , 
Celui prie aucuns volentiers 
De demourer avoekes lui. 

Qu'un des leurs tombe dans l'infortune, ils l'enverront a 
l'h6pital Saint-Jean, exploitant ainsi le bien des pauvres au 
profit de leur avarice : 

v. 131. Car s'il avient c'uns leur parens (,) 
Ait tout perdu et k'il siece ens* 
Et ke il n'ait mais ke despendre, 
A Saint Jehan le mainent rendre 
Con dist Saint Jehan en l'Estr^e. 

Ce n'est certes pas pour eux que le comte de Flandre fonda 
cette maison, 

v. 138. Mais pour les enfers recevoir, 
Et por femes gissans d'enfans 3 
Povres, ki onttros grans ahans 4 . 

1. Le Glossaire traduit Plenier par « prScieux » : le mot nous paratt 
avoir ici son sens habituel de « complet, entier ». Le « de », assez embar- 
rassant comme partitif, s'expliquerait mieux en prenant « aporter » 
substantivement. 

2. « Seoir ens » que le Glossaire n'enregistre pas, non plus que La 
Curneni Godefroy, signifie « faire faillite » . — « Item, neseront pris ne 
receu en quelcunques offices (de l'e'chevinage)... personnes qui ayent fait 
cession (de biens), sis ens, ou pris dilation. » Charte du 3 mai 1356. Invent, 
chron. des ch. de la ville d' Arras. Doc. CV, p. 115. 

3. La maternite* de l'h6pital Saint-Jean, dont cette piece offre la plus 
ancienne mention, comprenait neuf lits au commencement du xiv e siecle. 
Arch, du Pas-de-Calais, A, 899, 

4. « Povres » s'appliquant a la fois aux « enfers » ou inflrmes du premier 
vers et aux femmes du second, la virgule qui suit est a reporter apres 
« enfans » . 
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Ces chr6tiens devraient prendre exemple sur Tespritde soli- 
darit6 des Juifs, qui, lorsqu'un deleurs amis tombe, le relfevent 
jusqu'a trois fois : 

v. 158. En qou est mout bone lor fois; 
A leur parens lor huis ne cloent. 

Et par ce dernier mot, qui est comme la note dominante de 
son sermon, le po6te conclut : 

v. 163. Or nos doinst Dex si en bien clore 
K'en paradis nos voelle enclore. 

Errata : v. 4, « li premieres bontes » — premiere; v. 20, 
« iert a toudis » — ert; v. 25, « en poverte » — enpoverte ; 
v. 45, « leur » — lor; v. 54, « Li enfengons » — enfegons; 
v. 79, ms. « fourbesisse » — corr . four fesisse; v. 147, « j'en 
ait » — fen ai; v. 141, « dififamer » — disfamer; v. 152, 
« deffaire » — desfaire. 

Piece XXII, p. 87. — La fiction allegorique du Moulin d 
vent, dont nous avons deja vu une premiere ebauche, reparatt 
ici sous une forme plus achev6e, et avec de nouveaux acteurs. 
On connaissait la piece ; Scheler Ta incorporee a Tun des 
recueils de ses Trouvdres beiges* , violation de frontifere litt6- 
raire qu'explique, si elle ne la justifie, le desir de reveler au 
public le nom d'un soi-disant po6te jusqu'alors ignore : 

v. 1. Leurens Wagons a en couvent 
Qu'il fera un molin de vent* 
En le rue dame Sarain. 

Ce nom en vedette a s6duit le savant philologue. II a vu dans 
Tarchitecte du moulin Tauteur m6me de la satire, tandis que 
Laurent Wagon n'en est en r6alit6 que la premifere victime, 
cette pr6seance ironique n'ayant pour objet que de mettre au 
pilori la haute improbite du personnage et de sa famille. 

1. Trouv. beiges, nouv. s6rie, 1879, n° 13. 

2. De meme, XVI, 63, « un muelin de vent », ital. « mulino da vento, 
d'acqua ». 
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Au commencement du xm e siecle, les Wagon 1 , comme leurs 
co-associes les Crespin de l'Estree*, tenaient le premier rang 
parmi les gros bourgeois capitalistes, autrement dit les usuriers 
d' Arras, lis se succ&dent dans les actes k partir de 1221*. Gre- 
goire IX, en 1228 et 1231, fulmina deux bulles contre les 
exactions de Mathieu Wagon*. Plus tard, les 6chevins de Douai 
cherchaient k reprendre sur Tasse Wagone, veuve d'Andre, 
Targent que leur avait extorque son mari 5 . Des 1225, on voit 
Laurent Wagon en negotiations financieres avec la maison de 
Bethune et la comtesse de Flandre 8 . Aprfes sa mort, en 1244, 
les titres continuent de mentionner les Laurent Wagon, Tun 
en 1260, parmi les obligataires de Montreuil-sur-Mer, mort 
avant 1279 7 , un autre relev6 dans V Index en 1290 8 , comme 
cr6ancier de Tabbaye d'Anchin, mais qui ne peut 6tre le notre, 
la generation prec6dente rentrant seule dans les vraisemblances 
chronologiques. 

Aprfes Laurent, pr6nom hereditaire perp6tu6 dans la f ami lie 

1. « Waghes— Wagon » n'Stait pas un nom de famille, pas plus que 
« Wis— Wion », bien qu'ils le soient devenus Tun et l'autre, comme beau- 
coup de noms de bapteme. Kervyn de Lettenhove s'y est mepris tres 
gravement en rattacbant aux Wagon de la bourgeoisie un Waghes d'Arras 
de la famille de nos ch&telains, chevalier en 1237, dont il fait un usurier 
anobli par Philippe-Auguste ! Hist, de Flandre, t. II, liv. IX, p. 363. ~ 
C'est & la famille Wion qu'appartient Waghes Wion, classe par V Index 
dans celle des Wagon. 

2. Voir piece XIII, p. 266. 

3. Arch, du Nord, Ch. des C, Inv. chron. des chartes, n os 345, 360, 377, 
381. — Gaillard, Chartes de Flandre, n° 740. 

4. J. de Saint-Genois, Inv. Rupelmonde, n°* 27, 43. 

5. Tailliar, qui a reproduit cette piece, datee de dec. 1245, dans son 
Recueil d 'actes, p. 124, la donne comme se rapportant « & la peche »! Les 
mots du texte o waaigne pa.rpechier », c'est- ^-dire gagn6 par p&she^d'usure), 
ont donne* lieu a ce quiproquo. — Onestacien Wagone (Anastasie), que 
l'enquete de 1247 ecrit Honestacia, le Necrologe Anestaise (1255, 2 13 ), les 
comptes de Montreuil-sur-Mer Onestasse, devient familierement Tasse 
et Tassain pour nos chanson niers. 

6. Arch, du Nord, Ch. des C, Inv. chron. des ch., n os 400, 414, 416. 

7. J. de Laborde, Layettes dutres. des ch., t. Ill, p. 545, col. B. 

8. Arch, du P.-de-C, Inv. somm., sene A, t. I", p. 55, col. B. 
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pendant plus dedeuxstecles 1 , la satire nomme encore Andr6 et 
Henri Wagon % trois branches qu'h d6faut de pr6cisions g6n6a- 
logiques le choix de Templacement assign^ au nouveau moulin 
nous permet de rattacher au meme tronc . 

Pour M. Guy, la rue Dame-Sarain rappellerait evidemment le 
souvenir de Dame Sarain Lansti6re citee dans le Conge de 
Fastoul 3 . Nous savons au contraire, par le temoignage de 
nombreux documents, qu'il s'agit ici de la rue Dame-Sare- 
Wagone, Tancienne Cruneurue du xn e sifecle, devenue au xrn* 
la rue des Balances, nom qu'elle porte encore aujourd'hui*. 

Sare Wagone eut une terre a Wanquetin 5 . A sa mort, fin 
d6cembre 1234, elle possedait un immeuble de chaque c6te des 
Changes, a savoir une halle en la Taillerie 1 et un h6tel dans la 
rue qui portait son nom. 

\A fut le manoir familial de Laurent, de Mathieu, de 
Henri Wagon, ainsi que ce dernier nous Tatteste lui-meme par 
acte du l er avril 1261, n. st., sous le sceau de l'officialite d' Arras : 
« ...retro domum ejusdem Henrici, in qua idem Henricus 
[dictus Wagons, civis Attrebatensis,] commoratur, que sita est 
Attrebati, in vico qui dicitur Sarre quondam Wagonne 7 . » 

Dans la pr6cedente application de cette allegorie, les person- 

1. Si le prenom reste, le nom change : les Wagon deviennent des Hauwel. 
« Leurens Hauwiaus », dont le sceau porte Seel Laurent Wagon, cime 
son ecu (Tun hoyau (1326). Un double hoy au se voit de m6me au-dessus 
des armes des Wagon, sur le sceau d'un autre Laurent Hauwel, en 1369, 
n. st. La nature et la signification de cet accessoire ont echapp£ a Demay, 
Sceaux de Flandre, n°" 4495 et 1033. 

2. Vers 113 etl25. 

3. V. 1' Index, au mot Anstier. 

4. Voir nos Origines a" Arras, I, p. 15, note 2 (1896). 

5. « Decimam de Wanketig Sarre Wagonis. » Bulle confirmative des 
possessions de Saint-Vaast de 1216, dans le Cartul. de Tabbaye, piece 172. 
Arch, du Pas-de-Calais. 

6. « Domino de Waencourt, pro hala inter duo fora que fuit Sarre Wa- 
goune, »B. N., Hostagia, 1871, fol. 21 v°. Cette halle occupait Templa- 
cement du n° 4 de la Taillerie, d^nomm^ « Le Saint Esperit », en face du 
Petit-Marche". 

7. Arch, du Nord, Cantimprt, orig. 
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nages symbolisaient la force motrice du moulin, le vent; ils 
constituent dans la seconde les pifeces m6mes du mecanisme 
avec les accessoires et le personnel de Texploitation : 
T « ataque », la ft suele », Y « arcure », les « dens de la reue », 
la « clapete », les « tourtres », le « fusel », le « poinile », 
T « arbre », la « tremuie », la « puelie », les « eles », la « mait », 
la « rastiere », Y « aleron », la « maison », la « keue », la « plu- 
mete », Y « atemproire », T« estendart 1 »; deplus, le meunier, 
T&nier et les voituriers, sans bmettre le charpentier et l'entre- 
preneur. 
Le devis commence par specifier la nature des mat6riaux : 

v. 4. Mais n'i avra bauke ne rain 
Ne soit faite d'un menteeur 
Plain de truffe, fort menteeur*. 

Les articles suivants portent sur trente noms d 'Arras, dont 
une douzaine ont 6te plus ou moins identifies dans Y Index. Si 
la place ne nous faisait defaut pour discuter un h un les pro- 
bl&mes que soulfeve Thomonymie, peut-Stre les inscriptions du 
Necrologe, rapprochees des epaves de nos listes echevinales et 
autres 6l6ments d'information, aideraient-elles a faire quelque 
lumifere dans cette confusion chronologique. Contentons-nous, 
pour abreger, de relever les noms d'Eustache Trauelouce 3 et 

1. Tous ces termes ont persisted sauf deux : le « poinile » et la « rastiere » 
(Cf. Encycl. du XVI1P Steele, t. X, p. 801, col. A). Le « poinile » est le 
hgrisson ou le rouet qui s'engrene dans la lanterne. Un titre de Saint- 
Vaast fournit un autre exemple de ce mot : « Li mauniers doit livrer le van 
et le poinile et fusel et siu au pie* del fer » (Cartul. Guiman, ms. de 
l'Eveche' d' Arras, suppl. n° 616). 

Le Glossaire voit dans la « rastiere » tant6t une « pelle & enfourner (?) », 
tantdt une « vanne ». Com me, dans les deux exemples, cet ustensile accom- 
pagne la huche et le pe*trin, la « rastiere » me parait fitrela r&cloire. 

2. Corrig. « venteeur ». 

3. Trauelouce, Trawelouce, et non Travelouce; e'est un nom compose* : 
Ntcrol., 1262, 3 3 : « Louce trauwee, » cuillere percSe. — Eustacius Trawe- 
louce, civis Attrebatensis, tenait de Nicholas, seigneur de Fiefs, chevalier, 
des terres& Izel, que celui-ci ceMa & l'abbaye d'Etrun, par acte de tevrier 1239, 
v. st. (Arch, du Pas-de-Cal., Etrun, orig.). 
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Adam de Vimi, dont la mort en 1263 limite tout d'abord k 
cette date la composition de la pifece. 

Ce n'est la d'ailleurs qu'un premier jalon : les vers oti il est 
fait mention du grand bailli reculent cette limite extreme cer- 
tainement jusqu'en 1259, peut-6tre m6me au dela de 1250, 
selon Tapplication qu'on en fait : 

v. 195. On dist que c'est li grans baillius, 
Qui des mauvais fait les alius 
En sen pais droit a Viler; 
Les gens n'i font fors que giler. 

Deux personnages repondent a cette designation topogra- 
phique : Simon de Villers, grand bailli de 1236 a 1250; son 
neveu Achard de Villers, qui lui succeda, de 1250 a 1259 1 . 
Duquel s'agit-il? Le nom manquant au signalement, Tidenti- 
fication reste indecise, et si la question de date doit jamais etre 
resolue, elle ne le sera que par une etude minutieuse desautres 
synchronismes. 

Ce qu'on peut toutefois affirmer en pleine certitude, c'est 
que le Villers en question n'est pas celui de Y Index, & savoir 
Villers-Sire-Simon, canton de Saint-Pol, Pas-de-Calais; mais 
bien Villers-Saint-Paul, pr6s de Creil, Oise, comme on le 
voit dans les titres de Tabbaye de Chaalis*. 

C'est la, dans son pays d'origine, que le grand bailli est 
accuse par la satire de recruter un personnel de fourbes; du 
moins, je comprends ainsi « faire les alius des mauvais », 
c'est-a-dire les « aliuer » ou « aloer», les prendre a son service. 
Scheler interprete, sans grande conviction, « faire leurs ca- 
prices » ; M . Jeanroy propose « se mettre en f rais pour eux » : 
& la critique de choisir et de decider 3 . 

1. Voir nos Origines d'Amas, I, p. 80. — A la ligne 19, la date mai 1263 
doit se lire 1253. 

2. Voir ibid., p. 87, une note sur Simon de Villers-Saint-Paul. 

3. « Aliu, alieu, alieuer, » outre leur sens habituel de a defense, 
depenser », ont aussi celui de « louage, louer ». Adam de la Halle, Cong6, 
v. 125, emploie « alieu » dans le premier sens; Fastoul, Congd, v. 166, 
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Nepotisme de Toncle ou favoritisme du neveu, on ne peut 
qu'fitre frapp6 d'une liberte de langage qui s'attaque aussi 
directement a la prernifere magistrature du pays, en m6me 
temps qu'elle bafoue les plus hautes personnalites de Taristo- 
cratie bourgeoise : les Wagon, les Crespin, les Faverel, les 
Louchart, etc. 

Cette dernifere famille est representee dans la fiction par 
Englebert 1 , le claquet du moulin, un bavard dont la langue 
ne s'arr6te pas, dont la machoire est sans cesse en mouvement, 

v. 55. Tout ensement com li papoire. 

Le Glossaire traduit ce mot par « crecelle ». La « papoire » 
etait une figure grotesque, le Manducus des Romains, sorte 
de croque-mitaine qu'on promenait dans certaines fetes du 
Nord, et qui se rencontre frequemment parmi nos enseignes 
du moyen &ge*. 

Le « fuisel », ou l'axe de la lanterne, ne porte pas de nom; on 
est all6 chercher son repr^sentant extra-muros, 

v. 68. Ens en le mote Delevigne. 
Ce petit castel ou « mote de le Vigne », — c'est ainsi qu'il 
faut lire, — appartenait alors aux Veel, feudataires de l'avoue 
d' Arras, qui le tenaient de Saint-Vaast 3 . 

le prend dans l'autre. Du Cange, Allocates, 3, cite : « du louaige ou alieu 
de son apprentiz. » Ordonn. 1382. — Sur « aloer », louer, mettre en ser- 
vice; prendre a loyer, voir Godefroy, Diet., I, p. 230. Voir aussi Meon, 
FabL, IV, p. 210, v. 176, et p. 215, v. 349, et Vers de la mort, cxlix, v. 3. 

1. En 1170, Ingelbertus Lucears tenait de Saint-Vaast un fief important 
au faubourg de Saint-Sauveur. Robert Loucars, a la mSme date, occupait 
une des maisons de la Petite-Place, vers le n° 33, en face des Changes. 
C'est done sans raison, et par une interpretation illusoire d'un acte de 
1298, que Kervyn de Lettenhove fait descendre les Louchart d'Arras d'une 
famille juive (!) de Hongrie. Hist, de Flandrc, t. II, liv. IX, p. 363. 

2. Voir Dom Grenier, Intr. a Vhist. de Picardie, p. 386. On trouvait 
Tenseigne de la Papoire sur la Petite-Place d'Arras, a la Halle au pain, 
n° 32 (Rentes foraines, 1382); a Cambrai, sur une brasserie de la rue du 
Mail (Arch, du Nord, Cantimpre, chirogr. 1336). Cf. Arch. Nat., S.,5208, 
n 9 45. — Inc. anal, des arch. deDouai, BB, p. 7 et 55. 

3. Cette motte etait situee dans Tangle de la rue des Promenades et du 
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Pour les « tourtres » ou plateaux circulaires de cette m&ne 
lanterne, le poete a mis en oeuvre un « venteur » emerite, son 
confrere en m6nestrandie : 

v. 61* Pour bien soufler fu en cuisine, 
U en cornet u en buisine, 
En orghene 1 , en muse u en fretel, 
Ne ruis cangier Jehan Bretel. 

Les huit sergents h6reditaires de Saint- Vaast, dont Tun, 
comme on Fa vu, etait notre Jean Bretel, representaient les 
anciens « famuli coquinae* ». C'est sans doute k cette domes- 
ticite originelle que la satire fait allusion, lorsque, dans sa 
revue des instruments « a vent », elle commence par armer 
Bretel d un soufflet de cuisine. 

Parlant plus loin de maitre Adam de Vimi, qu'il attaque 
avec violence : « Jamais, dit le po&te, je ne suis alle a son 
hotel, » 

v. 171 . Et si m'en proie mout sovent, 
Mais li proiere ele est de vent. 

Faut-il, avec V Index 3 , attribuer celangage a une attitude 
de fierte dedaigneuse? Je n'y vois autre chose que Tironie du 
depit : la contre-v6rite du premier vers eclate manifestement 
dans le second. 

La « blanque gent » de TEstree nous etant deja connue par 
une satire precedente, on peut se reporter aux commentaires*. 

boulevard Crespel, a gauche en sortant de la ville. Sur les feudataires de 
ravou^d' Arras, voir Tailliar, Rec. d'dctcs, p. 183. 

1. « Orghene » n'a que deux syllabes qui comptent dans la mesure du 
vers, la premiere et la derniere ; ici le dernier c est elided L'e p^nultieme 
disparalt de meme sous Tinfluence de l'accent dans « virgene, ordene, 
Estevene », tirginem, ordinem, Stephanutn, etc. 

2. Cartul.de Saint-Vaast (Guiman), p. 346, 347* 

3. Au mot Vimi. 

4. Cf. v. 45. Blans est dehors, blans est dedans. 
Cf. v. 107. Me sanle bien offisiaus, 

De blanke cire est ses seaus. 
Les actes de l'Ofiicialite" d'Arras etaient sceltes sur cire blanche \ de la 
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Notons enfin que les deux derniers vers seraient inintelli- 
gibles, si on ne lisait dans le second par au lieu de « por » : 

V. 215. Et por atendre le voiture 

Par coi il prenderont meuture. 

Errata : v. 12, « lign » — ms. ling; v. 16, « ni » — n'i; v. 42, 
a Deu » — Dex; v. 47, ms. « ruee » — reue; v. 96, « Sawal&s » 
Sawales; v. 130, « quarantaine » — ms. quarentaine; v. 136, 
« Tailleres » — Taillieres; v. 186 « face refaire » sace refaire* ; 
v. 139, « siere d'un bos » — sier£*. 

Piece XXIII, p. 92. — La satire nouvelle change k la fois 
de forme et d'objet. Dans une langue hy bride, travestissement 
thiois farci d'equivoques, elle presente une parodie des chan- 
sons de geste, appliqu6e & la chevauchee burlesque d'une 
guilde flamande marchant sous la bannifere de la commune a 
Tassaut d'un chateau feodal. 

La banclocque sonne Talarme, Tost est crie par les rues. A 
cet appel accourent en foule les tisserands de la colonic indus- 
trielle. Les paladins de la navette ont rev6tu Tarmure et 
montent en selle. Simon Banin, leur chef, les passe en revue et 
les harangue. Trois mille communiers s'appr6tent a marcher 
sur Neuville a la suite du ch&telain Hugues, precede de son 
m6nestrel Grardin et de son sergent Wautier Naimeri, qui 
porte roriflamme. Et maintenant, a Tassaut du chateau 1 a bas 
les usuriers ! 

l'^quivoque. Sur les Crespin de l'Estrde, voir Menu de I' Acad, d* Arras , 
nouv. serie, t. XXVI, p. 240 (1895). Tirage a part 

1. La note de Scheler sur le role periphrastique de « faire », tombedevant 
cette correction. Op. cit., p. 350. 

2. Si Ye final est muetdans « sere, siere », de sera, serrure, il ne Test 
pas dans le part, passe « sere, sierd » qui, comme le part. pres. « serant », 
prend le sens de « pres ». Citons a l'appui un arrentement consenti par « le 
caritei Saint Jehan » d'une maison au Brulle, « serei Tiretage demisele 
Perine Langhardin », leonze « junet » 1317 (Arch.de Saint-Omer, chirogr. 
orig.) Autre exemple « : serey des murs et fossez du castel », 1365 (ibid. h 
reg. duxiv e siecle). 
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v.69. Si que de grant bailon nous puist tos savoir gre; 
Wi ce jor ert Pfoneur de Tisterant sauv6; 
Ces useriers poiant ert ariere boit6\ 

De quels usuriers est-il question? Contre qui et pourquoi 
cette chevauch6e? Comment 1'honneur de la guilde se trouve- 
t-il mis en jeu dans cette prise d'armes? C'est une enigrae 
dont rien ne peut nous faire soup<jonner le mot* . 

Apres divers episodes, ironiquement chant6s en laisses mo- 
norimes a Tinstar des romans de chevalerie, la troupe arrive 
enfin sur les champs, quand tout a coup, 6 prodige! la foudre 
eclate et lui barre le chemin. Elle s'arr6te court — et le recit 
finit la . 

Victor Leclerc, dans YHistowe litter aire de la France, a 
signale le premier cette bouffonnerie satirique, dont il donne 
une analyse et des extraits 3 . Assimilant notre Simon Banind 
Pierre de Coninck, chef des tisserands de Bruges ', le docte 
academicien estime que, par represailles contre les milices 
communales souvent victorieuses de la chevalerie, a Courtrai 
comrae a Bouvines, quelque jongleur aux gages d'une famille 
noble a sans doute voulu ridiculiser dans ces vers les bourgeois 
des communes flamandes . 

Vindication n'est pas restee inapergue; vingt ans plus tar d, 
Auguste Scheler enrichissait d'une nouvelle piece artesienne 
la seconde serie de ses Trouveres beiges, en mfime temps qu'il 
en expliquait Torigine d'apres les suggestions du savant 
fran^ais. 



1. « De grant bailon, » le grand bailli. — « Wi ce jor, » aujourd'hui. — 
a Poiant, » puant (note de M. Jeanroy). — « Bolte", » boute (id.). 

2. Voir notre Introd. au Licre rouge de la Vintaine, p. 25 (Extrait du 
Bull. hist, et philol., an nee 1898). 

3. T. XXIII (1856), p. 498-501. 

4. Ibid. y p. 500. Dans la pensee de Tauteur, il s'agit, je crois, d'un rap- 
prochement entre ces deux personnages, et non de leur identification, 
com me je l'avais pense a la premiere lecture de ce paragraphe quelque peu 
ambigu. Introd. au Licre rouge de la Vintainc, p. 26. 
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Leur conception du sujet difffere d'ailleurs essentiellement. 
Selon Scheler, la scfene se passerait au village; c'est & une 
poignee de villageois flamands qu'il attribue cette tentative 
avortee contre on ne sait quel chateau de Neuville. Des tisse- 
rands, il n'en est plus question ; le mot « Tisterant » prend dans 
son texte une majuscule et devient le nom pr6sume d'un grand 
bailli quelconque 1 . 

On congoit qu'en presence de ces incertitudes, M. Guy m6- 
connaisse h son tour le caractere historique de la pifece, fan- 
taisie purement litteraire, pense-t-il, dont le but unique serait 
de ridiculiser le lourd patois flamand et d'amuser Tauditoire 
en parodiant les chansons de geste*. 

Telle n'est pas notre opinion. L'objet politique et personnel 
de la satire nous paralt indique par la nature mSme des allu- 
sions; sa forme etrange n'est qu'un moyen special approprie 
a certains incidents de la vie communale dont elle fait son 
thfeme. Ces incidents n'ont laisse aucune trace; on ne peut done 
en contr61er le recit. Mais, quelque part qu'on y fasse k Tin- 
vention des details, la materiality du fond est liee a la realite 
des personnages, comme a celle du cadre oti ils se meuvent. 

Ces personnages sont des Flamands, confrferes de la guilde 
des tisserands de draps; le cadre n'est ni la Flandre ni un 
village, e'est Arras, et dans Arras, le quartier des « Basses 
rues » habit6 de tout temps par la colonie industrielle, e'est- 
a-dire, en partant de la porte Meaulens et de la Poterne, les 
districts ou « pouvoirs » du Pre et du Jardin, y compris les 
rues adjacentes de la paroisse Sainte-Croix. 

Toutes ces d6limitations se trouvent reproduites dans la piece! 

v. 55. Nos intrames ensanle par purte de Meulens, 
Alueques vos dona bon fromage flamenc. 

1. Trout), beiges , deuxieme serie, Lou vain, 1876. Introd., piece XIV et 
note, p. 351. Dans ce meme recueil, Scheler insere les chansons de Cara- 
saus, quel'on pretend originaire d'Arras (V. Dinaux, Trouv. artds., p. 125)» 
Un fait certain, et qu'on n'a pas encore releve, e'est que ce m^nestrei 
6tait, avant 1244, au service de Bauduin III, comte de Guines. 

2. Introd., p. 27. 

Moyen Age, t. XIII. 10 
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v. 61. Je warde de Pusterne et quan k'il i s'apent; 
La stront min Firetage et tout min casement. 

v. 19. Riqueiore du Pre* 

v. 15. Le vile s'unt stoumie la jus en ce Gar dins. 

v. 113. II fait de capelier van Sinie Croc mander. 

Sur Tattribution a Arras de cet ensemble topographique, il 
ne peut y avoir aucun doute . 

Le but de rexp6dition n'est pas moins nettement indiqu6 
que son point de depart. Qu'importe, en effet, qu'il y ait dans 
le Nord une foule de Neuville? Celui qui nous interesse n'est a 
chercher ni en Flandre, ni sur la Canche, ni sur TEscaut; les 
vraisemblances marquent sa place aux environs d'Arras 1 . Or, 
il n'exista jamais que deux Neuville dans toute la chatellenie, 
et, de ces deux, un seul avec castel f6odal, celui des Eustache 
de Neuville, aujourd'hui Neuville- Vitasse : le choix ne peut 
done s'6garer. 

Quant a savoir quel conflit entre le seigneur du lieu et la 
commune a pu servir de pretexte au metteur en scfene de cette 
ridicule 6popee, et en quoi le succes de I 'expedition interessait 
la candidature des chefs aux honneurs de Techevinage, e'est un 
problfeme historique dont on chercherait en vain la solution. 

Bornons-nous done a signaler quelques noms dont le sou- 
venir n'est pas completement efface. Quatre sont inscrits au 
Nicrologe des jongleurs : Hues Audeuare, 1228, 1 A ; Dierequin 
lipenderes', 1241, 3 18 , et 1260 2 3 ; Esconars Wautiers, 1243, 2"; 
Wautiers Naimeris 3 , 1244, 2 3 *. Le crieur Grardin rappelle 
Gerard, menestrel du chatelain d > Arras en 1239* etHues van 

1 4 Index, au mot Neuville. 

2. Cenomde deux anciens bourreaux d'Arras, inconnus jusqu'ici, est 
aussi celui d'une famille de notaires. P. Fournier^ Les OJficialites, p. 303, 
note 3, 1248-1278. Arch, du P.-de-C, Trinitaircs, 1292, orig. — Cf.Baude 
Fastoul, Conge, v. 677, et Necrol. Crestelot pendere, 1206, 3". 

3. Cf. piece XIX, v. 27. 

4. « Gerardus, ministerellus castellani Attrebatensis, de dono XX sol. ad 
Gisortium. » Itinera, dona cthernesia, ann. M.CC.XXX1X, dans \eRec. 
des Histor. de la France, t. XXII, p. 597. 
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Castelain, notre ch&telain chansonnier Hugues <T Arras, dont 
on ne trouve plus de traces aprfes 1220 \ Les autres person- 
nages, acteurs ou comparses, sont d6signes par des pr6noms, 
des sobriquets, ou des noms deguis6s qui ne nous permettent 
pas de les reconnaitre*. 

L/intelligence du texte n'a pas moins a souffrir de ces bizarres 
travestissements. Malgr6 les gloses de Scheler et les recherches 
complementaires de M. Jeanroy, bien des mots, mfime des vers 
en tiers restent encore inexpliques. On peut s'en consoler en 
pensant que le d6chiffrement de ces r6bus ne saurait avoir 
qu'un mince inter6t philologique. La preuve en est dans les 
remarques qui suivent : 

V. 24. . S'i fu escavecant William Scovelin, 

Au lieu de « chevauchant », le mot ne se rattache-t-il pas 
plutot a « cav^ce, cavegon », licou ? — Ital. scaoezzare, 
secouer le cavecon (Veneroni) 3 . 

V. 26. Que parent de Quemuse et quelarmant cousin. 

Je lis a quemuse », nom commun, et je comprends (c chemise » : 
parents par alliance et cousins germains * . 

1. Si c'est de lui qu'il est question, la composition du poeme, ou tout 
au moins le fait sur lequel il roule,devrait remonter au temps de Philippe- 
Auguste, ce qui n'est guere vraisemblable. D'autre part, il paralt difficile de 
s'expliquer le nom et le r61e du personnage, s'il n'est pas le chatelain 
d'Arras : on ne sait comment sortir de ce dilemme. 

2. Simon Baniu ne se rattache ni de pres ni de loin a aucun nom que 
nous connaissions ; c'est peut-6tre un pseudony me ou sobriquet, com me 
Kaquinoghe, Mordenare, Hondremarc. Bauduin Makesai (Makeset) pourrait 
fitre Bauduin Make inscrit au Necrologe en 1258, 2 3 . A d^faut de Vincan 
le Barbier, ce meme document enregistre sa fille en 1228, 2 17 : « Fille Vingan 
Barbiere .» Scovelin, Stalin, Moussekin n l y figurent pas ; ce dernier nom, 
Jakemon Musekin, se rencontre a Douai en 1248 (Tailliar, Rec. d'actes, 
p. 162). Boidekin, Claiequin, Oitin, Liepin, Roelin, sont des pr^noms : 
Baude, Nicolas, Eudes, Philippe (?), Raoul. 

3. En cherchant dans le Glossaire « escavecant » (le mot est expliqu6 au 
bas du texte. p. 95, note 24), on rencontre « Esbatre, III, 55; esbatre une 
verge, cueillir une verge ». — « Esbatre » n'est pas cueillir, mais agiter 
civementj com me « s'esbatre » est s J agiter, se donner du momement. 

4. Si c'est la lesens, Texpression triviale e"quivaudrait a la definition 
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V. 38. De frere de saint Jake a ce caperon grant, 
II ont pieg'a surti, il de troevent lissant, 
Jou sera eskepin ains feste saint Joant. 

« Les fr&res de Saint- Jacques au grand chaperon Font pro- 
nostiqu6 dej&, ils le trouvent en lisant 1 (dans le livre): je 
serai echevin avant la Saint-Jean . » 

V, 105. Mi ne croi corcerU un denier mone£. 

La note de Scheler, p. 354, reproduite par M. Jeanroy, 
p. 98, explique « corcerte » par « courrouce ». La legon « corcerie 
sorcerie » donne le sens qu'appelle le contexte. 

V. 121. Un broque de millier n'i poroit passer mie. 

« Graine » propose pour Tun et « millet » pour Tautre sont 
peu satisfaisants. Ne pourrait-on comprendre par « broque » 
un clou minuscule (broquette), une pointe de mille a la livre? 

V. 170. Et Grardin le kiiere qui l'aloit tuletant 

Ce dernier mot me parait une onomatopee imitant Tinstru- 
ment du menestrel, comme plus haut « babin balant » le tocsin 
de la banclocque communale. 

Errata : v. 9, « Li ver istront» — Li vert stront*; v. 11, « Ce 

fut » — Cefu; v. 70, « Thoneur » — Voneur; v. 87, « d'estre » 

n. — d'estr&s? (abr6v.); v. 92, « Baiart fu reveleus » — ruveleus; 

v. 110 « sin a » — s'in a; v. 124, « Ainc Deus. . . tant fut » — 

AincDex... tantfu; v. 139,137, 171, 166, «Deus» — Dex; 

canonique de Taffinite : « Personarum proximitas ex coitu proveniens. » — 
Corpus juris canon,, 6d. Aemil. Friedberg, 1. 1, p. 1434. 

1. Cf. XXIV, 206 et Gaj/don, f° V v°, dans La Curne. 
La treuve Ton ceste estoire lisant. 

2* En lisant ici « istront », au lieu de o i stront », M. Jeanroy voit dans 
ce mot le futur du verbe « issir », de mdme que plus loin, annotant « dont 
ne stront jo vo ni6s », il rectifie « n'istrai jo » (p. 97, n. 42). Ce n'est pas& 
a issir », mais k « estre » que la satire emprunte cette grossiere Equivoque 
franco-flamande « estront, stront », complaisamment r^p^t^e v. 9, 35, 
42, 51, 78, sans parler de l'abreviation « sont», v. 9, et 10, qui pourrait 
s'interprdter de mSme* 
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v. 143, «canovele» — canouele; v. 164, « quinasquitw — nasqui; 
v. 172, « nn fain si grant » — fairn; v. 173, « tro pain blanc » 
— paim blanc. 

Pi&ce XXIV, p. 97. — Par T6tendue de son cadre, Tentrain 
de sa verve railleuse et surtout par sa portee documentaire, 
cette pi&ce se distingue entre toutes dans Toeuvre satirique 
dont elle forme le couronnement. 

Son objet nous ramene a l'afiaire de la taille et au scandale 
de ces fausses declarations qui permettaient aux riches bour- 
geois d'esquiver, du moins en partie, la taxe proportionnelle 
assise par T6chevinage sur les membres de la communaut6. 

Le pamphlet revdt la forme (Tune contre-v6rite humoris- 
tique. L'auteur feint de croire que le roi vient de rapporter 
ses prohibitions ant6rieures contre les jeux\ Sont desormais 
autorises la «grieske», les echecs, les tables, le « galet », 
Tescrime, « poire faucon », lesbilles, la crosse 1 . 

v. 13. Or oi6s con faites lubaves* : 

Li rois veut bien c'on jete as aces. 

Comme plus haut, pi&ce II, 53 (Cf. remarque sur cipaves, 

1. La Curne, Diet hist., au mot Caz6es, a fait remarquer le premier 
Tallasion de cette piece satirique a une ordonnance de Louis IX au sujet 
des jeux(Ord. de 1254). 

2. La « griesche, gryache, grijoise » (gr^geoise) etait un jeu de des. Les 
a tables » (ms. « a ju des tables » ) equivaut au gammon ou trictrac. Le 
« galet » etait un jeu de palet sur table. L'installation de ces jeux ou 
a galetoires » avait donn6 leur nom a deux rues, dont Tune le porte encore. 
Les auteurs des Rues d' Arras, II, p. 13, en ont en vain cherche l'Stymo- 
logie. — a Poire faucon » reste inexplique" ; M. Jeanroy corrige : « Escremir 
4 poire u faucon ». La «crosse» consiste, comme on sait, a lancer contre un 
but une « chole », ou boule de cornouiller, avec un baton ayant pour croi- 
sillon une sorte de petit sabot de fer. Sur la « choule » a Arras, voir Arch, 
co mm. Reg.aux&dits, II, f°*18 v%55r°,98v°. De Laborde, Dues de Bourg.^ 
1, p. 251. Cf. Conge de Fastoul, v. 438. 

3. « Con faites lubaues » quelles lubies! — Godefroy, Diet, donne : 
o Bubaue oie, bonheur ; » e'est une fausse lecture avec traduction de 
fantaisie 
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p. 30, XIX, 31), la legon correcte est « lubaues » et celle de la 
rime «as aues» — ad aucas jacere, « jeter as aues », tirer 
Toie. Ce divertissement populaire de la region du Nord, dans 
lequel le Glossaire voit «une sorte de jeu de des 1 », 6tait un 
exercice de force et d'adresse encore en vogue au xvm e si6cle : 
le souvenir en est a peine effac6\ 
II n'en est pas de m6me du suivant : 

v. 22. II a jur6 sen doit manel 3 

K'il veut c'on jut au brionel. 

Ce dernier mot n'a et6 jusqu'ici relev6 nulle part ailleurs et 
la signification speciale en demeure inconnue. 

La liberte des jeux est done proclamee. La bourgeoisie 
reprendra ses passe-temps accoutum6s ; tous lui sont rendus. 
Un seul pourtant n'a pu trouver grace devant le roi, et celui-la, 
il Tinterdit sous les peines les plus s6vferes : e'est le jeu du 
« dire vrai ». 

v. 33. Ki voir dira il ert honis 
Et hors de le vile banis . 

1 . Au mot Aves. 

2. II consistait & abattre & distance, a l'aide d'un fauchet, d'une serpe, 
m6me d'un simple baton, une oie ou quelque autre volaille suspendue par 
le cou. — « Isti fuerunt qui ad aucas jecerunt super Heilant et fuerunt 
quilibeteorum in forisfacto decern solid, judicati per judicium scabinorum. » 
Ascens.l280(Warnkonig, Flandr.Staats u.Rechtsg.,B. 111,1 Abth.,S.76). 
— « On a d&endu les awes et les oiseaus a jeteir dedens la banliewe, sor 
LX. s. » xiii" s. (Archiv. de Saint-Omer, Reg. aux bans, f° 4 r°). V. Du 
Cange, au mot Anette; Littr6, au mot Oie. — Aux environs d' Arras, cer- 
tains villageois substituaient & Toie un petit cochon : « Pour ce que un des 
sergens de la garende de mond. sg r le due avoit mis main 4 un pourchel 
pendu a une estacque par pluiseurs des subgetz desd. relligieux (de Saint- 
Vaast) en la ville de Pevle pour jecter de fauchilles, comme il est accous- 
tum6 au lieu et au pays, par maniere d'esbatement... » Accord en par- 
lement du 7 mai 1386 (Arch, du Nord, Deux cartul. d'Artois). 

3. Le Glossaire traduit manel par « annulaire ». Le doigt « de la 
main )>, qu'on e"tendait en signe de prestation de serment, 6tait Tindex, 
comme on le voit dans l'enluminure d'un ms. auquel renvoie Haltaus, 
Gloss., au mot Finger. On ^tendait aussi, soit les deux premiers doigts, soit 
la main tout entiere. V. du Cange, au mot Digitus. 
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' Cette nouvelle provoque par toute la ville des scenes de 
desespoir d'un haut comique : 

v. 147. En Arras a cine cens brieves 1 
Cascuns descire ses huvfes 
De maltalent, de duel et d'ire 
Por gou que n'ose nus voir dire. . . 

Les honnetes bourgeois, qu'ils sont a plaindre! Mais, puis- 
qu'on n'y peut que faire, ils se resigneront. 

Jean le Borgne et Colart Lienart ' donnent Texemple du 
sacrifice; d'un trait de plume, ils biffent de leur brevet la 
moiti6 de leur avoir. 

Jean Hukedieu 3 et Jean Cosset usent d'un stratageme. Ces 
deux comperes en fourberie, aprfes avoir « jure de cosse en 
favet », 

v. 45. En lieu de bon tine's k artisiens 
I ont mis de vi6s doueziens. 

Le denier douaisien valait, en 1251, le quart de Tart6sien 5 . 
« Nues » oppose le nouveau type, celui de Robert I er et de 
Robert II, aux anciennes fabrications surannees, dont plu- 
sieurs f urent abolies par les r6formes mon6taires de saint Louis 
en 1263 \ Une distinction analogue existait entre les deniers 

1. Ce chiffre est la seule donne'e que nous ayons sur le nombre des 
notables families bourgeoises de ce temps-la. 

2. L'un et Tautre moururent en 1270, vers la fin de Tann^e. Ce Jean le 
Borgne n'est pas celui de YIndcx, surnomme" Biaupare"sis, qui fut mele" aux 
fraudes electorates de 1304, et mourut en 1311, 3* (Cf. NecroL, 1318, 1*). 

3. Jean Hukedieu fut 6chevin en 1265. II est inscrit ml NecroL en 1287, 
l 13 , et ne peut Stre celui que Y Index signaleen 1302. Jean Cosset reviendra 
plus loin. 

4. Corr. «bon[s]nues» ; Is manque dans le ms. 

5. Arch, de Douai, ban du 5 juillet 1251 et essai de monnaies de 1265. 
Tailliar, Rec. d'actes, p. 193 et 268. Voir ces textes rectifies et commented 
par M. Prou, dans la Revue de Numismatique, 4 8 se*rie, t. II (1898), 
p. 314, 317. 

6. Ord. des rois de France, I, p. 93. Cf. Chroniques de S. Mag hire : 

L'an mil deux cens soixante trois 
Fureot abatus li Mansois, 
Li escuciau, li Angevin, 
Ausi furent li Poitevin. 

(Meon, FabL, II, p. 227.) 
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mansois « vies » et « noes », c'est-A-dire anciens etnouveaux 1 . 
Appliquer respectivement ces deux termes a l'6tat de « neuf » 
et a Tusure des pieces semble ici hors de proposV 

V . 47 . Me'isme Tumas de Castel * 
fil parkemin dedens se pel 
Quinze cens livres eut vail Ian t. . . 
On dist bien k'il en a trois tans. 

Le Glossaire traduit « dans sa bourse ou sur son parche- 
min ». On cherche en vain « bourse » parmi les mots ci-dessus; 
« pel » veut dire peau : done « sur la peau de son parchemin ». 

Dans le brevet de Heuvin le Clop 4 , les marcs d'argent se 
changent en livres : au prix du m6tal, c'6tait une soustraction 
de plus de cinquante pour cent. 

Audefroi Louchart 5 ne se contente pas de si peu, — un 
banquier ! De vingt mille livres il fait sept cents. Mais ne 
voila-t-il pas qu'une distraction le rend victime de sa propre 
fraude! Le voleur vol6 en est tout abasourdi : 

v. 63. Por parezis a mis besans 6 , 

S'en est Audefrois trop pesans. 

1. Voir M. Prou, loc. cit., p. 317. 

2. Index, aux mots Huquedieu 2°; et Doueziens. 

3. Inscrit au N6crol. en 1271, vers novembre. II 6tait fils de Nicolas, 
echevin en 1255 (Bibl. d' Arras, ms. 316, p. 189). 

4. Mort au commencement de l'annee 1273. 

5. Audefroi Louchart fut echevin en 1253, selon le ms. de CI. Dores- 
mieux, t. I, p. 407 (Bibl. d' Arras, hors catalogue, jadis aux Arch. comm.). 
Ce banquier prfitait A fidouard, fils du roi d'Angleterre, au comte de 
Flandre, au comte de Guines, au comte d'Artois, aux villes de Flandre, etc. 
(V. les in ven tai res de 1260 4 1277). Gillebert de Berneville, dans un jeu- 
parti avec Thomas Herier, parle de la grande « manantie » (richesse) d' Au- 
defroi (Scheler, Trouv. beiges, II, p. 125). Bodel, Congf, v. 349. salue 
ses deux fils, nomme's Jaquemon et Andriu dans les chartes de la Chambre 
des comptes de Lille, 1276-1277, memes pr^noms que ceux des fils d'En- 
glebert, Cong6,v. 157. Audefroi Louchart mourut en 1273, vers septembre. 

6. — Au commencement du xin e siecle, le besant equivalait & sept 
sous (Du Cange, Byzanthus). Plus tard, on le voit compte* pour huit sous 
(P. Fabre, La perception du cens apostol. en France, ficole fr. de Rome, 
Melanges d'archeol. etd'hist.. 1897, p. 233). 
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De ce persormage, la pifcce XIII, 32, a dit de meme : 

Trop mus 
En est sire Audefrois [ettrop 1 ] camus. 

Josiel Esturion* a-t-il done si peu de m6moire qu'il ait oublie 
vingt mille livres? Omission volontaire, dont lui tiendra 
compte la justice du roi. 

V. 73. Et sire Jakes de Monchi 
Un peu de rente a ainchi, 
Or est keus en povrete 
Souvent en pleure de pit6. . 

Outre que « ainchi » est une forme inconnue, — car on ne 
peut guere, meme dans le dialecte artesien, la rattacher a 
« ainsi », — le vers se trouve amput6 d'une syllabe, ce qui 
indiquerait quelque faute de lecture ou de transcription. 

M. Jeanroy, sans essay er de justifier « ainchi », cherche a 
retablir la mesure en supposant un hiatus anormal de Ye 
muet : 

Un peu de rente w a ainchi 3 . 

La solution de cette difficult6 est beaucoup plus simple; il 
suffitdelire : 

Un peu de rente a a Inchi, 

Inchy en Artois, canton de Marquion, ou Ton sait par ailleurs 
que cette famille bourgeoise poss6dait des terres*. 

1. Chans, et Dits, p. 61 et note. 

2. Josiel Esturion, echevin en 1255 (Arch, du Nord, Inv. des ch. de la 
Ch. des comptes), etait creancier du comte de Flandre en 1265 (Inv. des 
ch. de Rupelm., n° 116). 11 avait marie sa fille Catherine a « Baude Crespin 
li pere, bourgois de Cite » (Arch, du P.-de-C, Saint-Vaast, acte orig. 
de 1294. Voir Bibl. d' Arras, ms. 333, mai 1294). Josiel Esturion mourut 
en octobre 1267. 

3. Chansons et Dits, note additionnelle, p. 32. 

4. Jacquemart de Monchi figure en tete de Techevinage de 1253, d'apres 
le ms. de CI. Doresmieux, loc. cit. Le N6crologe inscrit son deces en 1269, 
apres la Pentec6te. Par acte de mars 1270, n. St., le comte d' Artois 
confirma la vente faite par Thibaut Crespin a Jean de Monchi, bourgeois 
d' Arras, fils de Jacques de Monchi, de dix-huit mencaudees de terre a 
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Englebert Louchart\ le claquet du moulin symbolique, 
piece XXII, 53, n'a declare que quatorze cents livres. On a 
informe le roi de ce parjure ; il doit 6tre satisfait. 

Willaume as Paus *, autre menteur 6merite, n'est pas moins 
digne de sa faveur, 

v. 87. Car il est fins preudom loiaus : 
Tesmoins en a de dens muiaus. 

Ce temoignage oral rendu par deux muets rappelle un 
autre certificat de loyaute d6livre ci-devant sur enquete de 
commune renomm6e, pifece II, 4 : 

Jou fol dire Floevent. 

Le sel humoristique est le m6me : indice d'une commune 
origine. 

Henri Wagon 1 , personne ne Tignore, s'est taill6 une fortune 
dans Texecution testamentaire d'Adam Esturion * ; il la dissi- 

Buissy-les-Baraile, dont six pres de la terre du seigneur d'Inchy. — Buissy 
et lnchy sont contigus. — Arch, du Nord, Prem. cart. d'Art., piece 234. 
II existe un autre lnchy dans le Cambresis. 

1. Englebert Louchart est inscrit au Necrologe en 1269, vers Paques. 
Par acte du 1" Janvier 1285, n. st., a Jakemon Louchart d'Arras, adont 
sergant le roy de Franche, fil jadis Englebiert Louchart qui mors est », 
donne cent livres de rente aux pauvres de Lille pour son ame et celle de 
Margueritain, sa femme. — Roisin, Coutumes de Lille (&L Brun-Lavainne), 
p. 303. Fastoul, Conge, v. 157, salue ses fils « Jaquemon Loucart et An- 
driu ». Un autre Englebert Louchart, echevin d'Arras en fevr. 1276, n. st., 
mourut en 1305, vers Paques. Un troisieme Englebert, moine de Saint- 
Vaast, est inscrit au Necrologe a la fin de 1340. Ce prenom 6tait ports par 
un Louchart des 1170. II se perpetua dans la famille ; on Ty trouve encore 
au xv e siecle. 

2. Willaume as Paus, echevin en Janvier 1267, n. st, mourut en 1268, 
apres la Pentecote (et non 1269, erreur de V Index au mot Paus, reproduite 
ci-dessus piece II). 

3. V. sur les Wagon les notes de la piece XXII. 

4. Adan Esturion, com me nous l'avons dit plus haut, piece IV, mourut 
en 1257, le 3 sept, d'apres les obituaires de l'eglise N.-D. (Bibl. d'Arras, 
mss. 305 et 290). Outre son manoir de Bellemotte a Blangy, il en poss6dait 
un autre a Arras pres de l'eglise Sainte-Croix, peut-dtre d'he*ritage, car, des 
1170, un Adam Sturiuns figure parmi les habitants du quartier (Guiman, 
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mule et voudrait faire accroire qu'une speculation malheureuse 
Ta ruine : 

v. 102. En Engletere envoia laine ; 
Mais li n6s fu trop tost perie. 

Envoy er des laines en Angleterre! le joli roman! Ce serait 
porter l'eau & la rivifere. L'invraisemblance choquante de Tim- 
posture trahit la fourberie de son auteur. Cela ne signifie done 
pas, comme le dit Y Index, « qu'il pretendit avoir fait passer 
une partie de sa fortune en ce pays », ni que « la laine figure 
ici des sommes d'argent », pas plus d'ailleurs que dans la 
pifeceXIX 1 . 

Wagon Wion* rencherit sur son devancier, en alldguant 
un pretexte ridiculement frivole pour simuler Tindigence : 

v. 124. II est keiis en grant poverte ; 
Avant ier perdi deus oisiaus. 

Plus avis6, Bertoul Verdi&re presente, sans dire mot, un 
brevet illisible; e'est un grimoireauquel personne ne comprend 
rien : 

v. 126. H6 Diex, ki est uns damoisiaus 
Con apele Bertoul Verdiere. . . 
En son brievet eut trop de vent. 

Au lieu de separer, comme on le fait ici, les vers qui pr6- 
c&lent en deux phrases independantes & partir de « He Diex », 

Cartul, de S.-V., p. 238). Dans cette propria, du consentement de 
l'Sveque, de rabbe de Saint-Vaast et de Remi, cur6 de la paroisse, Adam 
fonda, en 1243, une chapelle qu'il dota d'un revenu annuel de quinze livres 
(Cbarte confirmative de l'Sveque Jacques >de Dinant, oct. 1248. Regist. 
chartar., etc., f° 182 v°). C'est la chapelle Saint-Jacques en Sainte-Croix, 
vendue en 1494 par Martin de Rely & la confre*rie des pelerins de Saint- 
Jacques et d^molie en 1788. Le souvenir du fondateur s'est conserve, sous 
un travestissement, dans le nom de Chapelle-de-l'Escourgeon, donne* & une 
maison de la rue Guinegatte : c'6taitla maison du chapelain, le presbytere, 
mais non la chapelle, comme on le pretend dans Les Rues d' Arras, 
t. II, p. 87. 

1. Index, au mot Wagon, 2 Q . — Introd., p. 24. 

2. Waghes Wion e*tait echevin en 1265; il mourut en d&sembre 1272 
ou le mois suivant. 
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la ponctuation du texte imprim6 les reunit en une seule. La 
raistfn nous en est donnee par Y Index, qui voit dans le rappro- 
chement du deuxteme et du troisieme vers (125-126), une 
plaisanterie sur « Verdi&re », a la fois nom de famille et nom 
d'oiseau 1 . 

II est cependant bien difficile d'admettre qu'un seul « damoi- 
siaus » puisse 6tre & la fois « deus oisiaus ». On ne s'explique 
gu&re non plus comment Wagon Wion a pu perdre Bertoul 
Verdifere, puisque celui-ci n'est pas mort, et pas davantage 
en quoi cette perte l'aurait 6ventuellement appauvri. 

La rencontre des mots « oisiaus » et « Verdifire » est, 
croyons-nous, purement fortuite, et ce passage n'Sclaire nul- 
lement les vers 115-120 de la pifece III, encore que, dans ceux- 
ci, le mot « verdifere » paraisse cacher sous un jeu de mots 
quelque allusion personnelle encore inexpliqueeV 

Quant au ki du vers 126, il ne peut 6tre qu'interrogatif, 
a moins d'y voir une faute de copie pour chi, ce qui serait plus 
clair, mais n'est qu'hypothetique. 

Passons rapidement, pour abreger, sur Jean d'Estanfort, 
Ermenfroi de Paris, Jacques Joie, Hugues le Conte (li Quens) 8 , 
Robert Aurri, Etienne de Souch6s, Grart Faverel 4 , Jacques le 
Cornu 5 , nous bornant & citer pour memoire ces representants 
de Toligarchie communale. 

1 . Index, au mot Verdtere, 1 Q . 

2. « Ces deux texte s rapproche's, ajoute M. Guy, tendraient a prouver 
que Bertoul Verdiere f ut mis en prison . » Je croirais bien plut6t que le 
coup de filet de « cil de Givenci » (III, 109) fut une lucrative speculation 
financiere, comme celle de Gui, comte de Saint-Pol, dont elle est le 
pendant. 

3. Ermenfroi de Paris mourut en 1276, a la fin de l'annge; Jacques Joie 
en 1270, vers novembre ; Hugues le Conte en 1271, vers septembre. 

4. Robert Aurri, echevin en 1267, janv., n. st., est porte" au N&crologe 
en 1272, apres la Pentec6te; Etienne de Souches en fevrier 1273, n. st., et 
Grart Faverel « le vieux », en 1278, vers la fin de Tanned. Ce « Grars 
Faveriaus li ainsn£s, bourgeois d' Arras », avait acbete de Jakemon, fils de 
feu Gerart Faverel, la vavassorie de MSaulens, qu'il retroc&la, en 1275, a 
l'abbaye de Saint- Vaast (Bibl. d'Arras, ms. 316, p. 131). 

5. V Index, au mot Cornu (Jaques ou Jaquemon), rencontrant ce nom 
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Dans le catalogue des brevets parjures, la satire n'a eu 
garde doublier nos riches bourgeoises : 

v . 167 . Et dame Tasse li Anstiere [ , ] 
Ele seut bien trover maniere 
De mentir a ceste besoigne. [:] 
Li Cakemare li tesmoigne, [ . ] 
Ces deus coururent d'une laisse. . . 

« Courir d'une laisse », c'est-a-dire « couples a la m6me 
laisse », terme de venerie, c'est, au figure, s'associer pour 
atteindre un but. Le Glossaire traduit : elles coururent « en 
h&te* », d'oii M. Guy infere k son tour Texil volontaire ou 
forc6 des deux complices ! En histoire, Texeg6se trop subtile 
peut mener loin 1 . 

L' Index signale deux Tasse Lanstiere contemporaines, — ses 
references en supposent une troisi&me, — mais il ne dit riende 
« li Cakemare 8 », ici vraisemblablement nomdefemme, que 
Tabsence de prenom laisse indetermine. Ce nom est inscrit 
cinq fois au Nicrologe entre 1225 et 1316. On le rencontre 
aussi parmi les riches bourgeois de la Cite*. 

dans les actes pendant toute la seconde moitie 1 du xm e siecle, en conclut 
que le personnage de cette satire fut « mele" a la vie publique de 1254 a 
1302 ». C'est une erreur due a Thomonymie. Deux Jacques le Cornu se 
partagent cette longue p^riode, Tun, qui est le ndtre, signale* des 1253, mai 
(B. N., Registrum capell., f° 17 r°), propri^taire d'immeubles contigus au 
manoir de Chaulnes en TEstr^e (ibid.,V 106 r°), d'autres maisons reprises 
dans un chirogr. de mai 1261 (Arch, de Ph6p. Saint-Jean), de terres a 
Gouy, 1254-1268 (Inv. som. du P.-de-C, A, 16, p. 29, col. A), mourut 
en 1270, vers novembre. Le second, un des quatre gouverneurs interimaires 
de l^chevinage en 1280, Schevin en 1282... 1289, 1290, 1292, 1294..., 
mourut peu apres la Pentec6te 1301. 

1. Au mot Laisse, sans doute explique" par « eslais ». 

2. H. Guy, Essai sar la vie et les ceuvres d'Adan de le Hale, p. 114. 

3. L'article li, masculin et feminin, pr6c£dait souvent le nom propre ; 
exemples tir6s du Nbcrologe : Li Bretels Jachemes, 1229, 3 15 ; Li Hancarde 
Sare, 1252, 3 9 ; Li Pr<5e Oede, 1252, 3 14 ; Li Crespins, 1263, 2 16 ; Li Crespins 
Ermenfrois, 1277, 1*; L'Esturion Simon, 1263, 3'; Li Doucete Agnes, 
1263, 3 H ; Li Patoule Maroie, 1271, 3 1 ; Li Boinehane Maroie, 1273, 2 18 ; 
Feme le Naimmeri Ansel, 1274, 3 8 , etc. — Au Hesselin Jehan, 1266, 2 7 ; 
Au Cosset Jehan, 1271, 2 1 ; Au Turpin Renier, 1272, 3 11 , etc. 

4. Associe a AndrS Wagon, bourgeois d'Arras, flls de feu Laurent Wagon 
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« Dame Marote li Mairesse declare un chiffre insignifiant : 
c'est braver Topinion, car chacun la sait riche : Targent remplit 
ses coffres, elle m&ie un train de comtesse., — qu'importe ? 

v. 179. Li rois n'a pooir de li nuire 

Car ses brieves le doit conduire. 

On le voit, de par le roi et sous sa sauvegarde, la fraude est 
devenue la loi d' Arras ; le mensonge y regne en maltre, bour- 
geois et bourgeoises se parjurent h l'envi. Est-il done vrai que, 
dans ce naufrage de la moralite publique, on ait vu surnager 
d'honnGtes consciences, resolues & sacrifier quand m6me Tint6r6t 
au devoir? L'auteur le dit^ il en cite jusqu'a trois ! Mais a peine 
a-t-on lu ces noms, fletris ailleurs comme synonymes de four- 
berie, qu'eclate aux yeux la contre-verite sarcastique de 
l'assertion, trait final d'un genre d'ironie conforme au caractere 
de la premiere partie de cette satire. 

v. 189. H6 Dex, con j'en conois teus trois 
Dont cascuns est foment destrois. 
II n'ont mie al6 au marfcs : 
Robers Crespins et cil Garfes 
Et li tiers est Henris Nazars 1 ; 
Cascuns dit k'il est droit musars, 
K'il ont jue au dire voir 
Or i lairont de leur avoir* . 

(V. la piece XXII), Nicholas Kakemare, bourgeois de l'fiveche*, prGtait de 
l'argent au comte de Flandre, en 1279 et 1280 (Inc. des ch. deRupelmonde, 
n 08 245, 261, 262). II 6tait 6chevin de la rue des Maus en Cit£, enoct. 1289 
(B. N., Moreau, ch. t. 210, f° 30). — La femme d'Adam Kakemare, fut 
mise a l'amende, en 1308, pour parjurement de brevet. Voir Note sur le 
registre de la Confrerie des Jongleurs dans les Comptes rendus de l f Acad, 
des InscripL et Belles-Lettres (1899), t. XXVII, p. 474. 

1. Le Necrologe enregistre Robert Crespin en 1237, 2*. Son fils Robert 
continuait ses affaires de finance en de"c. 1242 (Du Chesne, Bethune, 
preuves, p. 373). C'est apparemment ce rnSme Robert qui figure dans les 
Schevinages de Janvier 1263, n. st. (Hop. Saint- Jean, chirogr.), et de 1265 
(Bibl. d'Arras, ms. 316, p. 261). — Sur Garet (Jacques Louchart) et Henri 
Nazart, voir ci-dessus la piece II. 

2. Lire d'apres le ms. : dist — drois — ore. 
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« Aller au marais » signifie, d'apres le Glossaire « s'em- 
bourber », au figure « ne pas y voir clair dans ses int6r6ts* ». 
D'oii Ton doit necessairement conclure que, puisque « il n'ont 
mie ale au mar6s », nos trois personnages seraient parvenus a se 
tirer d'affaire, — contradiction flagrante avec les deuxifeme et 
dernier vers de la citation. 

Le Congg de Fastoul donne k cette expression un tout autre 
sens : 

Ne doi mais aler au mar 6s, 
Servir m'estuet d'un autre m&s 
Ke de mokier et de cifler, 
Car Danekins et V661fes. . . 
Mai m'ont apris k behourder. 

(M6on,FabL, I, p. 131). 

A Arras, comme ailleurs dans la region, le « marais » c'est 
le communal, terrain tout indiqu6 pour les jeux, luttes, exer- 
cices et 6battements populaires. Le lepreux gemit de devoir 
y renoncer pour toujours. a Aller au marais » serait done, au 
figure, fol&trer, se diver tir, 6tre en Hesse \ 

La s'arr^te Tironie du « dire vrai ». L'auteur jette le masque, 
et renongant aux detours de la fiction, il attaque de front 
les membres d'un echevinage anterieur dont les malversations 
ont ruin6 la ville et dechaine la discorde : 

v* 199. Li eskevin devant 1'aW 

Comment 3 k'il nos aient gab6 
Ne men<§ par faumonement, 
Et trespass^ leur sairement, 

1. Au mot Mares. 

2. On trouve dans deux jeux-partis « aller au marescoi », que Scheler 
interprete par « s'embourber ». L'explication semble tres satisfaisante dans 
l'espece, mais elle ne peut convenir a nos deux exemples. Faut-il done en 
conclure, malgre" les apparences, que ces deux locutions n'ont aucun rapport 
ideologique ? Ou bien « aller au marescoi » ne serait-il pas Equivalent du 
« mokier et cifler » de Fastoul ? 

3. Aux Additions et corrections, p* 164 : « XXIV, 200, Lire : 
-conment. » — Le ms. e"crit content. 
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S'ont il d'avoir vint et set tans 
K'il ne nomaissent en leur tans ; 
Entour vint et set mile livres 
Troeve on lisantens en leur livres. 

Autant que Ton peut comprendre, il s'agissait dune dissimu- 
lation ou d'un detournement de vingt-sept mille livres sur le 
produit des tailles : 

v. 207. Trop malement, voir, s'avillierent 
Quant a leur tans ensi taillierent : 
Par leur mesfais JirenV tel taille 
Dont Arras est en tel bataille. 

Ce scandale mit la ville en grand einoi. Les echevins f urent 
cites, enqufetes, confronts. En fin de compte, Taccusation 
aurait succomb6; les inculpes parvinrent a se justifier, tout 
au moins devant la cour, sinon devant l'opinion populaire. De 
la « le deuil et Tire » au coeur du po&te, qui vient a son tour 
venger l'opinion, denoncer les m6faits de la haute bourgeoisie 
et rendre le roi responsable des fraudes et malversations que 
sa justice laisse impunies : 

v. 211. Li ab&s en fu mal baillis, 
Et a le cour trop assaillis ; 
S'il avoit cuer de lui deffendre 
II les poroit trestous reprendre. 

Quel est cet abbe, « le bon abbe » dej& mentionnS dans les 
pieces II, 69 et XIII, 58 relatives au m6me objet? Quel r61e 
joue-t-il dans Taffaire? Nos satires sont malheureusement le 
seul t6moignage qui nous reste sur ce conflit, et Timprecision 
de leur texte ouvre carrifere aux conjectures les plus diverses, 
sans permettre de rien affirmer. 

En revanche, nous trouvons la un document chronologique 
d'une importance capitate, la liste des douze membres de 
l'6chevinage accus6 de prevarication : 

v. 224. Jel di por voir et sans cuidier 1 , 

1 . Ms. Jisent. 

2. Le Glossaire traduit « sans cuidier )) par a seridusefflent, poUr de 
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declare Taccusateur, de ces douze, huit sont encore vivants : 
Pierre Wion, Jean Cosset, Audefroi, Jacques de Monchi, 
Michel le Waidier, Raoul au Grenon, Thomas de Castel et 
Colart de Courcelles 1 ; quatre sont morts : Jean le Vinier, 
Robert Maraduit, Grard Revel et Copin Doucet. 

La liste de T6chevinage une fois clou6e au pilori de la satire, 
le trouvfere conclut en langant une supreme injure & ce « cla- 
pier » dont Teffondrement a r6vel6 des dessous immondes et 
fait choir Arras dans la. . . « cendree » : 

v. 234. Or ne voel plus parler de ces 
K'il sont en estrange pais ; 
Se j'en di plus, iere hais, 
Mais nequedent dirai je : « bouse » 
De ces eskevins trestout douze * . 
Ore est li clapoire effbndree 3 
Dont Arras est en le cendree 4 . 



Ill 

C'est Paulin Paris qui a revele le premier la portee histo- 
rique de nos satires, en les rattachant a la biographie d'Adam 

bon », ce qui supposerait a « cuidier » un sens approchant de « rire, plai- 
santer » qu'on ne lui connalt pas. Le « cuidier », penser, prSsumer, est 
oppose au a savoir » de science certaine : d'ou « sans cuidier », c'est-a-dire 
en toute certitude, sans h&iter. 

3. Les noms des huit £chevins encore vivants sont inscrits au Necvologe 
dans l'ordre suivant : Pierre Wion (Guido), 1268, 2 5 ; Jacques de Monchi, 
1269,1*; Colart de Courcele (Courcelois), 1269, 2 1 ; Jean Cosset, 1271, 2 1 ; 
Thomas de Castel, 1271, 2* ; Raoul au Grenon, 1272, 3 1 ; Audefroi Louchart, 
1273, l 11 ; Waisdier Michel? 1274, 2\ 

Pierre Wion, Jean Cosset et Colart de Courcele £taient echevins en avril 
et mai 1263. Jacques de Monchi, Jean Cosset, Nicolas de Courcele et Aude- 
froi Louchart figurent dans la liste gchevinale de 1253. 

4. Ms. trcstous douse. 

5. Ms. esfondree. 

6. Inapplicable a la piece ci-dessus, X, 15-18, le sens indiquS par le 
Glossaire au mot Clapoire, d'apres l'exempie de 1398 dans Du Cange, 
Claperius, paralt convenir a cet endroit. L'epithete de « clapoire », XXIU 
56, precise l'euph^misme « cendree ». 

Mogen Age, t. X11I. 11 
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de la Halle 1 . Monmerqu^ le suit de pres ; comme son devancier, 
il essaya de reconstituer a Taide de ces pamphlets le milieu 
politique et social ou le celebre trouvere avait vecu, et comme 
lui, il crut y voir Texplication de son exil et de son s6jour a 
Douai*. 

Les biographes suivants n'ont guere fait que tourner dans le 
cercle trac6 par ces deux initiateurs : ils leur empruntent cadre 
et canevas, sauf k combiner et broder de diverses manieres les 
faits et les dates, sansapporter d'ailleurs aucun element nouveau 
a la solution du probleme. 

M. Henry Guy vient de reprendre le sujet dans son Essai 
sur A dan de le Hale\ travail consid6rable, ou tout ce qui 
touche de pres ou de loin a la vie et a l'oeuvre du trouvere 
artesien est expose, discute, developpe dans des proportions 
inconnues aux notices anterieures. Le contraste de cette abon- 
dance avec la penurie des sources documentaires met en lumiere 
Tart ing&rieux de Tecrivain et la remarquable fecondit6 de 
sa critique historique et litteraire. 

Ce n'est pas ici le lieu de soumettre a une epreuve d'ensemble 
la solidite de cette brillante evocation biographique. Les satires 
n'ayant trait qu'a une des phases de Texistence agiteedu poete, 
son implication dans Taffaire de la taille, Texamen doit s'en 
tenir \k pour le moment. 

M. Guy consacre a ce sujet deux chapitres de son livre. 11 
se demande d'abord comment, au XIII e siecle, se faisait a 
Arras la perception de cet impot communal; en second lieu, 
quand 6claterent les troubles ; enfin quelle f ut la repression 
des fraudes denoncees dans les pamprhlets. 

Sur le premier point, nettement determine quant au temps 

1. Notice sur Adam de la Halle dans V Encyclopedic catholiquc, t. I, 
p. 337 (1838). 

2. Theatre francais au motjcn dye, par L.-J.-N. Monmerque et Fran- 
cisque Michel (1839). 

3. Essai sur la tic ct les ccttcres litter aires du troucere Adan de le Hale, 
par Henry Guy, maitre de conferences a la Faculty des lettres de TUniver- 
site de Toulouse. — Paris, Hachette, 1898, 605 p. 
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et quant au lieu, le biographe a cru pouvoir suppleer aux ta~ 
cunes des documents artesiens de Tepoque, a Taide de tenaoi- 
gnages empruntes a ceux d'un autre temps ou d'un autre pays 1 . 

Nous avons signale deja le peril de ces inductions analo- 
giques et retroactives : l'institution desVingt-Quatre, confondue 
avec la Vingtaine de la draperie, et par suite antidatee d'un 
sifecle, en a fourni un premier exemple. Nous en trouvons un 
autre dans YEssai sur Adan*, ou on lit, non sans quelque 
surprise : « Les echevins avaient usurpe ces fonetions (de re- 
partiteurs de la taille) que la democratique ordonnance du 
pieux roi ne leur attribuait aucunement. » 

Ces derniers mots visent une prescription reglementaire ins- 
tituant dans les villes, — on ne sait lesquelles, — des commis- 
sions de repartiteurs elus : acteinforme, sans intitule, sans date, 
que de Lauriere a classe neanmoins parmi les ordonnances 
de saint Louis, en y joignant en note un passage de Beau- 
manoir tir6 des Coutumes du Beauvoisis. Au point de vue 
general, ces textes ont leur importance; mais en quoi con- 
cernent-ils Arras ? Les villes privileges du comte 6chappaient 
a Taction directe des ordonnances du roi sur la police de ses 
domaines. Elles etaient regies par leurs chartes constitution- 
nelles, en m6me temps que par ieurs coutumes, celles-ci con- 
temporaines de leur premiere organisation politique. La taille 
s'y rattachant devait, comme le reste, rentrer dans les attri- 
butions de leur supreme organe administratif. L'echevinage 
n'avait done rien usurpe. 

Nos satires, d'ailleurs muettes sur ce grief, ne nous en 

1. M. Guy renvoie frequemment a une charte des Archives da Pas-de- 
Calais cotee A, 108, sans en indiquer la date. Le lecteur pourrait croire 
qu'il s'agit d'un document du temps. C'est une ordonnance de Philippe le 
Hardi, due de Bourgogne et comte d'Artois, du 20 avril 1387, reformant la 
perception de la taille communale pour Tadapter aux n6cessit<*s budgetaires 
du moment. — La Chronique de la tille d' Arras, du greffier Bacler, publiee 
en 1766, pent encore moins eclairer la question. V. Essal sur Adan de le 
Hale, p. 90, note %* 

%. Cb. ui, p. 90. 
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disent guere plus sur la nature et rimportance du subside qui 
souleva ces debats. Un chiffre de vingt mille livres s'y lieurte 
a, une somme de vingt-sept mille, sans qu'on s'explique (Toil 
vient la difference. On ne sait pas davantage s'il s'agissait de 
la taille ordinaire ou (Tune taille extraordinaire. D'apr&s la 
charte de 1270 1 costuma que vintena oocatur, la o vintaine » 
de la piece II, 32, semblerait designer une taille per manente. 
Cependant M. Guy n'hesite pas a la declarer extraordinaire, 
et il part de cette donn6e pour expliquer, comme il suit, Ten- 
chainement des faits : 

On sait que Louis IX leva des aides en 1267, a cause de la 
chevalerie de Philippe, son fils, et de la croisade. En 1268, son 
neveu Robert fit a son tour appel aux bonnes villes d'Artois 
pour Texpedition d'outre-mer. Ces subsides reclames d'une 
seule fois grev&rent les contribuables et suscitferent de nom- 
breux m6contentements. De la les troubles d' Arras, lis ecla- 
tferent en 1269, et, cette m6me annee, « le fils de maitre Henri 
fut banni 1 )). Telle est la conclusion. 

La date de 1269 assignee par M. Guy a Paffaire de la taille 
n'est pas une hypothfese nouvelle; elle avait 6te propos6e par 
P. Paris', bien quele savant academicien, ait montre quelque 
preference pour 1260*, — car on peut nGgliger la date 1280 
qu'il a hasardee plus tard, k la suite d'un historien local mal 
informe 5 . Monmerque, au contraire, avait fix6 son choix sur 



1. Inc. chron. des ch. de la mile a" Arras, Doc. XXXVII, p. 36. 

2. Essai, p. 142. 

3. Les Manuscrits francois de la Bibl. du roi, t. Ill, p. 235 (1840). 

4. Enct/cl. cathol.\ t. I, p. 338 (1838), et Hist. litt. % t. XX, p. 661. 

5. « En 1280, il y eut une taille mal assise, mal distribute, mal pergue... 
Nous gardons encore a la Bibliotheque du Roi de nombreuses pieces sati- 
riques sur le scandale de la taille mal assise. » — (V. art. Arras dans 
Aristide Guilbert, Hist, des titles de France, t. Ill, p. 322 (1845). P. Paris 
emprunte cette date et le reste du paragraphe a Dom Devienne, qui a com mis 
en cet end roi t les plus etranges confusions, prenant Marguerite de France, 
comtesse de Flandre, d'Artois et de Bourgogne en 1380, pour Mabaut, 
comtesse d'Artois, qu'il place en 1280, et rapportanta celle*ci des eye*nements 
qui n'eurent lieu qu'un siecle plus tard (Dom Devienne, Hist% d'Artois, 
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1265-1266 1 , opinion genGralement adoptee par les 6rudits. 
Si Arras poss^dait, comme certaine ville voisine, les series 
de ses echevins pendant la seconde moitie du xiu e sieele, la 
satire nous donnant les noms des inculp&s, on aurait vite re- 
solu le probleme. Mais jusqu'ici cettelongue periode n'a fourni 
a nos recherches que des fragments clairsernes et tr&s peu de 
listes completes. Encore est-on fort heureux d'avoir a peu prfes 
celle de 1264-65, et, pour chacune des annees suivantes, 
quelques noms dissemin6s dans de trop rares chirographes, jus- 
qu'en fevrier 1268, n. st. A partir de Hi, plus rien avant sep- 
tembre 1270 ". 

trois* partie, p. 8). Dans le r^cit de ces memes e^venements, qu'il emprunte 
& son tour & P. Paris, E. Lecesne se contente de substituer chronologique- 
ment Robert II a Mahaut, sa fille (Hist, d' Arras, t. I, p. 135). Cf. Inc. 
chron. des ch. de la ville d' Arras, Doc. CXXXII, charte de Marguerite, 
du 23 juillet 1379. 

1. Thedtrefr. au moycn age, p. 25. 

2. Voici les Echevins que j'ai relevSs de 1260 k 1270 : 1260, rien. — 1261, 
mai : Andrieus Louchars et Jehans li Waidiers ; octobre : Henris de Castel et 
<Jhilebers Belins (H6p. Saint-Jean-en-l'Estree, Saint- Jacques). — 1262, f£v„ 
n. st. : Tibaus Reviaus et Andrieus Loucars ; octobre : Andrieus Louchars, 
Tibaus Reviaus, Henris de Castel et Tumas li Normans. — 1263, janv., n. st. : 
Jakemes Trauelouche, Jakemes li Taillieres et Robers Crespins (ibid.) ; 
28 mars : Johannes Cosses, Petrus Guidonis, Nicholaus de Courcellis, 
Willelmus Vitulus, Jacobus li Caudreliers, Johannes Parens, Johannes de 
Hees (Bibl. d'Arras, Le Pez, ms. 316, p. 204); avril : Jehans Parens et 
Tibault du Bos (Inc. des ch. de la Ville, Doc. XXXVII) ; mai : Nicholes 
de Courceles et Jehans Cosses (H6p. Saint-Jean). — 1264, rien. — 1265, 
28 fevr., n. st. : Robers Auris et Adans li Markaans ; avril : Hues Louchars 
et Adans li Markaans (Hop. Saint-Jean); avril : Watiers de le Vigne, 
Jehans Huquediu, Robers li Normans, Baudes Bechons, Baudes Fas to us, 
Waghes Wions, Pierres li Waisdiers, Mahius d'Anzain, Robers Crespins 
(Bibl. d'Arras, Le Pez, ms. 316, p. 261). — 1266, juin : Robers li Normans 
et Wautiers de le Vigne. — 1267, janv., n. st. : Giiles li Rois, Robers 
Auris, Pieres li Anstiers, Wiilaume as Paus ; juin : Tumas li Normans et 
Jehans Naimmeris (H6p. Saint-Jean).— 1268, n. st., 1" semaine de fevrier : 
Estevenes de Souces, Robers Auris, Jakemes li Caudreliers (Collection Gilet, 
chirogr. orig.). — 1269, rien. — 1270, sept. : Jakemes Foubers, Pieres li 
Waisdiers et Tumas li Normans ; octobre : Estievenes de Souces et Pieres 
li Waidiers (Arch, de Th6p. Saint-Jean-en-TEstree, Saint-Jacqucs % 
chirogr.). 
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Or, de Paques 1265 a fevrier 1268, periode d'ailleurs exten- 
sible \ nulle part on ne trouve place pour la liste de la satire; 
elle est partout en discordance avec les donnees des chiro- 
graphes. Reste l'intervalle qui suit, ou, jusqu'a present, elle 
ne rencontre, de ce chef, aucune fin de non recevoir. Th6o- 
riquement done, l'echevinage qu'elle represente pourrait 6tre 
suppose k cheval sur 1268-1269, ou, sil'on veut, sur 1269-1270 ; 
mais alors surgit une autre difficulty. 

On a vu que, lorsque la satire derni&re fut composee, l'6che- 
vinage en cause avait perdu le tiers de son effectif; quatre 
membres sur douze etaient morts. II avait dtl cons^quemment 
s'ecouler un certain laps de temps entre la sortie de charge de 
ces douze echevins et les recriminations dont les survivants 
sont ici l'objet. D autre part, saint Louis mourutle 26 aotit 1270. 
Faudrait-il done renvoyer au temps de Philippe le Hardi une 
manifestation litteraire dont toutes les allusions portent le 
cachet incontestable du rfegne precedent? La consequence 
condamne l'hypothese. 

Malgr6 tout, ce n'est encore la qu'un argument d'invrai- 
semblance, qui, s'il etait isol6, risquerait fort de laisser des 
chances a quelque echappatoire. Mais on n'a pas que des con- 
jectures a opposer au choix de Tannee 1269; le N£crologe nous 
fournit une preuve directe autrement decisive dans les actes 
de deces des personnages m6mes de cette revue satirique. 
Voici entre autres dates celles qu'on y releve: 

Pierre Wion (Guido), un des huit echevins survivants, mort 
vers octobre en 1268 (2 5 ) f ; Guillaume as Paus, si souvent men- 
tionne dans nos pifeces, m6me annee, peu apres la Pentec6te 
1268 (I s ); Josiel Esturion, qui les preceda, en octobre 1267 (2 1 ); 

1. La duree de l'exhevinage etait de quatorze mois; et, dans les relev£s 
qui precedent, on ne peut savoir a quelle partie de cette penode correspond 
la mention. 

2. Le chiffre qui suit une date tiree du Ntcrologe est celui du terme de 
l'annee auquel le nom appartient : 1, de la Pentecdte a la Saint-Remi ; 

«2, de la Saint-R6mi a la Purification ; 3, de la Purification a la Pentec6te. 
Le chiffre minuscule indique le num6ro d'ordre. 



Digitized by 



Google 



LA SATIRE A ARRAS AU XIII 6 SIECLE 155 

enfin Bertoul Verdiere, cet usurier que les Vers de la Mort 
nous represented un pied dans la tombe, sinon les deux, tr6- 
pass6 vers octobre en 1266 (2*) \ 

L'autorite des chiffres force done la composition de la 
satire a retrograder d'un certain nombre d'annees, et ce mou- 
vement de recul entrainant tout le reste,redificesi artistement 
construit autour de 1269 s'ecroule de fond en comble. 

Ce n'est pas tout: apres cette premifere etape en arri&re., l'hy- 
pothese va devoir en franchir une seconde. On a lu plus haut 
les noms des quatre echevins decedes avant que la satire ftit 
ecrite. De ces quatre deces nous avons les dates, trois cer- 
taines et une approximative. La derniere r6sulte d'une charte 
de mars 1265, n. st., ou il est fait mention dejeu Copin Doucet, 
autrement dit Jacques Doucet*. Voici, maintenant, dans un 
ordre retrograde, celles des trois autres echevins d'apres le 
Nicrologe : Grart Revel (Reviaus), 1262, 2 17 ; Robert Maraduit, 
1262, l 5 ; Jean le Vinier 1260, I s . 

Done, a moins de recuser le temoignage du registre de la con- 
frerie, ou de s'inscrire en faux contrele caractere necrologique 
que nous lui avons attribue, on sera force de conclure : 1° que 
T6chevinage incrimine siegea ant^rieurement a la Pentec6te 
1260; 2° que la composition de la satire oti on Tinvective est 
posterieure a la Pentecote 1262. 

II nous reste un dernier point a examiner, celui des repres- 
sions. 

Elles auraient et6 terribles^ d'apres le recit dramatique 

1. Les douzains CIV et CV des Vers de la mort sont relatifs a 
Bertoul Verdiere. Le premier nous le montre accable* de vieillesse et fait 
allusion a son testament, le second semble dire qu'il est mort. Le poeme 
serait done de la fin de cette an nee 1266. 

2. En mars 1259, v. st., Jakemon Doucet recoit quittance d'une rente 
sur son manoir de Demencourt (Duchesne, Bethune, preuves, p. 383). 
C'est le manoir « ultra pontem de Miaulens », inscrit, en 1261, au nom de 
Copinus Douces dans les Hostagia de l'6glise N.-D., f° 38 (B. N., lat. 
10972). Le Doc. XXXII de Vine, chron. des chartes de la mile d' Arras 
est un acte de vente consentie par la veuve de Copin Douchet, avec la 
garantie de ses enfants, 31 mars 1265, n. st. 
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qu'en a fait M. Guy . Non seulement « les inculpes furent pour 
la plupart complement d6pouill6s 1 », — ce qui est dfrja une 
singulifere aggravation de la penalite fiscale alors en usage, — 
mais ils durent prendre le chemin de l'exil : 

« Une longue caravane de proscrits quittait le territoire. 
L'echevin fuyait a cdte du membre de la Vintaine et le bour- 
geois par jure accompagnait le magistrat partial. Contr6leurs et 
contr6les, tailles et tailleurs subissaient semblable sort, et se 
rencontrant hors des fronti&res du pays, ils se reconciliaient 
dans la communaute du malheur, oubliaient leurs griefs reci- 
proques afin de maudire et de combattre le m6me adversaire, 
c'est-a-dire le seigneur ou le souverain. — Voilk pr6cisement 
ce qui advint k Arras Iorsque Adam en fut chasse. La haute 
society se vit mutil6e d'un seul coup, ediles et contribuables*. » 

II est au moins etrange qu'aucun chroniqueur, qu'aucun 
document d'archives ne rappelle un si gros 6venement, — je 
passe sur la conspiration des 6migr6s, fantaisie historique em- 
pruntee, comme accessoire, a des souvenirs beaucoup moins 
anciens. Mais la proscription, qui done en parle ? Ce n'est pas 
la satire : Tauteur ne cesse de crier vengeance, il appelle la 
repression, il Tannonce, il menace, et la repression ne vient 
pas. C'est pr6cis6ment cette impunit6 scandaleuse qui^ jus- 
qu'au dernier vers, lui a mis « le deuil et Tire » au coeur et Tin- 
jure a la bouche \ 

1. Essai sur Adan de le Hale, p. 93, note 4. 

2. Ibid., p. 94. 

3. Je ne vois dans la derniere satire qu'un passage susceptible de fournir 
un argument a la these de l'exil des echevins, et M. Guy ne l'a pas releve*. 
Le voici : 

v. 234 Or ne vuel plus parler de ces 
K'il sont en estrange pais ; 
Se j'en di plus iere hais. 

En se reportant a la fin de notre analyse de la piece XXIV, on voit que 
ces vers suivent Enumeration des douze echevins inculpes, dont quatre 
sont morts: « Je ne veux plus parler de ces (coupables), puisqu'ils sont en 
pays Stranger. » A qui rapporter ces f Aux huit survivants ou aux quatre 
trepasses? — car ce serait un non-sens de Ten tend re a la fois des deux 
groupes. Dans la premiere alternative, l'absence des anciens echevins 
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Le Motet d'Adam est-il plus explicite ? Son theme le rattache 
au Congi: les deux font pendant, c'est le meme sonde cloche. 
On les a disjoints, arbitrairement et&tort; nous verrons pour- 
quoi. En attendant, quedisent-ils? Qu' Arras est « fourmenGs », 
— quand ne le fut-il pas ? — qu'on n'y fait que mentir ; qu'il 
n'y « court ni droit ni loi » ; qu'on n'y aime que l'argent ; que 
la convoitise des gouvernants a epuise la bourgeoisie; que les 
riches (Pierre Poucin par exemple) d^sertent Arras pour la 
Cite; que la VilledepGrit et se d6peupleau profit de sa voisine; 
qu'enfin, abandonnant tout, foyer, affaires, amis, les opprim^s 
s'en vont tristement, « <ja"deux, 5a trois », cbercher hors d' Arras 
un sejour moins inhospitalier. 

Ce spectacle n'etait pas rare dans notre bourgeoisie indus- 
trielle. Quand les charges imposees a I'association devenaient 
intolerables, une crise 6clatait, la lutte des classes passait a 
l'Stataigu, on rompait le pacte et l'exode commengait 1 . 

On comprend qu'6migrant lui-m6me, le trouvere ait pu forcer 
quelque peu la note de Immigration ; il aura sans doute pouss6 
au noir le fond du tableau pour que sa personnalit6 ressorte 
mieux au premier plan. Mais parle-t-il de bannissement ? Nulle 
part. OCi se voit done « cette longue caravane de proscrits » 
qui semble vouloir rappeler l'expulsion en masse des habitants 
d' Arras par Louis XI en 1479 ? Dans Timagi nation des bio- 
graphes, pas ailleurs. 

pour rait s'expliquer par une absence volontaire, sans qu'il soit neces- 
saire de les suppose r bannis. Dans la seconde, la pensce de l'auteur serait 
qu'il se tait, parce que s'acharner contre ceux qui sont partis pour l'autre 
monde, « en estrange pais », peut paraltre odieux. L'itin^raire Equivoque 
trace" par le poete a Tame d'Adam de Vimi pour ce grand voyage est dans 
le ton de cette penphrase. J'ajoute qu'il n'elait pas n^cessaire d'aller bien 
loin pour Stre en « pais estrange » ; Baude Fastoul appelle ainsi la utala- 
drerie ou il doit se rendre, aux faubourgs d'Arras. Conge, v. 519. 

1. A partir de 1280, on voit se reproduire les mfimes luttes entre « le 
coramun et les grands ». Nous avons de cette epoque des d^nonciations ou 
Ton trouve formules en prose les raemes griefs que nos satires exposent en 
vers, et contre les monies noms de l'oligarchie financiere. L'analogie est 
tellement f rappante, qu'a premiere vue ces documents semblent se rapporter 
4 une seule et mSme affaire. 
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Ce sont eux qui, dfes le debut, ont <Habli une correlation 
entre les satires, le Motet d'Adam et le Conge de Fastoul ; la 
subtilit6 des cornmentaires a fait le reste. L'exil du trouvSre 
artesien et son s6jour a Douai, tel est le fait initial qui, par un 
groupement artificiel de temoignages disparates, a determine 
Indentation de la critique et l'a fourvoyGe. 

M. Guy consacre a la question de l'exil tout le quatrieme 
chapitre de son ouvrage. Apres avoir 6tabli qu'il eut lieu sous 
saint Louis, a une 6poque que les satires laissent indetermin^e, 
il trouve cette determination dans les Vers de la Movt. D'une 
part, ces vers font allusion a Taffaire de la taille; de l'autre, 
ils ne peuvent 6tre que de Tannee 1269 : done il faut dater 
de cette m6me annee le Motet, le Congi de Fastoul, le bannis- 
sement des parjures et celui du trouvfere. 

On connait deja la reponse du N6crologe en ce qui concerne 
cette date et l'exil des bourgeois. 

Pour celui d'Adam en particulier, une autre question se 
posait a son biographe, celle de sa duree. Elle n'aurait gu6re, 
pense-t-il, excede deux ans. Le nouveau roi Philippe III vint, 
en effet, visiter Arras en septembre 1271. II ne pouvait faire 
moins que de gracier le futur menestrel du comte d'Anjou. II 
fit mieux : tous les bannis f urent compris dans une amnistie 
g6nerale. Rapprochant de cette date certaines lettres de Janvier 
1272, M . Guy conclut qu' Adam, exil6 en 1269, gracie en sep- 
tembre 1271, dut revenir de Douai entre cette derniere dateet 
le mois de Janvier suivant 1 . 

Rien de plus logique. II n'y a qu'un malheur, e'est que toute 
cette histoire est un pur roman. Adam ne revint pas de Douai, 
par l'excellente raison qu'il n'y 6tait jamais alle, — enexil, 
s'entend. Cette fable r6p6tee depuis soixante ans par tous les 
biographes n J a d'autre fondement qu'une meprise. Lerreur 
provient de deux strophes du Cong6 de Fastoul mal inter- 

1. Les lettres en question, dat^esde Janvier 1272, sont en re'alite de 1273, 
date qu'elles portent dans notre Inc. chronol.^ Doc. XLIII. On aomis ici 
de rectifier le style. 
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pr6t6es. Deux person nages differents ont ete fondus en un ; 
en voici la preuve : 

v. 469. Cuers en cui grans anuis s'aaire, 

Droit k Douai te convient traire 

A ceus ki d'Arras sont eskiu ; 

Segneur Henri di mon afaire 

Et Adan son fil, puis repaire, 

Si pren congiga Bertremiu. 

v. 493. Anuis que je sueffre et endure 

Me fait au fil maistre Henri, 
Adan, et k Lambert Ferri 
Prendre congte 

On a cru que, dans ces deux passages, l'auteur se r6p6tait. 
Or, nulle part dans les Congas on ne voit Bodel, Fastoul, 
ni Adam adresser une seconde fois leurs adieux & un person- 
nage precedemment salue. Cette reflexion devait suffire a elle 
seule pour faire distinguer les deux Henri ci-dessus et les 
deux Adam, leurs fils, malgr6 l'homonymie. 

Mais il y a plus ; la distinction saute aux yeux a la simple 
lecture : Tun est seigneur Henri, l'autre maitre Henri, le pre- 
mier un laic, le second un clerc. Comment a-t-on pu les 
confondre? Le pere de notre Adam est connu partout sous 
le nom de maitre Henri. Ce n'est done pas son fils qui 6tait 
« eskiu » a Douai, c'6tait un autre. Le trouvere demeurait tou- 
jours a Arras, puisque e'est a Arras que Fastoul le salue 
en compagnie de Ferri, son confrere en Apollon. 

Si Ton demande quels 6taient les deux transfuges alors 
sejournant a Douai, il sera naturellement impossible, sans le 
nom de famille, de repondre avec certitude. On peut cepen- 
dant supposer entre autres Henri de Castel et son fils Adam : 
le premier, echevin en 1257, poursuivi & cette date par le comte 
de Saint-Pol, comme on Pa vu ailleurs, 6chevin de nouveau en 
1262, decede en 1275, 2 f ; le second, reconnu titulaire d'une 
creance sur la ville de Gand a la mort de son pere, tGmoin 
d'une resaisine en 1277, mort en 1298, 1\ 
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Et maintenant que reste-t-il de cet ingenieux echafaudage 
d'hypotheses chronologiques s'etayant les unes les autres et 
soutenues en Fair par celle d'un bannissement imaginaire ? LU- 
lusion s'evanouit et l'obscurite plane de nouveau, aussi epaisse 
que jamais, sur cette p^riode de la vie du trouvere artesien. 

La defiance legitime qu'inspire cette constatation etend Tin- 
certitude a d'autres points de la biographic On se demande, 
par exemple, si le Conge porte une date plus e&re que celui de 
Fastoul, — que celui deBodel surtout ; si lapaternite du Jeu de 
la feuillee est aussi certaine qu'on veut le croire; si le Puy 
d'Arras a ete « restaure » d'apres des donnees bien incon- 
testables. 

II ne saurait entrer dans notre pens6e d examiner incidem- 
ment des questions aussi complexes ; elles sont d'ailleurs en 
dehors de notre sujet. Mais, puisque maitre Henri nous a 
entraine a les poser, nous ne terminerons pas sans donner sur 
ce clerc d' Arras un renseignement inedit qui fournira un point 
de repere de quelque importance pour reconstituer la bio- 
graphic du fils : « Maistre Henri Bochu » mourut en 1291, vers 
la fin de mars. Voir le Necrologe. 



Additions et Corrections. — Sons ce litre, M. Jeanroy, revenant 
page 163, sur le vers 28 de la pi&ce XVI : 

Nub menestreus ne doit plakier, 
Mais as mauvais grans cols dakier, 

modifie la ponctuation en ajoutant une virgule apres mauvais. Comme 
d' autre part le Glossaire traduit « plakier )) par appliquer, assener, la 
derntere interpretation serait : Nul menestrel ne doit assener, sauf 

aux michants, de grands coups Mais que devient dakier, sur 

tequel le Glossaire reste muet ? Faut-il com prendre grans cols d'akierf 
Nous pensons que la premiere ponctuation est la bonne ; que dakier 
est un verbe a expliquer par daca, dague; que plakier ne signifie pas 
« assener », mais recouvrir d'un enduit, au figure*, farder, masquer, 
dissimuler. C'est ainsi que Fastoul l'emploie pour affirmer la sineGrite' 
de son affection, Conge 1 , v. 212 : 

Car jes aim de cuer sans plakier, 
Onqnes ne seuc amer a gas. 
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APPENDICE 



LE CONGE DE JEAN BODEL 



Le Conge de Bodel, personne n'en doute, fut ecrita la veille 
dune de nos grandes expeditions d'outre-mer, soit celle de 
Constantinople, 1201-1204, soit celle d'Egypte, 1248-1250 \ 
Arthur Dinaux adopte cette derniere date. Paulin Paris, dans 
un travail plus documents, s'6tait prononce en faveur de la 
premiere, et son opinion fut admise par la plupart des cri- 
tiques, depuis M. Gaston Raynaud jusqu'a M. Wilhelm Cloetta. 

La question paraissait done resolue, lorsque M. Henry Guy 
a repris derniferement pour son compte la these de Dinaux, en 
reportant la date du Congi a 1249 et mfeme 1250*. Voici les 
raisons qu'il oppose a Targumentation contraire : 

1° « Avoeresse de Bethune et dame de Tenremonde » n'est 
pas, comme lepr6tend P. Paris \ une qualification s'appliquant 
exclusivement a Mahaut, femme de Guillaume le Roux, avoue 
d' Arras sous Philippe-Auguste. On la retrouve identiquement 
semblable sur le sceau d'une autre Mahaut, celle-ci femme de 
Gui de Dampierre, avoue d'Arras au temps de saint Louis. 

2° Ansel de Beaumont, celui du Conge, ne peut 6tre non 
plus identifie sans in vraisemb Lance avec Anseau de Beaumont, 
cite par Henri de Valenciennes au nombre des seigneurs de 
marque qui se croiserent en 1202. 

3° La Pastourelle de Bodel, ouP. Paris croit voir des allu- 
sions aux dissensions tournaisiennes de 1187, s'applique bien 

l.Monmerque\ Thedtre francais au mor/en age, p. 158, non settlement 
fait de Bodel « le contemporain et le rival d'Adam de la Halle et de Baude 
Fastoul », mais rattacbe le Conge a la derniere croisade de saint Louis! 

2. Essoi sur la vie et les oeuvrcs du trouvere Adan de le Hale, appen-* 
dioe, p. 565. 

Z. Hist. ML, t. XX, p. 610. 
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plus vraisemblablement aux devastations de la campagne de 
Philippe-Auguste dans le Nord en 1213. 

4° Les personnages du Congi releves par M. G. Raynaud 
dans divers documents, soit a la fin du xu e , soit au commence- 
ment du xni e siecle, se retrouvent cites ailleurs a des 6poques 
plus rGcentes, ce qui frappe d'incertitude les identifications 
proposees. 

Le terrain une fois deblay6 par cette argumentation nega- 
tive, M. Guy cherchea rGunir un faisceaude vraisemblances 
favorables a sa these, commentant habilement diverses parti- 
cularites du texte, invoquant certaine date de fondation de « la 
tour du petit marchie 1 », alleguant surtout la mention d'un 
Bretel et d'un Bauduin Fastoul dans le Congg, pour faire de 
Bodel le contemporain des deux trouvferes leurs homonymes 
et ramener a la premiere croisade de saint Louis la date de 
cette composition. 

L'examen du probleme nous parait conduire a une solution 
toute diflEerente. 

Sur le premier point, rappelons d'abord que P. Paris a 
devanc6 la critique en corrigeant lui-mdme en note ce qu'il y 
avait de trop absolu dans raffirmation contestee*. Maisil n'en 
est pas moins vrai que son flair avait rencontre juste. En 
dehors des qualifications officielles qui, grace a Thomonymie, 
semblent confondre aujourd'hui la grand'mere avec sa petite- 
fille, Tusage vulgaire des surnoms d'origine permettait aux con- 

1. La date vrai© de l'e'rection de cette pyramide est 1200, com me le dit 
Paulin Paris, d'apr^s Tantique inscription lapidaire relevee lors de la 
demolition de l'Mifice, en 1791, et dont le fac-simile est conserve a la Bibl. 
Nat., Cabinet des Estampes, topograph ie du Pas-de-Calais. Arnould de 
Raisse (Raissius) l'a publie"e deux fois, en 1628 et 1634. Les b^n^dictins 
D. Martene et D. Durand, lors de ieur Voyacjc, ont iu comme lui 1200. Dans 
cette mSme inscription, Gazet, prenant l'abreviation onciale deHcec pour XV, 
imprima 1215. Le P. Fatou a copie l'erreur, et la fausse date, pieusement 
recueiilie par les modernes historiens de la Sainte-Chandelle, contre-balance 
aujourd'hui la vraie danslachronologieofflcielle deTinstitution. C'estla ce 
qui a trompe M. Guy. 

2. Hist, litt., t. XX, p. 795. 
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temporains de distinguer du premier coup une Mahaut de 
Tenremonde d'une Mahaut de Bethune. (Test d apres cet 
usage que l'expression de Bodel nous parait devoir s'inter- 
preter. 

Est-il besoin d'ajouter qu'il n'exista jamais d'avouerie de 
Bethune, mais seulement une seigneurie de ce nom, titulaire 
de Tavouerie d' Arras ? « Avoue de B6thune » n'est qu'une abre- 
viation courante pour « seigneur de Bethune, avoue d' Arras ». 
Le « ch&telain de Beaum6s »,ainsi design^ v. 446, etait a sei- 
gneur de Beaumes, ch&telain de Bapaume ». On disait de 
meme « le vidame de Picquigni » pour « le seigneur de Pic- 
quigni, vidame d'Amiens ». « Avoeressede Bethune » ne pr6tait 
alors a aucune ambiguite. 

Pour Ansel de Beaumont, la critique est dans le vrai. Non 
seulement TAnseau en question n'a rien de commun avec la 
bourgeoisie d'Arras, ni son Beaumont avec le Beaumont d'Ar- 
tois, mais il y a plus : de ce qu'au nom de Wityert de Beau- 
mont Bodel accolecelui d' Ansel, il ne s'ensuit nullement qu'on 
doive joindre au second le compl6ment toponymique du pre- 
mier. Wibertus de Bellomonte nous est connu ; il faisait partie 
de Techevinage en 1201. L'autre bourgeois, bien que plus 
incertain, parait 6tre Ansel, frfere du maire d'Arras Sauwalon, 
temoin d'une transaction en juillet 1206, d6ced6 en 1247 1 , 1". 

1. M. Wilhelm Cloetta n'admet pas non plus r identification supposed, 
mais pour une raison toute particuliere. D'apres le critique allemand, 
l'Ansel du Congd et TAnselme ou Anciaume de la chronique porteraient 
deux noms « absolument differents » (Die beiden Namen sind durchaus 
verschieden . Archie fur das Stadium der neiieren Sprachen und Littera- 
turen, t. XCI (1893), p. 30). Cette opinion nous parait insoutenable ; Ansel- 
mus, An sell us, Ansiaumc, Ansiaus, Ansel, Anseaa ne sontque les formes 
diverses d'un seul et inSme nom. II suffit pour s'en convaincre de consulter 
le Rec. des Histor. de la France, t. XV1I-XXIV, ou Ton rencontre notam- 
ment Anselmus, Anseiius, Anseau, e"veque de Meaux, 1197. — Anselmus, 
Ansiaus, Ansials, Ansiel de Kaieu, 1203-1221 . — Anselmus de Insula, 
Ansiaus, sires de Lille, dans le texte bilingue de Guillaume de Nangis, 
1239 (Cf. Mousket en 1234). — Anselmus de Triangulo, Anseau de 
Trarjncl (Cf. Olini, 1259-1260). — Anselmus de Capriosa, Anseau de Che- 
crcuse, 1304, etc. Les sceaux des seigneurs d'Aigremont, 1227-1330, portent 
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Interpretation de la Pastourelle n'est pas moins sujette a 
controverse. II est incontestable que l'hy pothese de 1187 s'adapte 
mal aux allusions historiques et topographiques des deux 

couplets : 

En ceste contree. . . 
Li Francois i ont est6 

Ki trop Tont gast^e. 

Sire, estes vous des eschis 

Ki J'iaue ont passe'e, 
Qui de l'autre part le Lis 

Font lor assambl^e ? 
Trecheor et foimentis 

Etgent parjuree! 



Mais est-il done necessaire, pour expliquer ces vers, de des- 
cendre avec M. Schultz jusqu'a la campagne de Bouvines, en 
1213 et 1214 1 ? Jene le crois pas. Les ev6nements politiques et 
militaires auxquels ils ont trait sont 6videmment ceux dell97- 
1198, que relatent tous nos historiens : Tinvasion de TArtois 
par Baudouin, comte de Flandre, la prise de Saint-Omer, d'Aire 
sur la Lys, de Lillers, le si&ge d' Arras; puis Tentr6e en cam- 
pagne de Philippe- Auguste, la delivrance d'Arras, le passage 
de la Lys par les Frangais aupres d'Aire, la tentative sur 
Ypres, etc*. 

indiffcremment, comme les textes, Anselmus, Ansel, Ansiel (Demay, 
Sccaux do Flandre). — Le frere du maire d'Arras est appele* Anselmus au 
Cartul. du chapitre en 1206 et dans un titre de 1225 aux Arch, nat., 
S, 5208, Anseilus a l'obituaire (ms. 305, 23 avril) (ms. 305, 23 avril), 
Ansiaus dans un acte original d'entreravestissement de 1246 aux Arch, du 
Pas-de-C, Ansel au Necrologe, 1247, l* 4 . 

1. Z cits chrift fur romanische Philologic, t. VI, p. 387-390. 

2. Jac. Meyer, Annales rerum Flandr., p. 61. — Hennebert, Hist. pen. 
d'Artois, t. II, p. 293. — Dom Devienne, Hist. d'Artois, seconde partie, 
p. 127. — Achmet d'He>icourt, Les Sieges d'Arras, p. 34. — E. Lecesne, 
Hist. d y Arras, t. I, p. 113. L'opinion de M. CloStta, qui fixe au prin temps 
de l'annee 1199, la composition de la Pastourelle, n'a done rien que de tres 
vraisemblable. V. Archie fur das Stud, d. n. Sprachen, t. XC1, p. 46. 
Cf. Essai sur Adan de le Hale, p. 551. 



Digitized by 



Google 



LA SATIRE A AURAS AU XlII e SlfcCLE 165 

Sans s'arreter a ces discussions collaterals, M. Gaston Ray- 
naud a pens6, non sans raison, que la solution directe du pro- 
blfeme doit se trouver dans Tidentification des personnages 
cit6s au Conge. C'est dans ce sens qu'il a dirig6 ses recherches; 
etsi elles n'ont pas abouti, dumoins quant aux precisions, 
la faute en est a Terreur commune sur le v6ritable caractfere du 
Regis tre de la confr6rie. 

Reprenant done l'enqufite d'apres les nouvelles donnees 
necrologiques, nous allons demander a une statistique rigou- 
reuse quels sont, parmi les personnages du Cong6, ceux dont 
la mort certaine est anterieure k 1248, et quels sont ceux qui 
survivaient & cette date. La balance des chiffres decidera 
entre les deux systemes contraires. 

Le Conge comprend, au maximum, cinquante indications 
personnelles, dont treize consistent en titres, prenoms et 
autres signalements trop vagues pour qu'on puisse reconnaltre 
et affirmer a priori Tidentite de ceuxauxquels ils s'appliquent f . 

Dix autres personnages, plus clairement design6s, n'ont laisse 
aucune trace au N&crologe, non plus que dans les autres docu- 
ments du temps : ce qui porte a vingt-trois le chiffre des 
recusations prealables*. 

Reste done a recueillir vingt-sept tenioignages. Ils se r6par- 
tissent de la manure suivante : 

Dix noms inscrits dans les listes mortuaires de la premifere 



1. DansM6on. Vers 26 : L'oncleet le neveu. —V. 218 : Baudeet Tumas. 
— V. 229 : Le monoier. — V. 253 : Baude. — V. 322 : Li markeant. — 
V. 362 : Bernart. — V. 403 : Signor Mahiu. — V. 424 : Le castelain de 
Biaume's. — V. 446 : Le castelain d'Arras et Bauduin son fils. — - V. 459 : 
Lemaire d'Arras. — V. 475 : L'avoeresse de Be*thune. 

2. Vers 73 : Robert Werri. — V. 169 : Waignet. - V. 157 : Waubert le 
Clerc. — V. 180 : M e Renaut de Biauvais. — V. 316 : Pieron Wasket. — 
V. 319 : Huon Durant. — V. 350 : Baude Boiard. — V. 362 : Robert al 
Dent. — V.410 : Jofroi leMire.— V. 437 : Wibert de le Sale. 

M e Renaut, ce trouvere ignore*, me parait etre l'auteur du tres remar- 
qiiable serventois publiepar Jubinai sous le nom de maitre Renas (Hist. 
ML, XXIII, 705). Waignet rappelle « Caign^s vielere » f 1200, 2 3 et Baude 
Bolart pourrait 6tre & « Bodart Baldus » f 1203, 3*. 

Moyen Age, X. XIII 12 
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partie du siecle se retrouvent egalement dans la seconde, de 
sorte que rhomonymie en laisse tout d'abord Tattribution 
flottante entre les deux hypotheses 1 . 
Deux noms seulement sont posterieurs k 1250 V 
En revanche, il y a dans le Conge quinze mentions, toutes 
anterieures a 1248,, qu'on ne rencontre plus a Arras aprfes cette 
date, ni dans le Necrologe ni ailleurs 3 . Le poids de cette 

1 . Vers 16 : Jehan Bosket, f 1227, 3 U , peut-Stre oncle ou neveu (v. 26) de 
Balduinus Bosket, 6chevin en 1201. Un autre, £chevin en 1247, f 1252, l 16 . 
— V.37 : Simon Disier, lisez d'Isier(de Isero, Izel-les-Equerchin), f 1245, l 1 *. 
Ms. 740, Obit, 29 aout. Un autre f 1261, l 8 , avait des maisons a Tentr^e de 
la rue de la Warance, d'apres les Hostagia de 1261, f° 22. — V. 121 : 
Robert Cosset, cite* dans le pouille 1 des rentes de Saint- Vaast en 1170; dans 
le CartuL du chapitre, acte du 3 avril 1212 ou 1213 (anne*e incertaine); 
com me clerc dans le CartuL de I'Evdche en 1222. Un autre f 1272, 
3\ etc. - V. 133 : Warins (ii jogiere), 1203, l 5 . Autres f 1234, 3*\ 1236, 3\ 
1271, l 1 *. — V. 193 : Nicole le Carpentier f 1210, 3\ Autre aux comptes 
du bailliage d'Arras, 1300, 1305. — V. 241 : Bertel ; Jacques Bretel, Schevin 
en 1223, f 1229, 3<\ Jehan Bretel, f 1244, 2 16 . Jehan Bretel, le trouvere 
f 1272, l 35 . — V. 265 : Baudouin Fastoul et sa femme Marie, bourgeois 
d'Arras en 1212-13 (Bibl. d'Arras, CartuL de Marcuil, dans Le Pez, p. 130), 
« Bauduwin Fastoul »,echevin d'Arras en 1213 (Arch, nat., S, 5208). Fasto- 
lius Baudes, f 1213, 2 3 . Autre Baude Fastoul, (tehevin en 1265 (Bfbl. d'Arras, 
ms. 316, p. 261). — V. 289 : Robert Pi&largent, f 1228, 2 59 ; autre, f 1230, 
2" (Cf. Robert Piedargent, dansGuiman, en 1170, f 1196, 3 16 (Voir Obit, 
ms. 740, 28 nov. et 18 oct.). M. Guy releve un Robert Piedargent de 
l'hdtel de Charles d'Anjou, a Naples. — V. 329 : Bertran? Bertran fils 
Tieson,f 1200, 3 u .Bertran Nicole, f 1234, 3". Bertran, f 1275, 3 9 . - V.400: 
Ansel, Anselmus f rater majoris, te*moin avec Robertus Louchars (v. 339), 
dans une charte de 1206 (CartuL du chapitre, f° 156-157). « Ansel frere 
le maieur » dans un acte de 1225 (Arch, nat., S, 5208): « Pro Ansel frere le 
maieur 1247, 1". » Autres Anselme au NecroL, 1212, 1", 1252, 2 6 , 
1285, 2\ 

2. Vers 97 : Henri Bougier. — V. 327 : Martin Vrediere (voir ces noms 
dans VEssai sur Adan de le Hale, p. 559). 

3. Vers 51 :BauduinSoutemont.Zotemont,f 1218, 3 59 (Zotemonde, f 1220, 
2'). — V.64 : Girart d'Espaigne (Epagne, canton d'Abbeville), « Espaigne 
Gerars » f 1203, 2 18 . Cf. ms. 740, 1" fevrier, Ob. Gerardus de Hispania. — 
V.85 : Berart, f 1220, 2 3 \ 1232, 3", 1240, 3 15 (Berarde, 1270, 3 55 ). -V. 97: 
Henri le Noir, f 1202, 2 7 . - V. 109 : Jakes au Dent, f 1217, l 9 . - V. 121 : 
Mahiu Cosset, t^moin de Tacte de 1212-1213 releve dans la note prec6dente, 
au vers 121, a propos de Robert Cosset. Cosses Matheus, f 1237, 3 3 . — 
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derniereconstatationentrainant logiquement les identifications 
indecises dans le sens indiqu6 d6j& par les vraisemblances, la 
croisade de Constantinople obtient, a deux noms pres, l'unani- 
mite des suffrages . 

Les deux noms dissidents sont ceux de Henri Bougier et de 
Martin Vrediere. M. Guy les a releves et s'en fait un argu- 
ment contre la these adverse. Mais il convient de remarquer 
que, d'apres les manuscrits, Henri Bougier n'est qu'une variante, 
assez incertaine d'ailleurs, de Henri leNoir, mort en 1202, 2 1 . 
Si done on veut voir la deux personnages distincts, encore 
faudra-t-il, malgr6 tout, les supposer conteraporains. 

II en est de m6me pour « Martin Vrediere — de la foi % s ». 
Inhabitant pas Arras, il n'a pas dti trouver place au Necrologe. 
L'inscription de 1269, 3 7 , so rapporterait done a quelque autre, 
peut-etre a son fils. Dans les deux cas, Texception d'homo- 
nymie parait trop bienjustifiee pour que ce detail equivoque 
puisse infirmer les conclusions de Tensemble. 



V. 145 : Vaast Huchedeu n'est pas au Necrologe. II e"tait fils de Sauwalon 
Huchedeu, YOfficialis du feu corate Philippe de Flandre, et chevalier en 
1204, d'apres une charte du mois de feWrier de cette m6me ann^e, n. St., 
datee de Saint-Jean -d' Acre (Arch, nat., S, 5208, n° 38). — V. 205: Tiebaut 
dele Pieree'tait echevin en sept. 1212 (Cartul. du c hap Ure, piece CLXXVII), 
temoin de lettres de Nevelon le marechal en avril 1217 (Teulet, Layettes, 
p. 178); a Ad Petram Tiebaut, f 1221, 2 U ». Le « mansus Theobaldi de 
Petra » est mentionne en nov. 1233 (Supp. au Guiman de Tfivech6, n° 492). 
—V. 277:RaoulRavouin,maire delaconfrerie. « Rabuin Raol»,f 1204,1". 
Cf. Rabuine Helms, f 1203, 2*. — V. 303 : Aliaurae Piedargent, cite* dans 
Guiman, p. 204, echevin en 1201. « Alelmes », 1 1217. 2"?Cf. ms. 740, 
4 juin : Ob. Alelmus Pes argenti. — V. 331 : Mahiu le Fort, f 1235, V\ 
— V. 339 : Robert Locart ou Louchart, temoin d'une charte de fevrier 1205, 
n. st., n°530 du supp. de Guiman (cf. ms. 316, p. 110), etavec Ansel d'une 
autre charte de 1206 de'jacite'e plus haut. Loucardus Robert, f 1222,3*. Voir 
ms. 740, 9aout : Ob. Rob. Loucars et Hugo nepos. — V. 374 : Baude Wis- 
trenaue : « Non clericus Baudes Wistrenaue », f 1240, 2\ Cf. Guiman, 
p. 204 : Domus Balduini Wistre. — V. 396 : Ge>art Joie, «Gaudium Ghe- 
rars », f 1229, 3 !7 . —V. 400 : Wibert de Biaumont, de Belloniontc,6chevin 
en 1201, est cite* en 1219 comme temoin d'une convention entre lechapitre 
de Saint- Vaast au sujet de Hachicourt (Supp. au Guiman de l'EvechS, 
n° 465) : « Montbei Wibers, » f 1234, 2 5 . 
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Au surplus, il est une derntere date qui domine tout le d6bat 
et tranche souverainement la question, c'est la mort de Bodel. 
On s'est pr6valu de Tabsence de son nom dans les listes du 
N€crologe,et, de part et d'autre, les raisons n'ont pas manque 
pour en expliquer la cause. Or, le nom s'y trouve inscrit en toutes 
lettres, folio 6 verso, a Tavant-derniere ligne de la premiere 
colonne. Bodel mourut peu de temps aprfes la Purification, 
c'est-a-dire vers la fin de fevrier ou au commencement de mars 
de l'annee 1210. 

Le Conge est done bien de 1200 a 1202, comme le pensait 
Paulin Paris 1 , et non de 1248, comme l'avait suppose Arthur 
Dinaux . 

1. Loc. cit., p. 796. 
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DEUX CHANTIERS BORDELAIS 

(1486-1521) 

Par J.-A.. BRUTAIL8 



CHAPITRE III 

LE PERSONNEL ET SES ATTRIBUTIONS 

I. — Le personnel: les maitres d'oeuvre de pierre ; Us ne sont 
g&n&ralement pas Bordelais; ce qu'6tait un maQon; les 
divers ouvriers. 

II. — Lapr&paration des projets ; les commissions. Les attribu- 
tions du maitre d'oeuvre: ce que I' on appelait tailler le moule. 
Les attributions des ouvriers, compagnons et manoeuvres . 

I. — II serait tem6raire de dresser d'apr&s nos documents 
un etat complet du personnel occupe sur les chantiers. Par 
contre, nous pouvons utilement etudier sa condition. 
* Nous avons vu que le maitre d'oeuvre du clocher de Saint- 
Michel s'appelait Jean Lebas. II convient de dire des a present 
que le Jean Lebas engage en 1464 et a qui revient Thonneur 
d'avoir congu le pro jet du monument etd'en avoir commence la 
construction, fut, au cours des travaux, remplac6 par son fils, 
egalement appel6 Jean Lebas 1 . Les Lebas etaient de Saintes*. 

1. Baurein, Vari&tts bordelaiscs, t. V, p. 178 ; nouv. 6d., t. Ill, 
p. 102. 

2. Voy. a la fin du present travail ['engagement de Lebas pere. — J. Lebas 
pere etait marie" a Peyronne Maleta, laquelle est nommee dans une recon- 
naissance de dette rec,ue, le 22 novembre 1469, par Bracony, notaire a 
Bordeaux. Le 23 octobre!479 (?), Lebas, maitre de l'oeuvre de Saint-Michel, 
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Le fils y revint quand il cessa d'etre attache de fagon perma- 
nente a la fabrique, le 28 septembre 1494. La fleche etait alors 
terminee depuis deux ans; mais on n'en avait pas fini avec 
certaines constructions accessoires. En decembre 1494, Lebas 
fut appel6 pour donner des Gpures 1 . De la construction des 
chapelles, des reparations soit de la flfeche, soit desjilloles, 
d'autres maltres furent charges, Ramonin ou Romanin et un 
Bertrand Champdavena, qui devaiten realite s'appeler Champ- 
davoine. 

Ces divers noms n'appartiennent pas au Bordelais. Aussi 
bien notre pays ne fut jamais un foyer de Tart gothique: 
ouvriers et formules venaient, celles-ci apport6es par ceux-la, 
des provinces de langue frangaise; les grands edifices gothiques 
ne pouvaient 6tre Aleves dans nos regions du Midi que par 
des ouvriers etrangers. Pendant la periode romane, la contr6e 
qui repond au d^partement actuel de la Gironde fut tributaire 
dela Saintonge: faut-il voir dans l'origine saintongeaise des 
Lebas une continuation de ce courant artistique? Est-ce une 
coincidence pure? Jepose la question sans la resoudre. 

D'une fa?on generate, maitres et compagnons portaient des 
noms inusites dans lepays: « GuillermusGeraldi, » Guillaume 
Geraud, maitre d'oeuvre de Saint- Andr6 en 1420*, Botarel, 
maltre d'oeuvre de Saint-Michel en 1448*, 6taient peut-etre 
Bordelais; mais Colin Trenchant, maitre d'oeuvre de Saint- 
Andre et de Saint-Seurin en 1425*, Henri Colas, Imbert 

procecla au partage de ses biens entre ses deux fils, Tun et l'autre nommes 
Jean ; au premier, il attribua les biens de Bordeaux et du Bordelais : 
« hostelz, terres, vignes, utencilles, or et argent; » le second recut les pro- 
prietes de Saintonge. Sur la part de Taihe, le pere se reserva 100 fr. bor- 
delais (Dartiguemale, notaire). 

1. 23 decembre 1494. « A mestre Johan Lobas, demorant a Sanctes, per 
certans jorns que abe obrat en l'obre et per balhar los treytz per acabar 
lo pilar de las letrines et per far l'uteu de la bouta dedens lo carney, V fr. » 

2. 6 aout 1420. G 284, f 2 v°. 

3. L'engagement de Botarel a 6te publie dans les Archives historiques 
de la Gironde, t. VI, pp. 52-56. 

4. G 284, fol. 10 v° ; Archives historiques de la Gironde, t. VII, p. 439. 
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Boachon, Mathelin Galopin, mattres de Saint-Andre dans les 
premieres ann^es duxvi e sifecle, appartenaient ad'autrescontrees. 
On en peut dire autant de la plupart des ouvriers. A Saint- 
Michel : Petit Jean de Fougeres, Grand Jean de Niort, le 
Picard, Micheau, Georges Clissonneau, Yvonet Alain, Andr6 
Balliveau, Huguet Bauducheau, Francois Bauducheau, Colas 
Baluteau, Guillaume Legay, Jean Moureau. A Saint- Andre : le 
Normand, Jean d'Anjou, le Baron, Pierre de Tours, le Poi- 
tevin, Jean Gomet, Antoine, maitre Jacques, maltre Boileau, 
Bertheau, Simon Meschin, masons; Jean de la Saussaye, 
et Robert Paperoche, verriers; Jean Savoye, Rochelle, leMore, 
faiseurs de mortiers, etc. 1 . Imbert Boachon employ ait, a un 
moment donne, un compagnonallemand*. 

Lesmaitres d'oeuvreetaient qualifies mapo/as : « Maistre Ma- 
thelin Galopin, maistre niasson de Fesglise 8 .»Ce mot n'avait 
pas une signification aussi precise qu a present, ou plut6t, 
suivant la marche habituelle de la specialisation du travail, 
le magon de nos jours a des occupations beaucoup moins varices 
que le ma^on de jadis. Les magons payes par P. du Grava 
6taient employes tantot a tailler les pierres, tantot h les poser: 
Tun d'eux, en 1487, etait charg6 de faire Tare de Torgue, 
« tantper tailhar que pousar 4 ». Ainsi en est-il a Saint-Andre, 
oil les m6mes ouvriers sont dits macons et tailleurs de pierres : 
les comptes nous montrent indiflteremment des « massons » 
occup6s a tailler la pierre 5 et des « latomi » qui magonnent des 



1. Les registres des notaires du temps signalent a Bordeaux d'autres 
ouvriers. qui sontd'origine franchise, par exemple : Jean Ravel et Jean Le 
Bargavel, macons, de la paroisse Saint-Michel (24 Janvier 1466; Jouan, 
notaire) ; Joffrion Taupin, macon, Gervais de Melin, charpentier (26 mars 
1478; Dartiguemale, notaire); Jean Giraud, alias de Saumur, charpentier 
(12 avril 1480; Dartiguemale, notaire). 

2.31 mail510. G 505. 

3. 11 fevrierl521.G 509. 

4. 21juilletl487. 

5. 21 mars 1518. « Lors les massons ne faisoit que tailler la doelle » 
(G 508). 
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fondations 1 . Ces ouvriers etaient, end'autres termes, a la fois 
tailleurs de pierre et maQons, a la faQon de ces artisans dont 
les armoiries portaient un marteau, une bretture, une 6querre 
et une truelle*. Botarel, maitre d'oeuvre entre au service de 
Saint-Michel en 1448, est 6galement qualify magon, et cepen- 
dant sonapprentidevait, pour etre agree, « savoir tailler suffi- 
samment». Au xvn e sifecle encore, les magons dont M. Roborel 
de Climens a recueilli les seings manuels 3 signaient en 
dessinant une bretture, un profil moulure, une 6querre, un 
compas ou entin des signes etranges, qui 6taient peut-6tre la 
marque de t&cheron qu'ils traQaient sur la pierre 4 . 

Les maitres d'oeuvre 6taient done des tailleurs de pierre 
ou plut6t des appareilleurs. Dans la construction gothique, 
dont l'ossature, savamment equilibree, est r6duite au volume 
minimum, la perfection du trait constitue une qualit6 essen- 
tielle. Aussi le chef du chantier est-il tailleur de pierre, lato- 
mus, suivant le terme applique a Jean de Chelles 5 ; tailleur de 

1. 24octobre 1511.«Magister Imbertus et sex latomi qui fecerunt pillare 
usque ad summitatem terrarum » (G 505). — 5 Janvier 1512. Ibid., etc. 
— Aux termes des statuts de juillet 1673, quand un compagnon magon 
se pre'sentait pour faire un chef-d'oeuvre, on lui donnait « une piece 
de trait etune piece de main ». Les maitres etaient dits « maistres massons 
et architectes » (Anciens et nouceaux Statuts de Bordeaux, 6&. de 1701, 
p. 119). 

2. Lance, Dictionnaire des architectes francais, t. I, introduction, 
pi. vi et vin, fig. 42 et 54. — M. Schneegans a cependant note* a Strasbourg 
la distinction entre macons et tailleurs de pierre (Annates archdologiques, 
t. VIII, p. 149). 

3. M. Roborel de Climens, qui a publie* partie de ces signatures curieuses 
dans le t. XXXI des Archives historiques de la Gironde (pi. V), a bien 
voulu me communiquer celles de ces signatures qu'il n'avait pas repro- 
duites. 

4. On trouve des marques de tacherons bien en dec, a de la date assignee 
a leur disparition. II y en a, sur l'abside de la catheMrale d'Aire, qui doivent 
fitre du xviii* siecle. 

5. Viollet le Due, Dictionnaire d' architecture, t. IV, p. 347. —Pour 
tout ceci, cf. V. Mortet, Maurice de Sully > pp. 112 et suiv. — Je n'ai 
qu' une reserve a faire: a Bordeaux, Yoperarius, obrer, n'est pas un em- 
ploye, mais un d£legu6 de Vaeuore, de la fabrique. 
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pierre ou « maitre en geometric », comme s'intitule, en 1425, 
Colin Trenchant 1 . Lorsque, en 1416-1417, le chapitre de 
Girone con voqua les maitres d'oeu vre de la contree pour prendre 
leur avis en vue de l'achevement de la catbedrale, tous ces 
maitres d'oeuvre, sauf deux, dont la profession n'est pas sp6ci- 
fiee, sont dits lapicida. Canet, le maitre d'oeuvre de la S6o 
d'Urgel,taillait non des blocs de construction, maisdes statues*. 
11 est vrai que la cathedrale d'Urgel etait a cette epoque 
terminee depuis longtemps, et le role de Canet devait se borner 
aux travaux d'entretien 3 . 

Dans un passage ducommentai re qu'il a consacre a F Album 
de Villardde Honnecourt*, Lassus distingue du maitre d'oeuvre 
1'appareilleur, et de celui-ci le tailleur de pierre: le premier 
aurait arr6t6 et dessine les projets ; le second aurait trace les 
6pures; le troisifeme aurait donn6 aux blocs la forme prescrite 
par le maitre et Tappareilleur. En realite, le maitre d'oeuvre 
etait lui-meme un ouvrier. 

Le personnel du chantier de Saint-Michel comprend, d'une 
part, un chef magon, qui est le maitre d'oeuvre ; d'autre part, 
des masons. Nous ne voyons pas a Bordeaux cette hierarchie 
des maitres mages, maitres de pierre et peyrers que Ton 
trouve, par exemple, a Montpellier\ Toutefois, dans lenombre 
des masons de Saint-Michel, il en est qui sont vraisembla- 
blement l'&me du chantier : les deux valets de Lebas, comme 
l'apprenti et le ma$on de son predecesseur Botarel, doivent 
etre des fagons de contre-maitres, communiquant autour d'eux 
la pensee duchef ouvrier et veillant & ce qu'elle soit fid&lement 



1. Cf. Renouvier et Ricard, Des Maitres de pierre de Montpellier, 
p. 19. 

2. Espana sagrada,t. XLV,pp. 227-244. 

3. II y eut,ii est vrai, des remaniements op6r6s 4 la cathedrale romane: 
on ajouta, par exemple, des arcs-boutants. Je n'ai plus les details assez 
presents 4 la mSmoire pour juger si ces arcs-boutants peuvent etre du 
xv siecle et du temps de Canet. 

4. P. 148. 

5. Renouvier et Ricard, Des Maitres de pierre de Montpellier, p. 26. 
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interpretee. Parmi les compagnons masons, certains avaient 
leur valet *: d'autres avaient et6 amenespar le maltre d'oeuvre, 
tel son neveu*, ou 6taient depuis longtemps embauches. lis 
devaient maintenir les traditions du chantier, comprendre les 
ordres & demi-mot et avoir sur le reste des ouvriers une 
certaine autorite de fait. C'est le cas d'Huguet Bauducheau, 
que Baurein 8 et l'abbe Corbin * ont pris, celui -la pour un archi- 
tects, celui-ci pour un entrepreneur. Bauducheau 6tait un 
compagnon macjon aux gages de Toeuvre; ii etait particulie- 
rement courageux et d6voue,et deson zfele il donna unepreuve 
le jour ou il consentit k magonner le faite de -la fleche avec 
Guillaume Le Reynart, que Tabb6 Corbin donne, j'ignore 
pourquoi, commeunappareilleur \ Le jour ou futclos le dixieme 
exercice de la gestion de P. Du Grava et de Grimon Eyquem, 
le 31 aotlt 1496, Bauducheau regut une gratification, en 
reconnaissance des services par lui rendus pendant dix ans, « de 
nuitetdejour ». 

Les comptes de Saint- Andr6 ne m'ont pas laiss6 l'impression 
d'un chantier aussi fortement organist. lis mentionnent une 
fois le « garson » du maltre de Toeuvre 8 ; mais nousne savons 
nice qu'6tait ce « garson »,ni a quel titre il est partie prenante. 
Quant aux servitores du maitre, si souvent nommes dans ces 
comptes, ce sont simplement les compagnons dont 6tait com- 
posee Tequipe travaillant sous ses ordres. Quelquefois, assez 

1. 21 juillet 1488. « Au veylet de Pyerres Charretier, masson,per V jorn. 
que ave obrat en Tobre. » — 8 Janvier 1497. « A Colas, per son veylet, per 
aber talhat LXIII pes de queyria, monta I fr. II (sic)ard. » 

2. 16 de'cembre 1488. « Au nebot de mestre Johan Lobas, per XVII jor- 
naus. » 

3. Vari^Us bordelaises, t. V, p. 159; nouv. e"d., t. Ill, p. 90. 

4. Saint-Michel de Bordeaux, p. 132. 

5. Ibid. 

6. llfe'vrier 1521. « A maistre Mathelin Galopin, maistre masson de 
l'esglise, pour son garson, » 15 liv. tourn. (90 fr.)-(G 509). — Lel5 sep- 
tembre 1511, lel6 du mSme mois et le 16 du mois suivant, le registre de 
comptes de Saint- And re signale le charretier de maltre Imbert, maltre de 
l'oeuvre, etle charretier de maltre Henri, ancien maltre de Toauvre (G 505). 
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rarement d'ailleurs, les registres signalent d'autres masons en 
dehors de cesservitores* ; peut-6trele maitre avait-il embauche 
ceux-ci etnon ceux-la; peut-6tre aussi les premiers travaillaient- 
ils aune autre besogne que celle qui retenait le maitre et ses 
servants. 

Parmi les ouvriers des autres corps d'6tat il faut enumerer 
un chaufournier, qui fut employe a Verteuil a faire la chaux 
pour la fabrique*; des baradiers ou terrassiers *, charges de 
creuser les fosses de fondation; les manoeuvres, manobras, ma- 
nobreys; les ouvriers debois, qui se distinguaient en menuisiers 
et en charpentiers, a rencontre de ce qui se passait dans certaines 
provinces, ou les uns et les autres 6taient confondus sous la 
denomination de fustiers K ; les plombeurs, recouvreurs de 
plomb ou estaigniers, qui faisaient les couvertures de plomb 5 ; 
les recouvreurs de tible, couvreurs de tuile, bien distincts des 
plombeurs et des couvreurs d'ardoise, etc. 

II. — L'6laboration du pro jet de construction 6tait le premier 
travail du maitre d'oeuvre. Le 28 juin 1429, le chapitre de 
Saint- Andre adopta le dessin qui lui etait soumis par le maitre 
d'oeuvre pour le clocher dit de Pey-Berland\ Quelques annees 
auparavant, en 1416, Tev6que et le chapitre de Girone avaient 
decide de confier le soin de tracer un dessin pour l'achevement 
de la cathedrale a deux des maitres d'oeuvre qu'ils appelaient 
a donnerleur avis sur cet ach&vement 7 . 

1. 1511. G505, passim. 
2.28aotit 1511. G 505. 

3. 17 juillet 1519. « A six baradiers, qui avoient besoingne* & faire la 
fosse du pilier » (G 509). 

4. Renouvier et Ricard, Des Maitres de plerre et des autres artistes 
gothiques de Montpellier, $ . 57. — Cf. mon Etude archeologique sur le 
Castillet de Notre-Dame de Perpignan, p. 65. 

5. 1515-1516. Pierre Biguet, « maistre plumbeur » (G 508). — l cr sep- 
tembre 1519. « Au plumbeur, en deduction de son marche* » (G 509). 

6. G 284, fol. 15. — Le 7 fe>rier 1511, le chapitre de Saint-Andre* decide 
de payer un ecu d'or d l'ancien maitre d'oeuvre « pro certis laboribus per 
ipsum adhibitis in ordinacione pillarium fie n dor urn in ecclesia • (G 505)* 

7. Espana sagrada, t. XLV, p. 229. 
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Quand le problfeme a r6soudre 6tait delicat, on recourait aux 
lumieres d'un ou plusieurs maitres etrangers; on provoquait 
l'avis d'un constructeur ayant fait ses preuves ou de plusieurs. 
En 1521, on pay a 16 livres tournois (96 fr.) « au maistre de 
Condon pour la visite qu'il avoit faicte en l'esglise » de Saint- 
Andre 1 . En 1493, trois maitres re?urent mandatde verifier la 
solidite du clocher de Saint-Michel, au sujet de laquelle des 
bruits facheux couraient dans le public. Les chanoines de 
Saint-Andre nommaient tres frequemment des commissions 
de ce genre : le 18 mai 1508, commission de trois charpentiers, 
de trois masons et du maitre d'oeuvre pour visiter un echafau- 
dage*; le 8 avril 1510, commission de quatre maitres masons 
pour examiner la rosace du transept nord et les arcs-boutants ; 
le 6 juin de la mftme annee, commission de cinq maitres pour 
voir la meme rosace; le 26 novembre, commission de trois 
experts pour evaluer un echafaudage; le 4 Janvier 1511, com- 
mission de deux maitres pour fixer la place d'une pile d'arc- 
boutant ; le 14, commission de cinq maitres pour juger le 
projet, « patronum », de pilier dress6 par le maitre d'oeuvre : 
ils proposent d'elever deux piliers, et ils les estiment, fonda- 
tions non comprises, a 1,400 livres tournois (8,400 fr.); le 24, 
commission qui amene le chapitre a construire trois piles; 
le 9 octobre 1511, commission de quatre maitres et du maitre 
d'oeuvre pour examiner une fosse de fondations ; le l er juin 1512, 
commission pour evaluer les travaux executes par Tentrepre- 
neur des piles en dehors du devis. 

Enfin, le clerge, pour le compte de qui 6taient faits les tra- 
vaux, pouvait intervenir et decider par lui-m6me. Dans la nuit 
du 2 d6cembre 1511, un eboulement se produisit dans la tran- 
chee faite pour fonder une pile a Saint- Andre; le lendemain, 



1. 9 avrii 1521. G509. 

2. Ces dates sont celles des mentions qui sont faites desdites commissions 
dans ies registres des comptes. II faut ajouter, en ce qui conceme Saint- 
Michel, une commission donnee a Jean Lebas et a un maitre charpentier 
pour visiter le beffroi des cloches (12 decembre 1495). 
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les chanoines se rendirent sur le chantier et prescrivirent 
d'engager vingt-quatre hommes pour h&ter Tepuisement 1 . 

Le traite conclu en 1448 entre Botarel et la fabrique de 
Saint-Michel spGcifie qu'il etait charge d'embaucher les magons. 
II en etait vraisemblablement de meme des autres maitres 
d'oeuvre, dont certains paraissent avoir paye la main-d'oeuvre, 
qui leur etait ensuite rembours^e*. Pour la surveillance des 
travaux, le pointage des fournitures a Ten tree, etc., on dele- 
guait un homme de confiance 3 . 

Les divers, corps d'etat n'etaient pas soumis a une direction 
unique, comme ils sont aujourd'hui soumis a la conduite de 
Tarchitecte : Jean Lebas, par exemple, etait « maitre apres 
Dieu des oeuvres de pierre de Saint-Michel »; charpentiers, 
couvreurs, fondeurs, besognaient independamment de lui. 
Viollet le Due a signale ce manque d'unite dans les chantiers 
du xv e siecle, oil « chaque corps de m6tier travaille de son 
cot6 » sur un projet prGalablement dresse dans ses grandes 
lignes*. C'est un maitre menuisier au service de Saint-Seurin, 
maitre Thierry du Proys, qui fit deuxdessins pour les boiseries 
du choeur de Saint-Michel 5 . 



1. G 505. 

2. 9 aout 1511. En marge, apres l'indication du prix de la journ^e des 
manoeuvres: « Imbertus dabat lasd. manobres illo precio » (G 505). — 
17 avril 1517. « Compt^ les maneuvres a X ard. pour journee, que maistre 
Mathelindit en payer aultant » (G 508). — C'est au maitre d'eeuvre qu'on 
paye lesalaire de ses compagnons. 30 juin 1508. « Magistro Henrico, ma- 
gistro operis, pro quinque jornalibus per ejus servitores factis » (G 504). — 
Cf . 18 Janvier 1511, G 505; etc. 

3. 17 octobrel511 . Arnaud de Basterot a visite de nuit et de jour les ouvriers 
travaillant a fonder les piles des arcs-boutants ; son serviteur a passe des 
nuits a compter les charretees de sable et de terre apportees ou en levees 
par les charretiers (G 505). — C'est le portier du chapitre qui fut charge", 
en 1511, de suivre la fabrication de la chaux a Verteuil(G 505). 

4. Dictionnaire d 'architecture, t. I, p. 113.— Cf. Lance, Dictionnaire 
des architectesfrancais, introduction, p. xi. 

5. 12 octobre 1494. « A mestre Tierri du Proys, menuzey, mestre de 
Sanct-Seurin, per aber feyt dos pertreytz per lo cor de la gleysa de Sanct- 
Miqueu, monta I [escut] ausorelb, II fr.XXV arditz. » 
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Toutefois, le maitre des oeuvres de pierre etait par excellence 
le maitre d'oeuvre. Ayant elabore le projet d'ensemble de T6di- 
fice, il etait consults quand il s'agissait d'en executer les di- 
verses parties 1 : lui seul savait exactement la raison d'etre des 
formes auxquelles il s'6tait arr6t6, et il devait avoir, en fait, 
la haute main sur tout le chantier \ 

Le maitre n'avait pas seulement a faire fonction d'architecte. 
Lebas etait astreint par son contrat, sauf le cas de maladie, a 
travailler de ses mains, a faire oeuvre d'appareilleur : il donnait 
le trait, et quand il ne fut plus la, les maitres d'oeuvre qui le 
remplagaient ordonnaient les molles*. 

Quicherat a ecrit sur les molles, dans Tarchitecture du 
moyen age, une page fort curieuse*. II s'agissait d'expliquer 
un dessin et d'interpr6ter une legende de Villard de Honne- 
court. Le dessin represente des demi-cereles concentriques; 

les deux demi-cercles exterieurs sont 

inacheves et ils sont reunis par une 

f//"-"N^V J au 9 e ^n bois. La legende porte : 

(ff \\\ « Par ehu tail om le mole d'on grant 

— ' arc dedens III pies de tere 5 . » 

« Ainsi taille-t-on le mole d'un grand arc dedans 3 pieds de 
terre. » « Tailler le moule, dit Quicherat, c'est decouper avec 
ses elevations et profils, c'est sculpter unclaveauqui pourra... 

1. C'est ainsi que Jean Lebas fat, nous l'avons vu, adjoint a un maitre 
charpentier pour visiter ie beffroi (12 decembre 1495). — 11 existe a Bor- 
deaux une eglise recente dont le clocherest menace parce que lescharpentiers 
ont e*tabli le beffroi un 6tageplus haut que ne l'avait prevu l'architecte. 

2. Le maitre d'oeuvre pouvait aussi Gtre charge des achats de mate*riaux 
(3 juillet 1519. G509). — 8 aoufc 1519. « Au maistre masson pour avoir 
du ribotpour lespiliers,»201iv.tourn. (120fr.). (G 509). — Le maitre d'oeuvre 
de Saint-Andr6 6tait, au xv c siecle, charge d'entretenir l'horioge (9 oc- 
tobre 1431, 13 fevrier 1432, etc. G 503). 

3. 5 novembre 1495. « A mestre Ramonin et mestre Bertran Champ- 
dabena, per ordenar la place deu pilar qui se fey devert Sancta-Susannaet 
perordenar lo molle deud. pilar. » 

4. Mdlanges, t. II, p. 260. — Cf. Lenoir, L 'Architecture mo nastique, 
t. II, p. 272*273. 

5. Cf. Lassus, Album de Villard de Honnecourt, pi. XXXVJ1L 




Digitized by 



Google 



DEUX CHANTIERS BORDELAIS (1486-1521) 179 

servir de modele a tous les autres claveaux du meme arc. 
Maintenant, que les mots dedans trots pieds deterre indiquent 
la surface ou le volume de terre suffisant pour l'ex6cution du 
modele; que trots pieds soit une quantit6 rGelle ou seulement 
un ind^fini synonyme de peu considerable ; que les trois demi- 
cercles concentriques de la figure, places sous le segment que 
Toperation a pour but de produire, soient la pour enseigner la 
marche de l'operation ou a toute autre fin : peu importe; l'exe- 
cution du module en relief est mise hors de doute. » En conse- 
quence, Quicherat considere comme acquis « le fait d'un relief 
preliminaire... La figure le prouve par \&jauge qui est appli- 
quee sur son segment exterieur ». 

II me semble que dans cette dissertation Quicherat s'est 
mepris et sur le sens des mots et peut-6tre sur la signification 
du dessin . Debarrassons-nous d'abord de la difficulty philolo- 
gique. 

Tailler le mole peut se dire de l'operation qui consiste a 
decouper un panneau presentant Je profil adopte pour un 
membre de construction. Le 10 decembre 1495, la fabrique de 
Saipt-Michel payait « maitreGilet », Gillet Barau, menuisier, 
« per talhar lo molle deu pilar qui es devert S ta -Susanna », 
pour tailler le molle du pilier place du cote de la chapelle de 
Sainte-Suzanne. Tous les molles dont il est question dans ce 
compte de Saint-Michel sont faits par le menuisier \ ce qui 
indique bien que c'etaient des panneaux de bois. Ce mot se 
retrouved'ailleurs a plusieurs reprises dans V Album de Villard 
de Honnecourt, et je ne crois pas qu'il ait jamais la le sens de 
modele en relief : les « molles des chapieles)) de Reims*, par 
exemple, sont les patrons des membrures de ces chapelles. 

1. 14 octobre 1487; 10 decembre 1495; 2 Janvier 1496; 11 aout 1496: 
6 npvembre 1496. — Les prix sont del3 liards (0 fr. 97), 541iards (4 fr. 05), 
10 liards (0 f r. 75) et 12 liards (Ofr. 90). Le salaire d'un menuisier e" tan t 
de 24 liards (1 fr. 80), le prix de 54 liards est bien e'leve' pour un simple 
patron de bois. Sans doute, le menuisier fournit plusieurs exeinplaires 
d'un molle. 

2. Lassus, pi. LXII; Quicherat, Melanges, t. II, p. 279. 
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Encore au temps de Philibert de L'Orme, les ouvriers appe- 
laient moules des panneaux « suivant lesquels, dit cet auteur, 
ils trassent le pourfil d'une corniche, d'un architrave, d'une 
basse, ou autre sorte de moulures 1 ». Et pour qu'il n'y ait pas 
d'erreur, Philibert de L'Orme ajoute que « se font Iesdicts 
moules de cuivre, de bois, de fer blanc ou papier de charte ». 
Ainsi done, tailler le mole exprime tout autre chose que sculpter 
un modele en relief. 

La presence de Is, jauge sur le croquis de Villard n'implique 
pas davantage la necessite d'un relief. Quicherat a compris que 

le petit cote de Tangle donn6 par 
l'dvidement de la jauge est applique 
sur la face dextrados du claveau, tan- 
dis que le grand cote adhfere a la face 
de t6te. Je ne vois pas du tout pourquoi 
la jauge serait ainsi placee au lieu 
d'etre posee a plat. 
D'autre part, rien dans les traditions de nos chantiers n'ap- 
puie Texplication de Quicherat. Un pareil modfele en relief 
n'aurait 6t6 d'aucune utility. En un mot, toutes les raisons sont 
contre cette theorie. Aussi Lassus et Darcel se sont-ils, sur ce 
point, separes du maitre*. 

Quelle est done la pensee que Villard a voulu exprimer? 
Quel est le proc6d6 dont il a fixe le souvenir par ce croquis 
mnemotechnique? Voici ce que j'ai compris. 

La jauge indiqu^e dans ce croquis n'est pas un biveau k 
branche courbe, comme le verrier en a figure un sur le vitrail 
de Chartres ou sont groupes les outils des ouvriers de pierre a : 
la branche courbe serait beaucoup plus dGveloppee, et d'ailleurs 
le texte ne s'accommode pas de cette explication. Cherchons 
done autre chose. 

1. V Architecture, liv. Ill, ch. iv, Rouen, 1648, f. 56 r°. 

2. Album de Villard de Honnecourt, p. 146. 

3. Publie" dans les Annales archeologiques,t VIII, p. 49. — Cf. Philibert 
de L'Orme, op. cit., f. 56 v°. 
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II faut se rendre compte d'abord que dans ses « estrasces de 
g6ometrie », dans ses recettes empiriques k Tusage des appa- 
reilleurs, Villard se preoccupe a plusieurs reprises des moyens 
de decrire Tune des courbes du voussoir, Tautre courbe et les 
rayons 6tant connus : fol. 20 v°, moyen de tailler les voussoirs 
« par esscandelon 1 » ; fol. 21 r°, moyen de donner au voussoir 
« se tumeie* », sa courbe, ou, pour serrer le sens de pluspr&s, 
sa courbe convexe, sa courbe d'extrados. La premiere de ces 
deux formules est particuliferement interessante : la courbe 
interieure et les rayons etant donnes, on parvient a tracer un 
arc de cercle concentrique a cette courbe en se servant d'une 
rfegle, d'une jauge de longueur egale a la distance menagee entre 
Tune et Tautre courbe. 

Cela etant, si un traceur en possession de ce procede veut 
obtenir l'epure d'un claveau dans une aire tres restreinte, 
« dedens 3 pies de tfere », comment s'y prendra-t-il? II com- 
mencera par decrire un arc avec un rayon aussi grand qu'il le 
pourra sur cette aire; c'est ce qu'indiquent dans le croquis les 
derni-cercles acheves. Apr&s quoi, a Taide de la formule dont 
il yient d'etre question, il decrira un segment de cercle con- 
centrique a cet arc; puis un second segment concentrique au 
precedent, un troisifeme con- - 

centrique au second, et ainsi y 

de suite jusqu'a ce qu'il soit / 3 

arrivealacourbureconvenable / -^ ^T*^^ / 

pourl'intrados de son claveau; "^^^^^^Sf // 
il fera alors une dernifere fois / i lit j 
la meme operation, en prenant I j [f /I 

soin de laisser entre les deux A A 

segments concentriques un intervalle exactement egal kl'epais- 
seurdu claveau. Tout cela peut 6tre fait dans un tres petit espace, 
parce que rien n'oblige a conserver sur le terrain tous ces seg- 
ments. Si, par exemple, on procfede de droite a gauche, quand on 

1. Lasaus, pi. XXXIX et p. 158 ; Quicherat, p. 261. 

2. Lassus, pi. XL etp. 163; Quicherat, p. 261. 

Moyen Age, t. XIII. 13 
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manquera de place, on reportera le dernier trace AB a l'extrfr- 
mit6 droite de Taire, et on poursuivra. Dira-t-on que c'est un 
amusement, une devinette^ plut6t qu'une methode pratique et 
courante? Tel n'etait pas l'avis de Viollet le Due, qui fait 
observer « que lorsqu'il s'agissait d'elever une cathfedrale 
comme celle d' Amiens ou de Reims, il ettt fallu pour tracer, 
grandeur d'ex&sution, toutes les 6pures simultanement neces- 
saires, un emplacement plus vaste que n'etait la surface occupge 
par le monument... L'albumde Villars de Honnecourt, dit-il 
ensuite, indique plusieurs proc6d6s propres k tracer des pan- 
neaux de claveaux d'arcs sans le secours d'une 6pure 
d'ensemble 1 ». Au surplus, je n'ai pas trouve d'explication qui 
repondit de fagon aussi satisfaisante au croquis et a la 16gende 
qui Taccompagne. 

Le maltre d'oeuvre de Saint-Michel, quand il ordonnait le 
molle, arrdtait done les profils et en tragait Impure; apr6s quoi, 
le menuisier taillait le molle, e'est-a-dire que suivant cette 
6pure il decoupait dans des planches des panneaux destines a 
6tre remis aux masons. 

Ces magons, nous Tavons vu, etaient k la fois tailleurs de 
pierre et masons. 

Quant aux manoeuvres, on les employait a 6teindre, estuyar, 
la chaux, & detremper le mortier, a le faire, a servir les magons, 
& ramasser la pierre, a descendre les 6chafaudages, a tordre 
les liens d'osier pour les lier, sans aucun doute aussi a manoeu- 
vrer les engins pour le levage des pierres, ce qui explique 
pourquoi ils sont si nombreux quand on macjonne haut. lis sont 
6galement charges de tirer l'eau des tranches, d'en extraire 
les pierres et la terre, de passer les terres h la claie, de combler 
les fosses quand les fondations sont faites, etc. 

1. Dictionnaire d* architecture, t. VI, p. 439. 



Digitized by 



Google 



DEUX CHANTIERS BORDELAIS (1486-1521) 183 



CHAPITRE IV 

SITUATION SOCIALE ET CONDITION DES OUVR1ERS 

I. — Situation sociale : difficult^ de V information ; quelques 
faits; avances aux entrepreneurs. 

II. — Conditions du contrat: differences suioant les chan- 
tiers ; une grdve. Le maitre d'ceuv're : engagement viager ; 
obligation en mati&re de residence; la maison de Voeuvre; 
garantie contre un renvoi ariitraire; retraite pour la 
vieillesse; assurance en cas de maladie. Compagnons et 
manoeuvres; condition inferieure des manoeuvres. 

1. — Avantderechercher la condition faite au personnel du 
chantier, il serait d'un incontestable int6r6t de determiner 
quelle 6tait la situation sociale des ouvriers \ 

Sim6on Luce a fait un tableau tres riant de la vie des mi- 
neurs au xv e siecle*; il dit notamment que les mineurs 
poss6daient des biens-fonds. En 6tait-il de m6me des ouvriers 
dont nous nous occupons? A priori, ce n'est guere probable, 
etant donne les habitudes nomades des compagnons de jadis, 
qui voyageaient de chantier en chantier. 

Hugiiet Bauducheaa, Yvonet Alain etaient des fidfeles du 
chantier de Saint-Michel : le premier 6tait embauche avant 
septembre 1485, puisque le precedent tresorier luidevait 6 fr.b. 
10 liards (27 fr. 75); il re?ut, le 16 juin 1497, 27 fr. b. 24 liards 
(123 fr. 30) pour solde de son compte. Mais bien des ouvriers 
ne font qu'apparaitre dans les registres : on les embauchait, 

l.Descomptes plus anciens signalent le recrutement des charpen tiers 
par mi les lepreux. « [<!)ar]penteriis, videlicet leprosis, » dit un compte de 
l'Archeveche\ de 1383 (G. 236, f. 228 v°). Je n'ai rien trouve d'analogue 
pour les chantiers de Saint-Michel et de Saint-Andre\ 

2. LcC France pendanila Guerre de Cent*An$ % 2* Edition, pp. 374-375. 
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ils travaillaient quelques jours ou quelques mois, et ils conti- 
nuaient leur voyage. 

J'ai deja fait observer que les noms des ouvriers decfelent une 
origine 6trangfere a nos provinces. Ils pouvaient avoir des 
biens chez eux : Colas Baluteau etait proprietaire dans le 
diocese de Poitiers, d'oix il etait sans doute; il 6tait 6x6 dans 
le Bordelais, et il y mourut. Un certain nombre parmi les ou- 
vriers avaient 6videmment une residence stable a Bordeaux : 
Botarel, le pred6cesseur des Lebas, 6tait tenu d'employer de 
preference les magons de la paroisse. 

Ceux-1& surtout devaient subir la force d'attraction qui, dans 
Tancienne France, retenait l'homme au sol. Pour eux, la terre 
devait exercer la mission de paix et de stabilite sociales qui 
lui fut si longtemps devolue. C'est un instinct naturel que 
celui de la possession : or, la fortune mobilifere n'avait pas 
acquis le developpement enorme que nous lui voyons presente- 
ment ; on ne connaissait pas ces combinaisons trop savantes 
qui permettent a tant d'oisifs agites de percevoir les revenus 
de valeurs en papier sans arr6ter leur perpetuel exode. On ne 
poss^dait pas sans un objet reel, tangible, de possession, et 
c'est pourquoi tout le monde ou presque, propri6taire ou te- 
nancier, puissant baron ou laboureur, etait par des liens divers 
attache k un fonds. Nombre d'artisans bordelais avaient une 
maison, et avec la maison un jardin et une petite vigne 1 . 

II est malheureusement difficile d'arriver a un r6sultat pr6cis 
en ce qui concerne les ouvriers d'un chantier d6termin6; sur 
ceux m6me qui r6sidaient a Bordeaux nous n'avons que des 
moyens d'inforniation tres limites. 

Dans le testament du 17 avril 1504, par lequel il institue la 
fabrique heritiere, Colas Baluteau, Tun des magons employes 
par la fabrique de Saint-Michel, dispose de divers biens dans 
les dioceses de Bordeaux et de Poitiers \ 

1. Voir mon introduction au Cartulaire de Saint-Seurin de Bordeaux^ 

p. XLI. 

2. G 2171. — Cf* du m6me un legs & la confrerie N.-D. des Macon?, 
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Jean Lebas, qui avait sa maison d'habitation et son jardin , 
du c6t6 de la rue Colombeyre 1 , possedait d'autres pro- 
pri6tes, « hostelz, terres, vignes, utencilles, or et argent », 
tanta Bordeaux et en Bordelais qu'en Saintonge*. Jean Lebas 
fils nous apparaiten 1485 corame creancier de deux marchands 
auxquels il avait vendu cinq topneaux, soit vingt barriques de 
vin 8 . 

Les registres du notaire Pierre Dubosc renferment plusieurs 
actes sur Harry Avelot, le maitre ch&rpentier et un au 
moins concernant Guillaume Gauteyron, ce magon qui tailla et 
posa Tare des orgues de Saint-Michel. Gauteyron acquit, le 
27 fevrier 1497 (n. st.), un jardin sis rue Permentade. Ce 
parait 6tre le m6me Guillaume Gauteyron, mort dans les pre- 
mises annees du xvi e sifecle, qui, « a la fin de ses jours, 
estoit vestu de plusieurs beaulx biens, tant raeubles que in- 
meubles 4 )). 

Quant a maitre Harry Avelot, c'6tait un homme ais6, un 
personnage. II etait, dfes 1491, vistor, regardeur, visiteur de la 
ville*, e'est-a-dire inspecteur charge de veiller a l' observation 
des rfeglements de police municipale en fait de charpenterie 6 . 

e>igee en I'eglise des Carmes de Bordeaux (1" mai 1504 ; G 2185) ; ua 
echange de biens immeubles (7 d&embre 1487; G. 2266, fol. 6 v°); enfln, 
an acte relatif au con t rat de mariage de sa fern me avec un prudent mari 
(ibid., in fine). 

1. 27 juillet 1471. G 2266, fol. 15 v°. — C'est sans doute le meme jardin 
quiest signals, le 16 Janvier 1484, n. st., parmi les confronts d'une maison 
de la rue des Menus (G 2653). — La maison de Jean Lebas est egalement 
indiquee dans des actes de 1474-75 et du 7 mars 1477, n. st., que renferment 
les registres du notaire Dartiguemale. 

2. Voy. plus haut p. 168, note 2. 

3. G 2266, fol. 27. 

4. 19 juillet 1513. G 2172. 

5. 30 avril 1491. a Raymon Macip et Hanrri Havelot, mestres vistors de 
la ville de Bordeu » (Registre du P. Dubosc, notaire). — 4 et 5 juin 1495. 
« A mestre Harry Havelot et a mestre Guilhemin, carpenteys, vistors de 
la ville. » 

6. Sur les attributions des vistors, voy. les serments des vistors du cor- 
dage et du merrain (Registres de la Jurade, t. I, p. 6), et surtout les 
Anciens et nouveaux Statuts de Bordeaux, passim. 
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II fit les p61erinages de Rome et de Jerusalem, d'ofi il rapporta, 
nous le savons, des indulgences pour l'ceuvre. Enfiti, il laissa 
55 fr. b. (247 fr. 50) aux b6neficiers de Saint-Michel pour la 
fondation (Tun anniversaire 1 . 

Ges donn6es se rGduisent malheureusement a bien peu de 
chose, et j'ignore si, m6me en tenant compte des lacunes ine- 
vitables de Tinformation, ellesl6gitiment une conclusion 1 . Nous 
savons que les maitres d'oeuvre n'avaient pas grand credit et 
que le chapitre de Saint-Andre, parexemple, faisaitdes avances 
de fonds a son maltre d'oeuvre quand il avait traite avec lui 
pour un travail de quelque importance*. Cela resulte sans 

1. 24 avril 1493. Registre de P. Dubosc, notaire. — Le 25 mars 1495, 
Harry Avelot fit un echange d'immeubles : il c&la une echoppe et une 
soulte de 100 fr. b. (450 ir.).(ibid.). — 9 Janvier 1496, n. st. Reconnaissance 
pour une maison sise rue des Menus et touch ant par derriere au jardin 
d'Henri Avelot, charpentier (G 2653). — 13 avril 1507. Reconnaissance 
par l'heritier de Henri Avelot (G 2615, fol. 131). 

2. Voici, dans le m6me ordre d'idees, quelques faits glands au hasard et sans 
recherche prealable : 23 mars 1411, n. st. Mention de la vente d'une maison 
par Vidal de Martres, maltre d'oeuvre de Saint-Andre" (G 1176, fol. 37 v°).- 

10 fevrier 1448, n. st. Mention d'une aubarede appartenanta Robert Bertran, 
macon (G, fonds de Saint- Pierre de Bordeaux). — 1497-98. Mention d'une 
Vigne appartenant aux heritiers de Pierre Charretier, tailleur de pierre de 
la paroisse Saint-Michel; d'une maison avec jardin, tenue par Jean Du- 
breuil, tailleur de pierre; d'une maison tenue par Pierre Sourget, tailleur 
de pierre (G 491). — 3 mai 1508. Vente d'une moitte indivise d'une maison, 
par Jean de Pout, menuisier (G 2727, f . 65). — 18 juin 1513. Reconnaissance 
pour une vigne par Masse Boyn, maitre menuisier (G 2615, fol. 22). — 

11 juin 1517. Reconnaissance par Nicolas Baudroux, macon, de la paroisse 
Saint-Michel, pour des biens sis k Tresses (G 2798). — J'ai eu sous les yeux 
un exemple de cette alliance de la vie industrielle et de la petite proprtete" 
rurale : mon enfance s'est e" coulee dans une gare de chemin de fer ou bien 
des employes 6taient petits proprtetaires. L'equipe de nuit e"tait en grande 
partie fournie par un village voisin ; ces hommes prenaient sur leur journee 
quelques heures pour cultiver leur bien. 

3. 24 decembre 1511. Avance de 100 livres & maitre Imbert, en vue 
d'acheter des pierres pour la construction des piles d'arcs-boutants (G 505). 
— 16 juillet 1515 et suiv. Avances k maitre Imbert Boachon et Math el in 
Galopin pouracheter de la pierre, pour payer les ouvriers, du bois, etc. 
(G 507). — 22 decembre 1516. Avance d'un ecu soleil & maltre Fichon, 
menuisier, pour acheter du bois (G 507). 
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doute, d'abord de ce que tel etait l'usage, ensuite de ce que la 
fortune manquait totalement de souplesse et de mobilite : les 
institutions de pret n'existaient qu'a T6tat rudimentaire; la 
rente constitute elle-m6me ne parait pas etre entree dans les 
moeurs avant le xvi e sifecle, et pour gager une dette le pro- 
prietaire foncier n'avait guere d'autre ressource que de 
convertir un alleu en censive au profit du creancier 1 . 

A un autre point de vue, les tendances egalitaires des an- 
ciens chantiers provoqueront peut-etre quelque surprise. Ces 
admirables maltres d'ceuvre, qui ont produit tant de merveilles, 
sortaient des rangs, et ils restaient ouvriers : Teglise Saint- 
Andr6 avait en 1515-1517 deux maitres associes, dont Tun resta 
seuladaterdu 6 juillet 1517*. C'etait Mathelin Galopin, ou, 
comme on disait couramment, maltre Mathelin. Je trouve en 
1512 un manoeuvre qui portait le m6me pr6nom dans le chantier 
de la meme eglise*, et, comme ceprenom est rare 4 , on peut se 
demander avec vraisemb lance si le manoeuvre de 1512 et le 
maltre de 1517 ne sont pas le m6me personnage. Ses fonctions 
avaient pris de Timportance, sa retribution avait augments 
sensibleraent; mais sa situation sociale n'avait pas beaiicoup 
change, et, en 1519, le tr6sorier payait 3 livres 18 deniers tour- 
nois (18 fr. 45) « a la femme de maistre Mathelin, maistre 
masson, pour avoir faict gecter la terre et aultres ordures 
qu'estoient au-devant du logis de Toeuvre jusques a TArce- 
vesche* ». 

II. — Le registre de compte de la fabrique Saint-Michel 
laisse entrevoir la cordiality des rapports entre employeurs et 

1. Voirmon introduction au Cartulaire de Saint-Seurin, p. lxxix 

2. G 507 et 508. 

3. 14aoutl512. G 506. 

4. Les registres signalent eependant, 4 la date du 12 fevrier 1517, a maistre 
Mathelin ie charpentier » (G 507). Ce dernier ne peut pas d'ailleurs Gtre 
oonfondu avec le maltre d'oeuvre, qui ^tait magon : 1515-1517. Imbert 
Boachon et Mathelin Galopin, a maistres massons » (G 508) 

5. 29juinl519. G. 509. 
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employes, le d6vouement de ceux-ci, la bienveillance de ceux- 
la. II 6tait d'usage que I'oeuvre trait&t les ouvriers le jourde 
rAscension ' , qui est encore la fete des compagnons masons'; 
elle invitait parfois « les Messieurs qui entretiennent les ou- 
vriers ». Le 25 octobre 1492, quand furent demon tes les echa- 
faudages de la fleche, elle convia le maitre d'oeuvre, le maitre 
charpentier, le maitre fondeur de cloches et les compagnons 
magons et charpentiers. 

Ici encore les documents de Saint-Andre laissent une im- 
pression moins favorable : le chapitre respecte les usages re^us; 
il donne aux masons un mouton et m6me le pain et le vin, le 
jour de rAscension, « parce que c'est leur feste 8 »; ilpaye a 
boire aux ouvriers, soit qu'ils aient une tache penible 4 , soit 
qu'ils commencent un ou vrage 5 . Mais des difficult^ se produisent 
trop souvent sur ce chantier : en 1517, les chanoines plaident 
contre le maitre d'oeuvre 6 ; en 1511, une veritable greve 
eclate parmi les manoeuvres. On 6tait en novembre, et on 
creusait une tranch6e pour le fondement d'une pile d'arc-bou- 
tant. La tranchee s'emplissait d'eau; le travail etait dur en 
meme temps queperilleux. Les manoeuvres refusferent, le 10 no- 
vembre, de continuer au prix ordinaire; on porta, le 12, de 10 
a 15 liards (0 fr. 75 a 1 fr. 12) le salaire des hommes qui 
tiraient Teau nuit et jour. Le 23 novembre, Tequipe n'eut a 
travailler qu'une partie de la nuit ; le tr6sorier diminua le sa- 

1 . 1487. a An mestre et aus compagnons massons, lo jorn de Ascencion, 
per ung dinar, com es de bona costuma. » — 1493. « Lo jorn de Assen- 
sion, per lo dynar qui fo feyt a mess" qui tenen los massons a Tobra et 
aus compa[n]hons massons, et argent que donney aus carpenteys de mestre 
Harry, monta I1II fr, XXXVI arditz. » 

2. Ce'tait aussi le jour de la fete des macons a Montpellier (Renouvier et 
Ricard, Des Maitres de p ierre, etc., pp. 17 et 18). 

3. 15 mai 1518. G 508. - 16 mai 1520. G 509. Etc. 

4. 6 octobre 1511. Vin donne* aux hommes qui tiraient de l'eau (G505). 

5. 10 octobre 1511. Don de 2 fr. 28 liards b. (11 fr. 10) donned, « pro eorum 
vino », aux macons qui commencent a fonder une pile d'arc-boutant 
(G 505). 

6. G 507. 
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laire pour ce jour-la. Les ouvriers mecontents brisferent nuitam- 
ment la machine 6tablie pour epuiser la fosse. Les chanoines 
acheterent, le lendemain, des bottes de paille pour les ouvriers 
qui passaient la nuit, et ils payerent a part ce travail de nuit 1 . 

II est un ouvrier pour qui les chanoines furent tres bons, 
parce qu'ils avaient besoin delui: celui-lJi fut rSellement choy6 . 
C'etait un chaufournier tres habile, Menjolet de Poey, « qui 
bene scit calcem facere » : on l'envoy a chercher chez lui, on le 
defraya pendant son sdjour a Bordeaux, on lui paya le voyage 
dans son pays pour aller prendre ses outils et son fils, on 
Tinstalla enfin a Verteuil avec des provisions*. 

Mais passons de ces indications un peu vagues que four- 
nissent les comptes aux renseignements plus positifs et plus 
precis qui sont donnes par les contrats de louage. Ce qui frappe 
le plus dans le contrat de Lebas, c'est la rigueur de son en- 
gagement, c'est le lien etroit qui Tattache a l'oeuvre. Non 
seulement il promet de rester au service de Tentreprise jusqu'a 
la mort; mais encore il s'astreint a r6sider sur le territoire de 
la paroisse, sans pouvoir s'absenter, sauf une foispar an, pour 
visiter sa famille a Saintes. En 1425, le chapitre metropolitain 
de Bordeaux avait et6 plus loin : il avait impose k Colin Tren- 
chant, son maitre d'oeuvre, Tobligation d'habiter la raaison de 
l'oeuvre et avait specific qu'il y devait coucher \ II existait a 
Saint-Michel une maison de l'oeuvre : mais elle servait, a ce 
qu'il serable, de d6p6t de materiaux et d'atelier*. Lebas n'etait 

1. G505. 

2. Juin-septembre 1511. G 505. 

3. G 284, fol. 10 v°; Archices historiquea de la Gironde, t. VII, p. 439. — 
Cf. Lassus, Album de Villard de Honnecourt, p. 17. — Des articles des 
comptes de Saint-Andre aux dates des 9 septembre 1517 et 11 decern bre 1519 
permettent de constater que le « maistre-masson » habitait a la maison 
de Toeuvre » (G 508 et 509). — Des le XIV e siecle, cette maison de l'oeuvre de 
Saint-Andr&est signaled : « In gisqueto hostii quod est inter offic[ialatum] 
et domum magistri operis ecclesie Sancti Andree » (G 236, f . 252 v°). Le 
6 mars 1396, n. st., Tarcheveque entra « in bospicio magistri operis Sancti 
Andree ad videndum operari » (G 236, f. 310 v°). 

4. 31 octobre 1488. D^ pen ses pour journees de manoeuvres occupes a porter 
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pas tenu, aux termes de son contrat, a y faire son domicile; il 
residait, nous l'avons vu, a proximite du chantier, vers la rue 
Colombeyre. 

Le maltre d'oeuvre n'avait pas toujours des devoirs aussi 
etendus. « Charges seulement de la direction, moyennant un 
traitement fixe, les maitres de Toeuvre pouvaient conduire 
plusieurs entreprises k la fois 1 . »En 1416, le maitre d'oeuvre de 
Minorque, qui avait mission de b&tir une eglise a Manresa, 
songeait a solliciter de cette ville 1'autoHsation necessaire pour 
se mettre a la t6te des travaux de la cath^drale de GironeV 
Colin Trenchant lui-meme dirigeait simultanement la cons- 
truction de Saint- Andre et de Saint-Seurin 8 ; Guillaume G6raud 
y ajoutait Teglise Saint-Michel*; mais ces trois eglises etaient 
a Bordeaux, et on pouvait les surveiller sans quitter la ville. 
Martin de Lonay, Tarchitecte de Saint-Gilles en Languedoc, 
en 1281, avait la libert6 de s absenter depuis la Saint-Michel 
jusqu'a la Pentecdte, pourvu qu'il se rendit a tout appel des 
moines 5 . Jacques deFaviferes, Tarchitecte narbonnais charg6 de 
la cath6drale de Girone vers 1320, 6tait mieux partage encore, 
puisqu'il lui suffisait de visiter le chantier cinq ou six fois 
Tan 6 . Lebas se reservait la facult6 de conduire d'autres tra- 
vaux a Bordeaux, a condition de n'y pas consacrer plus d'une 
heure par jour; mais il s'interdisait d'abandonner Tentreprise 
pour une autre plus r6mun6ratrice : il contractait un engage- 
ment viager, comme avait fait Botarel avant lui, en 1448. 

Le traite de Lebas rfegle diverses difficultes qui sont aujour- 
d'hui encore l'objet des pr6occupations legislatives : garantie 



le bois a la maison de Toeuvre. — 24 novembre 1494. Port de pierres de 
ladite maison au cimetiere. 

1. Lassus, Album de Villard de Honnecourt, p. 17. 

2. Espanasagrada,t. XLV, p. 237. 

3. 8 juin 1425 (G 284, fol. 10 v°; Archives historiques de la Gironde, 
t. VII, p. 439). 

4. G 284, fol. 2 V. 

5. Quicherat, M&langes^ t. II, p. 181 . 

6. Viollet le Due, Dictionnaire d 'architecture, 1. 1, p. 112. 
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de Temployd contre un renvoi arbitraire, retraite pour la 
vieillesse, assurance contre la maladie. Sur le premier point, 
la solution est tres humaine : tant qu'ils feront leur dtt, Lebas 
et ses deux valets ne pourrontfitre cong6dies; si, par vieillesse 
ou maladie, Lebas est trop faible pour travailler et pour ins- 
pector les chantiers et s'il n'a pas de quoi vivre, la fabrique 
devra en conscience pourvoir a son entretien. Sur le troisieme 
point, la fabrique est un peu moins genereuse : si Lebas con- 
tracts sur le chantier une maladie qui l'empeche de travailler, 
mais non de surveiller, luiet ses valets conserveront leur salaire 
pendant trois semaines ou un mois. En 1448, Botarel avait et6 
plus favoris6 : un article un peu obscur, il est vrai, de son 
contrat, portait que ses gages lui seraient servis pendant ses 
maladies, a moins qu'il ne f At malade par sa faute. C'est le prin- 
cipe de \a, faute lourde, dont Tapplication est si malais6e\ 

J'ignore quelles 6taient, en cas d'accident et de maladie, les 
obligations de Temployeur envers les simples ouvriers. Un 
magon de Saint-Michel ayant et6 tue par une pierre, le treso- 
rier d6boursa 1 fr.b. (4 fr. 50) pour le faire ensevelir*. Les 
registres de Saint-Andr6 signalent aussi deux accidents; mais 
les victimes furent des ouvriers aux gages d'un entrepreneur : 
Tun 6tait « une maneuvre des massons qui ce estoit gast6 et 
rompu les espaules & la besonhe de lad. 6glise » ; on lui donna 
10 sols tournois (3 fr.) « pour charit6 du pouvre home 3 ». 
L'autre etait le servant du chaufournier, lequel 6tait tombe 
dans la fosse de la chaux ; on lui donna 3 fr. b. (13 fr. 50) « pour 
Tamour de Dieu* ». 

Parmi les ouvriers masons, les manoeuvres 6taient moins 
consid6r6s que les compagnons : ils n'etaient pas, comme ces 

1. En 1579, Henri Maubr un, magon et superintendant des travaux de 
Saint-Michel, demanda qu'on lui pay&t les gages de deux ans, « en consi- 
deration de sa vieillesse et longue maladie ». II fut fait droit a sa requite 
(G 2241). 

2. 22 aout 1490. 

3. 4 decembre 1517. G 508. 

4. 22 octobre 1511. G 505. 
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derniers, invites aurepas de TAscension; on les louait parfois 
au marche 1 ; ils avaient un salaire journalier et moins61ev6; 
enfin, les comptes les traitent comme des unites anonymes : 
ilsne les nomment presque jamais. II est fait rarement exception 
a cette rfegle; ainsi, deux manoeuvres de Saint-Michel sont 
designes par leur nom : Pierre Goudalez ou Goudalem et 
Etienne Guehel*. Ces deux noms ont une physionomie 6tran- 
gdre, espagnole peut-6tre. Les comptes plus r6cents montrent 
des Morisques employes k des travaux de peine * : il y a peut- 
6tre entre les deux faits une correlation. 

Nous savons peu de chose sur la condition des ouvriers 
autres que les masons. C'est qu'en effet, si les masons etaient 
au service de Tceuvre, sous la surveillance d'un maitre ouvrier, 
la fabrique s'adressait, pour la charpenterie, par exemple, k un 
patron. Le patron charpentier de Saint-Michel, Harry Avelot, 
avait ses ouvriers : « les charpentiers de maitre Harry *, » comme 
dit le compte. Avelot, comme le couvreur et le forgeron, four- 
nissait generalement les materiaux et la main-d'oeuvre. 

Pour que ces notes sur la situation des ouvriers fussent 
moins incompletes, il faudrait encore etudier dans les statuts 
des contraries et corporations les institutions d'assistance rau- 
tuelle, les gages de s6curite et de solidarity qui tenaient une 
place importante dans Torganisation des classes laborieuses ; 
mais les statuts ne sont pas arrives jusqu'a nous et cette 
recherche est impossible. 

1. 19 ootobre 1486. « Per V manobras qui foren logadas au marcat, 
XLII arditz. » 

2. 16 mai 1490. — Pierre Goudalez est, de plus, cite* en juillet 1488, le 
6 octobre 1493 et en avril 1494. 

8. 1629. G 2256, fol. 64 et 65. — 12 octobre 1488. Reconciliation du 
cimetiere de Saint-Michel, « qui era estat polut per lo Moro. » — L'un des 
faiseurs de mortier avec lesquels le chapitre Saint-Andr^ passa marcbe*, 
le 22 juin 1512, s'appelait lo More (G 506). 

4. 1491. « Paguey, lo jorn de Assencion, que donneren aus massons et 
carpenteys de mestre Harry, com es de bona costuma», 2 fr. b. 50 liards. 
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Bertrand de Broussillon. — Cartulaire de l'abbaye de Saint- 
Aubin d' Angers. T. I et II. — Angers, Lachfese, 1896-1899 ; 
2 vol. in-8°, 454 et 428 p. (Documents historiques sur TAnjou, publies 
par la Soci6t6 ^agriculture, sciences et artsd'Angers. I-II). 

Le cartulaire de l'abbaye de Saint-Aubin d'Angers est un de ceux 
que les historiens ont le plus anciennement utilises. Des extraits en 
ont 6te donnas soit dans les glossaires, depuis celui de Du Cange, soit 
dans les recueils de chartes, tels que les Miscellanea de Baluze ou le 
Spicilegium de d'Achery, soit encore dans les histoires du droit; mais 
ce n'6tait que pour en faire souhaiter la publication integrate. Des 
documents, isotes de l'ensemble dontils font partie, n'ont jamais toute 
leur valeur ; il arrive m£me qu'on en donne une interpretation erron^e, 
faute d'avoir les documents qui les competent et les 6clairent. On ne 
saurait done trop louer Yk Soci6t6 d'agriculture, sciences et arts 
d'Angers, d'avoir fait place au cartulaire de Saint-Aubin, si impor- 
tant pour l'histoire de nos institutions, dans sa pr^cieuse collection de 
documents historiques, et d'en avoir confix la publication k un savant 
que ses etudes sur les chartes de la region mettaient k m&me d'en 
dresser un texte correct et d'en donner une excellente edition. Nous 
ne connaltrons I'Gconomie du recueil form£ par M. Bertrand de 
Broussillon, que lorsque Introduction aura paru. En attendant, Ton 
peut dire que le premier volume correspond au cartulaire du xn e si&cle, 
et quele second comprend les chartes de Saint-Aubin qui ne figurent 
pas dans ce cartulaire et que T6diteur a recherchges dans les archives 
ou dans les recueils manuscrits et imprimis. Le classement suivi 
dans ce volume compl&nentaire est m&hodique et g^ographique, 
comme celui qui avait 6t6 adopts par le compilateur du cartulaire du 
xn e si&cle. 

La plupart des chartes, en tout 946, datent du xi e sifecle, quelques- 
unes des ix% x e et xn e stecles. Les renseignements de toutes sortes 
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abondent, et d'autant plus int6ressants que les chartes du cartulaire 
se pr&entent le plus souvent sous la forme de notices, relatant toute 
la suite d'une affaire. Et si les actes de vente et de donation sont 
nombreux, je ne sais s'ils le sont plus que les actes judiciaires. 

Au x e stecle, l^glise de Saint- Aubin 6tait desservie par des cha- 
noines. En 966, le comte d'Anjou, Geoffroy Grisegonelle, y 6tablit des 
moines k la t&te desquels il plaga comme abb6 un certain Widbod ; 
mais apr&s la mort de celui-ci, son successeur devait fctre 61u par les 
moines, reserve faite de l'assentiment du comte : « post obitum 
quandoque ipsius cum nostro generisque nostri futuri assensu, suc- 
cessor ei, qui a fratribus ejusdem loci electionis privilegio aptus inventus 
fuerit, substituatur » (n° II). Cependant, k la mort de l'abbe en 970, 
ce fut le comte qui d&signa lui-m&me son successeur : a delegaraus 
abbatem (dit le comte) in monasterio sancti Albini, nomine Albertum, 
salva voluntate monachorum ibidem degentium eisque licentiam 
concedimus talem ut post obitum ejus quemcumque melius voluerint 
abbatem eligendi habeant potestatem » (n° XXI). Ainsi c'6tait le 
comte qui d6signait Pabb6 et les moines qui donnaient leur assen- 
timent k ce choix, au lieu que ce fftt le contraire. II est vrai 
que la charte qui constatait la designation de l'abbg 6tait en meme 
temps une charte de non-prejudice : « post obitum, etc. » Le m6me 
fait se renouvela en 977 (n° XXII). En 988, il n'y eut pas encore 
detection r^guli&re ; 1'abW Gontier devant se rendre a Rome et k 
Jerusalem, se choisit lui-m6me un successeur, avec le consente- 
ment des moines et celui du comte Foulque (n° XXIII). En 994 
(n° XXIV), en Tan 1000 (n° XXV), en 1027 (n° XXVI), nous voyons 
le comte d'Anjou designer Tabb£ et continuer k reconnaitre pour 
Tavenir le droit des religieux k 61ire leur abb6. II faut venir k l'ann^e 
1038 pour trouver une Election rgguli&re. Les moines obtiennent 
d'abord de r6v6que et du comte, et avec l'assentiment des nobles, des 
clercs et des laiques notables de Tun et Tautre sexe, la permission de 
proc&ier a P61ection ; ils £lisent un de leurs frferes, Gautier, puis ils 
adressent une petition (probablement au comte) pour que T&ection soit 
ratifiSe et implorent T6v6que afin qu'il consacre l'61u (n° XXVII). Une 
autre Election a lieu en 1056, avec Intervention de TabbS de Mar- 
moutier. Le proc^s-verbal de cette Election est interessant (n° XXVIII), 
car il nous donne la raison de Intervention du comte, seigneur tem- 
pore! du nionast&re, en meme temps qu'il nous offre une solution de 
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la querelle des investitures, celje-li mfeme qu'I ve de Chartres proposera 
quelques ann6es plus tard. L'abb£ de Marmoutier pr&ente Vilxx au 
comte Geoffroy, « sub cujus ditione locus ipse consistit, a quo etiam 
donum rerum temporalium ad idem pertinentium, cenobium suscepit ». 
Puis il le pr&ente k l^vfeque, « ut cui comes exterius tradiderat aucto- 
ritate sua dominium, episcopus debita benedictione consecrans ex 
more ecclesiastico curam committeret animarum ». On ne peut pas 
mieux distinguer le temporel du spirituel ni delimiter plus nettement 
les droits du comte et ceux de T6v6que. 

Les moines devaient defendre pied a pied leurs domaines contre 
les envahissements des lalques et contre les exactions des seigneurs 
et de leurs officiers. De \k, d'incessantes comparutions en justice. Les 
chartes de Saint-Aubin fourniraient mati&re a une etude interessante 
de Tadministration de la justice. Lorsqu'on etudie la procedure du 
haut moyen &ge, il faut d'abord se defaire des idees modernes sur la 
justice. II semble qu'on ne peut conclure k priori de la nature d'une 
cause au tribunal devant lequel elle devait £tre port6e. En d'autres 
termes, la competence des cours de justice n'etait pas nettement deter- 
minie. II semble que le plaignantpouvait choisir entre diverses cours 
pour deposer sa plainte. Le plus souvent, les deux parties convenaient 
de soumettre leur proems k tel ou tel tribunal ; par exemple un diflferend 
s'etant eieve entre les chanoines de Saint-Martin d' Angers et les moines 
de Saint-Aubin, a propos de la possession d'une curtis, les chanoines 
demand&rent a l'abbe de Saint-Aubin de soumettre leur cause a un 
tribunal ecciesiastique. L'abbe y consentit (n° CLXXX). II etait 
essentiel que les parties fussent d'accord sur le choix des juges, car 
une sentence n'etait definitive que si la partie condamnee en recon- 
naissait la validity (Voy. Esmein. La chose juge'e, dans Nouoelle Revue 
histor. du droit, t. XI). Aussi les juges s'assuraient-ils d'avance, avant 
d'entamer la procedure, que demandeur et defendeur se soumettraient 
au jugement. Ainsi,enl074, les moines de Saint-Serge contestaient k 
ceux de Saint-Aubin la propria de la curtis et de l'eglise de Cham- 
pign6. L'abbe et la congregation de Saint-Aubin consentirent a aller en 
jugement devant les abbes de la province de Tours ; il fut convenu 
que le plaid se tiendrait dans le monastere de Saint- Florent de Saumur. 
Cinq abb^s furent choisis comme juges, qui s'entourfcrent de conseillers. 
Les juges demandfcrent aux deux adversaires s'ils voulaient croire au 
jugement qui serait rendu par toute l'assembiee : « interrogaverunt 
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arabos abbates et monachos eorum quorum causa erat, utrum vellent 
utrumque credere judicamento quod ibi concordanter totus ille 
conventus judicaret. » La question fut pos6e non seulement aux abb£s, 
mais aux moines qui s'&aient joints k eux pour repr6senter les deux 
monast&res. Et tous rgpondirent : « Sachez que nous sommes prfos a 
suivre et k tenir la sentence de votre jugement. Nous vous le pro- 
mettons, parce que nous sommes venuspour cela. » La notice nous fait 
ensuite assister au dgveloppement de la procedure et en rapporte les 
moindres details jusqu'a la sentence avec ses consid&ants. II y a un 
point dans ce proc&s qui ne manquera pas d'int^resser les diplomatistes 
et qui prouve que les juges de ce temps-I& avaient plus d'esprit critique 
qu'on ne serait g6n6ralement port6 a le croire. Les moines de Saint- 
Serge pour soutenir leurs droits produisaient deux chartes. Les juges 
se retir&rent pour les examiner et prirent avec eux deux experts, Tun 
que la notice qualifie « gramaticus Andecave civitatis », et qui n'6tait 
autre que Rainaud, archidiacre de Saint-Maurice, auteur d'une 
chronique, le second, Robert, doyen de la m£me 6glise, tous deux 
jurisconsultes d'exp^rience. L'une des chartes produites etait un 
dipldme du roi Robert, ou il 6tait question de la donation de Campi- 
niacus. Les juges, aprfes avoir d61ib6r6 revinrent dans le lieu ou se 
tenait le plaid et s'adressant aux moines de Saint-Serge, dirent : 
« Vous nous montrez deux chartes, Tune r^cente (celle du roi Robert), 
l'autre ancienne. Celle-ci vous ne la produisez qu'a Tappui de la plus 
r^cente. Mais il y a une grande difficulte. Dans la plus ancienne est 
mentions le nom d'un de vos prieur6s, c'est k savoir Campaniacus 
que vous poss6dez ; dans la plus r6cente il est question de Campiniacus ; 
une lettre a 6t6 changGe, i pour a. Puisque dans l'ancienne charte 
nous voyons Campaniacum et dans la nouvelle, Campiniacum, nous 
sommes obliges de penser que l'erreur de la nouvelle charte a &t6 
commise sciemment « ex industria » ou qu'elle provient de Tignorance 
du scribe. » Puis les juges examinaient Taffaireau fond et concluaient 
en d^boutant Saint-Serge de ses pretentions (n° CVI). 

II y a dans le cartulaire de Saint -Aubin un autre proc&s qu'il convient 
de signaler k Tattention des diplomatistes 1 . Cette fois, il s'agissait de 
la propriety d'un bois sis a Pruniers et que Tabbaye de Saint-Nicolas 

1. Le regrette M. Giry a consaore au dipldme de Charlemagne dont nous 
allons parler un memoire qui paraitra prochainement dans les M6moires de 
V Academic des Inscriptions et Belles^Lettres. 
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contestait a Saint-Aubin (n° CVIII). Les moines de Saint-Aubin pro- 
duisirent un dipldme de Charlemagne qui fut reconnu authentique. 
Cela se passait en 1098. Quelques ann^es aprfes, en 1104 (n° CX), un 
moine fugitif de Saint-Aubin, k Tinstigation de certains clercs d' An- 
gers, qui voulaient troubler Taccord entre les deux abbayes, alia 
trouver le comte Foulques et son fils Geoffroy, et leur pr£sentant 
la charte royale qu'il avait soustraite, se fit fort d'en prouver la 
faussete. Les comtes obligferent l'abb6 de Saint-Aubin et ses moines 
k comparaltrei un plaid qu'ils devaient tenir avec l'6v6que d' Angers, 
Tarchev^que de Tours, d'autres 6v£ques et abb£s. Au jour fix£, ni le 
moine fugitif, ni aucun autre accusateur ne se pr£senta. La charte fut 
done d£clar6e bonne. A dire vrai, le moine fugitif devait avoir raison, 
et si nous revisions aujourd'hui le proc&s, il est probable que nous 
devrions conclure sinon k la fausset6 du dipl6me, tout au moins k son 
interpolation. En effet, le compilateur du cartulaire nous a consent 
deux textes du dipldme de Charlemagne, Tun sous le n° X dans le 
chapitre des actes royaux, l'autre sous le n° CIX qui est le texte 
produit au plaid de 1098, « cujus exemplum infrascribendum judica- 
vimus w. Or, les deux textes different, et en un point essentiel. Dans 
le premier texte, les villce donn£es a Tabbaye sont 6num6r£es som- 
mairement (p. 22) : « Maironnus, Clementiniacus, Papirius, Pru- 
narius... » et dans le second, leurs d£pendances sont indiqu^es : 
(( Maironus, cum silva qufe vocatur Lanthonium ; Prunarius, cum 
silva adjacente, quantum tenet unam legam, quce deserviat coquine 
fratrum. » II est possible que les moines r&jlamaient justement le 
bois de Pruniers, parce que le dipldme portait que les villce Staient 
donn^es « cum omni integritate », mais ils ne pouvaient fonder leur 
pretention sur un texte interpol6. 

Le cartulaire de Saint-Aubin nous offre au moins un exemple de 
jugement fauss6. Un procfes s'&ait 61ev6 entre un certain Roaldus de 
Luign6 et les moines de Saint-Aubin. La cause vint devant la cour 
de T£v&que d'Angers. Roaldus commenga par exiger de T£v£que la 
promesse de lui faire droit contre les abb6 et moines. La sentence 
une fois prononc^e, Roaldus chercha k s'y soustraire. L'SvGque et les 
juges qu'il avait choisis, se d^clarfcrent pr6ts a jurer qu'ils avaient fait 
droit jugement, « rectum judicamentum ». Comme Roaldus protestait, 
deux des juges laiques s'offrirent k prouver par le combat la rectitude 

Moyen Age, t. XlH. 14 
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du jugemerit. Mais ni l'adversaire ni aucun des siens ne se leva pour 
soutenir par le combat la faussetS du jugement (n° CCIII). 

Ces queiques analyses de chartes suffisent, croyons-nous, a montrer 
la precision et la vartete des renseignements que fournit le cartulaire 
de Saint- Aubin sur l'administration de la justice au xi e sifccle. 

Nous signalerons encore queiques documents relatifs a des fon- 
dations de bourgs. De tout temps Ton a cherch6 a peupler les lieux 
inhabits et a provoquer la formation de nouveaux groupements. 
Ainsi, k l^poque mSrovingienne Ton rencontre des bourgs appetes 
Nodus vicus et dont la fondation remonte soit a la p£riode gallo- 
romaine, soit au vi e ou vn e si&cle. 11 y a eu des villes neuves etablies 
au ix e si&cle. Le mouvement s'est continue jusqu'au xn e si&cle, ou il a 
eu son plein Spanouissement. En 976, l'abbe de Saint- Aubin acheta 
d'un chevalier une terre, sise sous les murs d'Angers, tenue en 
arri&re -fief du comte, pour y fonder un bourg; le comte ratifiant la 
cession, autorisa les moines k y recevoir comme hdtes tous ceux qui y 
viendraient (n° XXXIV). Entre 1098 et 1106, Gaudin de Malicorne, 
qui devaitaux moines trente livres de deniers qu'ilne pouvait rendre, 
acquitta sa dette en c&lant k ses crSanciers une terre, libre de toute 
coutume, sise devant la porte de son ch&teau pour y cr6er un bourg. 
Gaudin n'imposait aux h6tes que Tobligation de moudre leurs grains 
a ses moulins (n° CCCXXVI). En 1097, Bellay, seigneur de Montreuil, 
donna a Saint- Aubin, une terre a Brossay avec faculty d'y Clever une 
6glise, une maison pour les moines, un bourg pour leurs hommes. II 
declare que les hommes seront libres de toute coutume et de vicaria; 
s'ils achfctent quelque objet pour leur usage, ils ne payeront aucun 
droit; ils ne devront de p6age que s'ils vendent quelque chose; et si 
dans ce cas ils ne payent pas le droit, ni le pr^vdt ni le viguier de 
Montreuil ne pourra les arr&ter ni mettre leurs biens sous sa main ; 
mais l'officier du seigneur devra s'adresser au moine, administrateur 
de la terre de Saint- Aubin k Brossay, qui fera rendre le p6age sans 
amende. Ce nouveau bourg devait s'appeler Francheville. II y a Ik 
comme une £bauche des chartes de coutumes et de franchises du 
xn e si&cle. 

Nous ne saurions multiplier les extraits de ce beau cartulaire sans 
empteter sur Introduction queM. Bertrandde Broussillonimprimera 
dans un troisi&ne volume. II nous promet aussi une table alphaW- 
tique. Nous nous permettons d'exprimer unsouhait, c'est que T&Iiteur 
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n'omette pas de dresser la table des mots techniques et non pas seule- 
ment des vocables rares, en d'autres termes, un index rerum dont on 
regrette Tabsence dans un trop grand nombre de recueils de documents. 

M. Prou. 



Felix Dahn. — Die Konige der Germanen. Achter Band. Die 

Franken unter der Karolingen. Zweite, dritte, vierte, funfte 

Abtheilung. — Leipzig, Breitkopf und Hartel, 1899; in-8°, xvi-265, 

296, viii-260, vi-359 p. 

M. F61ix Dahn a public la fin du huiti6me volume de son ouvrage 
considerable intitule : les Rois des Germains. Nous avons annonce 
precedemment la premiere partie de ce huitifcme volume qui traitait 
de Thistoire politique des Carolingiens. , 

Les autres parties sont consacrees aux institutions. Et comme le 
titre pourrait faire croire que Taction seule de la royaute dans ce 
domaine y est etudiee, il est utile de faire remarquer que nous sommes 
en presence d'un tableau complet du droit public aux vm e el ix e sifecles. 
L'auteur est au courant de la plupart des travaux recents, encore que 
Ton puisse signaler dans sa bibliographic generate des lacunes impor- 
tantes et aussi des erreurs, comme par exemple cette Strange mention 
de la nouvelle edition de THistoire de Languedoc : (( Robert, Histoire 
de Languedoc. Nouvelle edition » (2 e part., p. xm) ; mais ce sont la 
des fautes de peu d'importance, puisque M. Dahn a fait des documents 
une etude directe. Ses references aux textes sont nombreuses, presque 
aussi nombreuses que ses assertions ; dans une mati&re aussi vaste il 
ne pouvait songer a transcrire en note les textes eux-m£mes ; il n'a 
donne que les passages des documents ou tr&s caracteristiques, ou 
dont il proposait une interpretation nouvelle, differente de celle qu'a- 
vaient donnee les auteurs les plus autorises, et specialement Waitz et- 
M. H. Brunner. Un livre aussi considerable echappe al'analyse ; car 
le resumer ce serait ne rien apprendre de nouveau a nos lecteurs, 
parce que les grandes lignes de Thistoire constitution nelle de TEmpire 
carolingien n'en sont pas changees et que les nouveautes ne portent 
que sur le detail. 

M. Dahn a pris un soin tout particulier de la definition des termes 
techniques. Aussi est-il a desirer qu'il dresse un index alphabetique 
des mots latins dont il a determine la signification. 

-La deuxteme partie traite des divisions territoriales, de la condition 
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des personnes et des terres; et sp^cialement la question, capitale 
pour Tintelligence de la soci&6 du moyen &ge, du benefice et de la 
vassalite y est examinee k fond ; il semble que l'obscurite du sujet 
ait eu quelque influence sur Fexposition qui n'est pas aussi precise — 
les phrases incidentes et les parentheses s'y multiplient — que dans 
le reste du volume; on peut se demander encore si M. Dahn n'a pas 
donn6 une importance trop grande a la secularisation des biens d'6glise 
pour l'origine ou plutdt le d£veloppement du systfeme b&i£ficiaire. 

La troisi&me partie est consacrge aux oflSciers, les provinciaux et 
ceux de la couronne, et k 1'organisation militaire. 

La quatri&me partie est consacr^e a la justice, k la procedure, au 
droit p6nal et au droit priv6. Enfin la cinqui&me partie traite des 
finances et de l'figlise. 

On n'examinera ici que les paragraphes relatifs aux monnaies. 
M. Dahn s'en tient a l'hypothfcse d'apr&s laquelle le sol d'argent, 
monnaie id^ale ou de compte, 6quivalant a douze deniers d'argent, 
aurait remplac6 le sol d'or de quarante deniers. C'est \k une th^orie 
que nous avons d6j&essay6 de r^futer. D'abord, on sait que le sol d'or 
de quarante deniers ne figure que dans la loi Salique ; et que le sol 
de douze deniers, qui apparalt dans la loi des Ripuaires, s'est perp&u6 
jusqu'a nos jours. 

Le sol de la loi Salique et celui de la loi des Ripuaires sont une 
mgme monnaie. Les deniers de la loi Salique sont, au contraire, 
difl&rents de ceux de la loi des Ripuaires. Si le sol de la loi Salique, 
estimS k quarante deniers, et le sol de la loi des Ripuaires estim6 k 
douze deniers, Staient deux monnaies difl&rentes, Ton ne s'expliquerait 
pas comment Ton aurait pu transporter dans la seconde de ces lois 
une partie du tarif d'amendes de la premiere. II s'agit du solidus 
romain, qui, aussi longtemps qu'il a &6 frapp6, Pa 6X6 en or. Pour 
determiner la nature des deniers de la loi des Francs Saliens, il 
importe de ne pas perdre de vue que cette loi reprGsente un 6tat de 
choses bien ant^rieur k l'^poque de sa redaction, et qu'en ce qui louche 
le tarif des amendes elle n'est que la consignation par £cril d'une 
ancienne coutume. Waitz a etabli rant£riorit£ du compte en deniers 
par rapport au compte en sols ; nous croyons avoir ajoute quelques 
preuves a celles qu'il avait donn^es. 

Les compositions et amendes sont toujours exprim&s de la fagon 
suivante : « Tant de deniers qui font tantde sols. » Ce n'est done que 
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lorsque les Francs Gtablis sur les rives de PEscaut et de la Meuse se 
sont trouvgs en contact direct el. en relations suivies avec les Romains, 
et nteme 6tablis sur le territoire de P Empire, qu'ils ont 6t6 obliges de 
convertir les deniers, dans lesquels d'anciennet6 s'exprimaient leurs 
amendes, en sols d'or, c'est-a-dire a substituer k une ancienne unit6 
monStaire, PunitS mon&aire nouvelle. Or, si Ton admet que le tarif 
des compositions de la loi Salique reflate d'antiques usages, les mon- 
naies qui y sont mentionn^es ne peuvent £tre que celles dont on se 
servait dans la Germanie ind^pendante, les deniers de la R6publique 
romaine et de PEmpire, de Pancien systeme, tallies a raison de 96 k 
la livre, et qui chez les Francs rest&rent en usage jusqu'au temps de 
Childiric, comme en t^moigne le trdsor du tombeau de ce roi. 

Lorsqu'il s'est agi de convertir en monnaies courantes les deniers de 
la loi Salique, Ton a pris pour base le rapport de Tor k Pargent. L'on 
m'objectera qu'une Equivalence de 40 deniers d'environ 3 gr. 40 pour un 
sol d'or de 4 gr. 55 donne un rapport singulier de 1/30. Mais P£cart 
r6el entre la valeur de Tor et celle de Pargent n'6tait pas si grand que 
Pindique ce chiffre. Car les deniers impGriaux n'ont pas toujours 4tA 
taill£s k raison de 96 k la livre ; de plus, k la fin du n e stecle ce n'&aient 
plus que des pieces de billon ; enfin ceux dont se servaient les Francs au 
v e stecle devaient 6tre tr6s us6s. Ajoutons que ces vieux deniers n'avaient 
plus cours dans 1 'Empire, que leur cours limits aux regions habitees par 
les Francs devait les d6pr6cier ; qu'au contraire le sol d'or venait 
d'apparaftre chez les Francs, qu'il y 6tait d'autant plus rare que les 
Romains Svitaient le plus possible de payer les Barbares avec des 
monnaies d'or. II n'y a jamais eu de systfcme mon&aire ou le sol ait 
valu quarante deniers ; e'est une simple Equivalence propre au tarif 
d'amendes de la loi Salique et qui r6pond k une situation particultere 
et temporaire. 

Cette estimation du sol k quarante deniers a continue d'etre usit^e 
entre Saliens pour le payement des amendes jusqu'au ix e stecle ; nous 
avons montr6 ailleurs qu'on n'en comprenait plus la signification. 

C'est qu'en effet d&s le vn° stecle paralt dans la monarchic franque 
un sol de douze deniers. Ce n'est pas un nouveau sol ; e'est le sol 
romain, mais avec une valeur diflferente. De plus, le sol, en tant que 
monnaie reelle, devient rare dans la seconde moitte du vn« Steele ; on 
ne frappe plus guere en Gaule que des tiers de sol. Le compte de douze 
deniers au sol se rattache au syst&me mon6taire romain du iv° stecle ; 
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dans lequel la pi6ce d'argent dite miliarense, valant deux siliques, 
6tait le douzifcme du sol. Comme la silique rappelait par son module 
Pancien denier, le populaire lui conserva ce nom. II est probable 
mtaie que ce nom fut appliqu£ aussi au miliarense et surement k la 
demi-silique ; faire la difference entre la silique et sa moitte £tait k 
premiere vue trfcs difficile. Une fois Stablis en Gaule, les Francs n'ont 
pas modifi6 le systfcme mon&aire, qui 6tait siliqual. Les preuves ne 
manquent pas qu'ils ont connu la silique, le nom et la chose. Mais ils 
n'ont pu entrer dans les finesses compliqu6es de la monnaie romaine. 
Ils n'ont retenu que ceci, que le sol valait douze monnaies d'argent ; 
et quand eux-m^mes, aprfcs avoir imite les siliques au vi e Steele, ont 
commence de f rapper des monnaies d'argent d'un type nouveau, ils 
les ont appelSes deniers, parce que c'6tait, nteme dans TEmpire, le 
nom g6n£rique des monnaies d'argent. 

Au cours du vn e stecle, la frappe du sol d or devint en Gaule excep- 
tionnelle. Le sol resta l'unite de compte ; mais on put le payer en 
donnant soit trois triens, soit douze deniers d'argent. Au vni e stecle, 
Tor se rarSfia. Alors, comme le d6biteur devait craindre que son 
crgancier n'exige&t le payement en or, il avait soin de faire specifier 
dans les actes qu'il pourrait s'acquitter en argent. De la l'expression 
sol d'argent. 

Nous pouvons apporter diverses preuves de Texistence d'une seule 
e$p6ce de sol. C'est d'abord ce fait que, dans la plupart des actes du 
vni e et du ix e stecle, les sols ne sont pas qualifies. En second lieu, 
dans un acte de vente de l'an 785, il est question de sols d'or et de sols 
d'argent; mais le vendeur apr6s avoir d6clar6 qu'il a regu un premier 
payement de cinq sols d'or, puis un second de douze sols d'argent, 
remarque que ces deux sommes ajout^es Tune a l'autre font dix-sept 
sols. On ne saurait additionner des sols d'espfcees diflferentes. Dans les 
formules des vn e et vm e stecles, il est question de sommes 6valu6es en 
sols et payees tant en or qu'en argent. Pour nous, sol d'argent « solidus 
argenteus » ou « solidus argento » est Equivalent de « solidus argento 
adpretiatus ». D'une fagon analogue, la loi des Bavarois mentionne 
les solidi auro adpretiati. 

II n'y a done eu dans la monarchic m^rovingienne qu'un seul sol, 
d'abord monnaie d'or r^elle, puis qui, par une s£rie d'£tapes, s est 
r&luite k n'6tre plug qu'une monnaie de compte exprimantune somme 
de douze deniers d'argent. 
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Les Arnulfings atiraient, d'aprfcs M. Dahn, 6tendu k tout leur empire 
Pantique usage du compte en argent restreint j usque-la aux Francs 
du littoral de la mer du Nord et des rives du Rhin. Les Arnulfings 
n'ont rien k faire dans la substitution progressive des monnaies d'argent 
aux monnaies d'or. Et d'ailleurs, c'est en Austrasie que paraissent les 
plus anciens sols et tiers de sol d'or m^rovingiens ; et dans la seconde 
moitie du vn e si6cle ce sont surtout des ateliers du Centre et de POuest 
de la Gaule qui ont 6mis des denlers. La disparition des monnaies 
d'or est un ph6nom£ne purement 6conomique. M. Dahn dit que Ton 
ne conclut k la rarefaction de Tor dans PEmpire franc au vn 6 si6cle 
que parce que Ton constate la frappe exclusive de Pargent. C'est 
imputer gratuitement aux numismatistes une petition de principe. II y a 
d'autres indices que Tor devint rare en Gaule au vm e stecle ; cela 
devait 6tre, car la Gaule recevait de POrient plus qu'elle ne lui donnait ; 
lesmarchands byzantins pour les denies qu'ils livraient n'acceptaient 
efc payement que des monnaies dor. II y a meme a ce sujet des lois 
imp&riales. L'or etait drain£. Et il n'y avait pour les Francs aucun 
moyen de renouveler leur provision : la communication directe avec 
les mines d'or £tait couple. Ne faut-il pas aussi tenir compte de la 
quantity considerable d'or transform^ en reliquaires et vases sacres? 

M. Dahn ne fait qu'effleurer la r^forme pond^rale de Charlemagne, 
intimement li6e & la r&orme mon&aire. 

Charlemagne substitua, dit- il, a la livre romaine de 327 grammes, 
une livre de367 ou une livre de 408 grammes. Le chiffre de 408 gr. 
propose par Gu6rard est & laisser de c6t£. Restent en presence la 
solution propos£e jadis par Le Blanc, reprise par Soetbeer, et r6cem- 
ment par M. Blancard, de 367 gr., c'est-&-dire d'un poids 6gal k celui 
de la livre de 12 onces du poids de marc ; et la solution propos^e par 
M. Desimoni et par Pauteur du present compte rendu, de 489 gr. 
environ, c'est-a-dire d'un poids £gal k celui de la livre de 16 onces du 
m&me poids de marc. Si M. Dahn ne voulait pas examiner cette 
question au moins eut-il pu indiquer les principaux ouvrages de 
Pabondante literature a laquelle elle a donn6 lieu. 

En revanche, M. Dahn a justement insist^ sur le lien qui unissait 
la monnaie el le mareh& II a exactement d6fini le caractere des conces- 
sions de monnaies faites par les souverains carolingiens aux 6glises 
Episcopates et monastiques. Enfin, il a d£gag£ des capitulaires la 
legislation p£nale relative aux faux-monnayeurs, etil abien expliqu6 
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la signification des capitulaires prescrivant des chAtiments contre ceux 
qui refusaient les bonnes monnaies. Les gens du peuple ne voulaient 
recevoir que les monnaies qu'ils connaissaient, celles des ateliers 6tablis 
dans la region ou ils habitaient ; i'empereur dut donner cours force k 
toutes les monnaies portant son nom. Des peines s6v6res etaient pro- 
noncees contre ceux qui refusaient les bons deniers imperiaux. Et 
parceque dans une m&me situation des gouvernements differents sont 
amends a prendre des mesures legislatives analogues, nous trouvons 
quelques lumteres pour expliquer ces capitulaires dans un code japonais 
du vm e stecle dont la traduction a 6t6 publtee par M. G. Appert dans 
la Nouvelle Revue historique de droit, en 1893. Je me contenterai de 
signaler une ordonnance de Tan 714 portant : « Celui qui refusera les 
monnaies du Gouvernement, les sachant de bon aloi, recevra 100 coups 
de b&ton. » M. Prou. 



D. Rafael Altamira y Crevea. — Historia de Espafia y de la 
civilizacion espafiola. Tomo I. — Barcelona, 1899. 

M. Altamira, professeur a la Faculty de droit de l'Universite 
d'Oviedo, vient de publier le premier volume d'un manuel classique 
d'histoire d'Espagne. dont le besoin se faisait imperieusement sentir 
dans les Instituts de la Peninsule. Ce manuel merite d'etre signaie 
aux lecteurs du Moyen Age qui y trouveront des notions exactes et 
precises sur la legislation et retat social de l'Espagne, depuis le vi e 
jusqu'au xv 6 stecle. La partie juridique du livre de M. Altamira est, 
a notre avis, la plus soignee et la meilleure. 

L'auteur etudie avec soin la formation du premier code national, le 
Forum Judicum, qui resta la loi des Mozarabes jusqu'au moment de 
la ^occupation chr&ienne, et que saint Ferdinand fit traduire en 
langue vulgaire, sous le nom de Fuero Juzgo. 

Du viii 6 au xni e stecle se cr^ent les differents Etats Chretiens de la 
Peninsule : Ovtedo, Leon, Castille, Portugal, Navarre, Aragon, Cata- 
logne. M. Altamira nous renseigne sur I'etat des terres et des per- 
sonnes, sur le caractfcre que prit le regime teodal dans les differents 
fitats de l'Espagne, sur le droit nouveau qui se degage des innom- 
brables privileges, fueros locaux, et cartas pueblas 6man6s des petits 
souverains r^gionaux. 

Au xm e stecle, FEspagne moderne est deja esquisste dans ses 
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grandes lignes ; Pexpulsion des Mores est certaine, la supr&natie de 
la Castille s'affirme, le Portugal est rejet6 vers POc6an, PAragon vers 
la M6diterran£e ; les Etats hispaniques s'organisent, Alphonse X 
r&ntroduit le droit romain en Castille avec les Siete Partidas; un 
peu plus tard, Philippe d'Evreux pubiie le Fuero general de Navarre, 
la Catalogne a d6j& ses Usatges. Un 6tat social compliqu^ par Pexis- 
tence de trois religions et de cinq ou six races sur le mSme territoire, 
une vie municipale tr&s intense, une vari6t6 inouie de coutumes et de 
legislations font de PEspagne de cette Spoque un des pays les plus 
interessants de PEurope, et le r6sum6 de M. Altamira est tr&s propre 
k attirer surles origines espagnoles Pattention des historiens du droit. 

G. Desdevises du Dezert. 



0. Procksh. — Ueber die Blutrache bei den vorislamischen 
Arabern und Mohammeds Stellung zu ihr . — - Liepzig, Teubner, 
1899; in-8°, 92 p. (Leipziger Studien aus dem Gebiet der Geschichte. 
Funfter Band, vierter Heft). 

La vendetta ou droit du talion resume presque tout le droit criminel 
des tribus nomades ou m£me des groupements s^dentaires qui vivent 
sous le regime du patriarcat. L'essence de la justice et de Parbitrage 
est de ne pouvoir r6gler les diflferends qu'a la condition expresse d'etre 
reconnus par les deux parties ou tout au moins de leur &tre imposes 
par l'opinion d'une majority contre laquelle elles ne peuvent songer k 
lutter ; leur exercice suppose une organisation sociale, dans laquelle, 
la f ami He ou la tribu, qui n'est que la plus grande famille, ne jouissent 
pas d'une autonomic complete et du droit de haute et basse justice sur 
leurs mernbres, en d'autres termes, il exige Pexistence d'un Etat 
qui ait depuis longtemps substitu£ son autorite k celle du pater- 
familias. 

Bien que Ton connaisse fort peu de chose de Phistoire des tribus 
arabes avant PIslamisme, et que les r^cits des chroniqueurs soient 
pour cette Gpoque aussi vagues qu'incomplets, il est certain que la fa- 
mille arabe, dont le groupement formait la tribu, vivait sous le regime 
du patriarcat le plus sSvfcre, avec un culte du foyer aussi intense qu'a 
Rome ou que dans Pancienne Chine; le matriarcat des tribus du 
Y6men ou de Hadramaut n'a jamais exists que dans Pimagination des 
islamisants. Les tribus arabes, qui cependantreconnaissaient toutes 
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une origine commune, n'avaient gu&re de rapports que pour se voler, 
se tuer des hommes ou s'enlever des femmes ; la tribu 16s6e ne 
pouvait songer a remettre la defense de ses int6r£ts a un arbitre ou k 
un juge qui n'existait pas et force lui Stait de recourir a la lutte k 
main arm6e pour tirer vengeance de l'attentat dont eile avait &6 la vic- 
time. Quelle que fut Tissue de cette lutte, on comprend que le conflit 
devait fatalement s'&ernise^etquel'agresseur ch£ti6 ne manquaitpas 
de se considGrer a son tour comme la victime de ceux qu'il avait 
d6pouiltes, et qu'il n'attendait que le moment de prendre une revanche 
souvent terrible. Cela explique comment les tribus arabes ^parses dans 
rimmensite du desert, et qui, comme on le sait d6ja par H6rodote, n'ont 
jamais voulu reconnaitre l'autorit^d'un chef quelconque, vivaient dans 
un 6tat de guerre continuel, k peine interrompu par quelques troves 
qu'elles employaient a aiguiser leurs lances. L'6tude de M . Procksh 
est une bonne contribution k l'histoire de ces moeurs barbares qui 
ensanglant&rent si frSquemment le desert pierreux de l'Arabie. Apr&s 
avoir expos^ la constitution intime de la famille arabe, sur laquelle il 
y a encore tant k dire, l'auteur 6tudie la vendetta en elle-m&me, e la 
place que Mahomet dut lui faire dans la nouvelle religion qu'il venait 
imposer au nom d' Allah aux populations errantes du YSmen. Ces cou- 
tumes violentes et sauvages r^pugnaient visiblement au proph6te de 
I'lslam, et tout comme le Christ, il eut voulu apporter aux hommes une 
loi de paix et de rais^ricorde; mais Ik encore, comme sur tant d'autres 
points, il ne pouvait obliger les farouches pasteurs du desert a aban- 
donner du jour au lendemain des couturaes s^eulaires qu'ils consi- 
d£raient comme la seule sauvegarde de leur honneur. 

E. Blochet. 

Ars6ne Darmesteter. — A historical french Grammar, edited 
by Ernest Muret and Leopold Sudre. Authorized english 
edition by Alphonse Hartog. — London Macmillan and C°, 1899; 
in-8°, xlviii 936 p. 

La grammaire d'Arsfcne Darmesteter vient d'avoir l'honneur d'etre 
traduite en anglais. Elle le mGritait k tous les points de vue : d'abord 
parce qu'elle est extremement simple, claire tout en 6tant scientifi- 
quement faite, et parce qu'elle est bien sup6rieure k celle de Brachet, 
dont jusqu'ici les 6tudiants anglais devaient se contenter. 

L'61oge de cette grammaire n'est plus k faire, surtout ici ou elle a 
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6X& l'objet de comptes rend us aussi bienveillants que justes. Quant k 
P6dition anglaise, elle est sup^rieure a l'6dition frangaise et — ceci n'est 
pas un mince 61oge pour le traducteur — beaucoup plus agrdable k 
lire que T&lition Delagrave. D'ailleurs, elle se prSsente avec unair plus 
aimable, ce qui tient aux caractferes de Macmillan, et ensuite elle est 
plus commode, parce qu'elle contient quelques additions tr&s ing6- 
nieuses, et quelques modifications que M. Muret ne pouvait, comme 
il le dit lui-m6me page ix, faire sur le manuscrit de Darmesteter, 
mais que Ton pouvait introduire dans une traduction. Et c'est pour- 
quo i, comme le dit encore M. Muret, page x, on peut dire que la 
Phonetics est une troisifeme. Edition de la phonttique, soigneusement 
revue etcorrig^e. 

La partie la plus delicate, celle qui concerne la traduction des 
exemples, a 6l6 faite avec beaucoup detact par M. Hartog : il n'a pas 
voulu, ce qui eut 6X6 absolument insipide, les rendre tousen anglais : 
et d'ailleurs l'&ude de la grammaire historique presuppose une 
connaissance d6]k 6tendue du frangais. II ne l'a fait que pour les 
mots peu familiers dans le livre 1, et dans les livres II et III de tr&s 
rares passages sont seuls traduits. Au contraire, dans la syntaxe 
(livre IV), tout est traduit avec la plus grande precision. 

M. A. Hartog a dress6, avec laide de MM. M. et P. Hartog, une 

bibliographic tenue & jour et plus complete que celle de l'6dition 

Delagrave. Un index des mots et des phrases trfcs complet et trfcs 

pratique cldt d'une fagon heureuse cette traduction de toute premiere 

valeur. 

Louis Brandin. 

Alfred Lbroux. — • Le Massif central, histoire d'une region de 
la France. — Paris, E. Bouillon, 1898 ; 3 vol. in-8°, xxvn-432, 
387 et 311 p. 

Si quelqu'un 6tait capable de faire un excellent livre sur le Massif 
central, c'est k coup sur M. Alfred Leroux. II a des id6es person- 
nelles, son Erudition est tr&s vaste, et il 6cnt d'une langue facile et 
claire. Par les archives, par les livres, par les voyages, il a t&ch6 de 
connaltre son sujet aussi compl&tement que possible. Avec toutes ces 
qualites, avec tous ces efforts, il n'a pas fait un bon livre, et il ne l'a 
pas fait parce que personne ne pouvait le faire. 

On peut en effet 6tudier le Massif central au point de vue g^ologique 
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et geographique, parce qu'il constitue a cet egard, par sa formation 
comme par sa disposition, un entity r^elle ; on ne peut le considerer 
comme une region historique, car les populations qui l'habitent ne 
sont pas de m&me race, ne parlent pas la m&me langue, ne se ressemblent 
ni par leurs moeurs ni par leurs usages, ont eu enfin des destinies 
historiques differentes et souvent opposes. 

La montagne ne reunit pas, elle separe. Nulle part cette observation 
ne se v^rifie plus exactement que dans le Massif central de la France. 
II est absolument artificiel de r^unir dans une m6me region historique 
le Limousin et le G6vaudan, le Forez et le Quercy. En tant que sujet, 
au sens ou Ten tend M. A. Leroux, le Massif central n'en est 
pas un. 

C'est la raison essentielle de l'echec final de son tr£s grand et tr£s 
meritoire effort; il y en a une autre seconclaire. C'est que les travaux 
faits sur les differentes parties du Massif sont tr6s in^gaux comme 
nombre et comme valeur. Telle province, tel pays, a ete l'objet de 
publications nombreuses et serieuses; sur d'autres, tout est k faire ou 
peu s'en faut. 

En choisissant comme sujet d'une etude historique, le Massif central 
de la France, M. Alfred Leroux se condamnait done d'avance k ecrire 
un livre sans unite, un livre ou les repetitions et les in£galit6s etaient 
fatales, et c'est en effet ce qui est arrive. 

Malgre tous ses merites et tout son travail, M. Alfred Leroux n'a 
ni tout lu, ni tout vu, comme il en convient lui-m£me de bonne gr£ce. 
II en est r£sulte que son livre est trop detaiiie pour une vue d'ensemble 
sur une region geographique, et qu'il est forcement incomplet au point 
de vue de l'histoire locale des subdivisions historiques de cette region. 
Les Audits sp6ciaux de chaque province, de chaque pays, pourront 
y relever et y relfcveront de nombreuses erreurs de detail. L'auteur n'a 
pas vu qu'en dehors d'une serie d'aquarelles minutieuses et precises, 
il ne pouvait songer qu'& une sorte de fresque k larges traits, ne visant 
a donner qu'une impression generale des elements essentiels; il a 
peint — avec quelle conscience et quel labeur ! — un de ces grands 
tableaux a l'huile, — que deiaissent les coliectionneurs et qui deses- 
p^rent les conservateurs de musees, — ou tout est si bien traiteavec un 
egal souci de la perfection, que l'idee generale disparalt tandis que le 
detail reste encore insuffisamment soigne et pousse. 

Car, e'est le cas pour M. A. Leroux; il n'a ni tout lu, ni tout vu, et 
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comme il a voulu parler de tout, les inexactitudes abondent. Je n'en 
citerai que quelques exemples, emprunt^s k FexposS g£ographique. 

« Encore aujourd'hui couverts de forfets, » dit-il des monts d'Aubrac 
(p. 29), et Timpression qu'on rapporte de ce pays — les for&s garnissant 
des valines plutdt encaiss^es — est au contraire celle d'une immense 
Vendue d6nud6e, couverte de p&turages, sans un arbre, sans un 
buisson; ou les routes sont jalonnees, en provision des neiges d'hiver, 
de hautes bornes de granit ; paysage d'un aspect d^sertique, dont la 
tristesse infinie n'est du reste pas sans grandeur. 

II parle du cirque du Cantal et la caracteristique du Cantal est d'etre 
un c6ne tr&s surbaissS. 

11 place la region des puys dans la Haute-Auvergne, tandis que ce 
dernier pays n'a jamais compris, meme administrativement, que le 
massif du Cantal (p. 68), laissant en dehors la region du C^zallier et 
du Luguet, k plus forte raison la chalne des Ddmes, qui constitue 
essentiellement la region des puys. 

II m^connalt l'importance du vignoble du Puy-de-D6me (p. 77). 

Je ne parle pas d'erreurs de moindre importance, comme celle qui 
consiste k placer sur la Dordogne la cascade form^e prfcs de Bort par 
la Rhue. 

Toute la partie g^ographique serait ainsi k reviser. 

J'arrfite la ces observations qu'on pourrait appliquer k tout Touvrage. 
M. Alfred Leroux a 6crit : « Quand on a serr6 de pr£s l'etude de 
chacun de ces pays, on apergoit encore mieux combien Thistoire et la 
g6ographie tendent k diverger » (p. 130). 

On ne saurait mieux dire, et il est permis de regretter qu'il n'ait pas 
d&s lors renonc6 k un sujet qui n'en 6tait pas un, et auquel il a 
consacr6, pour un rSsultat vraiment en disproportion avec ses efforts, 
infinimentde science, de conscience, de labeur m^ritoireet intelligent. 

Louis Faroes. 



Bonner Beitrftge zur Anglistik, Hefte III-1V. — Bonn, P. Han- 
stein, 1899; in-8°. 

Nous avons pr6c6demment rendu compte (Mot/en Age, t. XII, 
p. 432) des deux premiers fascicules de la collection dirig^e par 
M. le professeur M. Trautmann ; il vient d'en paraltre deux autres, 
int&essant tous deux la lexicographie anglo-saxonne. 
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L'un (Heft III ; 164 p.) a pour auteur M. Richard Simons ; 
c'est un lexique des oeuvres pouvant &tre attributes avec le plus haut 
degr6 de probability k Cynewulf . Les mots anglo-saxons sont accom- 
pagn£s de leur traduction allemande, et de renvois au texte de Cyne- 
wulf. Ce travail nous a paru fait avec soin. Mais il eut 6t& infiniment 
plus instructif de donner une traduction latine et non allemande des 
mots cit£s. C est sur un fond latin que s'est models le vocabulaire de 
toutes les langues de TOccident : cela est vrai surtout (mais ne Test 
pas seulement) des textes eccl&siastiques comme ceux dont il s'agit 
ici. Une traduction allemande ne r£pond pas a la nature des choses ; 
elle ne serait k sa place que dans un lexique manuel k l'usage des 
Studiants. 

L auteur reconnalt dans sa preface ce qu'il doit k la direction et aux 
conseils de M. Trautmann. Nous regrettons que le savant directeur 
de la collection n'ait pas us6 de son autorit6 pour emp£cher M. S. de 
livrer a un jeu fort k la mode chez les 6rudits, et qui estvraiment 
agagant : M. S. renvoie au texte de la Bibliothek der angelsachsischcn 
Poesie de Wulcker, mais il en modifie la num^rotation ; c'est ainsi 
que Tindication A 1777 renvoie non pas au po6me qui porte chez 
Wulcker le titre d 1 Andreas (A), et qui ne comprend que 1722 vers, 
mais a la pi&ce immediatement suivante, qui a chez Wulcker un titre 
different (Die Schicksale des Apostels) et une num6rotation ind6- 
pendante. 11 faut faire la soustraction 1777 — 1722 pour retrouver le 
passage en question au vers 55 des Schicksale. 

Le fascicule IV (xn-112 p.) a pour titre Old english musical 
Terms, by Frederic Morgan Padelford. C'est un glossaire alphab6- 
tique des termes anglo-saxons se rapportant & la musique, avec renvoi 
aux sources et citations in-extenso. Le glossaire est pr£c£de d'une 
introduction Vendue sur l'histoire de la musique en Angleterre et 
d'une &ude sur les diflferents instruments en usage. M. P. signale 
avec raison l'influence pr6pond6rante de la musique irlandaise ; il eut 
pu, sans risquer de l'exag£rer, y insister encore davantage. 

Des lexiques partiels d'une langue, tels que celui-ci sont singulie- 
rement instructifs, tant pour l'histoire de la langue que pour celle de 
la civilisation. lis le sont autant par ce qu'ils contiennent que par ce 
dont ils r£v61ent l'absence : c'est ainsi qu'on notera que Fanglo-saxon 
lac, d'ou Ton a vouiu tirer le fran§ais lai, ne figure pas — et k juste 
titre — dans le glossaire de M . P. Lac en effet n'a pas en anglo-saxon 
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tous les sens de son cong6n&re allemand leih ; il lui manque en parti-, 
culier ceux qui caract&risent le frangais lai. 

L'ouvrage de M . P. se termine par deux listes qui seront fort utiles; 
elles donnent T^quivalentanglo-saxon, la premiere, des termes latins, 
la seconde, des termes de l'anglais mod erne, relatifs a la musique. 

L. D. 



Ren6 Poupardin. — La Vie de saint Didier, eveque de Gahors 
(630-655), publi6e d'aprfcs les manuscrits de Paris et de Co- 
penhague. — Paris, A. Picard et fils, 1900; in-8°, xx-64 p. 

Les sources particuli&res de Thistoire de la Gaule m&ridionale sont 
tr6s peu nombreuses pour TSpoque m£rovingienne ; de \k vient Tim- 
portance de la Vie de saint Didier. Ce texte qui complete si heureu- 
sement le recueil des lettres du saint n'ayant pas 6t6 comme ce recueil 
l'objet d'une Edition excellente dans les Monument a Germanice, et,en 
attendant que les Bollandistes atteignent le 15 novembre, M. Poupar- 
din a pensG, avec raison, qu'il y avait lieu de substituer k P&iition 
mediocre de Labbe une Edition, revue sur les manuscrits, particulte- 
rement sur un ms. de Paris, provenant de Moissac, qui suffirait 
presque k lui seul, a fournir un texte correct. M. Poupardin, n£an- 
raoins, a pris la peine de reconstituer par ses succ6dan6s le manuscrit 
utilise par Labbe, manuscrit aujourd'hui perdu, et de consulter direc- 
tement un manuscrit du xiv«-xv e si&cle, provenant de Saint-G6ry de 
Cahors, et conserve a Copenhague. Pour la date de la redaction de la 
Vie, au lieu de formuler une opinion de pur sentiment fondle sur le 
style et la langue, crit6rium auquel on est trop souvent r&luft pour 
Phagiographie m^rovingienne, M. Poupardin a pu proposer une de- 
monstration tendant k fixer cette date a la fin du vm e ou au commen- 
cement du ix e stecle ; cette demonstration, dont la conclusion est sinon 
d'un certitude complete, du moins tr&s vraisemblable en l'etat de la 
question, est fond6e sur la date qu'il convient d'assigner k un 6v6que 
de Cahors, Agamus, mentionn£ dans la Vita. Quanta TauteUr, il 
semble qu'il faille y reconnaitreun moine anonyme de Saint-G6ry de 
Cahors. L'interet de la Vita n'est pas seulement de nous faire con- 
naltre la vie d'un grand 6v6que du vn e si&cle, ami et conseiller de 
Clotaire II et de Dagobert I er , mais aussi de nous transmettre le texte, 
d'un certain nombre de documents reproduits en entier ou analyses 
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par Tauteur. Telles sont les lettres d'Herkanfreda k Didier, son fils, 
unprecepte de Dagobert I er relatif k la consecration de Didier comme 
ev£que de Cahors, un indiculus du m&me roi a Sulpicius de Bourges 
ayant le m&me objet, le testament de saint Didier, un catalogue Epis- 
copal. Gr&ce aux sources connues et bien utilises par le biographe, 
la Vie de Didier, quoique n'etant pas contemporaine. est une des plus 
dignes de foi et des plus interessantes parmi les Vies de saints qui se 
referent au rfcgne de Dagobert I er . L'abus que redification fait des 
textes hagiographiques a pour consequence d'inspirer une extreme 
defiance auxerudits a regard de ces m^mes textes, mais cette defiance 
trfcs legitime ne doit pas tomber dans un excfcs tel qu'elle fasse sacrifier 
le bon par crainte du mauvais, consequence trop frequente d'une cri- 
tique excessive. II faut preferer evidemment les sources contempo- 
raines des evenements auxqueis elles se referent, a des sources de 
date posterieure k ces evenements ; mais ce principe general est loin 
d'etre absolu! D'abord, c'est k nous qu'incombe le soin de de- 
terminer si le texte est contemporain ou non, et Ton sait que les 
questions de date sont de celles sur lesquelles les erudits tombent le 
moins faciiement d'accord; en outre, un texte contemporain redige 
par un auteur ou mal informe, ou desireux d'induire en erreur, ou 
plus inspire par la rhetorique que par Thistoire, est de ponee nulle, ou 
meme dangereuse; au contraire, un texte posterieur redige avec soin 
et conscience d'apr6s des sources contemporaines, souvent difficiles k 
determiner pour nous, mais dont Tinfluence est visible, constitue una 
exceliente source historique. Avec des ouvrages de ce genre, la cri- 
tique ne doit pas 6tre tranchante et absolue, elle doit distinguer le 
bon, le mettre en lumtere, le faire passer dans le domaine acquis de 
la science historique, et elle fait ainsi oeuvre feconde. Le travail de 
M. Poupardinfournit un excellent exemple de cette methode appliquee 
avec prudence par un esprit trfes fin ettrfcs bien informe. L'origine de 
la publication de ce volume dans la Collection de Textes pour servir 
a Vttude et a Venseignement de Vhistoire , est une conference f aite 
par Tauteur, k Pficole des Hautes-Etudes, sous la direction de 
M. A. Molinier. A. V. 
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M. H.-F. Delaborde a public en 1880, d'apres les documents originaux 
conserve's aux Archives de Palerme, an recueil de chartes de l'abbaye de 
Notre-Dame de la Vallee-de-Josaphat en Terre-Sainte (Bibliothe'que des 
E coles francaises d'Athenes et de Rome, XIX). C'est eneffet en Sicile, a 
Messine, que les B^nedictins de Palestine s'6taient r&ugies a la fin du 
xm e Steele. Mais les archives du monastere de Sainte-Madeleine de Messine 
ont subi de nombreuses depredations, et M. Delaborde n'a pu conn alt re 
de nos jours qu'un nombre de documents assez restreint. Heureusement, au 
d^but du xvu 4 siecle. Antonio Amico avait fait une copie des documents 
conserve's dans les archives de Sainte-Marie-Madeleine, £manant de l'abbaye 
de Notre-Dame de la Vallee-de-Josaphat ou la concernant ; de cette copie 
conserved a la bibliotheque de Palerme, une transcription avait 3te" executed 
pour feu le comte Riant; c'est de cette transcription que M. Kohler vient 
de se servir pour nous faire connaitre les chartes non publiees par M. De- 
laborde (Recue de VOrient latin, VII, p. 108-222). Ce travail comprend 
Tanalyse, avec extraits, souvent copieux, de 88 documents (1108 a 1291), 
qui sont du plus haut intent non seulement pour Fh is to ire de l'abbaye 
meme, mais encore pour la topographic de la Terre-Sainte, pour la chrono- 
logie et pour la genealogie d'un grand nombre de families. M. Kohler a 
r&Ligd ses analyses avec le plus grand soin, comments les dates quand il 
y avait lieu, identify les person nages ; il ne considere cependant pas son 
travail com me d£finitif et nous fait esperer une publication in-extenso 
des documents lorsqu'il aura pu consulter directement le ms. de Palerme. 

. A.V. 

*** 

M. H. Pirenne, Imminent prof esseur d'histoire dumoyen age a TUniversite 
de Gand, vient de publier TeMition franchise de la remarquable Histoire de 
Belgique(Tome I. Des origines au commencement duXIV* siecle. Bruxelles, 
H. Lamertin, 1900 ; in-8% 431 p.), dont rendition allemande a 4t6 l'objet d'un 
compte rendu dans notre fascicule de septembre-octobre 1899. Cette Edition 
francaise ne differe de la precedente que par quelques legeres corrections de 
detail et par Tadjonctipn en appendice de tableaux chronologiques. A la fin 
de l'avant-propos une note est a relever ; M< Pirenne annonce qu'une seconde 
Edition considerablement augmented de sa Bibliographie de V Histoire de 
Belgique est sous presse. 

*** 

Moyen Age, U XIII. 15 
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Pierre Bullioud, magistrate pais jesuite de la premiere moitie" du 
xvn* siecle, a compile* un Lugdunum sacro prophanum en 9 volumes 
dont les e>udits lyonnais font quelque cas. Cet ouvrage, apres la dispersion 
de la bibliotheque La Valette,6choua a Auxerre avec ie Lugdunum priscum 
de Claude Bellievre et les Titres et Genealogies de Guichenon ; il fut ensuite 
envoye* a la Faculty de meMecine de Montpellier par Chaptal, desireux de 
te'moigner de son attachement a son ancienne University. La, ne s'arrgta 
pas Tinfortune des e"rudits lyonnais, toujours en peine du fameux recueil ; 
le hasard voulut que le redacteur du Catalogue des mss. de Montpellier 
Tayant vu trop rapidement le crut incomplet du tome VIII, que M. Aliut, 
bien qu'ayant utilise* le mftme recueil dans ses Titres de Guichenon, Teut, 
apres ledit catalogue, declare* egalement incomplete et que Monfalcon dans ses 
notes manuscrites conserves a la Bibliotheque de Lyon eut reproduit la 
meme assertion. M. l'abbe* Sachet, s'est rendu a Montpellier, pour examiner 
le recueil page a page, et il confond aujourd'hui ceux qui, avant lui, ont 
vu ou pr^tendu voir le Lugdunum de Bullioud (Les Manuscrits du « Lug- 
dunum sacro prophanum » de Pierre Bullioud, S. J. — Montbrison, impr. 
de E. Brassart, 1899; in-8°, 75 p. Extrait du Bulletin de la Diana, X). Si 
ie tome II est relte a la suite du tome I, de m6me le tome VIII est relie a la 
suite du tome VII; l'ouvrage est done complet et forme 9 tomes relies en 
7 volumes. L'Stude de M. l'abbe* Sachet n'aboutit pas seulement a corriger 
ceux qui l'ont precede*; comme il a pris la peine d'analyser page a page 
chacun des neuf tomes, il a reconnu que Montpellier ne possede qu'une copie 
annote*e par l'auteur, copie dont Lyon possede les materiaux, les minutes, 
un peu incompletes sur certains points, mais plus completes sur d'autres. 
En concluant, M. Tabbe* Sachet doit reconnaitre que, quant au fond, les 
manuscrits de Bullioud, minutes et copie annot£e, sont d'un interet limits 
et d'une valeur tres relative. A. V. 

* 



Gachard, en 1864, a publie* une notice des manuscrits relatifs a l'Histoire 
de la Belgique, conserves a la Bibliotheque de Berlin. Les collections de 
cet <§tablissement s^tant notablement accrues depuis cette Spoque, il a paru 
4 M. Huisman qu'il utiliserait fructueusement un s£jour a Berlin en mettant 
au courant le travail de Gachard (Inventaire des nouceaux manuscrits 
concernant Vhistoire de la Belgique acquis par la Bibliotheque royale de 
Berlin. Bruxelles, 1899; in-8°, 68 p. Extrait du t. IX, n° 3, 5 e s£rie, des 
Bulletins de la Commission royale d' His toirede Belgique). Les manuscrits 
decrits par lui sont pour la plupart des compilations historiques posterieures 
au moyen age ou des recueils de documents du xvi e siecle. A signaler derf 
Annales de Rolduc (xn° siecle), une Cronica brcms pontificum Leodicn- 
sium, abregee de Gillesd'Orval (xv e siecle); le Chevalier delibe>6, d'Olivier 
de laMarche; le Pawillart liegeois (xv c siecle); la Cronica Clicensium 
et Marchice D ominorum (xv° siecle) ; le Breviaire d'Alaric(vii e -vm e siecles) ; 
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la Loi Salique (x 9 siecle); les Grandes Chroniques (xiv e -xv* staples) ; le 
Voyage de Jean de Mondeville (xv e siecle) ; un Evangeliaire de Stavelot 
(viiiVix 6 siecles) ; un Froissart, troisieme livre (xv° siecle). Les plus remar- 
quables parmi les mss. qui viennent d'etre cit6s appartiennent aux col- 
lections Phillipps et Hamilton. A. V. 

* 

La collection de manuscrits de Peterhouse est reste'e jusqu'ici assez mal 
connue. T. James, en 1600, a publie* un inventaire sommaire dans son 
Ecloga Oxonio-Cantabrigiensis ; cet inventaire a Ste* r^imprime assez 
incorrectement par Bernard dans ses Catalogi mss. Anglice et Hibernice en 
1697; depuis, M. Schenkl a de*crit quelques volumes de cette bibliotheque 
dans sa Bibliotheca Patrum latinorum britannica. M. M. R. James, a qui 
Ton doit deja tant de bons inventaires de manuscrits, vient de publier un 
catalogue de'finitif de cette collection qui compte 439 numeros (A descriptive 
Catalogue of the manuscripts in the library of Peterhouse. With an Essay 
on the history of the library by J. W. Clark. Cambridge, at the University 
Press, 1899; gr. in-8°, xxxn-391 p.). Les volumes dScrits contiennent les 
ouvrages qu'on rencontre le plus communement ; a signaler cependant des 
comptes du xiv e siecle, des mss. de la Legende dor6e, de Virgile, Juve"nal, 
Perse, de THistoire tripartite de Cassiodore, des Tragedies de Se*neque et 
surtout le ms. bien connu de Maugis d'Aigremont etdes Quatre fils Aymon 
(n° 281). L'introduction historique est accompagnee de concordances avec 
les inventaires publics ant^rieurement et avec un inventaire ms. re'dige' en 
1760; Ton y trouve aussi le texte d'un catalogue de 1418. A. V. 

M. E. Hubert, archiviste de Tlndre, a qui Ton doit de"ja entre autres 
publications, un Recueil des chartes franchises du xm e siecle des archives 
de 1'Indre, un Obituaire des Cordeliers de Chateauroux, un Dictionnaire 
historique del'Indre, un Repertoire des documents concernant ce departement 
conserves aux Archives nationales, vient de publier, a l'usage de ceux qui 
s'occupent de l'histoire du Berry, un Recueil general des chartes interessant 
le departement de I'Indrey VP-XP siecles (Chateauroux, A. Mellottee; Paris, 
A. Picardet fils, 1899; in-8°, paging 81-272. Extrait de la Revue qrcheolo- 
gique du Berry). M. Hubert a reproduit dans ce volume tous les textes 
imprimes anterieurement dans les ouvrages les plus divers, il les a traduits 
et longuement commented, il a emprunte" a d'anciens inventaires 1'analyse 
d'actes perdus ; il a en outre publie* pour la premiere fois un certain nombre 
de documents rested in^dits, notamment des bulks de Jean XI, Leon VII, 
Etienne VIII, L£on IX, Gregoire VII et Urbain II, pour D6ols, des actes de 
Robert et Eudes de Vatan pour le chapitrede Saint-Laurian de Vatan, d'Eudes, 
de Raoul V de D6ols, d'Audebert et Leodegaire, archeveques de Bourges,et de 
divers autres personnages pour D£ols,d' Aimon, archeveque de Bourges pour 
Saint-Pierre de Meobec, de Giroire de Vatan pour le prieure* de Reuilly, 
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deDurand, pr&trede Crozon, d'filie de Sainte-SeWere, de Ganelon et Herve* 
de Saint-Aignan, de Bernard, meunier d'Ardentes, pour Marmoutiers, de 
Geraud de Rongeres pour Aigurande, d'Audebert, archevSque de Bourges, 
pour Saiht-Jean-d'Aureil en Limousin, de Robert de Buzanc,ais et de Lucie de 
Me'zieres, pour Fontgombault. Ces documents sont pour la plupart publies 
d'apres des originaux conserves aux Archives de l'lndre et aux Archives 
Nationales, ou d'apres des copies de la Biliotheque Nationaie. On doit savoir 
giro* a M. Hubert d'avoir mis a la disposition des 6rudits un recueil general de 
textes relatifs a une region de'termine'e, et aussi de leur avoir fait connaltre un 
nombreassez considerable de documents inte'ressants anterieursau xn 9 siecle. 

A. V. 

* 

Sous le titre : Yule and Christmas, their Place in the Germanic Year 
(Londres, D. Nutt, 1899; petit in-4°, 218 p.), M. Alexander Tille, que nous 
connaissons comme Tauteur d'une bonne traduction allemande de la Gunn- 
laugssaga ormstungu (Leipzig, 1890), traite une des questions les plus 
controversies de Thistoire de la civilisation germanique, la subdivision de 
Panned en deux, trois, ou quatre saisons, et en mois, et la date des principales 
fetes paiennes, de celle en particulier qui s'est confondue avec la Noel 
chre'tienne, le Jdl des anciens Scandinaves. Les documents ne manquent 
pas : mais ils sont ou obscurs ou contradictoires : le calendrier des Goths 
n'est pas exactement celui des Anglo-Saxons, et celui-ci n'est pas identique 
au calendrier scandinave. Chez tous, un fonds commun a 6te* altera par 
d iff 6 rentes causes. 11 est dans la nature des choses que le commencement 
des saisons ait e'te' fixe* a des dates differentes suivant les climats. D'autre 
part, le calendrier romain, influence* lui-m6me par des traditions nouvelles 
venues de l'Orient, a pu, de tres bonne heure, modifier dans une certaine 
mesure le calendrier de certaines tribus germaniques, mais non pas de 
toutes, ni toujours de la m6me facon. En fin, dans tout le cours du moyen 
age, la fusion partielle de certaines fetes chretiennes avec quelques-unes des 
anciennes fetes romaines s'est compliquee de confusions avec les fetes du 
paganisme germanique qu'elles supplantaient.Malgre* une exposition parfois 
un peu lache, on lira avec intent le travail de M. Tille, inoins pour ses 
conclusions, qui restent sujettes a controverse, que pour les matenaux qui 
y sont reunis et comments. L. D. 

♦ * 

La bibliotheque d'Orleans possede une dizaine de ne^crologes de Te'glise 
Sainte-Croix, — le plus ancien ecrit en 1421, — qui n'avaient 6te* jusqu'a 
present que tres imparfaitement utilises. M. Charles Cuissard, le laborieux 
conservateur de la bibliotheque, a e'te* bien inspire* en dressant un e*tat de 
tous les chanoines et dignitaires de la cathe*drale mentionn^s dans ces 
diffe*rents manuscrits (Les Chanoines et Dignitaires de la cath6drale d' Or- 
leans f d'aprds les n&crologes manuscrits de Sainte-Croix. Orleans, 
Herluison, 1900; in-8% 197 p.). On trouvera dans cette publication autre 
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chose qu'ane pure et simple nomenclature de noms propres ; M. Cuissard, 
en effet,a r^dige des notices plus ou moins etendues sur ceux de ces chanoines 
et dignitaires qui ont joui de quelque c616brit£, et indique\ quand il y avait 
lieu, leurs ouvrages imprimis ou manuscrits, ainsi que les sources ou Ton 
devra puiser sur ces person nages de plus am pies renseignements ; c'est la 
com me l'amorce d'une bio-bibliographie orleanaise depuis longtemps 
projete*e et dont on ne peut que souhaiter l'achevement. Parmi les notices 
qui me*ritent d'etre signalees, jeciterai, pour le moyen &ge, celles d'Amisius 
ou Ami d'Orleans, de Jean des Alleuds, d'Etienne de Garlande; pour les 
temps modernes, celles des deux Jacques Alleaume, de Jacques Amyot, de 
Jean Bruneau, du fougueux pr6dicateur Hugues Burlat,du P. Campigny, ce 
Celestin dont la vie fut si agitee, de Marin Groteste Desmahis, de rabbe" 
A. Dubois, bien connu par son Hlstoire du siege d' Orleans, de l'historien 
orleanais Charles de La Saussaye, de Jean Rousse. M. Cuissard a public, 
& la suite de ses notices, un certain nombre de documents intSressant le 
chapitre de Sainte-Croix, — un acte de Charles le Chau ve, de 856, un dipldme 
de Louis VI, de 1116, plusieurs actes de confraternity de 1060, 1312, 1603, 
un catalogue de reliques, de 1329, etc., — qui, & vrai dire, n'etaient pas 
tous in6dits. L. A. 

* * 

II est parfois utile de savoir pour quelle raison un certain mot manque au 
vocabulaire d'un auteur donne" : on arrivera & des conclusions fort differentes 
pour I'etymologie, la critique, etc., suivant que Tauteur n'aura pas eu & 
exprimer l'idee representee par ce mot, ou bien qu'il l'aura exprimee par 
un autre mot. C'est & ce point de vue que le petit Lexique allemand et 
vieux-bas-allemand de M. Osker Priese (Der Wortschats des Hdliand, 
Sarrebruck, 1899 ; in -8°) pourra rendre des services aux germanistes 
et aux linguistes. L'auteur, il est vrai, se place & un point de vue assez 
different : son but est surtout de 1 utter contre la Verioelschung de la langue 
allemande, en remettant en honneur les vieux mots germaniques abolis. 
Qu'il nous soit permis alors de regretter pour lui-meme qu'il ait da employer 
dans sa preface un mot com me Bresche qui est, quelle que puisse etre son 
origine en francos, un mot welsch en allemand. — Rappelons, en terminant, 
que M. P. avait precSdemment fait paraltre un Lexique allemand gothique 
(Deutsch-Gotisckes Worterbuch, Leipzig, 1890), fond£ sur le meme principe 
que son Lexique bas-allemand, et qui peut rendre les memes services. 

L. D. 

*** 

Gust. Rydberg, Zur Geschichte des fransdsischen a. 1. Die Entstehung 
des B-Lautes. II. Obersicht der geschichtlichen Entwickelung des a in 
alt- und neufransdsischer Zeit bis Ende des 1 7 Jahrunderts. Leipzig, 
O. Harrasowitz, 1896-1897; in-8°, 202 p. II. 2. Cbersicht der geschicht- 
lichen Entwickelung des a in alt- und neufranrfsischer Zeit. Die Vorlit- 
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terarische Entwickelung der frz. Monosyllaha. Upsala, 1898; in-8°, 
p. 203-408. Nous avons 14 les deux premieres parties de l'excellent travail 
de M. Rydberg. Nous attendons les deux dernieres (III et IV), annoncees 
des 1896 comme devant paraltre, soit en Tan 1896, soit en 1897, pour 
donner de cette 6tude un compte rendu general et qui comptetera les critiques 
d£j& nombreuses parues sur chacun des fascicules de l'ouvrage en question. 

L. B. 

* * 

Dans son Edition des Gesta Karoli (Gesta Karoli Magni ad Carcassonam 
et Narbonam, lateinischer Text und provenzalische Einleitung. Halle, 
1898; in-12, 75-270 p., Romanische Bibliotek, n° 15) M. Schneegans 
represente les idees qu'il avait exposees dans sa these de docteur : Die 
Quellen des sogenannten Pseudo-Philomena und des Officiums von 
Gerona zu Ehren Karls des Grossen (Strasbourg, Heitz, 1891; in-8°, 
85 p.), ou il essaye de distinguer Tenement monacal et l'el6ment epique 
de ces Gesta. Cf. p. 21 de cette dissertation. Bien que Tauteur n'ait pas 
toujours r^ussi — ce qui est particulierement diflBcile — & separer ces deux 
elements, il a partout fait preuve d'une grande penetration d'esprit et s'est 
montre tres bien informe sur tout ce qui concerne ces Gesta. 

I/etude sur la langue est trop ecourtee. Le texte est generalement bien 
^tabli. Et l'6dition est tres commode, nous donnant le texte latin en face du 
provencal. Le glossaire, p. 249-263, est tres court, mais suffisant, d'apres 
la mSthode suivie par Tauteur (Cf. note de la p. 249). Un recueil des noms 
propres se trouvant dans les Gesta termine le livre (p. 263-270). 

L. B. 

* * 

M. Rich. Eduard Ottmann, dont nous avons analyse* ici-meme (Moyen 
Age, t. Ill, p. 217) un interessant travail sur les preterits germaniques & 
redoublement, vient de faire paraltre une adaptation en vers allemands 
modernes de la Chanson d' Alexandre du prGtre Lamprecht (Das Alexan- 
derlied des Pfaffen Lamprecht, in neuhochdeutscher Uebertragung, nebst 
Einleitung und Kommentar. Halle a. d. S., O. Hendel, in-8% Lxvn-436p. 
et 1 facs.). L'indigence poe*tique de Lamprecht n'est rendue que plus 
apparente par les chevilles introduites par M. O. pour remplir la 
mesure du vers moderne : une simple traduction en prose n'eut-elle pas 
mieux valu ? Quoi qu'il en soit, on lira avec profit Tin traduction develop pee 
qui precede Tadaptation de M. O. et les notes abondantes qui Taccompagnent. 
L'aspect du volume ne manque pas d'£legance. L. D. 
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187. Abraham (F.). Ober Quellen und Mundart des delphinatischen 
Mysteriums Istoria Petri et Pauli. — Halle, M. Niemeyer, 1900; in-8 , 
66 p., 4 pi. (3 m.) 

188. Andre" (Marius). Le Bienheureux Raymond Lulle (1232-1315). — 
Paris, Lecoffre, 1900; in-18, iv-220p. (Les Saints.) (2 fr.) 

189. Arbellot. Vie de saint Martial, apotre de l'Aquitaine. — Limoges, 
impr. de V ve Ducourtieux, 1899 ; in-16, 47 p. 

190. Aries (Abb£ Saturnin). Histoire du Bourg Saint-Bernard. 2 e eel. — 
Toulouse, E. Privat, 1899; in-8°, 455 p. 

191. Ashley (W. J.). Histoire des doctrines economiques de l'Angleterre. 
II. La fin du moyen age. Traduit sur la 3 e Edition anglaise revue par l'au- 
teur, par Savinien Bouyssy. —Paris, V. Giard et E. Briere, 1900; in-8°. 
(Bibliotheque internationale d'^conomie politique.) (10 fr.) 

192. Avalle (Giuseppe). Le antiche chiose anonime all' Inferno di Dante, 
secondoil testo Marciano. — Citta di Castello, S. Lapi, 1900; in-16, 188 p. 
(Collezione di opuscoli danteschi. 61-62.) (1 1. 60.) 

193. Bahrfeldt (E.). Das Miinz- und Geldwesen der Furstenthiimer 
Hohenzollern. — Berlin, A. Weyl, 1900; in-8°, vn-184 p., 11 pi. 

194. Bar (M.). Geschichte de konigi. Staatsarchiv zu Hannover. — Leip- 
zig, S. Hirzel,1900; in-8°, 83 p. (Mitteilungen derk. preussischen Archiv- 
verwaltung, II.) (1 m.60.) 

195. Barbierde Montault (H.). La tapisserie des saints Gervais et 
Protais a la cath£drale du Mans. —Laval, A. Goupil, 1900; in-8°, 38 p. 

196. Bardon (Achille) . Un registre de M e Eustache de Nlmes, notaire a 
Nlmes (1380-1388). — Nlmes, impr. de Chastanier, 1900; in-8°, 52 p. 

197. Batiffol (P.). Tractatus Origenis de libris SS. Scripturarum, 
detexit et edidit Petrus Batiffol, sociatis curis Andreae Wilmart. — Paris, 
A. Picard et fils, 1900; in-8°, xxiv-226 p. 

198. Baumont (H.). Histoire de Lun&ville. Preface de Ch. Pfister. — 
Luneville, Bastien, 1900; in-8°, xm-769 p. et plan. 

199. Bayet (C). Precis d'histoire de Tart. Nouvelle Edition. — Paris, 
May (1900); in-8°, 352 p. (Bibliotheque de Tenseignement des beaux-arts.) 

200. Becker (J.). Geschichte der Pfarreien der Dekanates Miinstereifel. 
— Bonn, P. Hanstein, 1900; in-8°, xxn-356 p., 2 cartes. (Geschichte der 
Pfarreien der Erzdiocese Koln, hrsg. von K. Th. Dumont. XXXIV.) (5 m.) 

201. BiSdier (J.). Specimen d'un essai de reconstruction conjecturale du 
Tristan de Thomas. — Halle, M. Niemeyer, 1900; in-8°, 40 p. (Extr. de la 
Zeitschriftfur romanische Philologic.) (1 m. 20.) 
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202. Berliner (A.). Aus dem Leben der deutschen Juden im Mittelalter 
zugleich als Beitrag fur deutsche Culturgeschichte nach gedruckten und 
ungedruckten Quellen. — Berlin, N. Poppelauer, 1900; in-8% v-142 p. 
(4 m.) 

203. Berthou (P. de). Inveritaire sommaire des archives communales de 
Nantes anterieures a 1792, rMige* par S. de la Nicolliere-Teijeiro, t. II, 
Senes EE, FF, GG. Compte rendu. — Vannes, impr. de Lafolye, 1900; 
in-8% 27 p. (Extr. de la Rev. de Bretagne, de Vendde et d'Anjou.) 

204. Besson-L6aud (T.). La coutume du Poitou, son pass£, ses vestiges 
dans le droit francais. — Niort, impr. de Mercier, 1900; in-8% 19 p. 

205. Beyssac (J.). Notes pour servir a Thistoire deTfiglisede Lyon. Saint 
Ismidon de Sassenage, chanoine de Lyon, evSque de Die. — Lyon, impr. 
deVitte, 1900; in-8% 14 p. 

206. Blanquart (Abbe" F.-M.-A.). La Chapellede Gaillon et les fresques 
d'Andrea Solario. — fivreux, impr. de Herissey, 1899; in-8% 31 p. (Extr. 
du Bull, dela Soc. des Amis des artsde VEure.) 

207. Bligny-Bondurand. Inventaire sommaire des archives d6partemen- 
tales anterieures a 1790. Gard. Archives civiles. Sene E.T. MI. Seigneu- 
ries. Families. Nptaires. — Nlmes, impr.de Chastanier, 1894-1900; 2 vol. 
in-4% xi-461 et xi-475 p . %^ 

208. Boisgeun (De). Alayer, seigneurs de Champourcin, Costemore, le 
Poil. — Digne, impr. de Chaspoulet, V ve Barbaroux, 1899; in-8% 9 p. 
(Extr. du Bull, de la Soc. scientifique et littdraire des Basses- Alpes .) 

209. Bonaventura (A.). La poesia neolatina in Italia dal sec. xiv al 
presente. — Citta di Casteilo, S. Lapi, 1900; in-16. (4 1.) 

210. Bonnet (Smile). Bibliographie du diocese de Montpellier. Anciens 
dioceses de Maguelone, Montpellier, B&iers, Agde, Lodeve et Saint-Pons- 
de-Thomieres . — Montpellier, impr. de Firmin et Montane, 1900; in-8% 
150 p. 

211. Borrmann (R.). Die Alhambra zu Granada. — Berlin, W. Spe- 
mann, 1900; in-foi., 18 p., 6 pi. (Die Baukunst. 2 e Serie, 3 Hft.) (4m.). 

212. Bossebceuf (L.-A.). Comptes de Louis XI, Louis XII et Catherine 
deMeclicis. — Tours, impr. de Bousrez, 1900; in-8% 24 p. (Extrait du 
Bull, de la Soc. archdol. de Touraine. — La Touraine historique. Do- 
cuments in&Iits.) 

213. Boudin (Abbe" Jean-Louis). Renseignements divers sur la foire de 
Beaucaire, marchandises qui s'y vendaient^ voies par lesquelles on y arri- 
vait. — Caen, impr. de Delesques (1900); in-8% 8 p. (Extr. du Compte 
rendu du 64* Congres archbologique.) 

214. Boulanger (C). Les monuments megalithiques de la Somme, 
2 e Edition. — Paris, Leroux, 1900; in-16, 139 p. 

215. Boulanger (C). Les Muches d'Heudicourt. — Paris, Leroux, 1900; 
in-8% 42 p., 5 plans. 

216. Boullenger(G.). Les sepultures gallo-romaines de Pierrepont-sur- 
Avre (Somme). — Paris, Lechevalier, 1900; in-8% 48 p. 
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217. Bournon (Femand) et Gaston Dtjval. Bibliographie des travaux de 
•M. A. de Montaiglon, professeur a l'ficole des Chartes. Supplement. — 
Paris, H. Leclerc, 1900; in-8°. (4fr.) 

218. Braune (W.). Abriss der althochdeutschen Grammatik, mit Be- 
Fficksichtigung des Alts&chsischen . 3 e Aufl. — Halle, M. Niemeyer, 1900; 
in-8°, 64 p. (Sammlung kurzer Grammatiken germanisoher Dialekte. I.) 
(1 m. 50.) 

219. Braune (W.). Die Handschriften Verhaltnisse des Niebelungen- 
liedes. — Halle, M. Niemeyer, 1900'; in-8°, 222 p. (Extr. des Beitrdge zur 
Geschichte der deutsch. Sprache und Litter atur.) (6 m.) 

220. Breard (Charles). Vieilles rues et vieilles maisons de Honfleur, du 
xv e siecle a nos jours. — Macon, Sescau, 1900; in-16, 354 p. (Publica- 
tions de la Soc. normande d'ethnographie et d'art populaire« le Vieux Hon- 
fleur ». N 9 2.) 

221. Brun-Durand (J.). Dictionnaire biographique et biblio-ioqno- 
graphique de la Drome. I : A-G. — Grenoble, H. Falqueet F. Perrin, 1900; 
gr. in-8°. 

222. Buisson (G.). Le canton de Donnemarie. Apergu d'ensemble. — 
Lagny, imp. de Colin, 1900; in-18 je*sus, 75 p. 

223. Bulletin de la Soetete litteraire et historique de la Brie, 1" serie. — 
Meaux, impr. Laffi tteau, 1894 ; in-8°, xxxnr-123 p. 

224. Campagne (Maurice). Histoire de la maison de Madaillan, 1076-1900. 
— Bergerac, impr. de Castanet, 1900; in-4°, xi-440p. 

225. Canzoni d' amore e madrigali di Dante Alighieri, di M. Cino da Pis- 
toia, di M. Girardo da Castelfiorentino, di M. Betrico da Reggio, di 
M. Ruccio Piacente da Siena, riproduzione del la rarissima edizione del 
1518, per cura di Jarro. Nuova edizione. — Milano, G. Agnelli, 1900; 
in-8°.(51.) 

226. Cartailhac (Emile). Quelques souvenirs de la Soci^te archeologique 
du Midi. — Toulouse, impr. de Chauvin, 1900; in-8°, 11 p. 

227. Cazauran (Abb6). Ville de Mirande. Topographie-toponymie de 
la voirie urbaine. — Paris, Maisonneuve, 1900; in-8°, 50 p. 

228. Chadeyras (F.). Superstitions et legendes d'Auvergne.— Draguignan, 
impr. de Olivier-Joulian,1900; in-18, 45 p. 

229. Chauvet (G.). Sepultures pr^historiques de la Charente et de l'figypte 
(comparaison). — AngoulSme, impr. de Chasseignac, 1900; in-8°, 9 p. (Extr. 
des Proces-verbaux de la Socibtt arch&ologique et historique de la Cha- 
rente, 1899.) 

230. Chevalier (Abbe* Ulysse). Repertoire des sources historiques du 
moyen age. Topo-bibliographie, 3* fascicule : E-J. — Montbeliard, Societe 
anonyme d'imprimerie Montbeliardaise, 1889 ; in-4°, col. 1057-1592. 

231. Colomb (Christophe). « Lettera rarissima » de Christophe Colomb 
sur la decouverte de la terre ferme, accompagnee de l'itineraire de Diego 
de Porras et d'une partie de la relation de Diego Mendez. Traduction nou- 
velle extraite des Documents de la Colombie. — Angers, impr. de Burdin, 
1899;in-4%42p. 
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232. Corlibtj (D r A.)- Les Bailments de L'ancienne Facultede medecine 
de Paris, roe de la Bocherie. — Nogent-le-Rotrou, impr. de Daupeley- 
Gouverneur, 1900; in-8% 14 p. (Extr. dn Bull, de (a Societe de mistoire 
de Paris et de V I le-de- France . ) 

233. Courtaux (Theodore) et C te db Lantivy db Trbdion: Histoire 
genealogique de la maison de Lantivy. de ses alliances et des seigneuries 
qu'elle a possedees (Bretagne, Maine, Anjou et Languedoc), suivie des ge- 
nealogies des maisons de l'E*tourbeillon (Bretagne) et de Richemont de 
Richard'son (Ecosse et France). — Paris, Cabinet de « rHistoriographe » 
1899; in-4% 451 p. 

234. Coutil (L. ). Les figurines en terre cnite des fibnrovices, Veliocasses 
et Lexovii. fitude generate sur les Venus a games de la Gaule romaine. 

— fivreux, imp. de Herissey, 1899; in-8% 84 p. et atlas de 23 pi. 

235. Cramer (F.). Inschriften auf Glasern des romischen Rheinlandes. 

— Dusseldorf, E. Lintz, 1900; in-8% 35 p. (Extr. du 14Jahrb. d. Dussel- 
dorfer Geschichtscereins.) 

236. Czobor (B.). Die historischen Denkmaler Ungarns on der Mille- 
ninms-Aasstellung. 9-10 Lfg. — Wien, Gerlach and Schenk, 1900; p. 161- 
200, 8 pi. 

237. Davtdsohn (R.). Forschnngen znr Geschichte von Florenz. 2 Thl. 
Ansden Stadtbiichern and Urkanden von San Gimignano. — Berlin, E. S. 
Mittler and Sohn, 1900; in-8% iv-352 p. (9 m.) 

238. Davis (H. W. C). Charlemagne. — London, G. P. Putnam's 
sons, 1900; in-8°. (5sh.) 

239. Dbchelette (Joseph). Inventaire general des monnaies antiques re- 
eneillies an mont Beuvray de 1867 a 1898. — Autun, impr. de Dejussieu 
(1900); in-8% 45 p. (Extr. des Mem. de la Soc. Eduenne.) 

240. Delisle (L.). Fragments d'un poeme historique du xrsr* siecle. — 
Nogent-le-Rotrou, impr. de Daupeley-Gouverneur (1900); in-8% 6 p. (Extr. 
de la BiMiotkeque de PlZcole des Chartes.) 

241. Despatys (Pierre). Les Musees de la ville de Paris. — Paris, Bou- 
det(1900); in-4% 104 p. (12 fr.). 

242. Didiot (Chanoine Jales). Saint-Thomas d'Aquin est-il socialiste?— 
Paris, Sueur-Charruey, 1900; in-8% 15 p. (Extr. de la Rec. de Lille.) 

243. Diplomatarium Veneto-Levantinum, sive Acta et diplomata res ve- 
netas, graecas atque Levantis illustrantia, 1331-1454. Pars 2. — Venezia, 
F. Visentini, 1900; in-4% (25 1.) 

244. Dobenecker (0.). Regesta diplomatica necnon epistolafcia historiae 
Thuringia?. II Bd. 2 Thl. 1210-1227. -Iena, G. Fischer, 1900; in-4% vi p. 
etp. 273-556. (15 m.) 

245. Douais (C). La Procedure inquisitoriale en Languedoc au xiv' siecle, 
d'apres un proces inedit de Tannee 1337. — Paris, A. Picardet fils, 1900; 
in-8% 89 p. 

246. Dulon (J.). Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). Capitaines et 
gouverneurs; maltrise et gruerie. — Saint-Germain, LeVeque, 1899; in-16, 
xvi-210 p. 
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247. Du Pin de La Gu^rivi^re (V le E.). Une famille d'e^pee sous 
Tancien regime. Maison de Bussy d'Ogny (1203-1696). — Vannes, impr. 
de Lafolye, 1900; in-8%78 p. (Extr. de la Recue des Questions hdraldiquesS) 

248. Durand (Vincent). Excursion archeologique de la Socie'te de la Diana 
a Saint- Germain-Laval, Notre-Dame de Laval, Grezolles, Aix et Saint- 
Marcel-d'Urfe, ie 18 juillet 1894. Corapte rendu. — Montbrison, impp. de 
Brassart ; 1899; in-8°, 94 p. et pi. (Extr. du Bull, de la Diana.) 

249. Durand (Vincent). Trois sceaux ine*dits de la cour de Forez, des 
xni% xv e et xvi e siecies. — Montbrison, irupr. de Brassart, 1899; in-8°, 8 p. 
1 pi. (Extr. du Bull, de la Diana.) 

250. Duvau (L.). « Formation de la mythologie scandinave. Sophus 
Bugge, Studier over de nordiske Gude-og Heltesagns oprindelse, Anden 
Raekke : Helge Digtenei den seidre Edda, deres Hjem og Forbindeiser. 
(fitudes sur la formation de la mythologie norroise, 2 e sene: le cycle de Helgi 
dans l'ancienne Edda, sa provenance et ses sources.) Copenhague, G. E. 
Gad, 1896. » (Compte rendu.) — Paris, Impr. Nationale, 1899 ; in-4°, 15 p. 
(Extr. du Journal des Savants.) 

251 . figlise (L') de Montmorency, ses verrieres. — Montmorency, impr. 
de Gaubert, 1900; in-18, 24 p. 

252. Eitner (R.). Biographisch-Bibliographisches Quellen-Lexikon der 
Musiker und Musikgelehrten der christlichen Zeitrecbnung bis zur Mitte 
des 19 Jahrh. 1 Bd. : Aa-Bertali. — Leipzig, Breitkopf und Hartel, 1900; 
in-4%480 p. (12 m.) 

253. Esmein (A.). Trois documents sur le mariage par vente. — Paris, 
Larose (1900); in-8°, 11 p. (Extr. de la Nouo. Rev. hist, de droit francais 
et dtranger.) 

254. Esperandieu (Capitaine E.). Inscriptions antiques du musee 
Caivet d'Avignon. — Paris, A. Picard et fils; 1900; in-8°, 265 p. (10 fr.) 

255. Eubel (K.). Die avignonesische Obedienz der Mendikanten-Orden, 
sowie der Orden der Mercedarier und Trinitarier, zur Zeit des grossen 
Schismas. Beleuchtet durch die von Clemens VII und Benedikt XIII an 
dieselben gerichteten Schreiben. — Paderborn, F. Schoning, 1900; in-8°, 
xx-231 p. (Quellen und Forschungen aus dem Gebiete der Geschichte, in 
Verbindung mit ihrem historischen Institut in Rom, hrsg. von derGorres- 
gesellschaft. I Bd., 2 Thl.) (9 m.) 

256. Fabre (Abbe" Francois). Notes historiques sur Servieres, pres Saugues. 
— Le Pay, impr. de Prades-Freydier, 1900; in-8°, 38 p. 

257. Fester (R.)- Regesten der Markgrafen von Baden und Hachberg, 
1050-1515. Hrsg. von der bad. histor. Commission. 9-10 Lfg. — Innsbruck, 
Wagner, 1900; in-4°, v p. et p. 529-661 (du t. I"). (10 m. 40.) 

258. Forschungen zur romanischen Philologie, Festgabe fur Hermann 
Suchier zum 15, 111, 1900. — Halle, M. Niemeyer, 1900; in-8°, 
v-646-xxxvi p. (18 m.) 

259. FCrstemann. Altdeutsches Namenbuch. Bd. I. 2° Aufl. 1 Lfg. — 
Bonn, P. Hanstein, 1900. (4m.) 
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260. Fournier (A.)- Topographie ancienne du ddpartement des Vosges. 
V : Bassin de la Moselle, 2* partie. VI : Des noms de lieux dans le de'par- 
tement des Vosges. VII-VIII : La Plaine. — fipinal, impr. de Klein (impr. 
de Huguenin), 1896-1899, 4 vol. in-8% 196, 249, 61 et 207 p. et carte. (Extr. 
des Annates de la Socie'te' d Emulation des Vosges.) 

261. Fournier (A.). Les Vosges. Illustrations par V. Franck. II : Saiflte 
Odiie. — Paris, P. Ollendorf, 1900; in-4% 88 p. (12 fr.) 

262. Franklin (A.). La Vie privee d'autrefois... Les Animaux. T. II. 
Du xv e au xix e siecle. — Paris, Plon et Nourrit, 1899; in-8% xix-307 p. 

263. Freixe (Jacques). Charte du roi de France Charles le Chauve en 
faveur du monastere d' Aries (an nee 869). Ex trait du cartulaire du monas- 
tere d'Arles. Texte latin, traduction francaise. R^im press ion textuelle. — 
Perpignan, impr. de V « Independant », 1900; in-8°, 7 p. 

264. Friedensburg (F.). Nachtr&ge und Bericbtigungen zu Schlesiens 
Miinz-Geschichte im Mittelalter. — Berlin, A. Weyl, 1900; in-8% 36 p., 
2 pi. (2 m.) 

265. Fuhrer durch das historische Museum in Basel, hrsg. von der 
Verwaltung des Museums. — Basel, Historiscbes Museum, 1900; in-8% 
v-66 p. 

266. Gastoue (Am^de"e). La Tradition ancienne dans le chant byzantin. 
— Paris, bureaux de la Schola cantorum, 15, rue Stanislas, 1899; in-8*, 
16 p. (Extr. de la Tribune de Saint-Gervais.) 

267. Gatin (L.-A.). Essai historique. Un village. Saint-Martin-la-Garenne 
(Seine-et-Oise). — Paris, Soc. d'edition et de librairie (1900); in-8% 
xvm-247 p. 

268. Geigy (A.). Katalog des his tori sch en Museums in Basel. II. Katalog 
der Basler Munzen und Med ai lien der im historischen Museum zu Basel 
deponierten Ewig'schen Sammlung. — Basel, Historisches Museum, 1900; 
in-8% xvn-171 p., 44 pi. 

269. Geographie (La) gauloise du Bas-Poitou, principaux points archeo- 
logiques des cantons de Sainte-Hermine et de l'Hermenault, par A. B. — 
Vannes, impr. de Lafolye, 1900; in-8% 10 p. (Extr. de la Revue du Bas- 
Poitou.) 

270. Girard (E. de). Histoire de l'economie sooiale jusqu'a la fln du 
xvi* siecle. Antiquity. Moyen age. Renaissance. Reforme. — Paris, 
V. Giard et E. Briere, 1900; in-8°. 

271. Goiffon (Abb6). Monographies paroissiales. Paroisses de rarchiprdtre' 
du Vigan. 2 C Edition. — Nlmes, impr. de Ducros, 1900; in-8°, 441 p. 

272. Gotthelf (F.). Das deutsche Altertum in den Anschauungen des 
16 und 17 Jahrhundert. - Berlin, A. Duncker, 1900; in-8% vn-68 p. 
(Forschungen zur neueren Litteratur-Geschichte. XIII.) (1 m. 50.) 

273. Grandidier. Nouvelles oeuvres inedites publics sous les auspices 
de la Soctete industrielle de Mulhouse. V : Ordres militaires et Melanges 
historiques (Strasbourg). — Colmar, H. Huffel, 1900; in-8°, ix-446 p. 
(6 m.) 
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274. Grettis Saga Asmundarsonar, hrsg. von R. C. Boer. — Halle, 
M.Niemeyer, 1900; in-8% Lii-348p. (Altnordische Saga-Bibliothek. V1I1.) 
(10 m.) 

275. Grosse-Duperon (A.). Souvenirs du vieux Mayenne. Les sieurs de 
Beaachesne et les Calvairiennes de Mayenne. — Mayenne, impr. de 
Poirier-Bealu, 1900 ; in-8% 483 p. 

276. Gueneau (Victor). Dictionnaire biographique des person nes n6es en 
Nivernais on revendiquees par le Nivernais. — Nevers, Mazeron, 1899; 
in-4% 184 p. 

277. Gu£RY(Abbe' C.). La Commanderie de Chanu (Eure). — fivreux, 
impr. d'Odieuvre, 1900; in-8°, 47 p. 

278. Guillaud (D r J. -A.). De l'em placement du « Castrum Facta- 
botum ». — La Rochelle, impr. de Texier, 1900; in-8% 7 p. (Extr. du 
Bull, de la Soc. des Archives hist, de la Saintonge et deVAunis.) 

279. GuMBEL(Th.). Geschichte des Furstent. Pfalz-Veldenz. — Kaisers- 
lautern, E. Crusius, 1900; in-8% vi-378 p. (4 m. 50.) 

280. HiGBLER (K.). Sur quelques incunables espagnols relatifs a Chris- 
tophe Colomb. — Besancon, impr. de Jacquin^ 1900; in-8°, 24 p. (Extr. du 
Bibliographe moderne.) 

281. Haoen (P.). Der Gral. — Strassburg, K. J. Trtibner, 1900; in-8% 
v-124 p. (Quellen und Forschungen zur Sprach- und Culturgeschichte der 
germanischen V6lker. LXXXV.) (3 m.). 

282. Harnack (A.). Geschichte der konigl. preussischen Akademie der 
Wissenschaften zu Berlin. Im Auftrage der Akademie bearb. — Berlin, 
G. Reimer, 1900; 3 vol. in-8% vn-vi-1091, xn-660 et xiv-588 p. (60 m.) 

283. Harnack (A.). Die PfafFschen Iren&us-Fragmente als F&ischungen 
Pfaffs nachgewiesen. Miscellen zu den apostol. V&tern, den Acta Pauli, 
Apelles, dem Murator. Fragment den pseudocyprian . Schriften und 
Claudianus Mamertus. — Leipzig, J. C. Hinrichs, 1900; in-8% m-148 p. 
(Texte und Untersuchungen zur Geschichte der altchristlichen Litteratur. 
N. Folge. V, 3; der ganzen Reihe, XX, 3.) (5 m.). 

284. Hauser (K.). Winterthur zur Zeit des Appenzellerkrieges. — Win- 
terthur, Alb. Hoster, 1900; in-8% 132 p. 

285. Heldmann (K.). Der K6lngau und die Ci vitas K6ln. Historisch- 
geographisch Untersuchungen iiber den Ursprung des deutschen St&dte- 
wesens. Mit geograph. Index und eine Karte. — Halle, M. Niemeyer, 
1900; in-«% vu-136 p. (6 m.) 

286. Herluison (H.). Coup doeil sur le musee historique d'Orl^ans. — 
Orleans, Herluison, 1900; in-8% 15 p. (Extr. du Bull, de la Soc. archeoL 
et hist, de I'Orttanais.) 

287. Hermet (Abbe). Statues-menhirs de l'Aveyron et du Tarn. — Paris, 
Impr. Nationale, 1899; in-8% 39 p. (Extr. du Bull, archtol. du Comite' 
des tracaux hist.) 

288. Hommey(Add6 L.). Histoire ecclesiastique et civile du diocese de 
Seez. T. III. - Alencon, impr. de Renaut-de-Broise, 1900; in-8% 482 p. 
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289. Hubert (Eugene). Bulletin historique de la Belgique. — Nogent-le- 
Rotrou, impr. de Daupeley-Gouverneur, 1900; in-8°, 50 p. (Extr. de la 
Revue historique.) 

290. Huet (P.) et A. de Saint-Saud. Ge*n^alogie de la maisondeLa Faye 
en Perigord. - Paris, A. Picard et fils, 1900; in-4\ 306 p., 7 pi. (25 fr.) 

291. Hurtaud (LeP. Jourdain). Lettres de Savonarole aux princes chre"- 
tiens pour la reunion d'un concile, e"tude doctrinale. — Paris, impr. de 
Leve*, 1900; in-8% 50 p. (Extr. de la Rev. thomiste.) 

292. Ibn Ibischam (Abd el-Malik). Das Leben Muhammed's nach Muham- 
med Ibnlshak bearb. Ausden Handschriften zu Berlin, Leipzig, Gotha und 
Leyden hrsg. von F. Wiistenfeld, 1 Bd. 2 Thl. und 2 Bd. (Anastatischer 
Neudruck). — Leipzig, Dieterich, 1900; in-8°, 480 et lxxii-286 p. (20 m.) 

293. Jacoby (A.). Ein neues Evangelien-Fragment. — Strassburg, 
K. J. Trubner, 1900; in-8°, v-55 p. et 4 pi. (4 m.). 

294. Kahn (Salomon). Les juifs de Tarascon au moyen age. — Paris, 
Cerf, 1899; in-8°, 59 p. (Extr. de la Rev. des Etudes juives.) 

295. Katoheretz (G.). Notes d'archeologie russe, monuments Chretiens de 
Chersonese. — Paris, Leroux, 1899; in-8% 7 p. (Extr. de la Rev. archeol.) 

296. Keiffer (Jules). Precis des d^couvertes archeologiques faites dans le 
grand-ducbe" de Luxembourg de 1845 a 1897. —Paris, Leroux, 1899 ; in-8°, 
14 p. et carte (Extr. de la Rev. archeolocjique.) 

297. Keller (W.). Die litterarischen Bestrebungen von Worcester in 
angelsachsische Zeit. — Strassburg, K. J. Trubner, 1900; in-8°,.vin-104p. 
(Quellen und Forschungen zur Sprach- und Culturgeschichte der germa- 
nischen Volker, LXXXIV.) (2 m. 50.) 

298. Kohler (Charles). Chartes de l'abbaye de Notre-Dame de la Valtee- 
de-Josaphat, analyses et extraits. —Paris, Leroux, 1900; in-8°, 119 p. (Extr. 
de la Rev. de V Orient latin, VII, 1-2.) 

299. Koser (R.). Ueber den gegenwartigen Stand der archivalischen 
Forschung in Preussen. — Leipzig, S. Hirzel, 1900; in-8°, 40 p. (Mittei- 
lungen der k. preussischen Archivverwaltung, 1.) (0 m. 80.) 

300. Labat (Gustave). Le vieux la Teste et le chateau des captaux de 
Buch. — Paris, Libraires associes, 1900; in-8°,xm-97p. 

301* La Bessiere (L.-F.). Chalonnes-sur- Loire, un mariage de grands 
seigneurs en 1422. — Angers, Germain et Grassin, 1900 : in-8°, 19 p. (Extr. 
de la Rev. deVAnjou.) 

302. La Bouraliere (A. de). L'imprimerie et la librairie a Poitiers 
pendant le xvi e siecle, pre'c^de' d'un chapitre re^rospectif sur les debuts de 
rimprimerie dans la niSme ville. — Paris, Paul et fils et Guillemin, 1900; 
in-8°, lxx-399 p. 

303. Lafenestre (G.). La peinture italienne. T. I". Depuis les origines 
jusqu'a la fin du xv° siecle. Nouvelle edition. — Paris, May (1900); in-8°, 
360 p. (Bibliotheque de l'enseignement des beaux-arts.) 

304. Lang (A.). History of Scotland from the roman occupation. Vol. I. 
— London, Blackwood, 1900; in-8°. (15 sh.) 
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305. Langlois (Ernest). Anciens proverbes francais. — Nogent-le- 
Rotrou, impr. de Daupeley-Gouverneur, 1899; in-8% 33 p. (Extr. de la 
Biblioth&que de VEcole des Chartes . ) 

306. Lapini (Agostino). Diario florentino, dal 252 al 1596, ora per la prima 
volta pubbl. da Gius. Odoardo Corrazzini. — Firenze, G. C. Sansoni, 
1900;in-16. (3 1. 50.) 

307. Lehfeldt (P.). Einfiihrung in die Kunstgeschichte der thiiringischen 
Staaten. - Iena, G. Fischer, 1900; in-8\ vm-199p. (4 m.) 

308. Lessing (J.). Wandteppiche und Decken des Mittelalters in Deut- 
schland(In 5 Lfgn). 1 Lfg. - Berlin, E. Wasmuth, 1900; gr. in-fol. 10 p. 
et 10 pi. (10 m.) 

309. Leviticus (F.). Laut- und Flexionslehre der Sprache der St. Serva- 
tius-Legende Heinrichs von Veldeke, nach dem Leidener Ms. Mit Heran- 
ziehung der ubrigen handschriftlichen Fragmente. — Haarlem, de erven 
F. Bohn,1900;in-8°. 

310. Lindet. Les origines du moulin a grains. — Paris, Leroux, 1899; 
in-8°, 42 p. (Extr. de la Rets, arche'ologique.) 

311. Luthmer (F.). Gothische ornamente in Beispielen aus Baudenkma- 
lern des xm bis xvi Jahrh.— Frankfurt a. M., H. Keller, 1900; gr. in-fol., 
30 pi. (30 m.) 

312. Mackinnon (J.). History of Edward ill. — Longmans & C°, 1900; 
in-8°. (10 sh.) 

313. Mailhet (Andre"). Observations sur une Histoire de la ville de Die. 

— Valence, impr. Valentinoise, 1900; in-8°, 79 p. 

314. Maitre (L6on). Beauvoir-sur-Mer au xi e siecle, d'apres un ddcret 
Episcopal ineMit d'Isambert, eveque de Poitiers vers 1040. — Vannes,impr. 
deLafolye, 1900; in-8% 15 p. (Extr. de la Rec. du Bas-Poitou.) 

315. Marchand (Alfred). Moines et nonnes. Histoire, regies, costume et 
statistique des Ordres religieux. Nouvelle edition. — Paris, Fischbacher, 
1900; in-18 jesus, vi-305 et 434 p. (7 fr. 50.) 

316. Marcou (Edmond). De Tautorisation maritale au xm a siecle, com- 
pare a celle du Code civil, these. — Paris, Rousseau, 1899; in-8°, 182 p. 

317. Markisch (R.). Die altenglische Bearbeitung der Erzahlung von 
Apollonius von Tyrus Grammatik und latein.Text. — Berlin, Mayer und 
Muller, 1900 ; in-8°, 62 p. (Palaestra, VI . ) (1 m . 60. ) 

318. Martin (Abbe* J.-B.). Incunables de bibliotheques privies, 2 a serie. 

— Paris, Le Clerc et Cornuau, 1899 ; in-8°, 24 p. (Extr. du Bull, du 
bibliophile.) 

319. Marucchi (Orazio). Elements d'archeologie chretienne. Notions 
ge'ne'rales. — Roma, Desclee, Lefebvre e C, 1900; in-8° (6 1.) 

320. Maurel (Abbe* M.-J.). Le Pe"age de Peypin et les pe^iges des Basses- 
Alpes. — Digne, impr. de Chaspoul et V ve Barbaroux, 1900; in-8°, 91 p. 
(Extr. du Bull, de la Soc. scientiftque et litte'raire des Basses- Alpes.) 

321. Mely (F. de). Les Reliques de la sainte couronne d'Aix-la-Chapelle 
et de Saint-Denis. — Paris, Leroux, 1899; in-8 # , 7 p. (Extr. de la Rev. 
arche'ologique.) 
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322. Mentienne. Memorandum ou guide necessaire aceux qui voudront 
e*crire les monograph ies des communes du departement de la Seine. — 
Paris, Champion, 1899; in-18, 143 p. 

323. Meyer (A. G.). Die Certosa di Pavia. — Berlin, W. Spemann, 
1900;in-fol.,20 p., 7 pi. (Die Baukunst,2 e Serie. 2 Hft.) (4 m.) 

324. Meter (Paul). Notice sur trois legendiers francais attribues a Jean 
Belet. — Paris, Impr. Nationale, 1900; in-4°, 82 p. (Tire 1 des Notices et 
Extraits des manuscrits de la Bibliothdque Nationale et autfes biblio- 
thdques . ) 

325. Millet (Gabriel). Monuments de l'art byzantin. I : Le Monastere 
de Daphni, histoire, architecture, mosaiques. — Paris, Leroux, 1899; 
in-4°, 204 p., 19 pl.(25fr.) 

326. Montesson (C ,e Charles- Raoul de) . Vocabulaire du Haut-Maine. 
3 a edition. — Paris, E. Paul et fils et Guiilemin, 1900 ; in-8°, 541 p. 

327. Moore (Edward). Gli accenni al tempo nelia Divina Commedia e 
loro relazione con la presunta data e durata della visione. Versione italiana 
di Cino Chiarini. — Firenze, G. C. Sansoni, 1900; in-16. (1 1. 20.) 

328. Morel (Abbe E.). Le mouvement communal au xn e siecle dans le 
Beauvaisis et aux environs. — Beauvais, impr. de Avonde et Bachelier, 
1899; in-8 # , 24 p. (Extr. du Bull, de la Soc. acaddmique de VOise.) 

329. Morel (Octave). La grande Chancellerie royale et Texpedition des 
lettres royaux, de l'avenement de Philippe de Valois a la fin du xiv 6 siecle. 

— Paris, A. Picard et fils, 1900; in-8°, xm-592 p., 2 pi. (Memoires et 
documents publies par la Soctete" de l'ficole des Cbartes, III.) (20 fr.) 

330. Moro (GL). S. Antonino in relazione alia riforma cattolica nel 
sec. xv. — Firenze, B. Seeber, 1900; in-8°. (1 1. 50.) 

331. Mourret (Charles). Documents in&Iits sur le chateau deTarascon. 

— Caen, Delesques, 1899; in-8°, 16 p. (Extr. du Compte rendu du 
64' Congrds archbologique de France.) 

332. Mullenhoff (K.). Deutsche Altertumskunde. 4 Bd. 2 H&lfte. — 
Berlin, .Weidmann, 1900; in-8°, xxiv p. et p. 385-751. (10 m.) 

333. Muller (J.). Untersuchungen zur Lautlehre der Mundart von 
Aegidienberg. — Bonn, P. Hanstein, 1899; in-8% v-62 p. (1 m. 50.) 

334. Naegle (A.). Die Eucharistielehre des hi. Johannes Cbrysostomus 
des Doctor Eucharistiae. — Freiburg i. B., Herder, 1900; in-8 # , xm-308p. 
(Theologische Strassburger Studien, III, 4-5.) (5 m. 40.) 

335. Palmieri (D.). Commento alia Divina Commedia di Dante Ali- 
ghieri. — Prato, Giachetti, 1900; 3 vol. in-8°. (15 1.) 

336. Paquier (J.). De Philippi Beroaldi junioris vita et scriptis (1472- 
1518). - Paris, Leroux, 1900; in-8% 127 p. 

337. Paris (Gaston). Les Danseurs maudits, legende allemande du 
xi e siecle. — Paris, Bouillon, 1900; in-4°, 17 p. (Extr. du Journal des 
Savants, 1899.) 

338. Pellot (Paul). Fragment genealogique et Documents sur les 
families de Creil et d'Auquoy. — Vannes, impr. de Lafolye, 1900; in-8*, 
15 p. (Extr. de la Revue des Questions hdraldiques.) 
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339. Perez- Villamil (E.). Estadios de historia y arte. La catedral de 
Sigiienza erigida en el siglo XII. — Madrid, Murillo, 1900; in-4°. (8 pes.) 

340. Petit (Era.). Les Bourguignons de l'Yonne & la Cour de Philippe 
de Yalois. — Paris, A. Picard, 1900; in-8°, 91 p., 1 pi. (4 fr.) 

341. Petit (Joseph). Memoire de Foulques de Villaret sur \k Croisade. 

— Nogent-le-Rotrou (1900); in-8°, 9 p. (Extr. de la Bibliotheque de VEcole 
des Chartes.) 

342. Peyron (Abbe Edouard). Histoire de Vieil-Brioude, depuis les ori- 
gines jusqu'i nos jours. — Vieil-Brioude, Tauteur, 1900; in-18, xvn-400p. 
(3 fr. 50.) 

343. Photius. Photii, Cons tan tinopolitani patriarcbae, operum pars 
prima. Exegetica. In Amphilochia Photii prolegomena. — Paris, Gamier 
(1900); gr.in-8°,v in-648 p. (Patrologiae Cursus completus.Patrologiae greecffl 
torn us CI.) 

344. Pirenne (H.). Histoire de Belgique, des origines au commencement 
du xiv a siecle. — Bruxelles, H. Lamertin, 1900; in-8°, xn-430 p. 

345. Plumptre (E. H.). Life of Dante. Edited by A. J. Butler. — London, 
Isbister and C°, 1900; in-12. (2 sh. 6 d.) 

346. Poli (V la Oscar de). La Royaute* de la feve. — Paris, 45, rue des 
Acacias, 1900; in-8°, 23 p. (Extr. de la Revue des Questions heraldiques.) 

347. Poree (Abb6). Le premier President Boivin-Champeaux, historien 
normand. — Brionne, Amelot, 1899; in-8°, 22 p. 

348. Poulaine (F.). Le Camp de Chora & Sain t-More" (Yon ne). — Paris, 
Leroux, 1900; in-8°, 8 p. (Extr. de la Rev. archbologique.) 

349. Poupardin (R.). Les grandes families comtales & l'epoque carolin- 
gienne. — Nogent-le-Rotrou, impr. de Daupeley-Gouverneur, 1900; in-8 # , 
24 p. (Extr. de la Rev. historique.) 

350. Prior (E. S.). History of gothic art in England. — London, 
G. P. Putnam sons, 1900 ; in-fol. (31 sh. 6 d.) 

351. Prothiere (E.). Les Armoiries de Tarare. — Charlieu, impr. de 
Charpin, 1899; in-8°, 15 p., 2 pi. (Extraitdu Bull, dela Soc. des sciences 
naturelles.) 

352. Quesvers (P.) et H. Stein. Inscriptions de Tancien diocese de Sens, 
publ. d'apres les estampages d'Ed. Michel. Tome II : Inscriptions de la 
banlieue de Sens, des doyennes de Vanne, de Trainel et de Saint-Florentin. 

— Paris, A. Picard, 1900; in-4°, 787 p. (25 fr.) 

353. Recueil d'actes et de documents concernant la famille dite d'Eeckhout, 
du xii* au commencement du xvn 8 siecle. — Saint-Omer, impr. de Homont, 
1900; in-4°, vn-332 p. 

354. Regnier (Louis). Brionne : le donjon, les eglises, le musee. — Caen, 
Delesques, 1899; in -8°, 38 p. (Extr. de VAnnuaire de I' Association nor- 
tnande . ) 

355. Regnier (Louis). La chapel le de la commanderie de Chanu (diocese 
d'fivreux). — fivreux, impr. d'Odiouvre, 1899; in-8°, 10 p. et pi. 

356. Regnier (Louis). Pont-Audetner et Quillebceuf. Notes archeologiques. 
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— Caen, Delesques, 1899 ; in -8°, 65 p. (Extr. de YAnnuaire de V Association 
normande.) 

357. Reh (P.). Die Facultatsstatuten und Erganzungen zu den allgemeinen 
Statuten der Universit&t Frankfurt a. O.— Breslau, M. und H. Marcus, 1900 ; 
in-8% v-100 p. (Akten und Urkunden der Universitat Frankfurt a. O., 
hrsg. von G. Kaufmann und G.Bauch unter Mitwirkung von P. Reh. III.) 
(3 m.) 

358. Relave (Abb6). Notes historiques sur le prieure*, la societe" de prStres 
et la paroisse de Sury-le-Comtai . — Montbrison, impr. deBrassart, 1899; 
in-8°, 49 p. (Extr. du Bull, de la Diana.) 

359. Rigauld (Jean). La Vie de saint Antoine de Padoue, par Jean Rigauld, 
frere Mineur, e"veque de Treguier. Publie pour la premiere fois, texte latin 
et traduction, d'apres un manuscrit de la bibliotheque de Bordeaux, avec 
une introduction sur les sources de Thistoire antonienne et un appendice 
sur les legendes de saint Francois et de saint Antoine, du frere Julien de 
Spire, par le P. Ferdinand-Marie d'Araules. — Liguge, impr. de Blute\ 
1899; in-8°, xL-206p. 

360. Rigaux (E.). Quelques noms de lieux du cartulaire de Folquin, note. 

— Boulogne-sur-Mer, impr. de Hamain (1900); in-8°, 8 p. 

361. Sachet (Abbe* A.). Les manuscrits da Lugdunum sacro-prophanum 
de Pierre Bullioud, S.J. — Montbrison, impr. deBrassart, 1899, in-8\ 79 p. 
(Extr. du Bull, de la Diana.) 

362. Schlager (G.). Ueber Musik und Strophenbau der franzosischen 
Romanzen, mite, musikai. Anhang. — Halle, M. Niemeyer, 1900; in-8% 
46-xxvn p. (Extr. des Forschungen zur roman. Philologic, Festgabe fur 
H. Suchier.) (2 m. 40.) 

363. Schmidt (F.). Namen- u. Sachregister zur Geschichte der Erziehung 
der pfalzischen Wittelsbacher. — Berlin, A. Hofmann, 1900 ; in-8°, 81 p. 
(Monumenta Germanise pcedagogica, XIX.) (1 m. 50.) 

364. Schmidt (J. von). Die Altare des Guillaume des Perriers und ver- 
wandte Werke,ein Beitrag zur Geschichte der rom. Quattrocento Plastik.— 
Saint-Petersbourg, R. Jaffe\ 1900; in-4°, v-36 p., 20 pi. 

365. Schone (A.). Die Weltchronik des Eusebius in ihrer Bearbeitung 
durch Hieronymus. — Berlin, Weidmann, 1900; in-8°, xni-280 p. (8 m.) 

366. Schreiber (W. L.). Manuel de Tamateur de la gravure sur bois et 
sur m6tal au xv e siecle. Tome VIII, contenant la deuxieme partie des fac- 
similes des livres xylographiques. — Berlin, A. Cohn, 1900; in-fol , xi p., 
32 pi. (12 m.) 

367. Schuchardt (H.). Romanische Etymologien, II. — Wien, Carl 
Gerold's Sohn, 1900; gr. in-8°, 222 p. (Extr. des Sitzungsberichte der kon. 
Ahad. der Wiss.) (3 m. 10.) 

368. Sebillot (Paul). Legendes locales de la Haute-Bretagnell. Uhistoire 
et la legende. — Nantes, Societe" des bibliophiles bretons et de Thistoire de 
la Bretagne, 1900; in-18, iv-242 p. (Petite Bibliotheque bretonne.) 

369. Seymour de Ricci. Repertoire Spigraphique des departements de 
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TAisne et de l'Oise. — Paris, Leroux, 1899; in-8°, 23 p. (Extr. de la Rev. 
archeologique.) 

370. Simon (Joseph). Catalogue des manuscrits de la bibliotheque de la 
ville deNlmes. T. II. — Nlmes, impr. de Chastanier, 1899; in-4°, 172 p. 

371. Smith (J. H.). Troubadours at home. — London, G. P. Putnam's sons; 
2 vol. in-8°. 

372. Sommervogkl (Le P. C). Bibliotheque de la Oompagnie de J^sus. 
Bibliographie, tome IX. Supplement : Casalicchio-Zweisig, anonymes, pseu- 
donymes, index geographique des auteurs et domiciles. — Paris, A. Picard, 
1900; in-4°, 1816 col. (40 fr.) 

373. Steyert (A.). Note sur Thistoire de Lyon. I : les noms de lieux dans 
la region lyonnaise aux 6poques celtique et gallo-romaine, par l'abbS 
A. Devaux. Replique et observations. — Lyon, Bernoux et Cumin, 1899 ; 
in-8°, 114 p. avec cartes. 

374. Tabaries de Grandsaignes (E.). fitude sur Torigine du nom de lieu 
« Auteuii ». — Paris, impr. de Andrieu, 1900; in-8°, 18 p. 

375. Thomas (Stanislas), fitudes retrospectives. Nancy avant et apres 
1830. — Nancy, impr. de Crepin-Lebiond (1900); in-8°, 336 p. 

376. Tobler (A.). Der provenzalische Sirventes : Senher n'enfants s'il 
vos platz (Barthschs Grundriss 461, 219). — Berlin, G. Reimer, 1900; in-8\ 
8 p. (Extr. des Sitzunc/sber. d. prcuss. Akad. der Wiss.) 

377. Tuetey (Alexandre). Inventaire analytique des livres de couleur et 
bannieres du Chatelet de Paris. I er fascicule: Livres de couleur. — Paris, 
Impr. Nationale, 1899; in-4°, 135 p. (Ministere de lTnstruction publique. 
Archives Nationales.) 

378. Uslar-Gleichen (E. Frhr. von). Die Abstammung der Grafen von 
Northeim und Katlenburg von den Grafen von Stade, nebst biograph. 
Nachrichten iiber die alteren Glieder dieser Hause. — Hannover, M. und 

H. Schaper, 1900; in-8°, 64 p. (Veroffentlichungen zur niederschasischen 
Geschichte. — Extr. des Hannoc. GeschischtblMter.) (1 m.): 

379. Vaesen (J.), et Jos. Vingtrinier Une commune du Lyonnais, 
Scully; son histoire depuis les temps les plus recul^s jusqu'a nos jours, 
publ. d'apres les notes et documents recueiilis par G. Poidebard. — Paris, 
A. Picard et fiis, 1900; in-8\ 374 p. (7 fr. 50.) 

380. Vidal (A.) et Jeanroy (A.). Comptes consulaires d'Albi (1359-1360). 
— Toulouse, E. Privat; Paris, A. Picard et flls, 1900; in-16, ci-271 p. 
(Bibliotheque meridionale. l re serie, V.) 

381. Vietor. Das angelsachsische Runenkastchen. — Marburg, N. G. 
Elwert, 1900; in-8°. (6 m.) 

382. Voretzsch (C). Zur Geschichte der Diphtongierung im Altproven- 
zalischen. — Halle, M. Niemeyer, 1900; in-8\ vi-79 p. (Extr. des For- 
schunf/cn zur roman. Philoloyic, Fcstf/abe far H. Suchicr.) (2 m. 40.) 

383. Wadstein (E.). Kleinere altsachsische Sprachdenkmaler, mit 
Anmerkungen und Glossar. — Norden, D. Soltau, 1900; in-8°, xv-250 p. 
(Niederdeutsche Denkmaler, hrsg. vom Verein fiir niederdeutsche Sprach- 
forschung, VI.) (7 m. 20.) 
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384. Wallon (H.). Notice sur la vie et les travaux du comte Jacques- 
Marie-Joseph-Louis de Mas-Latrie, membre libre de 1' Academic des inscrip- 
tions et belles-lettres. — - Nogent-le-Rotrou, impr. de Daupeley-Gouverneur, 
1899; in-8% 23 p. (Extr. de la Bibliothe'que de VEcole des Chartes.) 

385. Warnke (K.). Die Quellender Esope der Marie de France. — Halle, 
M. Niemeyer, 1900; in-8% iv-123 p. (Extr. des Forschungenfur roman. 
Philologie, Festgabe fur H. Suchier. (3 m. 60.) 

386. Weber (C). Italienische M&rchen in Toscana, aus Volksmund 
gesammeit. — Halle, M. Niemeyer, 1900; in-8°, 40 p. (Extr. des Forschun- 
gen sur romanischen Philologie, Festgabe fur H. Suchier. (1 m. 20.) 

387. Wechssler (E.). Giebtes Lautgesetze? — Halle, M. Niemeyer, 1900; 
in-8% in-190 p. (Extr. des Forschungen sur romanischen Philologie, 
Festgabe fur H. Suchier. (5 m.) 

388. Wiese (A.). Die Cistercienser in Dargun, von 1172 bis 1300. Ein 
Beitragzur mecklen burg-pom merschen Colonisationsgeschichte. 2 a Aufl. — 
Giistrow, H. Kitzing, 1900; in-8% 96 p. (1 m. 40.) 

389. Wittmann (M.). Die Stellung des hi. Thomas von Aquin zu Aven- 
cebrol (IbnGabirol) untersucht. — Miinster, Aschendorff, 1900; in-8% vn- 
79 p. (Beitr£ge zur Geschichte der Philosophic des Mittelalters. Ill, 3.> 
(2 m. 75.) 

390. Wulfing. Die Syntaxe in den Werken Alfreds des Grossen. 2 Bd. 
2 Abthlg. — Bonn, P. Hanstein, 1900; in-8°. 

391. Wuscher Becchi (H.). Italische Stadtesagen und Legenden nach 
alten Quellen neu erzahlt. — Leipzig, W. Friedrich, 1900; in-8% 210 p. 
(3 m.) 



Le Gdrant : V™ E. Bouillon. 



CHALON-S-S., IMPR. FRAN£AISB ET ORIENTALE DE L. MARCKAU,E. BERTRAND, S r 
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LES STATUTS D'ADALHARD 

Par L. LEVILLAIN 



L'abbe de Corbie, Adalhard, avait ete exile en 815 par 
l'empereur Louis le Pieux. II ne revint qu'en 821 du mona- 
stic de Noirmoutier, oil il avait ete rel6gu6. Dans Tintervalle, 
Tabbaye de Corbie avait 6t6 gouvernee par Adalhard le Jeune, 
qui prit le titre d'abb6 alors qu'il en exergait les fonctions. 
L'administration de l'abbe interimaire f ut sans doute mauvaise : 
un relachement pr6judiciablea la vie reguliere des moines et 
au bon renom de la maison s'introduisit dans Texercice des 
fonctions journalises et dans les moeurs. A son retour, 
Adalhard le Vieux voulut remedier au mal, remettre chaque 
chose en sa place et chacun a son rang. II promulgua au mois 
de Janvier 822 (xv e indiction et 8 e annee de l'empereur) un 
bref que les erudits ont accoutum6 d'appeler les Statuta 
Adalhardi. 

Ce bref fut public pour la premifere fois par dom Luc 
d'Achery d'aprds une copie trfes d6fectueuse\ Les savants 
qui entreprirent de donner une seconde Edition du SpiciUge 
eurent a leur disposition de meilleurs manuscrits qu'ils trou- 

1. D'Achery, Spicilegium, 1667-1677, in-4°, t. IV, p. 1-20. Mabillon, qui 
cependant fut moine a Corbie, n'a pas connu d'autre texteque celui-ci 
(Annates ordinis S. Bcncdicti, liv. XXIX, c. 16, t. II, p. 465 et466). — 
II nous a fourni sur le manuscrit des renseignements qui nous ont permis 
d'affirmer que nous ne le possesions plus. « In eodem codice membraneo, ex 
quo haec statuta desoripta sunt, habentur Capitula domnl Adalhardi 
abbatis dc admonltionibus in congregationc, (Acta Sanctorum ordinis 
S. Bcnedictiy saec. IV, t. I, p. 308, Observations praciw). 

Moycn Age, t XIII. 17 
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verent dans la Bibliothfeque de Corbie, mais qu'ils ne d6si- 
gnerent pas autrement 1 . lis rejeterent en note les mauvaises 
lemons de la publication anterieure. L'abbe Migne se contenta 
de reimprimer les statuts d'apres cette nouvelle 6dition*; mais, 
je ne sais pourquoi, dans la courte notice qu'il mit en t&te de 
cette reproduction, il attribua a Ganisius la revision de Toeuvre 
dedomLuc d'Achery 3 . Enfin M. Benjamin Guerard publiait 
en 1836 un texte des statuts beaucoup plus6tendu\ d'apres 
deux manuscrits in6dits. 

Toutes ces editions n'ont point une egale valeur. L'exem- 
plaire du Spicildge (edition de 1723), mis a la disposition des 
lecteurs au departement des manuscrits de la Bibliotheque 
Nationale, porte des notes marginales au crayon ecrites pro- 
bablement au xvm e siecle par un moine de Saint-Germain 
pour pr6venir le lecteur que le texte des statuts est partiel : on 
a signale les endroits ou d'Achery, et, apres lui, Louis de la 
Barre et ses collaborateurs, dom Edmond Martene et Etienne 
Baluze, auraient fait des coupures. Peu apres, un Benedictin 
dressait pour dom Martene le texte des passages omis, d'apres 
deux manuscrits de Corbie 5 . Ces deux manuscrits furent uti- 



1. D'Achery, Spicilegiurn, 6dit. Louis-Fr.-Jos. de la Barre, 1723, in-f°, 
t. I, p. 586-592. 

2. Migne, Patrologie latino^ t. CV, p. 537 et suiv. 

3. Canisius n'a pas compose un Spicilege, mais des Antiquce Lectiones, 
et ces Antiquce Lectiones ne contiennent pas les Statuts d'Adalhard. En 
outre, Canisius n'a pas collabore k la nouvelle Edition du Spicilege entre- 
prise sous la direction de Louis de la Barre. L'abbe* Migne a n6cessaire- 
ment commis une erreur d'attribution. 

4. B. Guerard, Polyptyque de l'abbe Irminon^ 1" livraison, partie latine 
(Paris, 1836, in-4°) ; appendice, p. 306-335. Cette Edition a e*te, pour ainsi 
dire, perdue dans cette publication et a pass6 presque inapergue. A. Potthast 
ne signale que l'edition de Migne ; James Darling (Cyclopaedia bibliogra- 
phica, 1854, in-4°) ne mentionneque la seconde edition du Spicilege; l'abbe 
Ulysse Cbevallier ne parle mfimepasdes statuts. 

h.Bibl. Nat., lat. 17190, fol. 66 (anc. Blancs-Manteaux, n° 84 b): Addenda 
ad antiqua statuta S. Adalhardi abbatis Corbeiensis edita Spicilegii tomo 4. 
— En marge : ex duobus mss. Corbeiensis monasterii. — Indique par 
M. H. Cocheris, Notices et Extraits. ; ., 1. 1, p. 47* — On ne trouve toute- 
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lises par B. Gu6rard, qui se contenta de fondreen une seule les 
redactions connues, sans se preoccuper de leur valeur respec- 
tive 1 . C'6tait, je crois, une faute grave. 

Si nous ne connaissons pas le manuscrit dont s'est servi 
d'Achery et qu'a vu Mabillon, ni ceux de La Barre, nous avons 
heureusement conserve les deux manuscrits anciens dans un 
volume de la Bibliotheque Nationale 1 . Venu de Corbie a Saint- 
Germain-des-Pres au xvn e siecle, ce volume passa avec tous les 
autres documents de cette abbaye a la Bibliotheque Nationale, 
ou il regut d'abord la cote : anc. Saint-Germain, 964% puis, 
lors de la refonte des fonds, lat. 13908. 

Dans son 6tatactuel, le ms. lat. 13908, est forme de 116 folios 
de parchemin in-4° et contient : 

1° Une redaction des Statuts d'Adalhard (fol. 2— fol. 26 v°)\ 

2° Une s6rie de reglements relatifs au miel, a la cire, a 
Thuile que l'abbaye doit recevoir*. 

3° Un livre des pastes 8 . 

4° Une liste des abb6s de Corbie (fol. 27 v ) 7 . 



fois pas trace de cette copie faite pour lui dans les travaux de Martene 
( Amplissima Collection — Cotnmentarius in rcgulam S. P. Benedicti — 
De antiquis EcclcsiceRitibus, t. VI: de antiquis monachorum ritibus). 

1. « HaecAdalhardi statutabis fereque continuatim scripta sunt in nostro 
codice; prior transcriptio cum lacunis, posterior cum itinerationibus, im- 
perfecta tamen, utraque parum congruens et inordinata. Ideoque modo 
unam modo alteram secuti sumus, prout baec aut ilia magis genuina prae- 
bere videbatur, spuriis ad oram conjectis cum variantibus ex Acherio lec- 
tionibus, quas tamen ipsas quoque in textum interdum inseruimus. » 
B.Guerard, op. cit., p. 306, j'ajouterai meme que, a cet e"gard, l'ldition de 
Gu6rard n'est pas a Tabri de la critique. 

2. Les deux manuscrits ont e*te relies ensemble au xvn° siecle, lorsque 
les moines firent « envoluminer » leurs documents. 

3. C^est sous cette cote que M. H. Cocherisie signaledans ses Notices et 
Extraits. La description qu'il en donneest insuffisante. 

4. Le ms. lat. 17190 de la Bibl. Nat., indique Men que la s'arrGtent les 
statuts (fol. 73). 

5. B. Guerard, Polyptyque de Vabbe Irminon, p. 335. 

6. Ibid., p. 336. 

7. Ibid., p. 338, 
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5° Une Narratio litis inter comitem Ambianensem et monas- 
terium Corbeiense composite* (fol. 28) \ 

6° Une seconde redaction des Statuts d' Adalhard (fol. 29 — 
53 V ) 1 . 

7° Un traite de musique. 

C'est un recueil factice forme de trois parties differentes. 
Les cinq premiers humeros appartiennent a un mfeme manus- 
crit (A). La seconde redaction du bref d' Adalhard constituait a 
elle seule un autre manuscrit(B). Le traite de musique 6tait 
primitivement independant (C) 8 . 

Les manuscrits A et B, k en juger par Tecriture, sont con- 
temporains. L/ecriture est, en effet, dans Tun et dans l'autre, 
une belle minuscule Caroline regulifere; elle n'est pas cependant 
du ix e siecie, comme on pourrait le croire de prime abord et 
comme le dit M. Gocheris; elle est au plus tot de TextrSme 
fin du x e siecie*. II est facile de le prouver. Le manuscrit A 
renferme le livre des pastes, et ce livre des pastes contient une 
charte du cam6rier Jean, dat6e de 986 et portant creation de 
Tanniversaire de l'abbe Ratold 5 . C'est Tindication chronolo- 
gique extreme fournie par cettepartie du manuscrit: nous en 
pouvons conclure 16gitimement que le livre des pastes a et& 
compos6 sous l'abbatiat de Maingaudus, successeur de Ratold, 
et peut-6tre mfime par le camerier Jean en personne. D'autre 
part, la Narratio litis nous a transmis deux chartes du comte 
d' Amiens, Vautier I er ; ces chartes seigneuriales spnt Tune 



1. B. Gue>ard, Polyptyque de Vabbe Irminon, p. 339-340. 

2. Les folios 41 v°, 42 et 42 v° sont en blanc. 

3 . Dans ce qui va suivre, nous laissons de cote" la liste des abbes, qui est 
une addition du xn° siecie faite sur un feuillet rest6 en blanc. J'ai montre", 
dans ina these d'archiviste aujourd'hui sous presse, que cette liste avait 6te* 
composed entre le 23 juillet 1184 et lell f^vrier 1187. Je ne m'occuperai pas 
non plug de C, dont l'6criture est du xm e siecie. 

4. Cela prouve que dans l'ecole calligraphique de Corbie, d6ja c&ebre 
au vm e siecie, les traditions de la renaissance Caroline se conserverent tres 
longtemps. 

5. B. GuSrard, op. cit., p. 336. 
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de 985 et l'autre de 987, entre le l er juin et le 3l.decembre 1 . 
Dfes lors, le manuscrit A a 6te 6crit apres 987 et a une date* 
voisine de celle-ci . 

Sinouscomparons entre eux les textesdes statuts donnas par 
les manuscrits A et B, et chacun d'eux avec celui du Spicildge 
(edit, de 1723), nous constatons sans peine que nous sommes 
en presence de trois redactions qui off rent des divergences de 
texte, des variantes de mots et des differences dans l'ordre 
des chapitres 1 . La moins Gtendue des trois est celle du SpicMge, 
et dans la partie qui lui est commune avec les deux autres, 
elle fournit generalement les meilleures legons ; elle se donne 
pour les statuts rediges en 822, et Mabillon lui denie cette 
valeur 8 . Les deux autres se donnent aussi pour les statuts 
composes par Adalhard. Pour r6soudre le probleme ainsi pos6, 
nous deternpiinerons tout d'abord quelle est celle des deux re- 
dactions fournies par les manuscrits qui est la plus ancienne, 
et nous cbmparerons celle-ci avec le texte imprime qui jus- 
qu'alors, etmalgr6 Topinion de Mabillon, a passe generalement, 
k tort du a raison, pour la redaction authentique des statuts 
d'Adalhard. Nous pourrons alors savoir si nous possGdons 
encore le bref d' Adalhard tel qu'il fut publie en 822. 

Les manuscrits A et B ne derivent pas Tun de l'autre ; ils 
ne derivent m6me pas d'un manuscrit commun: tous deux 
presen tent des fautes inintelligibles de copie, mais ce ne sont 
pas les m6mes; ils bouleversent l'ordre des chapitres; enfin 
chacun d'eux contient des passages qui font d6faut dans 
l'autre. C'est l'examen attentif de ces passages qui nous 
permettra de nous prononcer sur la question de l'anciennete. 



1. B. GuSrard, op. cit., p.340. J'ai dtabli ces datej3 dans ma these d'archiviste. 

2. B. Gue*rard n'a pas tenu compte de tout cela, ou n'en a pas vu l'impor^ 
tance pour l'^tablissement de son texte. Voy. plus haut, p. 335, note 1. 

3. « Exstat in Spicilegii tomo 4 liber de Statutis Monasterii Corbeiensis 
Adalhardi mandato conditus, in editis imperfect us interpolat usque... » 
Acta Sanctorum ordinis S- Benedicti, seec. VI, t. I, p. 308 (observationes 
praeviae). 
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Le ms. A nous endonne quatre omis dans B. L'un n'a aucune 
importance 1 . Un second qui commence par De laicis autem*, 
a 6t6 remplac6 dans B par une serie de chapitres qui de- 
butent par les mots : De vino autem 8 ; nous y reviendrons plus 
loin. Enfin les deux autres doivent nous arr6ter pr6sentement. 
En voici la teneur : 

Tecta vero et cooportura tectorum, ubi annon? reconduntur, 

ad prepositum pertineat qui disponat qualiter congrue haec 

fieri possint ; nobis quoque videtur quod aptissime ex Verno 

et Saliaco et Cirisiaco et Galiaco fieri possit nisi melius aliter 

invenerit. 

Et: 

De molendinis, que habet Lupus in suo ministerio, possunt 
omnibus annis venire inpinguati porci XLI. Freskingias ad 
domum infirmorum damus a missa sancti Johannis Babtiste 
usque ad missam sancti Martini. 

L'omission dans B du premier de ces deux passages ne peut 
s'expliquer que de cette fa$on: ou bien, ce serait une inter- 
polation de A, ou bien la disposition prise ici n'ayant plus sa 
raison d'etre fut volontairement supprimee par B. Mais pour 
admettre cette seconde hypothfese, il faudrait croire que les 
granges n'etaient plus placees sous la surveillance du pr6v6t, 
ce que rien ne legitime, ou encore que Ver, Sailly, Cerisy et 
Gailly n'appartenaient plus a Tabbaye, ce que tout contredit * . 
II semble done preferable de voir la une interpolation de A. 
Cette conclusion me parait etayee par lexamen du second texte 



1. P. 381 : e'est une incise que le scribe a laisse" tomber par suite (Tun 
bourdon occasionne* par la r6p6tition en fin de phrase du mSme mot, 
habet. 

2. P. 363. 
1.3. P. 355. 

4. Deux autres passages que nous trouvons dans le Spicilcge et dans B 
rendent cette hypothese inadmissible: « Et veniat ipsa annona de illis 
villis quas praepositus specialiter in ministerio habet... » (p. 356). — - 
« Si ipse aliam rationem meliorem ad hoc probandum invenire potest, 
cum Dei gratia, faciat » (p. 358). 
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transcrit ci-dessus. Si le redacteur de B avait de parti pris omis 
ce texte, c est qu'il n'etit plus su de quels moulins on parlait, 
Loup etant mort depuis longtemps deja. Mais alors pourquoi, 
au debut des statuts, etit-il cit6 nommement des personnages 
qu'il n'aurait pas dii connaitre davantage? En outre, pourquoi 
eut-il supprime la donation faite a rinfirmerie?Si, au contraire, 
le redacteur de A a interpol6 cette mention, tout s'eclaire. En 
la replagant dans le contexte, nous sommes amenes k nous 
demander pourquoi Ton a inscrit sp6cialement cette redevance 
des moulins que Loup avait dans son minister turn. En effet,le 
chapitre ou se trouve ce passage est intitule :Hic est numerus 
et haec est divisio porcorum qui occiduntur in anno ad cella- 
rium nostrum. Le nombre total des pores tu6s chaque ann6e 
etait de 600 au moins; on en faisait quatre parts: 60 pores 
etaient attribues au service de la porte, 370 au cellier, 120 aux 
provendiers, et les 50derniers etaient reserves k l'abbe, qui en 
pouvait disposer a son gre. Les statuts specifient comment et 
dans quelle mesure le cellerier distribuera la viande de 
pore. * 

Nulle part il n'est dit comment Tabbaye s'approvisionnait de 
cochons. II est vraisemblable que les meuniers, avecles dechets 
de la mouture, nourrissaient des pores et contribuaient ainsi 
doublement a Talimentation de Tabbaye. Pourquoi done fut-il 
n6cessaire de fixer le nombre de tetes a fournir par les moulins 
que Loup avait dans son ministerium, sans en m6me temps 
determiner la part contributive des autres moulins? C'est que 
les moulins de Loup devaient avoir et6 recemment etablis ; ils 
n'existaient pas tres probablement a Tepoque d'Adalhard ; ou 
du moins a Tepoque od B fut ecrit. Les moulins de l'abbaye 
avaient et6 sans doute detruits k Tepoque des invasions nor- 
mandes et des guerres civiles 1 . Le livre des pastes rapporte que 



1. Dipl6me de Charles le Simple en faveur de Corbie, 10 nov. 901. — 
Bulie du pape Christophe, en faveur de la rafirae abbaye. La redaction B 
nous apprend que Tabbaye poss£dait 15 moulins. 
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les abbes Francon 1 , Bodo 1 et B6renger 8 et Iepr6v6t Grimold*, 
qui vecurent au x e siecle, construisirent des moulins. 

II est a noter, d'autre part, que Loup n'etait pas moine de 
Corbie au temps d'Adalhard. II est dit que les moulins sont 
dans le ministerium de Loup. Le mot minister turn , qui a 
donn6 le vieux mot frangais mestier, ale sens d'office, de 
service public. Loup est done un moine de Tabbaye auquel on 
avait cbnfie l'administration des moulins : pour qu'on Tait 
charg6 d'un service, il 6tait sans doute assez &g6 et devait 
depuis longtemps faire partie de rabbaye.Or,nous ne trouvons 
pas dans la liste des moines de Corbie que nous possedons 
pour Tepoque d'Adalhard, un personnage de ce nom 5 . 

En r6sum6, les deux mentions relatives aux granges et aux 
moulins me paraissent 6tre des additions dues a A. Ce dernier 
texte des statuts aurait done subi des remaniements. 

Cette conclusion est confirm6e par l'examen des passages 
que B est seul a nous donner. De ces passages, au nombre de 
deux, Tun (p. 378) manque dans A, probablement par suite 
d'un bourdon, et ne peut nous servir. L'autre est la longue 
suite de chapitres qui commence par De vino autem. 

Les deux manuscrits A et B contiennent ici des versions tota- 
lement differentes. La partie commune aux deux textes s'arrfite 
au milieu du rfeglement relatif k Thospice des pauvres. Aprfes 
avoir parle de la nourriture a donner aux indigents, les statuts 
passent & la boisson : on faisait communement des distributions 



1. Kal. augusti, ad vincula sancti Petri, debent habere pastum deduobus 
moiendinis quos construxit abbas Franco super fluvium Corbeie, in loco qui 
vocatur Pons Petrinus, unum superius, alteram inferius. — B. Gue>ard, 
op. cit., p. 337. 

2. In transitu sancte Marie debent habere pastum pro abbate Bodone de 
molendino quern construxit in villa que Vallis dicitur. Ibid. 

3. In nativitate sancte Marie pascere debetur pro Berrengario abbate de 
moiendinis quos edificavit et construxit ad portam sancti Albini. Ibid. 

4. In festivitate sancti Martini pastum habere debent pro Grimoldo 
preposito de molendino quern construcxit(stc) in Cerisiaco. Ibid. 

5. Liber confraternitatis S. Gallic dans Mori. Germ. Hist.,in-4?. 



Digitized by 



Google 



LES STATUTS d'aDALHARD 341 

de bifere. Le manuscrit B ajoute: Devino autem, erit in arbi- 
trio prior is; puis il continue: le portier chef (senior portarius) 
sera charg6 de pourvoir a la nourriture et a la boisson des 
malades, aux besoins des voyageurs (peregrini); comme le 
nombre de ceux-ei peut depasser les previsions et que Ton ne 
doit pas prelever leur nourriture sur la quantite journalise 
attribute ichacun, on ajoute du pain, des tegumes^dufromage, 
du lard, etc., pour faire face aux n6cessites urgentes. Enfin, le 
portier chef donnera a Th6telier la 5 e partie de l'argent qui 
revient au service de la porte, pour que Taum6ne journalise 
f aite par .ses soins s'eleve a quatre deniers au moins ; il pour- 
voira au bois, au linge de couchage, aux vases, etc., que 
Ton a accoutum6 de distribuer aux pauvres. En outre, le 
camSrier remettra a Th6telier les vieux vGtements et les vieilles 
chaussuresdesfrSresqui seront, selon lacoutume, r6partis entre 
les pauvres. L'auteur de la redaction B termine ainsi: «Nous 
prions tous ceux a qui dans ce monastere incombera le soin 
d'ordonner les largesses et distributions de se conformer &la 
volont6 de Dieu plutot qu'a Texemple de notre pauvrete, 
puisque chacun doit rendre compte a Dieu de ses actes\ » 
On voit que B expose les choses dans un ordre logique; 
et si je comprends bien la pens6e de Tauteur, la prifere 
adress6e aux abb6s qui peuvent seuls decider et ordonner a 
pour but de proportionner les aum&nes a la richesse de l'ab- 
baye ; autrement dit, les statuts ne pretendent pas fixer une 
f ois pour toutes le tarif de la charite. Mais il est bien certain 
que, pour satisfaire aux exigences d'une charite large et hono- 
rable, Pabbaye devaitfitre riche. II dut necessairement arriver 
que, aux epoques difficiles de son histoire, quand le monastdre 
fut d6truit et ses terres ravagees, quand les revenus ne ren- 
trferent plus, ces prescriptions charitables devinrent un fardeau 
que l'abbaye ne put porter. On fut conduit a supprimer les 
charges les plus lourdes ou le superflu, c'est-k-dire les distri- 

1. V. plus loin, 356. 
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butions de vin, d'argent, de vGtements, de linge. Or, ne 
semble-t-il pas que la redaction A traduise un 6tat precaire des 
affaires de Corbie? Elle remplace toute la fin du chapitre 
relatif a l'hospice par des prescriptions moins onGreuses et qui 
ne font pas corps avec le reste du chapitre, comme nous pou- 
vons nous en convaincre par une succincte analyse : on fait un 
don annuel de deux setiers de biere ou d'un setier de vin aux 
vassaux de Tabbaye, c'est-a-dire aux laics, qui pro beneficio 
quern tenent abbati aut priori velprepositis, intus autforis, vel 
equitando vel aliud servitium faciendo serviunt; encore, ce 
don est-il purement gracieux; le vassal n'y a pas droit 1 . On 
doit observer le silence a Teglise et au rGfectoire. Enfin, on 
edicte un reglement pour le chauffage, pour le dortoir et pour 
le s6choir'.Sinous ne nous trompons pas, nous sommes amenes 
a conclure que le manuscrit A nous reporte a Tepoque ou 
Tabbaye eut a souffrir des invasions normandes et des guerres 
civiles, ou les moulins avaient 6te detruits. II y a, comme il 
semble, correlation evidente entre les additions que nous avons 
signalees dans A et les modifications apportees ici par Tauteur 
de ces statuts remani6s. 

Restent les quatre chapitres suivants de B, auxquels rien ne 
correspond dans le manuscrit A : 1° le chapitre intitule : Ratio 
vel numerus annone seupanis, qualiter vel unde vel quantum 
ad monasterium debeat annis singulis venire vel qualiter 
custos panis Mud debeat dispensare; — 2° le chapitre De 
molinis vel cambis talis volumus ut sit ratio; — 3° YOrdi- 
natio hortorum; — 4° YOrdinatio refectorii sive coquinefra- 
trum\ Nous ne voyons pas de raisons valables pour que B les 

1. Non her editario jure, sedpro caritate, seu loci honore, p. 363. 

2. Nous traduisons le mot piselus ou piselum par sechoir, comme cela 
ressort du contexte.Du Cange (Pisalis,piselio, piselum) traduitpar vestiaire. 
Cf. Du Cange au mot Gyneceum.. Gue"rard l'interprete par poele. 

3. Je signale pour mSmoire les trois additions : Isti sunt dies. . . , — 
De meiris , — Commemoratio de refectionibus, que nous donne le manus- 
crit B, etqui ne font pas partie integrante des statuts, comme cela est 
evident. M. B. Gu^rard les a, a tort, introduces dans son Edition. 
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ait ajoutes ; nous en trouvons, au contraire, d'acceptables pour 
que A les ait supprimes. D'apres le Ratio oel Humerus annone, 
les quinze moulins de Tabbaye doivent fournir 750 corbeilles 
de farine, chaque corbeille contenant douze muids, bene coa- 
gitataet rasa ad istum novum modium quern domnus imperator 
posuit. Suit un long calcul pour 6tablir le nombre de pains 
dont on pourra disposer annuellement. Ce calcul assez em- 
brouille, parce qu'il n'est pas rigoureux, mais approximatif, 
n'Gtait assur6ment plus compris a la fin du x e siecle, quand le 
scribe qui acopie les statuts (B) Ta reproduit: les erreurs de 
chiff res que nous avons relev6es prouvent suflSsamment cette 
assertion. Le fait meme de le trouver transcrit avec des erreurs 
qui vicient le r6sultat plaide en faveur de l'authenticitG du 
chapitre. La mention r6p6tee du nouveau muid imperial me 
parait 6tre un argument non moins serieux a Tappui de Tau- 
thenticite de ce passage. Voici ces textes : Volumus ut 
annis singulis veniant de spelta bene ventilata atque mundata 
corbi DCCL, unusquisque corbus habens modia XII, bene 
coagitata et rasa, ad istum novum modium quern domnus im- 
perator posuit\ Et plus loin: Volumus etiam ut ilia modia 
anteriora coram illis molinariis ad istum novum modium esti- 
mare faciat*. Ce serait la une indication precieuse, si nous 
possedions tous les capitulaires des empereurs carolingiens. 
Quoi qu'il en soit, les capitulaires de Charlemagne nous font 
savoir que, avant 794, peut-6tre m6me des 789, Charles avait 
etabli un muid royal dont Tetalon 6tait depos6 au palais, et 
qu'il insista pour qu'on us&t dans tout le royaume de mesures 
et depoids uniformes 8 . La nouvelle mesure supplanta diffici- 

1. P. 356. 

2. P. 359. 

3. Admonttio generalis (23 mars 789), c. 73: Omnibus. Ut aequales 
mensuras et reetas et pondera justa et aequalia omnes habeant, sive 
in civitatibus sive in monasteriis, sive ad dandum in illis sive ad acci- 
piendum, sicut et in lege Domini praeceptum habemus, item in Salomone, 
Domino dicente: pondus et pondus, mensuram et mensuram odit anima 
mea (Boretius, CapituL, t. I p. 60). — Cap. Francofurt. (794), c. 4: 
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lement l'ancienne, parce qu'elle avait a vaincre les habitudes 
prises. De nos jours, ou Instruction pGnfetre jusqu'au fond des 
campagnes, le systeme metrique, aprfes cent ans d'existence, n'a 
pas encore triomph6 complement des anciennes mesures. Au 
ix e siecle, a fortiori, le systeme carolingiendes poids et mesures 
dut rencontrer de nombreuses resistances. Les souverains ont 
eu sans doute a confirmer et k renouveler les decrets anterieurs 
qui en prescrivaientl'etablissement. « L'abb6 Adalhard, ecrit 
M. Maurice Prou, Tabbe Adalhard, dans les statuts qu'il re- 
digea pour Tabbaye de Corbie vers 823, prescrit de substituer 
a tous les anciens muids le muid nouveau 6tabli par Tem- 
pereur. Louis le Pieux aurait-il introduit de nouvelles modifi- 
cations dans le systeme des poids et mesures etablipar Charle- 
magne ? Cela est possible; mais il est plus probable qu'il n'avait 
fait que confirmer et renouveler les d6crets de son pfere. En 
mars 856, Tempereur Louis II, roi d'ltalie, ordonne k ses missi 
de rechercher dans chaque cit6 la mesure ancienne et d'en 
prescrire Temploi; or, que pouvait 6tre cette ancienne mesure, 
sinon celle qu'avait etablie Charlemagne 1 ? » Nous pensons 
avec M. Prou, que les mots quem domnus imperator posuit 
font allusion k un capitulaire de Louis le Pieux, renouvelant et 
confirmant le capitulaire de Charlemagne. C'est la un indice 
que le passage entier appartient a la redaction primitive des 
statuts. 

Statuit piissimus domnus noster rex... ut nulius homo... nunquam carius 
vendat annonam.. . quam modium publicum et noviter statutum... (Ibid. t 
p. 74). — Cap. de Villis, c. 9: Volumus ut unusquisque judex in suo 
ministerio mensuram modiorum, sextariorum, et situlas per sextaria octo, 
et corborum eo tenore habeant sicut et in palatio habemus. — C. 44: Ut 
aequales mensuras et rectas et pondera justa et aequalia omnes habeant 
(Ibid., p. 84 et p. 104). Tous ces textes ont eta cites par M. Maurice Prou, 
a qui je les emprunte, dans son 6tude La Livre de Charlemagne, in -8°, 
1895, tirage a part, p. 1 et 2, en note (Extraitdes Me" moires de la Socidte" 
nationale des Antiquaires de France, t LIV). — Le muid nouveau e*tait 
au muid ancien comme 3 est a 2; il valait done 1 muid 1/2 (ancienne 
mesure) . « Et qui antea dedit tres modios, modo det duos » (Boretius, 
op. cit., 1. 1 p. 104). Cf. Prou, op. cit., p. 2. 
1. M.Prou, op. cit, p. 3, et note 1. 
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Une mention commune aux deux manuscrits va nous per- 
mettre de preciser la date de redaction de B; il s'agit de la r6- 
partition de la viande et du lard chaque mois : Si autem aliquid 
defuerit ei, addat de Mo tertio mense, qui tunc est, quantum 
necesse fueriV. Les mots qui tunc est appliques au troisieme 
moisne peuventappartenir aubref qui fut redige par Adalhard 
au mois de Janvier, quel que soit le comput utilise. Le ms. B 
ant6rieur a A ne donne done pas, lui non plus, le texte authen- 
tique des statuts. Mais parmi les nombreux domaines que 
mentionnent les deux manuscrits, un est a retenir : le domaine 
de Wailly. II ne peut s'agir ici des biens sis a Wailly en Sois- 
sonnais, que Charles le Chauve donna aux moines de Corbie 
entre le 8 septembre 843 et le mois d'avril 844', mais de la 
terre de Wailly, mentionnee dans le diplome de fondation 
concede a Tabbaye de Corbie par Clotaire IIP. Comme le 
redacteur du bref ne sp6cifie pas de quel Wailly il s'agit, et 
qu'ailleurs il ne parle que des biens de Tabbaye situes dans 
les trois pagi d' Amiens, d'Arras et de Beauvais, on en peut 
conclure que Wailly en Soissonnais n'appartenait pas encore 
a labbaye et que la redaction B fut composee avant 844. 

Je crois avoir 6tabli : 1° que le manuscrit A ne nous donne 
pas une r6daction anterieure au x e sifecle ; 2° que le ms. B, qui 
ne nous donne pas les statuts authentiques d' Adalhard, nous 
fournit une redaction qui ne peut 6tre post6rieure a 844. 

On n'invoquera pas contre cette dernifere conclusion Tauto- 
rit6 du passage qui contient une liste des repas commemoratifs 
auxquels le cellerier doit subvenir. Voici ce passage : 

« De Curtilis, unam [pro] Hilmerado episcopo et fratre suo 
[Isjengario, xvi kal. junii. Altera autem, pridie nonas junii, 
pro He[ir]rado et Gundrad[a]ne. xin kalendas maii, anniver- 
sarius Iudit. Idus junii, nati vitas Karoli regis, xm kal. junii, 
anniversarius Lodowici imperatoris. » 

1. Cf. p. 380. 

2. Dipldme de Charles le Chauve, Compiegne, entre 8 septembre 843 et 
avril 844. 

3. Wailly, canton et arrondissement d'Arras (Pas-de-Calais). 
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Constatons en premier lieu que Louis le Pieux, qui mourut 
le 20 juin 840, et rimp6ratrice Judith, qui mourut en 843 (le 
19 avril, d'aprfes notre texte), sont morts, puisqu'on c61ebre 
leur anniversaire . II est evident aussi que le roi Charles dont 
il est ici question est Charles le Chauve, qui naquit le 
13 juin 823. Nous savons que les moines de Corbie avaient 
une devotion sp6ciale k Charles le Chauve, et qu'ils avaient 
institu6 une messe quotidienne en sa faveur. Le sacramentaire 
qui nous Tapprend avait ete r6dige par Rodrade vers 853 \ 
Quand cette mention du repas comm6moratif fut 6crite, Charles 
n'etait pas mort; bien plus, il n'etait pas encore empereur, 
puisqu'il est qualifi6 rex : or, il prit la couronne imperiale le 
25 decembre 875. En outre, dans un diplome de Charles le 
Chauve des premiers mois de 843, diplome, il est vrai, suspect 
sous la forme ou il nous est parvenu, mais dont le fond me parait 
au then ti que, le roi demande des prieres pour lui et sa femme\ 
Dece quelenom dela reine Irmentruden'estpointaccoleacelui 
du roi, il semble en resulter que Charles le Chauve n'etait pas 
encore marie; son manage eut lieu le 13 ou le 14 decembre 842. 
Enfin le nom de Tev6que Hilmerade fixe notre attention. 
Hilmerade fut ev6que d' Amiens. Elu vers le mois de juin 849 3 , 
ilsiegeait encore en 871. On ne trouve mention de son succes- 
seur Geroldus qu'en 875. II nous faut admettre qu'Hilmerade 
n'etait pas encore mort a la date ou fut redigee cette mention : 
le livre des pastes place son anniversaire le 17 des kalendes de 
Janvier (16 decembre), et non pas le 16 des kalendes de juin 
(17 mai). Le repas que Ton prenait le 17 mai commemorait un 
bienfait quelconque dont Tabbaye etait redevable a Hilmerade 
et a son frere Isengarius. A la mort d'Hilmerade, ce repas dut 



1. Bibl. Nat., lat. 12050. Cf. Leopold Delisle, M6m. sur d'ancicns 
sacratnentaires, p. 124. 

2. Donation du tonlieu preievS sur le pont de Daours, en faveur de 
Corbie. 

3. Lettrcs de Loup de Ferrieres, 6d. Baluze, n° 79; dd. Desdevises du 
Dezert, n° 81. 
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6tre transports, comme c'etait lacoutume, au jour anniversaire 
du decfes. II ressort 6videmment de ces considerations que cette 
comm6moration fut inscrite entre le mois de juillet 849 au plus 
tot et le 16 decembre 874 au plus tard, date extreme qu'on peut 
attribuer a la mort de l'6veque Hilmerade. En cons6quence> 
cette liste de repas est le r6sultat de notes inscrites au jour le 
jour, et nous sommes en presence (Tune de ces nombreuses 
mentions que les moines avaient accoutum6 de transcrire dans 
les blancs des manuscrits pour economiser le parchemin. Cette 
liste a pass6 dans le texte par l'inadvertance d'un scribe; nous 
n'avons pas le droit d'arguer de cette interpolation maladroite 
pour contester que la redaction B soit anterieure a 844. Mais 
nous pouvons 16gitimement inferer de ce qu'elle est transcrite 
tout au long dans le manuscrit B que ce manuscrit a 6t6 copi6 
sur un autre qui la contenait, soit a Tetat de notes, si c'etait 
Toriginal, soit deja a Tetat de transcription, s'il y a un inter- 
mediate entre B et roriginal 1 . 

Ce qui est plus important k retenir, c'est que cette liste se 
trouve aussi dans le texte du SpiciUge. Le manuscrit connu 

1. La mention d'Heirradus et de Gundradana ne nous est d'aucune utility. 
On pense tout d'abord a identifier Heirradus avec Herradus, 22° abbe* de 
Corbie qui regit le monastere du 21 fevrier 911 au 21 fevrier 914. Cette 
identification me paralt impossible. II faudrait admettre qu'Herradus n'e"tait 
pas mort, car son anniversaire 6tait cel^bre* par une paste le 21 fevrier, et 
non au mois de juin; que le repas dont ii s'agit ici avait pour but de rap- 
peler aux moines un bienfait de leur abb6; ne serait-il pas e"tonnant qu'on 
eut omis sa qualite" d'abbe? Je ne vois pas en outre qu'on ait c&ebre en 
l'honneur d'un abbS vivant une f6te de ce genre. Selon toute vraisemblance, 
il ne s'agit pas de l'abbe" Herradus. Une autre identification s'offre a nous : 
celle d'Herradus, le correspondant de Loup de Ferrieres, qui fut archevSque 
de Tours de 855 environ a 871 (Lettres de Loup de Ferrieres, 6d. Baluze, 
n°" 118 et 124 ; e*d. Desdevises du Dezert, n 08 107 et 122. — Cf . Gallia Chris- 
tiana, t. XIV, 39). Si elle e"tait admise, elle restreindrait les limites chro- 
nologiques dans lesquelles la liste fut r6dige*e. Toutefois, quel que soit notre 
de*sir d'arriver a une determination plus exacte du temps, nous la repous- 
sons comme la pr^ce'dente. Ce nom (Heirradus ou Herradus) devait 6tre 
assez commun au ix e siecle, et je suppose qu'il s'agit ici d'un bienfaiteur de 
l'abbaye autrement inconnu, que Gundradana etait sa fern me associee, selon 
Tusage, a l'oeuvre pie de son mari* 
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par d'Achery etMabillon n'etait pas par cons6quent Toriginal; 
parmi les manuscrits dont se servirent les auteurs de la nou- 
velle edition du Spicilfye, il n'y avait pas l'original, car je 
ne pense pas que ces savants eussent et6 capables d'introduire 
dans le texte ces notes, presque contemporaines, il est vrai, 
mais faciles a dater 1 . 

Cette constatation a une trfes grande importance, car le texte 
du Spicilfye nous dopne a la suite Tun de l'autre le passage De 
vino autem de B et le passage De laicis autem de A. Je ne vois 
pas de raison pour que, si ce texte est le plus ancien, B ait 
laiss6 tomber le chapitre De laicis autem : il faudrait Sup- 
poser que la regie de saint Benolt n'etait plus suivie, relati- 
vement au silence & observer dans l'6glise, dans le r6fectoire et 
dans le dortoir, et que les prescriptions d$s statuts, devenant 
par le fait m&ne lettre morte, le redacteur du texte A les aurait 
supprim6es. Combien cela serait invraisemblable 1 Si l'hypo- 
these etait vraie, n'eut-il pas ete au contraire n6cessaire d'in- 
troduire des prescriptions nouvelles dans les statuts primitifs 
muets sur ce sujet? Et c'est l^t, je crois, qu'il faut en venir. 
Les statuts rediges en 822 ne devaient point traiter ces ques- 
tions, parce que Tabbe Adalhard en faisait Tobjet de ses 
admonitions aux moines 8 . C'est aprfes coup qu'on a introduit 
le passage De laicis autem, et B qui ne le contient pas repre- 
sente done, dans le cas present, Tetat ancien des statuts. 

Mais, d'autre part, le debut de ce passage n'est pas semblable 

1. Je dois rappeler ici que le texte du Spicilege donne comme A et B les 
§$Isti sunt dies, — De meiris, comme s'ils faisaient partie integrante des 
statuts. 

2. Capitula domni Adalhardi abbatis de Admonitionibus in Congrega- 
tione, dans Mabillon, Acta Sanctorum ordinis sancti Benedicti, ssec. IV, 
1. 1 (Monumenta historica, XI), p. 757 et 758 (ex ms. codice Corbeiensi); 
et particulierement § III : De silentio in secretario, seu in ecclesiis... 
§ XXI V : De dormitorio ; % XXV : De alta locutione; § XXVI : De conventu 
duorum vel trium;% XXVII : De omni strepituvel excussione, sivesonitu; 
§ XXVIII : De refectorio; § XXXIV : De silentio in domo [infirmorum], 
vel quando aliquis moritur; § XLIII : De horis incompeteniibus, id estde 
silentio. 
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dans le Spicil&ge et dans A 1 . Tandis que le Spicilege rappelle 
parses formules les Capitula Adalhardi, A fait intervenir les 
vassaux de Tabbaye. II me semble des lors que le Spicilege 
nous presente un texte intermedial re entre B et A. 11 est vrai 
que le passage Depane autem qui nous est fourni par les deux 
manuscrits A et B manque dans le Spicilege; mais c'est la 
necessairement une omission imputable a un scribe, car le 
texte du Spicil&ge reprend a la phrase : His ita etiam specia- 
liler de lignorum providentia, transeamus ad cetera, qui est 
la conclusion naturelle du paragrapbe omis, comme on peut 
facilement s'en convaincre a la simple lecture*. Ce passage 
appartient au chapitre De porta monasterii, dont toute la fin 
manque dans le Spicilege. 

Nous possedons dans le Spicilege un texte « imparfait et 
interpole », comme l'avait tres justement dit Mabillon. II etait 
bon, n'est-il pas vrai? de determiner en quoi il 6tait imparfait 
et ou il etait interpol6. Le manuscrit qui le contenait fut ecrit 
entre 844 et la fin du x e siecle. II est possible que A soit un 
remaniement de ce manuscrit et de B, avec des interpolations 
nouvelles. 

En resume, des trois redactions que nous possedons, la plus 
ancienne est celle de B 6crite entre 822 et 844 ; celle du Spici- 
l&ge fut composee entre 844 et le x e siecle; celle de A date du 
courant du x e siecle. Nous n'avons plus, en consequence, les 
statuts authentiques d'Adalhard. 

Note relative au texte 

Nous avons distingu6, par des proc6d6s typographiques, les trois 
redactions : la redaction B est representee par des caracteres romains ; 
les passages communs au Spicilege (S.) et a A sont en plus petits 
caract&res ; les additions de A sont en italiques. Quant aux passages qui 
n'appartiennent pas au texte des statuts, nous les avons mis en petit 
texte et entre crochets. Nous avons conserve les divisions etablies par 

1. Cf. p. 363. Ce passage de A parait avoir ete r£crit d'autre main. 

2. Cf . p. 370. 

Moyen Age, t. XIII. 18 
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d'Achery et par B. Gu^rard, bien qu'elles ne nous paraissent pas 
toujours fondles. Les chapitres du livre I sont les mSmes dans les 
deux Editions. Ceux du livre II sont disposes et coupes difKremment. 
II est n£cessaire d'en 6tablir ici la concordance. 



Livre II 



(Edition d'Achery) 



Ch. i. 
Ch. ii. 
Ch. hi. 

Cb. iv. 
Ch. v. 

Ch. vi. 

Ces chapitres manquent dans 
d'Achery. 



(Edition B. Gudrard) 



Ch.i. 

Ch. ii. 

Ch. hi et la majeure partie du 
ch. v. 

Fin du ch. v et ch. vi. 

Ch. vn, viii (moins la fin), l re par- 
tie du ch. ix. 

Ch. iv. 

Fin du ch. ix, ch. x, ch. xi, 
ch. xii, ch. xiii, ch. xiv, ch. xv, 
ch. xvi, ch. xvii. 
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TEXTE DES STATUTS D'ADALHARD 



Sources. B, Bibl. Nat., ms. lat. 13908, anc. Saint-Germain, n° 964, 

fol. 29-53 v°, x e sifccle. 
S, Edition du Spicilege (6d. 1723), t. I, p. 586 et sq. 
A, Bibl. Nat., ms. lat. 1308, fol. 2-26 v°, x* Steele. 
C, Bibl. Nat., ms. lat. 17190, fol. 66 et sqq. (partiel), 

d'aprfcs B et A. 

Edit. a)d'Achery, Spicilegium, in-4° (1667-1677), t. IV, p. 1-20 
(d'apr^s un ms. de Corbie perdu). 

b) d'Achery, Spicilegium, in f° (1723), d'apr&s a et des manus- 
crits de Corbie perdus. 

c) B. Gu^rard, Polyptyque de Vabbe' Irminon, partie latine 
(1836, in-4°), p. 306-335, d'apr6s A et B. 

d) Migne, Patrologie latine, t. CV, p. 537 et sq., d'apr&s b. 

B. S. A. 

BREVlS a QUEM ADALHARDUS SENEX b, AD CORBEIAM REGRESSUS, ANNO 
1NCARNATIONIS DOMINI DCCCXXII, MENSE c JANUARIO c , INDICTIONE 
QUINTA DECIMA, IMPERII VERO GLORIOSI CHLUDUICI AuGUSTI^ VIII , 
FIERI JUSSIT. 

I. — lsti sunt provendarii qui omni tempore aequaliter etpleniter 
in nostris diebus esse debent; et siunus exeis mortuus fuerit, statim 
alter restituendus est, ut ille numerus semper sit plenus, el nullus 
amplius in illo numero addatur. Et quamvis modo sint alii clerici 
superflui, sicut.est Savaricus 6 et aliquanti alii ad illam cellam, vel 
laici aliqui sicut sunt/ ibi ad ipsam cellam^ et sicut sunt^ illi Vui- 

a. Breve, B. — b. omis dans B. — c. mensis januarii, £. — d. Agusti, A. — 
c. Salvaricus, A. — /. omis dans S et B. — g. omis dans B et A. — h> omis 
dans S. 
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nedi et Gerola« et Bruningus Saxo vel Gerrnanus Bituradi; vel, si 
alii adhuc mittantur & clerici vel lai'ci, non tamen ad ilium nume- 
rum CL adjungendi sunt; sed semper separatim habendi et tunc c 
liberandi sunt, secundum quod tunc temporis ille qui praeest rf eis 
singulis dare jusserit. Isti vero CL uno semper tenore in nostris die- 
bus liberandi sunt, sicut hodie per singulas officinas liberantur. Alii, 
sic; alii vero sic. Quod ideo hie scribere necesse non fuit, quia ex 
usu quotidianoe tarn dantibus quam accipientibus notissimum est, et 
ipsi ministeriales habet inde singuli breves suos, id est camerarius /", 
cellerarius 9 et senescalcus. 

De clericis. Pulsantes, duodecim. Alii clerici, septem; ex his, ad 
cellarium /l , duo; ad lavendariam fratrum,unus; ad curticulam abba- 
tis, unus; ad domum infirmorum, tres. Aliae vero necessitates, quas 
clerici facere * debent *, per pulsantes fiant. Et ideo necesse est, ut 
tales ibi ponantur, qui omnes necessitates interiores facere possint, et 
de familia nostra sint ne./ contradicere quicquam audeant, et, juxta 
quod esse potest, ut officiales sint et de ipso officio k vel religione sua 
post praepositum et decanum ad custodem* sancti Johannis respi- 
ciant, nee omnino sine custodia relinquantur, ne, propter aliquam 
turpitudinem illorum, religio monasterii blasphemetur. 

Item de laicis. Matricularii, duodecim. Lai'ci, triginta. Ad primam 
cameram™, sex; sutores, III; cavalarii n , II; fullo, I. Ad secundam 
cameram , decern et septem P\ ex his, ad cameram , unus; fabri- 
grossarii, sex; aurifices, duo; sutores, duo; scutarii, duo; pargamina- 
rius, I; saminator?, I; fusarii, tres. Ad tertiam cameram °, III. Ad 
cellarium et dispensam; partarii duo. Ad domum infirmorum ; I ; 
gararii, duo. Ad liguarum in pistrino, unus. Ad portam medianam, 
unus. Ad portam sancti Albini, unu$r. Carpentaria, quattuor. 
Mattiones t t quattuor. Medici, duo. Ad casam vassallorum ", duo. 
Isti sunt infra monasterium. 

Isti vero extra monasterium : ad molinum, duodecim ; ad pisca- 

a. Geriola, S. — b. mittuntur, A. — c. omis dans £, A. — d. priest, B, A. 
— e. cotidiano, B, A. — /. camararius, B, A. — g. cellararius, B, A. — h. cella- 
rarium, S, B. — i. facerebent, A. — j. nee, S, B. — k. offltio, A. - I. cus- 
torem, A. — m. camaram, B, A. — n. cavalos, B, A. — o. camaram, A. — 
p. quatuordecim, 5. II faudrait k n'en pas douter decern et octo avec Taddition 
de A. — q. samiator, A. — r. cet article manque dans 5 et dans B. — 8. car- 
pentatarii B. — t. mationes, A. — u. vasallorum, B; vasalsallorum, A. 
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riam, sex; ad stabulum, duo; ad hortos a , octo; ad buriam septem ; 
ad vineam, unus b ; ad arboretam novam, duo. Berbicarii, duo. Ad 
vivarium, quinque c . 

II. — Isti autem sunt dies tredecim in quibus eis, propter amorem 
Dei et honorem rf sanctorum dierum, excepto provenda sua, si non 
amplius, vel talis consolatio danda est; id est, inter duos, panis unus 
vasallorum talis qui fiunt ex modio uno triginta et unicuique cujus- 
libet generis pulmenti media libra et unicuique plenus calix, si fuerit 
unde, de vino; sin autem, de cervisa fratrum : 

Nativitas Domini. Theophania*. Missa domnae/ Balthildae, et 
ipso die de ministerio camerarii. Purificatio sanctae Q Mariae 9. Die 
dominica, initium^ quadragesimae K Cena Domini. Paschay As- 
censio Domini. Pentecoste k . Missa sancti Johannis Baptistae l ; 
sancti Petri; sancti Martini; sancti Andreae m . 

Similiter etiam n , isti sunt dies quibus eis ab opere dominico par- 
cendum est, excepto illud quod/> ad victum praeparandum 9 per- 
tinet r : Nativitas Domini; sancti Stephani; sancti Johannis. Natale 
Innocentum. Octabas Domini. Sancto Theophaniae s . Missa dom- 
nae^ Balthildae t . Purificatio sanctae 9 Mariae. Primo die lunis in 
quadragesimae *, ideo ut spatium u habeant confessiones suas reno- 
vare. Cena Domini. Parasceven. Sabbato sancto. Quarta feria in 
Pascha. Rogationes triduo. Ascensio Domini. Sancti Johannis Bap- 
tistae* Sancti Marcellini. Sancti Firmini. Sancti Martini. Sancti 
Andreae m . Vigilia natalis Domini ; et illos dies de quattuor temporibus. 

III. — Haec ° sunt quae clericis nostris canonicis suprascriptis, 
qui specialiter pulsanles x dicuntur dari debent : de vestimento, tuni- 
cas!/ duas albas et tertiam* de alia colore, et caligas 1 1 II, femoralia 
duo, soccos filtrinos II, calcearios a ' IIII cum solis novis, exceptis V 

a. ortos, B. — b. manque dans S et B. — c. ces trois derniers mots sont 
places apres ad oineam unus dans A. A et B dounent unus&u lieu de quinque. 

— d. horum, A, B. — e, sancto Teophaniae, B. A. — f. domne, B. A. — 
g. sancte Marie, B, A. — A. inicium, B. —i. quadragesime, B. ~j. sancto 
Pasche, B, A. — k. Pentecosten, B, A.— 1. Baptiste, B. — m. Andree, B. — 
7i. aetiam, A. — o. peut-etre vaudrait-il mieux dire : pascendum que donne B. 
Nous avons conserve la lecon parcendum, parce que plus loin B dans un cas 
analogue la dounera comme les autres sources. — p. omis dans S. — q. pre- 
parandum, B. A. — r. c donne ici une variante que nous retrouverons plus loin, 
p. b61, et rejette la bonne lecon en note. — s. Theophanie, B, Teophauie, A. 

— t. domne Balthilde, A; domue Bathilde, B. — u. spacium, B. — c. Hec, B. — 
x. pulsanli, A, B,C— y. tonicas, A, B. — z. terciam, B. — a', calciarios, A; 
caltiarios, B. — 6'. exceptis, B. 
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denariis VII a ad calciamentum b 9 wantos c II et mulfolas d II. 
Haec e omnio, anno. Cappam vero de sago et pelliciam/, cottum 
aut lectarium sive sagum, in tertio anno accipiant. Ista omnia de illo 
vestimento debent accipere quod fratres reddunt dum accipiunt 
novum; et talia0 de his eligantur illis qualia inveniri possunt uti- 
liora. Ceterum cappella ^, hroccus sive cuculla de sago unde hroccus 
fieri possit, ad arbitrium prioris erit. 

IV. — Constituimus ad hospitalem * pauperum quotidieJ dare 
panes de mixtura factos XLV, librarum trium et dimidiae et de fru- 
mento vel spelta panes quinque quales vassalli k accipiunt ut fianl 
simul L. Ipsi vero panes isto modo partiantur l , ut XII pauperes qui 
supra noclem ibi manent, accipiant singuli unusquisque pahem suum 
et in crastino m unusquisque dimidium ad viaticum. Hospitalarii 
autem duo qui ibi deserviunt, de suprascripto uumero unusquisque 
panem unum. Nam panes V frumentarii n debent partiri inter pere- 
grinos clericos ° qui in refectorium ducuntur ad viaticum et infirmos 
qui ibi sustentantur. Ipsamtamendistributionempanumarbitrio com- 
mittimus hospitalarii; ea videlicet ratione ut, si venerit major numerus 
pauperum aut plus aut minus indigentes sicut inedia P defecti aut 
pueruli Q parvuli, ipse discernat juxta quod oportet. Quod si conti- 
gerit aliquo tempore minus venire pauperes, ipse hospitalarius et 
magister ejus, senior portarius, in memoriam omnimodis habeant, 
quanto r de suprascripto numero, propter paucitatem venientium, 
minus dispensatur ut iterum, cum plures venerint, quod remansit 
dispensetur. Ceteris s vero pauperibus venientibus et eadem die rece- 
dentibus solet dari quartarius, vel, sicut diximus, juxta quod hospita- 
larius t praeviderit u in majori vel minori. numero aut necessitate 
compedire °. Conpanaticus autem x secundum consuetudinem tri- 
buatur. De potu autem quotidie y detur cervisia[e] * modius dimidius 
id est a ' sextarii b ' VIII de quibus dividuntur sextarii II1I inter 
illos XII suprascriptos, ita ut unusquisque accipiat calices II. Ex 

a. VIII, B. — b. caltiamentum, B. — c. vantos, A. — d. muffolas. A. — 
e. Hec, B. — f. pellitiam, A. — g. tali, B. — /i. capelle, S, A. — i. ospi- 
lalem, A. — j. cotidie, A, B. — k. vasalli, B. - I. parciantur, B. — Ce mot 
est suivi dans A de : id est qui est inutile. — m. crastinum, B. — n. frumen- 
tacii, B y S, c. frumentatii, A, — o. clericos peregrinos, A. — p. S place avant 
ce mot sunt; B le fait suivre de de qui n'a pas de sens. — q. pueroli, A. — 
r. quantum, A. — s. ceteris, A. — t. hospitularius, B. — u. previderit, B; pre- 
viderit, A. — o. expedire. A. — as. aut, S, B. — y. cotidie, B; cotidie, A. — 
%. omis dans S. — a', sunt, B, A. — V. sextaria, S, C. 
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aliis quoque quattuor sextariis«, datur * clericis quibus pedes 
lavantur a fratribus unicuique calix unus, ,et Vuilleranno servitori 
calix unus. Quod residuum fuerit, in arbitrio hospitalarii b relin- 
quimus, quomodo illud sive infirmis sive aliis pauperibus dividat. 

B— S 

De vino autem, eril in arbitrio prioris. Infirmorum autem neeessi- 
tatem senior portarius debet juxta possibilitatem providere sive in 
cibo sive in potu, in his rebus quae hospitalario desunt ad opus infir- 
morum. Si contigerit venire peregrinos de longinquis provinciis qui 
suprascriptum numerum excedant, portarius provideat eis quae c 
necessaria sunt, ita ut non minuatur quidquam d de bis quae c quo- 
tidianis e diebus deputata sunt. 

V. — Addimus etiam de companatico in cibos pauperum adpensas 
XXX quae c dantur inter caseum et lardum, et modios XXX de legu- 
minibus, quintam partem de decimaquam accipit portarius a cellera- 
rio/ de anguillis vel caseo recente, qui constitutus est dare de decern 
berbicariis 9> necnon et de illo qui de villis dominicis datur in deci- 
mam; similiter omnem quintam decimae^ de pecudibus, id est in 
vitulis, in berbicibus vel omnibus que dantur de gregibus portario, 
etiam in caballis K Insuper disposuimus dare ipsi 7 supra comme- 
morato hospitalario de omni argento quidquid k ad portam venerit 
quintam partem per manus portarii senioris; de quo argento talem 
voluimus l fieri distributionem m ut non minus quotidie n quam 
IIII or <> denarii dentur; et, si minor fuerit numerus de ipsa quinta, 
quam sufficere possit ad hanc distributionem quotidianamP facien- 
dam, abbas, si vult, suppleat aliunde; et, si ultra creverit, nonsubtra- 
hatur. Ligna autem provideat portarius pauperibus, secundum consue- 
tudinem, vel cetera quae <2 hie scripta non habentur, sicut sunt panni 
in lectulis vel vasa et cetera quaeque '*. Haec s omnia suprascripta 
de his quae Q ad portam veniunt, propter illud supplementum argenti, 
sicut supra commemoratum est, dentur. Insuper accipiat hospitala- 
rius a camerario vestimenta vel calciamenta fratrum Vetera paupe- 

a. sex dantur, S; sex datur, B. — b. ospitalarii, B. — c. qu§, B. — d. quic- 
quam, B. — e. cotidianis, B. — f. cellarario, B. — g. berbicariciis, B, C. — 
h. decim$, B. — L caballo, B. — j. ipso, B. — k. quicquid, B. — I. volumus, S. 
— m. disposilionem, S. — n. cotidie, B. —o. quatuor, S; quattuor, A. — p. coti- 
diaaam, B, C. — q. qu§, B. — /*. queque, B. — s. H^c, B. 
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ribus tribuenda secundum consuetudinem. Obsecramus igitur omnes 
quibus ordinandi** fuerit officium in hoc monasterio, vel& in largi- 
tate ac distributione, Dei pocius attenda[n]t voluntatem quani nostra 
parcitatis exemplum, quoniam unusquisque est pro se redditurus 
ration em. 

VI. — Ratio vel numerus annonae seu panis, qualiter vel unde vel 
quantum, ad monasterium debeat aanis singulis venire, vel qualiter 
custos panis illud debeat dispensare. — Volumus ut annis singulis 
veniant de spelta bene ventilata atque mundata corbi DCCL, unus- 
quisque corbus habens modia XII bene coagitata et rasa, ad istum 
novum modium quern domnus imperator posuit 1 ; et veniat ipsa 
annonade illis villis quas prepositus specialiter in ministeriobabet; 
si necesse fuerit, de omnibus; sin autem, de illis quibus ipse cum 
abbate consideraverit. Istum numerum ideo taliter ordinavimus ut 
per dies singulos anni qui sunt CCCLXV semper duos corbos habeat 
qui simul sunt corbi DCCXXX. Ideo autem XX addere fecimus ut 
antea supercrescat quam deficiat. Et quamvis ipsa annona inter- 
dum melior, interdum deterior, et aliquando amplius, aliquando 
minus, de farina reddere soleat, nos tamen mediocriter estimantes 
speramus quod de illis duobus corbis semper X haberi modia 
possint. Sic c ergo singula modia XXX panes CCC. Quia ergo 
certi sumus quod omni tempore non minus quam CCC et aliquid 
amplius semper intus assidue manentes et supervenientes in monas- 
terio erimus, cum tantummodo^ non magis quam CCCL simus, 
nos tamen, quia aliquando minus, aliquando amplius, quam CCCC 
fortasse sumus, ita ordinare volumus, ac si omni tempore CCCC 
simus, ut, ex eo quando minus quam CCCC sumus, supercrescit, 
habeat unde abundantiam 6 dari possit quando amplius sumus. Raro 
tamen fit quod amplius simus, cum hoc saepissime / fiat quod multo 
minus quam CCCC simus. Addamus ergo ex eo quod de molinis 
venit quotidie 9 modia IIII or et fiunt panes CXX. Junge simul 
etiam /*, sunt panes CCCCXX. Ecce habemus non solum ad CCCC 
qui raro sunt sed etiam quotidie 9 ad XX supra qui rarissime fiunt; 

a. ordinatum, S. — b. ut, B,C. — c. si, B, corr. de B. Guerard. — d. tamen 
modo, C. — e. habundant[er], B; abundanter, C. — /. sepissime, B. — g. co- 
tidie, B. — h. et C. 

1. Sur la valeur du muid, voy. B. Guerard, Polyptyque de Vabb6 Irminon, 
prolegomenes, p. 183-185 ; et A. Longnon, Polyptyque de Vabbaye de Saint- 
Germaln-dee-Pres redige au temps de Uabbe" Irminon, t. I, introduction, p. 26. 
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sed, quia omnis substantia nostra quae a per ministros nostros dis- 
pensanda est, semper magis volumus ut supercrescat quam deficiat. 
Addimus adhuc ex eo quod de molinis venit modium I, et fiunt quo- 
tidie b panes CCCCL de molinis XV. Collecto igitur numero per sin- 
gulosdies, fiunt intotumin annomodiaV, CCCCLXXV «. Addamus 
etiam XXV illis molinis et fiunt VD c ex quibus fiTDCL de spelta. 
Reliquavero IDCCCL molinis venire debent, quia ergo, sicut supra- 
diximus, magis ut supercrescat quam deficiat volumus. Idcirco primo 
corbos XX et insuper quotidie b panes supra illos CCCC provenda- 
rios et adhuc modia XXV addere fecimus. Cum tamen, supradictum 
est, saepius d minus quam aut CCCC aut certe ultra CCCC esse so- 
leamus; et quia ad ipsum molinum boves, porci, aves diversae c , 
canes et interdum caballi pascendi sunt, addimus adhuc de ipsis 
molinis, modia CL et fiunt in totum quod de molinis venire debet 
modia IT/. Haec Q interim ita dicta atque servata sint quousque 
pariter considerare valeamus utrum addere aut subtrahere aliquid 
necesse sit, verumtamen monemus atque obsecramus custodem 
panum ut quidquid h exinde per mensuram vel numerum dierum, 
septimanarum vel totius anni mensium* sciri potest, cum omni 
diligentia scire non neglegaW quemadmodum cum tempus muta- 
tionis venerit k , nobis renuntiare sciat qualiter presentem annum 
administrando transeat. Et ut hoc levius scire possit, separet inde 
primo illos provendarios qui perpensas semper aequaliter et haben- 
tur et liberantur quorum numerus semper aequalis est, nisi forte ali- 
quando minor, nam nunquam fit* major, deinde perpendat panem 
fratrum quando semel vel quando bis in die manducant, et ponat 
semper semotim ilium qui ad illorum opus deputatus est, et consi- 
deret quantum eo tempore quando semper semel quantum eo quando 
semper bis in die manducant et quantum in una septimana in utroque 
tempore quando minime et quantum in una maxime inpendit m ; et 
arbitremur prope eum invenire posse de quanto valeat pane vel 
modus ad eorum opus transire. In isto numero ponendi sunt omnes 
qui panem fratrum accipiunt, excepto hospites' 1 qui hunc quotidie 6 

a. que, B. — 6. cotidie, B. — c. la barre place"e sur le premier chiffre romain 
signifie mille. B et S ne la donnent pas. B. Guerard I'interpreie bien. — d. se- 
pius, B. — e. diverse, B. — f. B porte simplement II. C'est aussi ce qu'on 
trouve dans 5. B. Gu6rard a restitu6 justement mUlia. —g. hec, B. — h. quic- 
quid, B. — i. mensuum, B. — /. pour negligat. — A . u erit, B. — I. sit, A . — 
m. C a lu impendlt. — n. ospites, B. 
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non accipiunt. Observet autem ne tantum pariter de pane fratrum 
faciat ut remanendi nimium obdurescat; quod si fecerit, eo tempore 
quando ille ilium numerum probat, ipse panis tollendus est et alter 
pro eo ponendus; quia vero, ut diximus, modo semel, modo bis in die 
manducamus, et nunc plures nunc pauciores sumus et numerum 
nostrum quanti esse debeamus definire nunquam possumus. Si ipse 
aliam rationem meliorem ad hoc probandum invenire potest, cum 
Dei gratia faciat. Similiter de vasallis nostris ; similiter a etiam ad 
portam quorum numerus certus esse non potest, sieodem sensu, quem 
supra diximus, per dies, per septimanas, per menses, quando minime, 
quando mediocriter, quando maxime dat, estimare c^perit, putamus 
cum omni non invenire posse unde per totum annum valeat transire. 
Nam de pulsanti[bus] b , de scolariis, de reliquis clericis seu laicis 
nostris vel extraneis, facile sciri potest qualiter eos liberare potest. 
Monemus etiam ut hoc considerare non neglegat c quod panis ille 
qui datur non ad unam mensuram omnibus sed quibusdam major, 
quibusdam vero minor datur. Et ob hoc necesse est ut de singulis 
mensuris panum consideret, quanti de majoribus, mediocribus vel 
minoribus, de uno modio fieri possunt; et speramus quod hoc facto 
ei cuncta aperte patebunt. Ecce ut potuimus, non ut ita semper 
tenendo prmemus, set ut incipiendo probare valeamus, qualiter 
inanlea tenere debeamus hoc quod ad monasterium de annona venire 
debet; sub has divisiones quas supra possumus hoc bene invenire 
posse speramus: id est, prima famulorum nostrorum et matricula- 
riorum^ qui semper aequaliter habendi sunt, secunda fratrum, 
tertia vasallorum, quarta hospitum e , quinta pulsantium/ et scola- 
riorum^, sexta singulorum hue illucque provendariorum ; ex quibus 
tamen, ut diximus, nullum qui semper aequaliter habeatur definire 
numerum possumus. 

VII. — De molinis vel cambis, talis volumus ut sit ratio. Primo, 
ut unicuique molinario mansus et VI bonuaria de terra dentur, 
quia volumus ut habeat unde ea quae ei jubentur perficere valeat et 
illam molturam salvam faciat; id est, ut boves etreliquam pecuniam 
habeat cum quibus laborare possit unde /l et * ipse et omnis familia 
ejus possit vivere, porcos, aucas et pullos nutrire, molinum compo- 
rt, semiliter, B. — b. pulsantis, B, C. — c. pour negligat. — d. matricula- 
triorum, B. — e. ospitum, B. — /. pulsatum, B. — g. vel scolar. r^crit sur 
grattage dans B. — h. ut de, B, — L omis dans B. 
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nere et omne matriamen a quod ad illud molinum emendandum 
pertinet adducere, sclusam emendare, molas adducere et omnia quae & 
ibidem ad habendum vel faciendum necessaria sunt et habere possit 
et facere. Et ideo nolumus ut ullum alium servitium, nee cum carro, 
nee cum caballo, nee manibus operando nee arando nee seminando, 
nee messis c vel prata colligendo, nee braces faciendo, nee hum- 
lonem, nee ligna solvendo nee quicquam aliud ad opus dominicum 
faciat, sed tantum sibi et suo molino serviat. Porcos autem, aucas et 
pullos quos de suo molino incrastiare d debet de suo nutriat et ova 
solvat, et ea, ut diximus, quae b vel molino necesse est facere vel 
quae b de molino debent exire, ilia tantum studeat procurare. Quod 
vero supra diximus, ut II c modiorum ad opus nostrum de molinis ad 
monasterium venire debuissent, non hoc ideo diximus ut illam aliam 
molturam ab illo granario separemus, sed ut ipse hoc anno probare 
studeat, utrum addere vel subtrahere necesse sit, et ad tantos proven - 
darios et ad ea opera quae/ omni anno in monasterio fiunt, ut sunt 
vendemiae£, orti, prata h et his similia, cum tanto numero per 
totum l annum transire valeat. Volumus etiam ut ilia modia ante- 
riora coram illis molinariis ad istum' novum modium estimare faciat 
cum omni aequalitate quanta modia de illis faciant istae</ et secundum 
haec^ modia quantum eis convenit sic solvant inanteaeorumcensum 
sive de annona sive de brace. Volumus autem ut ipsi molinarii singuli 
integram causam habeant ad providendum cum rotis VI; quod si 
noluerint habere VI, si medietatem de ilia causa, id sunt rotae l III, 
non habeat nisi medietatem de ilia terra que ad ilium mahsum 
pertinet, id est bonuaria III, et socius ejus alia III, et inter illos 
duos et integram molturam reddant et integrum servitium faciant 
quantum ad ilium unum molinum pertinet, vel de opere, vel de 
sclusa, vel de ponto, vel de omnibus quantum singulis molinis 
deputatum est. 

Livre II 

I. — Hec est ordinatio hortorum. Ut fratres, qui eos laborare 
debent, sine molestia vel aliqua incommoditate inhonesta possint in 
eis officium sibi commissum ad communem explere utilitatem, cons- 

a. ce mot a le meme sens que mater latlo. — b. que, B. — c. pour messes. 
- d. pour incras8iare. — e. II, S, B. — /. que, B. — g. vendemie, B. — 
h. parata, B. — L tantum, B. — j. ista, B, C. — k. hec, B. — I. rote, B. 
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tituimus ut mansiones, quae ibi necessariae a sunt, et sepes faciant 
quandocumque necesse fuerit et emendent majores de his villis : ad 
primum ostium b qui c est juxta vivarium, de Waniaco 1 et Cipiliaco*; 
ad secundum, de Villa 3 ; ad tertium. de Albiniaco* et Cerisiaco 5 ; ad 
quartum, de Vernis 6 et Taziaco 7 . Et idem ipsi dent unusquisque ad 
hortum rf cui deservit, in tertio anno aratrum I, jugum cum amblacio 
et conjunclis quando necesse fuerit et in quarto erptiam in hortum d 
excolendum semper ad missam sancti Marcellini. Et postquam tem- 
pus venerit quo necessarium fuerit hortos e a noxiis purgare herbis, 
id est a medio apreli, usque medium octobrium omnimodis absque 
negligentia / vel aliqua subtractione semper finitis viginti diebus, 
veniat unusquisque de ipsis majoribus ad ilium fratrem hortolanum 9, 
cui ipse adjutorium facere debet, videreet interrogare quando necesse 
fuerit sarculatores in illo mittere. Porricini autem et porri postquam 
transplantati fuerint, ascoloniae^ quoque allia* atque cepaeJ, haec^ 
tantum debent majores quandocumque necesse fuerit, sicut dictum 
est, purgare; et quandocumque familia ad eandem convenerint * pur- 
gationem, major ipse per se sive decanus, unus ex illis duobus, omni- 
modis ibi sit ad providendum ut studiose et utiliter operarii expleant 
opus suum. Carra vero accipiant hortolani m de bura 8 omni anno 
secundum consuetudinem. Omnia utensilia ferrea n debent accipere 
ex ° camerario qui fabros providet secundum consuetudinem commu- 
nem. Idem si fracta fuerint, ostendat ilia camerario et ipse faciat^ 
ea reparare aut det illi aliud ferramentum <l et recipiat illud fractum. 
Similiter quocunque modo necesse fuerit reparari ea, a camerario 
requirantur. Et unusquisque habeat, ad hortum r excolendum sive 

a. necessarie, B. — b. hostium, B. — c. pour quod. — d. ortum, B. — 
e. ortos, B. — /. neglegenlia, B. — g. ortolanum, B. — h. ascolonie, B. — 
i. alii, B; corr. de B. Guerard. — j. cepe, B. — k. hec, B. — I. II faudrait 
logiquement concenerit mais le su]et familia etant uo mot collectif, le pluriel 
concenarint s'explique suffisamment pour que uous n'ayoas pas propose de 
corriger la le^on du manuscrit. — m. ortolani, B. — n. ferre, B. — o. a B, et C. 
— p. faciet, B. — q. audet illi aliud ferramentum, B. — r. ortum. B. 

1. Gagny, depeudance de Moyeucourt, canton de Poix, Somme. 
Z. Chipilly, canton de Bray-sur-Somme, arr. de Peronue, Somme. 

3. Viile-sous-Corbie, canton de Bray-sur-Somme. 

4. Aubigny, canton de Corbie, arr. d'Amiens, Somme. 

5. Cerisy-Gailly, canton de Bray-sur-Somme. 

6. Ver ? 

7. Thesy-Glimont, canton de Sains, arr. d'Amiens, Somme. 

8. Sur le sens de ce mot, voir B. Guerard (Polyptyque de Vabbe Irminon, 
l rc livraisou, p. 449) de preference a Du Cange. 
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ad alias necessitates explendas, fussorios a VI, bessos II, secures II, 
dolatoriam I b , aratra c II majus et minus, scalprum I, gulbium I, 
falcilia II, falcem I, truncos II, cultrum I, serra rf I, cetera autem 
vasa ad ipsum officium pertinentia sicut sunt vanni, banstae e vel 
alia quaelibet/hujusmodi. Quandocumque vetera defecerint, dicat 
hortolanus^ abbati et ipse det ei adjutorium unde possit alia ad- 
quirere. Constituimus etiani illis dare ad conducendos homines qui 
areas levent in autumno et plantationes primo tempore facere adjuvent, 
necnon et sarcolare herbulas h in sestate l cum necesse fuerit, uni- 
cuique fratri hortolano J per vices panes C provendaricios quos panes 
debet dare frater qui panem providet fratrum; et non simul, sed^ 
juxta quod hortolano J nece[s]se fuerit- Sic distribuat dispensator illi 
ipsum panem donee numerus, si necesse fuerit hortolano J, completus 
fiat. Detur etiam unicuique hortolano j a cellerario, de cervisa mo- 
dium I. Eodem modo sicut et panis datur, id est non simul, sed per 
partes, quando et quantum hortolano J necesse fuerit, et ipse earn 
requisierit, donee mensurapredictacompleatur. Et debet unusquisque 
modium I accipere de legumine. Et unicuique debent dari ab abbate 
solidi V per annum, ad conducendos homines, sicut diximus, qui 
conducticii non sunt necessarii quaerere l aliubi nisi infra monaste- 
rium. De cetero, unusquisque frater quidquid de horto m suo potuerit 
adquirere supra servidas quas fratribus facere debent, pleniter absque 
aliqua deminoratione deferant oportuno tempore abbati. Bovem dis- 
posu[i]mus habere unumquemque suum, quibus sine impedimento 
hoc solum excolant quae 71 ad hortos necessaria sunt. Hoc precipue 
commonemus hortolanos/>, ut lucri facere aliquid turpiter, aut petere 
vicinos omnimodis declinent. 

[Isti Q sunt dies in quibus provendariis nostris, propter amorem Dei et 
horum sanctorum dierum, excepto provenda sua, si non ampliusvel talis, 
consolatio danda est. Id est: inter duos, panis unus vasallorum qui mint, 

a. pou r/ossortos. — b. t, B. — c. Du Cange et B. Guerard ont rapproche* de 
ce mot le t qui suivait le mot dolatoriam et qu'on doit interpreter par un I ro- 
main. lis ont done lu taratra (tariere), ce qui est inadmissible. Le mot cul- 
trum que Ton trouve plus loin permet d'expliquer leur commune erreur. — 

d. scerum, B. Cette forme n'est pas signalee dans le Glossaire de Du Cange. — 

e. banst§, B. — /. quelibet, B. — g. ortolanus, B. — h. herbolas, B. — i. 
estate, B. —j. ortolano, B. — k. set, B. — L querere, B. — m. orto, B. — 
n. que, B, — o. ortos, B. — p. ortolanos, B. — q. Pour tout le passage qui suit, 
M. B. Guerard e*crit : « Post haec proximo succedit in Cod. cap. n lib. I, quod 
jam supra. » 11 y a la une erreur. 
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ex modio I, xxx, et unicuique plenus calix, si fuerit inde, de vino; sin 
autem, de cervisa fratrum; et unicuique libra cujuslibet generis pul- 
menti. 

Nativitas Domini. Sancto Teophanie. Missa domne Balthildis et ipso 
die de ministerio camerarii. Purificatio sancte Marie. Die dominica, ini- 
tium quadragesime. Cena Domini. Sancto Pasche. Ascensio Domini. 
Pentecosten. Missa sancti Johannis Baptiste; sancti Petri; sancti Martini ; 
sancti Andree. 

Et isti sunt dies in qui bus eis ab opere publico, excepto necessitate 
preparandi victus, parcendum a est; dies xxim. 

Nativitas Domini. Sancti Stephani. Sancti Johannis. Innocentum. 
Octavas Domini. Teophanie. Missa domne Balthilde. Purificatio sancte 
Marie. Dielunis primo in quadragesimo, ut etiam moniti sintet habeant 
locum omnes confessiones suas renovandas. Cena Domini. Parasceven. 
Sabbato sancto, si non amplius mi feria infra ipsa ebdomada. Tres dies 
rogationes. Ascensio Domini. Sancti Johannis Baptiste. Sancti Petri et 
Pauli. Sancti Mathei vei sancti Marcellini qui uno die b sunt. Sancti 
Firmini. Sancti Martini. Sancti Andree. Vigilia natalis Domini. 

II.— De meiris in festivitatibus sanctorum. Innativitate Domini, III. 
In sancti Stephani, II. In sancti Johannis, II. In natale Innocentum, I. 
In sancti Silvestri, I. Octavas c Domini, I. In Epiphania, d \\. Octavas 
Epiphanie, I. Sancte Agnetis, I. Dedicatio sancti Johannis et Baltildis, I. 
Purificatio sancte Marie, II. Sancte Agathe, I. Sancti Vedasti, I. Sancti 
Gregorii, I. Sancti Benedicti, I. Adnuntiatio sancte Marie, 1. Philippi et 
Jacobi, II. Sancti Johannis Baptist?, I. Sancti Petri, II. Sancti Pauli, I. 
Sancti Martini, L Sancti Jacobi, I. Dedicatio sancti Petri, I. Dedicatio 
sancti Stephani, I. Sancti Laurenti[s], I. Assumptio sancte Marie, I. 
Sancti Bartholomei, I. Sancti Johannis, 1. Nativitas sanct§ Marie, I. 
Sancti Mathei, I. Sancti Mauritii, I. Sancti Firmini. I. Sancti Michaelis, 
I. Sancti Dionisii, I. Symonis et Jude, I. Omnium Sanctorum, II. Sancti 
Quintini, I. Sancti Martini, I. Sancts Cecilie, I. Sancti Andree, I. Fus- 
ciani et Victoris, 1. Sancti Thome, I. In Cena Domini, II. In sabbato 
sancto, I. In sancto Pascha, III; et per totam ebdomadam, meros II. In 
Ascensionem Domini, II. In Pentecosten, III. Post vindemias, I. Dies 
Domi[niJci, XLVIII, Sabbatum, similiter. Festivitates sanctorum, L. 

III. — COMMEMORATIO DE REFECTIONIBUS QUAS CELLERARIUS DEBET FACERE. 

De -curtilis, uham ]pro] Hilmerado 1 episcopo et fratre suo Isengario e , xvi 
kal. junii. Altera autem, pridie nonas junii, pro Heirrado/* et Gundra- 

a. II faudrait peut-etre lire : pascendum. — b. B porte dies. — c. octava, S. 
*- d. Theophania, S. — e. Hengario, S. — /*. Herirado, S. 

1. Ev. d* Amiens 849 — 16 dec. 874. 
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d-ane a. xm kalendas maii, anniversarius Judit 1 . Idus junii, nativitas 
Karoli* regis, xu kal. julii, anniversarius Lodowici 3 imperatoris*.] 



S& A 

IV (Guerard). — De laicis autem. De laicis autem qui pro beneficio 

Haec quoque breviter de his quae quern tenent abbati aut priori vel 
infra ecclesiam horis quibus opus prepositis, intus aut forts vel, equi- 
Dei ceiebratur strictim com memo- tando vel aliud sertitium faciendo 
ratis, saiva ut semper et anteposita sermunt, constituimus ut in Natali 
diligentiore, seu praestantiore, cui Domini et Pascha habeant aut duo 
Dominus dederit, ratione vei ordine, sextaria* cervise aut unum sexta- 
haec non ab re adjungenda videntur. Hum mni, non hereditario jure sed 

pro caritate seu loci honor e. Hoc 
tamen sit in voluntate abbatis^ ra- 
tione vel ordine, haec non ab re ad- 
jungenda videntur. 



Set A 

Si aestivum tempus fuerit, peractis his horis post quas continuo in refec- 
torio generaliter eundum est, oportet ut omnes cum silentio in ecclesia sub- 
sistant quousque, audito signo, caute reverentiam Deo dantes exeant; et 
cum praefato silentio intrantes et residentes et exeuntes de refectorio sin- 
guli adea qu? tunc secundum tempus ratio docuerit vel jussum fuerit ad- 
tendant. Si autem hyems c fuerit et calefaciendi^ necessitas ingruerit prout 
ei qui priest visum fuerit, sive ante seu post peractum officium aliquod 
intervallum fiat quando se calefacere possint; sin autem, in ecclesia ex- 
pectent e , ut supra. Haec etiam de his. 

De dormitorio. In hoc omnia apud eos qui hocdigne intellegere f volunt, 
complecti possunt, quod nullo tempore aliquid ibi inhonestum vel inho- 

a. Gundradone, S. — b. Ce chapitre est le vi e du livre II dans S. Nous avons 
pu sans inconvenient le mettre ici pour conserver a notre texte la physionomie 
du manuscrit A; nous indiquerons par uu renvoi la place qu'il occupait dans S. 
— C'est a tort que B. Guerard a laisse tomber, sans nous en avertir, la redaction 
de A..— (!. hyemps, A.— d. calefatiendi, A. — e. expectent, A. — d. pour 
intelligere. 

1. Judith de Baviere, femme de Louis le Pieux, mourut a Tours le 19 avril 
843. 

2. Charles le Chauve, ne le 13 juin 823. 

3. Louis le Pieux, mort le 20 juin 840 a Ingelheim. 

4. M. B. Guerard fait remarquer que ce chapitre n'appartient pas aux statuts. 
Cela est trop evident- II eut du etendre cette remarque aux deux precedents. 

5. Sur la valeur du setier, voy. B. Guerard, op. cit tj p. 185,187; et A. Lon- 
gnon, op. citiy p. 27. 
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neste fieri debet et ut aliqua ex his ad memoriam reducantur per que ce- 
tera his similia nequaquam obliviscendo contempnantur ; quando loqui 
licet, quia iocutio semper ibi servanda est, sive duo, seu tres etiam plures, 
sicuti fieri solet quando de capitulo surgunt, conjungantur. Quando vero 
dormiendi tempus fuerit, sive in die, sive in nocte, sicut silentium fun- 
ditus in ore, ita in incessu ut nullus injuriam patiatur, summa cautela esse 
debet. Nemo vestimenta sua excutere, nemo incaute ascendere vel des- 
cendere de lecto debet; vel cetera his similia, que strepitu vei cujuslibetin- 
commodum sonitum reddat incaute agere debet. Sed et omni tempore, ut 
predictum est, omnis ibi cautela servanda a est, vel propter honestatem 
vei propter infirmorum requiem, ne si forte aliquis ibidem necessitate 
coactus requiescere obtat &, alterius in probitate turbetur. Quod si 
aliquis etiam ad legendum in lectulo suo resederit nequaquam a iter urn 
sibi ibidem ad colloquium conjungat. Sed si necessitatem loquendi 
diutius habuerint, exeant foras et ibi loquantur. Nam ionge aiterum c 
ab altero positum propter sonum nee duos consedentes vei stantes, 
propter domus ipsius honestatem vel consuetudinem, colloquium ha- 
bere nequaquam oportet. Haec etiam inter cetera plurima que in 
dormitorio servanda sunt breviter dicta ne quasi pro nichilo a quibus- 
libet insipientibus vel ultra quam debent prementibus contempnantur, 
non solum a preposito, decano seu ceteris decanis, omni tempore, non medio- 
criter, sed ab ipsis etiam circinnatoribus, horis quibus vacant f ratres lec- 
tionirf observanda et inventa artius castiganda sunt. In piselo 1 vero, 
tempore quando illo uti necesse est, eadem pene in omnibus, excepto quod 
addormiendum pertinet, cautela ethonestas servanda est, que de dormitorio 
diximus; et si forte quedam ad eandem domum spetialiter c pertinent, ut 
est de pannis infusis qui suspenduntur, de pigritantibus et somnolentis et 
propter caloris suavitatem minus adtente f legentibus ; etsiqua his similia, 
ex usu quotidianoP quid exinde faciendum sit nullus ignorat, qui hujus- 
modi^ ad providendum sollicitudinem impositam* quantulamcumque 
portat. Cum vero hore incompetentes transierint, et tarn J colloquendi 
quam conjungendi tempus licitum advenerit, semper tamen ibi, sicut et in 
ceteris omnibus locis, sive pauciores sive plures fuerint, in loquendo et 
agendo saepe * commemorata honestas servanda est, nequaquam l postpo- 
ne o da aut contempnenda. 



a. servandum, A. - b. pour optat. — c. alter, A. -— d. Iectiooem, A. — 
c.pour specialiter. — /. pour attente. —g. cotidiauo, A. — h. le ms. porte huis 
(pour hujus) regi. La correctioa est de B. Gue>ard. — I. impositam, A. — 
j. etiam, A; corr. de B. Guerard. — k. sepe, A. — /. B. Guerard a lu nee 
unquam. 

1. Sur la signification de ce mot, voir plus haut, p. 342, note 2. 
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B, S et A 

V (Gu6rard). — Ordinatio refectorii sive Coquine fratrum«. 
In administratione b autem refectorii. interim quousque aliter, sicut 
et in ceteris habitaculis nostris diximus, melius aliquid invenitur 
talis fortasse non inconvenienter debet servari ratio. In primir, 
cellerarius junior omnibus fratribus eminam c suam sub equali 
mensura anteponat. Deinde si propter aliquam necessitatem cujus- 
libet temporis, hospitum, et inaequalitate rf aeris, necesse fuerit, de- 
putetur ei talis frater e maturus de cuju-s conscientia omnes securi 
sint ut nulli quicquam debeat nisi legitimam/ mensuram/ addere 
vel subtrahere. Si vero domnus abbas aut prepositus vel decanus, 
propter cujuslibet infirmitatem, die, duobus, tribus vel aliquandotf 
amplius, ei potum mutare preceperit, non tamen ullo modo ipse junior 
cellerarius aut ille qui ei solatium prestat aut alteri dare h aut ultra 
denominatos dies eidem id ipsum dando protendere presumat. Cetera 
autem omnia ad legitimam honestatem pertinentia qu$ * vel causa 
hospitum vel mens^J seniorum vel generaliter fratrum omnium ad- 
ministranda vel procuranda sunt, ad ejusdem curam junioris celle- 
rarii pertinere debent, ne aliquid ibi intrantes, exeuntes aut commo- 
rantes, sive, ut dictum est, supervenientes, in usu vel qualibet minus 
digna procurata munditia offendat. Ea autem qu$ k specialiter l ad 
cocos pertinent, ipsi quidem cum summo studio eadem providere 
debent. Si m tamen prefatus cellerarius nequaquam predictam n sol- 
licitudinem potsponere debet, sed semper caute providere et admo- 
nere ne praefati coci ea qu$ l sibi commissa sunt nullatenus presu- 
mant quousque ebdomada expleta, secundum quod Regula, precipit, 
vasa ministerii sui munda et integra restituant. 

Senior autem cellerarius, tarn interius quam exterius, id est, vel in 
refectorio, vel in coquina, vel in his habitaculis, qu§ ed coquinam 



a. Ce titre nous est fourni par A seul. — b. amministratione, B. — c\ gemi- 
nam, B. — d. inequalitate, B. — e. fater, A. — f. ligitima mensura, B, — 
g. aliquanto, B. — h. A repetc le mot dare. — i. que, A. — j. mense, B. — 
A:, que, B. — I. spetialiter, A. — m, sed, A, C. — n. prefatam, B. 

Moyen Age, t. XIII. 19 



Digitized by 



Google 



366 L. LEVILLAIN 

pertinent, in omnibus a et pro omnibus sollicitudinem gerat, ne b quis 
ibi aliter agendo c , loquendo intemperanter, vel se vel ea qu$ d agit, 
tractare presumatnisi secundum quod religioni nostrae* omnino con- 
veniat. Nee querendum nee exigendum ab eodem cellerario est, ut 
ipse acsi propria devotione/ in 9 preparandis 9 pulmentis se ingerat, 
et prefatam sollicitudinem ob hoc in aliquot postponat, sed l potius 
secundum regulae/ auctoritatem aliud solatium, si opus fuerit, re- 
quirat ut ipse quidem semper* hinc et inde ad ea que * Dei sunt pro- 
videnda liber remaneat. 

IV (d'Achery). — Haec m non ideo dicimus ut ejus devotioni, 
quando absque offendiculo prefati n sollicitudinis fieri potest, obsis- 
tamus, sed nedum se in his qu§ l ad eum eo tempore non pertinent, 
acsi devotius ° inmergit certam sibi inpositam providendi necessi- 
tatem postponere pr^sumat. 

VI (GuSrard). — Sed ne cellerarius P dicat nescire se de qui- 
bus et in quibus prefati coci admonendi sinttf, ut agant vel non 
agant, haec m inter cetera principaliter observanda sunt. In primis,de 
omni re qu§ l ad hoc officium eo tempore non prodest ut silentium te- 
neatur. Deinde ut ipsum silentium cum fructu alterius mercedis ab om- 
nibus illis ibi servari possit, psalmi r sine s intermissione t cantandi 
sunt, et, quamdiu duo ex u illis adsunt, numquam idem psalmi pr$- 
termittendi &; et cum contigerit ut aliqui ex ipsis propter qiiamlibet^ 
necessitatem administrandam longius discesseritetob hoc solus fortasse 
inchoatum psalmum cantarenon poterit, mox ut reversus fuerit in loco 
in quo ceteros psallentes invenerit ingrediatur, et cumeis quamdiu cum 
ipsis est cantare studeat. Similiter quoque, si 9 alter tertiusve * dis- 
cesserit a \ revertens psallentibus se conjungat. Quod si etiam talis 
evenerit causa, sicut nonnunquam fieri solet, ut omnes quidem ita oc- 
cupentur ut nullus memoria b ' cantando percurrere liceat, mox [ut] cui- 
libet vacaverit intermissum psalmum in loco quo eum dimiserit, repe- 



a. inooinib, A. — h. n$, B. — c. agenda, A\ — rf. omis dans A. — c. nostre, 
B. — /. devotionem, B. — g. increpandis, A. — h. alico, A . — t. set, B. — 
j. regule, B. — k. super, B. — I. que, B. — m. Hec, B. — n. praefatae, S. — o. 
devotus, A. — p. cellarius, A. — q. sunt, A. — r. psalmis, B. — s. inter me, 
B. — t. intermissione, A. — u. et, A. — c. pretermitendi, B. — x. qualibet, B. 
— y. omis dans B. — s. tertius de, B. — a', similiter quoque alter tertius, si inde 
decesserit, S. — b\ nullius memoriam, A» B. Gorr; de B. Guerard. 
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tat, et cgteri a omnes quibus vacat cum eo pariter in laude Domini 
ora b permoveant. Sed etsi ita forte evenerit, ut nulli occurrat quo 
loco inchoatum c psalmum dimiserit, ubi vicinius retro cecinisse 
memoriae * occurrit, ibi incipiat, et opus coeptum* non neglegant/ 
quousque consummatis omnibus cum quibus 9 et in quibus idem 
studium servari potuit; et tunc singuli, prout ratio docet, ad ea qu$^ 
restant, servato semper, quantum possibile fuerit, silentio l , redeant. 
Sed ne cui haec./ propter priorem sermonem a mente ceciderint, idcirco 
breviter repetimus tria esse in quibus haec./ omnia constant & : id est, 
ut aut a non l necessariis tacere kxxi necessaria dicere aut psalmos 
cantare. Sed et hoc nequaquam quasi propter servandum ordinem 
neglegendum m est. Cum fortasse n idem ordo juniores omnes, aut 
etiam minus sapientes vel constantes, in coquinam mittere po- 
poscerit P ut, pretermisso eodem loco, aliquis Q junioribus senior 
constans addatur qui et r se et ceteros, zelo Dei ductus, custodire 
studeat; et transacto servitutis sue tempore, iterum ille qui tunc 
propter talem rationem transilitus est, mixtus cum « senioribus in- 
grediatur, ac sic omni tempore omnimodis observetur, ut nunquam 
tantummodo, sive propter defessam aetatem* fatui, sive propter ju- 
ventutem minus u perfecti, illi solummodo mittantur de quibus in 
nullo ejusmodi conservandi justitiam fiducia habeatur. Sed semper, 
ut premissum est, unus aut duo ita maturi^ ebdomadis singulis 
mittantur, ut et interius voluntas Dei y et exterius condigna semper 
sobrietas custodiatur. A[tJ 5 si quis dicere voluerit non ita oportere 
fieri, sed secundum ordinem quomodo per mensas sedent, ita semper 
ordo tenendus est : nequaquam «' ille audiendus est, sed fortiter cur 
aliter^' sentiat objurgandus; et, si non ab hac temeritate quieverit «', 
et patienter oboediens fuerit, acrius coerceatur d ' quousque saniori 
consilio e ' oboediat. Haec j idcirco, propter simpliciores/' vel, quod 
majus est, ut ita dicam, stultiores, sic aperte et multipliciterdicimus, 
ne quis se de ignorantia excuset. Ut autem haectf' ita servari possint, 

a. ceteri, B. — b, bora, A, B. — c. inichoatum, A. — d. memori$, B; me- 
moria, S. — e. ceptum, A. — /. pour neglegant. — g. que, A. — h. que, B. — 
i. silentium, B. — j. hec, B. — k. coostrant, A. — I. orais dans B. — m. pour 
negligendum, — n. comfortasse, A; — confortasse, B. — o. mitte, B. — p. po- 
poscerat, A. — q. aliquem ex, B. — r. omis dans A. — s. com A. — t. etatem, 
B.— u. manus,A. — o. justiiia, B. — x. matures, B; maturis, A. — y. B. ajoute 
ici les mots tu Jill qui n'out pas de sens. — z. Ad, A, B. — a'. n$quam, B. — 
b'. quuraliter, A. — c'. quiesceret, S, quiescerit, B. — d'. coherceatus, A. -* 
e\ consio, A. — f. simpliores, B. — g'. hec, B. 
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senper decanus et cellerarius per plures dies antea provideant, quo- 
modo ista dispositio a nullatenus turbetur, neque per occasionem 
infirmitatis alicujus, neque propter, si evenerit, itineris causam, vel 
propter quamlibet novam surgentem necessitatem, vel etiam propter 
domni abbatis aut prepositi quamcumque jussionem. His ita propter 
perpetuam custodiam premissis, Hlud quoque postponendum non est, 
ut cellerarius semper, quando ei vacat, illas administrationes manu 
propria singulis anteponat; ne alter ei majus minusve quam debeat, 
propter cujuslibet gratiam dando, excedat. Et ipse, qui b singulorum 
infirmitates vel necessitates scire debet, prout certa et recta neces- 
sitas poposcerit, cuncta c distribuat. Si vero ei non vacaverit, tunc 
ille rf cui ipse jusserit vice sua hoc faciat e , cavens semper ne aliquid 
vitium ibi oriri incipiat, Haec/etiam^ de bis' 1 . 

V (d'Achery); VII (GuSrard). — De laicis autem haec l est una 
et definita sententia. Ut, quamdiu ibi aut pulmentaria prepa- 
rantur aut preparata ministrantur, sive quando fratres prius gene- 
raliter sive quando postmodum ministri reficiuntur /, nullus ingre- 
diatur. Si vero talia aliqua aut prius preparanda aut postmodum 
mundanda vel curanda fuerint qu$^ laicis deputata sint, fenestra 
aut locus aut ostium l , extra coquinam talis constitutes sit, ubi 
fratres vel preparanda suscipiant vel mundanda referant ubi ea 
illi vel ponere vel posita recipere possint, ut tamen nullam 
occasionem m , pro qua coquinam ingrediantur, habeant 71 . De 
quibus haec fc interim memoriae ° occurrunt, ut sunt herb$ P cujus- 
libet generis unde pulmentarium fieri debeat afferende 9, mundand? r , 
ordinandi «; similiter pisces, quando opus fuerit exinterandi, exqua- 
mandi; ligumina diversi^ generis lavanda vel preparanda, sive 
cetera vel his similia qu§ tamen omnia extra coquinam, in locis sibi de- 
putatis, plenissime et honestissime, quotiens necesse fuerit, agerestu- 
deant; et in loco apto ubi a fratribus congrue suscipi possint studio- 
sissime ponere vel cumponere studeant; et tamen, ut dictum est, ab 
ingressu coquin§" predictis temporibus funditus abstineant. Ligna 
quoque similiter que ° conportanda, scindenda^ 7 vel congrue # pr^pa- 

a. dispotitio, A. — b. que, B. — c. omis dans B et S. — d. ei, A, B. — e. 
fatiat, A. - f. hec, A. — g. etiam a, B. —h. les mots Haec etiam de his man- 
quent dans S. - L hec, B. -j. refitiuntur, /?, A. — k. que. B. — I. hostium, A, 
B. — m. ocoansionen, B. — n. habeamns, A. — o. memorie, B. —p. herbe, B. 
— q. adferende, B.c. — r. mundande, B. — s. ordinande, B. — t. diversis, .4, 
B. — u. coquine, B. — c. que, B. — x. sindenda, A. — y. congrue, A. 
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randa sunt, per fenestram, ut diximus, aut per oportunum introitum 
ita habundanter a inmittantur 6 ut nee illis introire ad fratres nee 
fratres ob c hoc ad eos exire necesse sit. Forsitan enim haec d alicui 
tarn multipliciter dicta increscunt, sed nos e magis elegimus singula, 
prout necessaria videntur, singulariter ordinando dicere quam alicui, 
acsi nesciat quid/ facere debeat, occasionem 9 excedendi relinquere. 
Cellerarius autem haec rf omnia, prout ei vacaverit, diebus singulis, 
ne quid ibi vitium nascatur, providere studeat quousque, Deo auctore, 
quicquid ibi rite et honeste agendum est in consuetudinem veniat, ut 
nullus quamlibet novitius propter ignorantiam excedat. Idcirco autem 
haec rf omnia ad providentiam cellerarii reflectimus^ quia ei nullumin 
ipso officio vel officina rebellem aut con tradicen tern esse volumus 
aut permittimus. Sed et si, quod absit, contigerit ut ipse cellerarius, 
senior aut * junior, haec rf et his similia quae./ ad hoc pertinent caute 
non servaverit, et secundum ^ regulam* admonitus non se correxerit, 
ipse quidem, si ad permanendum dignus non fuerit, cum condigna 
invectione exeat, ordo vero inconfusus et imperturbatus m permaneat. 

VIII (Gu^rard). — De provendariis n . De porta autem monasterii, 
vel que ad earn pertinent. 

Idcirco inter haec qu§<> superius conplexa sunt, nil inserere volui- 
mus, quia qu^cumque/^ ad earn vel ministros ejus pertinent de deci- 
mis, Domino insinuante, per se semotim disponendum judicavimus ; 
unde primo loco illud commemorandum est, ut de provendariis, qui 
ibi servire debent, certa discretio 9 servetur, ut et sufficienter '* sint, 
et ultra quam necesse est nullo modo sint, quia ipsi de eadem 
decima et pascendi et vestiendi sunt, ea mensura qu§ eis com petit, 
ita ut nee penuriam patiantur * nee aliqua supfcrfluitate disten- 
dantur. Visum est igitur nobis in decern t provendariis ad eos 
qui hospites suscipere et eis servire debent sufficere posse; si- 
militer ut ipsi provendarii eadem qualitate et quantitate cibi etpotus, 
sicut ceteri provendarii nostri, susteutentur **, id est ut ° pensam ° 
quidem secundum ceterorum consuetudinem per mensem &, similiter 
panem et potum, secundum eorumdemi/ consuetudinem, accipiant. 

a. pour abundanter. — b. inmittanter, A. — c. ab,A. — d. h§c, B. — S ajoute 
devant le mot non. — e. Ut si nos, S. — f. qui, B. — g. occassionem, A. — 
h. refectimus, A; flectimus, E, — I. au, A. — j. qu$ B. — k. secundo, S. 
— I. omis dans B et S. — m. inpertubatus, A. — n. Ce titre manque dans 
B et A. — o. que, B. — p. quecumque, B. —q. discrecio, B. — /*. sufficient, B; 
suffitienter, A. — s, paciantur, B. — t. decim, A. — u. susteutur, B y A. — 
o. inpensa, B. — x. meuse, B. — y. eorundem, B. 
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Vestimenta autem et calciamenta, sicut supradictum est, mensurate 
accipiant, ita ut nec« nuditate** nee aliqua turpitudine squaleant, 
nee tamen contra t> ultra mensuram suam exigere presumant. Haec c 
de provendariis. 

Bet A 

De pane autem et cervisa ista erit consideration ut, sicut ipsi 
portarii de decimis qu$ e eis dantur annonam et braces de suo dant, 
ita quoque ligna/ similiter dent, juxta quod in utroque ad suum opus 
preparandi ipsi cum ceteris ministris consideraverint necessarium 
esse. Unde necesse erit ut omnia ligna, qu$ e fam ilia nostra genera- 
liter ad annualem necessitatem ad monasterium adducit, sicut cetera 9 
omnia, decimata fiant et semotim h ponantur in ipsa tamen clausura. 
Et hoc ideo, ne forte cum portariis ligna ad alios * usus qu$ e ipsi ex 
sua J sollicitudine providere debent, deficere ceperint, ipsi ad ea que 
supradiximus manum mittant et in utraque parte decepti^ fiant, sicut 
hoc anno factum vidimus. Et ideo ligna que e ad suscipiendos hos- 
pites vel ad ceteras omnes necessitates ad totius anni spatium l ad 
portam necessaria fuerint, estivo tempore erga portam monasterii m 
conparata fian t et in locis oportunis servanda collocata, ut semper eis qui 
merito accipere debent in omni hospitio n sufficiant ° et tamen ab omni 
fraude tuta permaneant. Idcirco autem eadem ligna, licet carius sit, 
circa monasterium comparare diximus, ne vagandi acsi adP con- 
ducendum et hoc levius conparandi occasionem q dedisse videremur. 
His ita etiam specialiter r de lignorum providentia dispositis, tran- 
seamus ad cetera s . 

B, Set A 

IX (Gu6rard). — Videtur igitur nobis, si omnis decima de omnibus 
et in omnibus, sicut t constitutum est, datur, ut omnino ad omnes 
hujusmodi necessitates divitum vel pauperum sufficeredebeut; id est, 
vel de his qu§ a ad monasterium, elemosyn$ c causa, ecclesiis « vel fra- 

a. necdum deitate. B. — b. e contra, B. — c. h^c, B. — d. consideracio, B. 
— e. que, B. — /. ligni, A. — q. ceteram, B. — h. semoti, B. — i. alias, B. — 
j. [sjaa, B. — k. decepta, A. — I. spacium, B. — m. monasteriis, B. — n. hos- 
picio, B. — o. suffitiant, A. — p. omis dans A. — q. occassionem, A , occansiooem» 
B. — r. spetialiter, A. — s. cetera, A. — t. si, A.— u. que, B. — c. elimosine, 
B. — x. ecclesiis, B. 
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tribus in diversis corporalibus speciebus * vel mobibilus rebus sponte 
condonantur &, similiter quicquid in diversis laborationibus quolibet 
modo adquiritur, vel in variis peculium c generibus enutritur vel in 
ipsis peculiis, Deo dispensante sine humana providentia, sponte pro- 
ducitur, ut est lac et lana; similiter fenum vel que in arboribus gratis 
nascuntur ut est pastio d vel diversi generis fructus, quantum possi- 
bilitas admittit, data fuerint, secundum qualitatem vel quantitatem 
singularum rerum, juxta quod tempus permiserit, sufficere possint. Et 
ut manifestius quod dicimus « elucescat, primo de nostris villis, quae / 
in Ambianensetf 1 , Atrapatinse*, seu Belvacense^* site* sunt, pleni- 
ter omnia, sicut supra commemoratum est, dentury ; deinde *, si forte 
propter longiorem viam, possibilitas adducendi familiae l Aon f uerit, 
bonum exinde restat, Domino insinuante, consilium ut propter hoc 
nee decima remaneat nee ullum in pauperibus generetur peccatum; 
(Id se place dans S le chapitre VI que nous avons reproduit p. 362.) 

Bet A 

id est, ut omnis ilia quantitas vel qualitas laborationis, quae m in 
longioribus n locis adcreverit et ob hoc, quamvis in spelta fieri possit, 
in garbas tamen et feno impossibile fuerit, restat tamen, Deo inspi- 
rante, ex alia parte salubre/> consilium, ut nee familia conteratur 
nee decima retrahatur. Sed antequam id ipsum quomodo rationa- 
biliter 7 fieri possit dicamus, obsenramus bonitatem omnium qui h$c 
administrare debent, ne ea illis aut inpossibilia appareant, aut in 
fastidium veniant. Si aliquid propter satisfactionem presentium vel 
futurorum paulo longius dicendo et ratiocinando '' extendi mus dum 
premissum est, per hoc qualiter et secundum [regulam] s sine* pec- 
cato et secundum seculum sine aliquo detrimento fieri possit satisfacere 
querimus. Videtur igilur nobis nullum esse malum, immo propter 
rationem u superius premissam, non modicum esse bonum, si omnis o 

a. spetiebus, A, B. — b. condonamur, A. — c peeulum, 5. — ft. partio, B. — 
e. dilimus, B. — f. qu$. B. — g. Ambiauinse, B. — h. Belvacinse, B. — i. site, B. 
— j. dantur, c. — k. denique, B. — I. familie, B. —m. qu^, B. — n. langiori- 
bus, B. — o. rectat, B. — p. salubrae, A. — q. racionabiliter, B. — r. ratioti- 
nando, B. — 8. Deum, 0. — t. sene, A. — u. racionera, B. — c. ilia, A, C. 

1. Pagus d'Amiens. 

2. Pagus d' Arras. 

3. Pagus de Beauvais. 
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laboratio, quae a per manipulos decimari potest, ut pleniter singule b 
annone c in suo genere decimate Ban t et insuper per veram exac- 
tionem d probata fiant quanti manipuli modium ^reddant, [decimetur]. 
Similiter illud omnino observandum est ut de singulis campis sin- 
gulae b annon$ c per se decimat^/ fiant, quia, quamvis, sicut omnes 
novimus unius generis sint, non tamen equaliter bon$ 9 vel fructuose 
in omnibus campis fiunt. Et ideo necesse est ut homines, in viliis sin- 
gulis, ad hoc agendum, Deum timentes eligantur eisquea magistris 
suis fortissimo precipiantur ut nullam hinc aut inde fraudem facere 
presumant ut vel majus vel minus quam sicut Veritas est dicant. Hsec 
autem ideo prosecuti sumus ut, cum per veram rationem h probatum 
fuerit quanta modia de singulis annonis, si omnes manipuli decimati 
excutiuntur, ad decimam venire debuissent, nulla remaneat dubi- 
tatio * qualiter in alio loco restaurari possint. Similiter de feno dili- 
genterJ et equaliter considerandum et numerandum est quanta carra 
ad decimam veniant ut eafnjdem k qualitatem k in alio loco restitui 
valeant. Quur * autem talem rationem h , qu$ a forsitan quibusdam su- 
perflua videri potest, describendo premisimus ? Melius ostendimus si 
per villas nominatas m id ipsum plenius demonstramus. Ecce etenim 
cuncti n novimus quod, de Waliaco 1 et Monciaco ° *, de Haiono quoque 
Viliare 3 et Domno Aglino/>* sicut et in ceteris quibusdam locis, non 
solum grave sed etiam? pene inpossibile est ut ill$ '' annon§ s qu§ t 
in manipulos colliguntur aut fenum quod ibidem collectum reconditur 
ad monasterium deduci possit sine gravi valde afflictione" familiar. 
Quod si ibidem excutitur et tantummodo annona aut venundatur aut 
adducatur, palea omnis, que eis similiter in hieme secundum suam 
qualitatem, necessaria est, inutilis remanet cujus, ut diximus, pro- 
fectus pene ° similiter necessarius esset. Quamobrem si hinc et inde, 
vel juxta villarum magnitudinem, vel singulorum annorum frugum 

a. que, B. — b. singule, B. — c. annone, B. — d. exaccionem, B. — e. mo- 
dicum, A. — /. decimate, B. — g. bone, B. — h. racionem, B. — L dubi- 
tacio, B. — j. repet6 dans A. — k. eadem qualitatem, A; eadem qualitate, B. 
I. pour cur. — m. den[o]minatas, B. — n. omis dans B. — o. Montiaco, B. 
— p. Aglano,B. — q. eciam, B. — /•. ille, B. — s. annone, B. — t. que, B. — 
u. adflictione, B. — v. pene, B. 

l.Wailly, canton et arr. d'Arras, Pas-de-Calais. 

2. Monchy-aux-Bois, canton de Beaumetz-les-Loges, arr. d'Arras, Pas-de- 
Calais. 

3. Hainvillers, canton de Ressons, arr. de Compiegne, Oise, 

4. Le Donacre, comm. de Wimille, canton et arr. de Boulogne-sur-Mer, Pas- 
de-Calais. 
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quantitatem, causa perpenditur, fortasse non inconvenienter a de 
propinquioribus villis duplex decima datur, et ilia supra enumerata 
vel decime deminoratio b vel family afflictio facillime declinatur. Sed 
ne obscurum sit quod dicimus, aut ad « quern finem dicendo perve- 
nire volumus, necesse est ut villas aliquas denominemus inter quas 
talis commutatio sine detrimento fieri potest. Jungamus ergo Walia- 
cum cl et Vernum ut, cum ilia decima data fuerit et perducta ad 
monasterium qu$ de Verno e est, tunc veniat ille missus et brevis qui 
illam decimam in Waliaco dinumeravit et faciat/ de ipsis manipulis 
per diversa general annone probationem^ in Vernis quantum ad 
aequalitatem * ejusdem decim^y qu§ k ad Waliacum dinumerata 
est cum veniat l , et tunc ipsa decima ad monasterium deducta, sive in 
manipulis integris et non excussis sive in feno pleniter, veniat. Hoc 
tamen sciendum m quia 71 nullatenus volumus ut ilia farailia per 
imperium ipsam secundam decimam ad monasterium deducat, sed 
ipse portarius sibi carra cum pretio ° conducat, secundum quod tunc 
tern pus fuerit, et ipsa carra locare potuerit. Et haec non ita dicimus ut 
ipse portarius aut illam decimam ad Waliacum examinandam vel 
ad istam iterum ad equalitatem ejus estimandamP per se ipsum vadat 
et faciat, sed ut per prepositum et per actorem villarum tales ministri 
Deum timentes et fidem in omnibus fideliter servantes eligantur qui 
hoc et ibi et hie absque ulla fraude perfitiant, et portarius inde nullam 
sollicitudinem, excepto ad suscipiendum 9, habeat. Per brevem tamen 
de singulis locis omni anno semper omnia suscipiat, ut, si necesse 
fuerit, cognosci possit utrum ipsi ministri hoc fideliter peregissent. 
Haec'*, exempli 8 causa, de his duabus villis dicta sufficiant t , ut ad 
hanc similitudinem cetere vill§ u du$ ° et du§ °, una x longius °* et 
altera vicinius posita, conjungantur, prout*/ oportunius et aptius 
conjungi possunt *, ut eo modo, sicut supra intimatum est, de vici- 
nioribus duplex decima detur ut ei a ' eadem sepedicta decima pleniter 
ad monasterium absque ullo detrimento vel deminoratione b ' perdu- 
catur et familia nullatenus affligatur '. Id est : Montiacus $ et Albi- 



a. incoaveaientur, B, — b. deminoracio, B. — c. a, B. — d. Walliacum, A . — 
e. Verna, B. — f. fatiat, A. — g. genara, B. — h. probacionem, B. — L equa- 
litatem, A. — y. decime, B. — k. que, B. — I. conveniat, B. — m. siendum, B. 

— n. qi, B. — o. precio, B. — p. aestimandaai, A. — q. susscipieudum, B. — 
r. Hee, B. — s. exempla, B. — t. suffitiaut, A. — u. ville, B. — o. due, B. 

— a. una logiu, B. — y. hut, B. — z, possint, A. — a', omis dans A. — 
&'. deminoracione, B. — c'. adfligatur, B. — df. Motiacus, B. 
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niacus, Templum Martis 1 et Villa, Habronastus* cum Campania 3 
et Waniacus, Fortiaca«- Villa* cum Walhono-Curte et Saliacus 5 , 
Filcono-Villaris 6 etTittonomontis, Haiono-Villaris et Tanedas 7 , Dom- 
nus Aglinus et Domnus Audoinus 8 . Paliortus vero, Alas, Haiono 6 - 
Curtis b 9 et b Arvilaris b 10 , Cipiliacus, Cirisiacus, Galliacus c 11 , Wa- 
doni-Curtis 11 , unusquisque tantum decimam suam simplicem solvat. 
Ideo autem easdem villas ita dimisimus quia nee tarn longe sunt, ut 
decimas suas adducere non possint, aut, si forte in aliquo rf loco e 
laboratio/noncreveritettempestas abstulerit et in ipsis remanserit ut 
aliquid semper supersittf, unde hoc restaurari possit. Quod si alius 
ordo vel alia conjunctio predictarum villarum melius inveniri potest, 
non recusamus h ut fiat, ita tamen ut, sicut supradiximus, predicta 
ratio l firmiter permaneat et, quantum esse potest, ipsa duplex decima 
in propinquioribus villis fiat, propter gravationem portarii, qui ipsa 
carra, sicut premissum est, conducere debet. De pretio J autem unde 
ilia carra conduci debent, portarius per discipulum suum quicquid 
agendum est agat, quia turpe est ut ipse hoc per se facial quasi 
nullum hominem invenire valeat cui merito credere debeat. Spelta 
autem [et] ' ordeum, qui similiter cum medula sicut spelta colligitur, 
de singulis villis ubi m nascuntur, ex jiissione dominica, adducantur; 
similiter linum, lana, naves et omnia ligumina qu§ n universa, pres- 



et. Forciaca, B. — b. ornis dans B. — c. Galiacus, B. — d. alico, A. — e. omis 
dans A qui ajoute : aut. — f. laboratus, A, £, c. — g. sumpsit, B. — h. recus- 
samus, A. — I. racio, B. — j. precio, B. — A\ fatiat, A. — I. omis dans A; 
aut, B. — m. ibi, A. — n. que, B. 

1. Talmas, canton de Domart, arr. de Doullens, Sorame. 

2. Havernas, canton de Domart. 

3. Campagne, de*pendance de Quesnoy-le-Montaut, canton de Moyenneville, 
Somme. 

4. Forcevillc, canton d'Acheux, arr. de Doullens, Somme. 

5. Sailly-aux-Bois, canton de Pas, arr. d'Arras, Pas-de-Calais; ou, de prefe- 
rence, Sailly-le-Sec, canton de Bray, arr. de Peronne, Somme. 

6. Fienvillers (?) canton de Bernaville, Somme. 

7. Thennes, canton de Moreuil. 

8. Demuin, canton de Moreuil. 

9. Henencourt, canton de Corbie, arr. d'Amiens, Somme. 

10. Arvillers, canton de Moreuil. 

11. Gailly, hameau dependant de Cerisy-Gailly. 

12. Vadencourt, canton de Villers-Bocage, arr. d'Amiens, Somme. 
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quam inde sementia a separetur b , decimanda sunt ut nihil in 
singulis locis non decimatum remaneat. De hortis c vero juxta rf , quod 
consuetudo in singulis locis « laborandum est, sicut sunt pom, asca- 
loni§/, algi, vel cetera 9 his similia qu^^ rationabiliter l venundari 
possunt, venundetur/ aut contra denarios aut contra annonam^ et 
ad portarium deferatur. De fructu quoque, ubi et unde rationabiliter ' 
fieri potest, similiter fiat, vel si qu$ alise l qu^cunque m minute n 
laborationes ° fiunt similiter ex eis faciendum est. 



Tecta vero et cooportura tectorum, ubi annone reconduntur, ad 
prepositum pertineat qui disponat qualiter congrue haec fieri possint; 
nobis quoque videtur, quod aptissime ex Verno et Saliaco et Cirisiaco 
et Galiaco fieri possit nisi melius aliter invenerit. 

B et A 

X (Gu6rard). — Haec interim de his satis dicta sunt P. Nunc de 
omni peculio et nutrimento videndum est. Sed antequam aliquid inde 
specialiter Q de singulis pecudibus discernatur, hoc generaliter de 
omnibus servari volumus ut quanta v decade* de omni nutrimento 
quadrupedum fuerint t decimus detur. Si vero ultra decadas novem 
remanserint, nonus detur. Similiter si octo, octavus ; si septem, 
septimus; atque ita usque ad unum. Et si amplius ultra decadas quam 
unus non fuerit, ipse unus detur. In qua decimatione, illud pre- 
ceptum domini diligenter servandum est ut non eligaturjnec mu- 
tetur u alter pro altero, id est, nee bono inferius, nee inferiore melius, 
sed quale; unum post unum per foramen cujuslibet clausure trans- 
euntes decimum occurrerit, illud detur. Si vero decim non fuerint, 
detur nonum, vel octavum vel ipsum unum, si amplius non fuerit, 
sicut supradictum est. 



a. semencia, B. — b. separet, B. — c. ortis, A, B. — d. dans le sens de si- 
militer. — e. B r£pete non decimatum remaneat qu'il a pris dans la phrase 
precedente, a tort certainement. — /. ascolonie, B. — g. cetera, B. — h. que 
B. — L racionabiliter, B. — j. venundentur, A, B, C. — k. annona, A, B— I. 
alie, B. — m. quecunque, B. — n. minuta, A. — o. laboraciones, B. — p. 
sint, B.—q. spetialiter, A. — /•. quante, B. — s. decade, B. — t. fierint, A, C. — 
u. mutatur, B. — c. perforamus, B. 



Digitized by 



Google 



376 



L. LEVILLAIN 



Primo autem de jumentis. Mox utomnes«. ejusdem anni pulletri 
nati fuerint, decimandi sunt; et ita a pastore gregis usque dum 
annum habeant, sicut ceteri t> diligenter servandi. Similiter si por- 
tarius voluerit usque dum duos annos habeant c, custodiendi sunt. Si 
vero prius eos portarius tollere voluerit, in ejus potestate sit. Ultra 
tamen duos annos eos ibi non dimittat, sed, aut venundando aut quo- 
libet modo commutando, in obsequium prefate porte convertere studeat. 
Idcirco autem eos non multo postquam nati fuerint decimari volumus 
ut, si forte aliquis ex eis per humanam neglegentiam^ perierit, sciat 
ille per cujus neglectum evenerit, quia portario hoc componere* et 
non actori vel majori debet. Similiter autem in decimando vel per 
biennium in nutriendo vel conservando, de vitulis omnibus agendum 
est. Lactis vero fructus ad monasterium decimandus est. De agnis 
quoque decimandis/ vel usque biennium nutriendis, similis per 
omnia forma servetur^. Lana vero illorum tota portario reddatur. 
Reliqua autem lana in ipsa tonsura ovium, sive majorum sive mi- 
norum, seu agnorum, absque ulla electione^ bonitatis vel coloris vel 
magnitudinis, mox per ipsa vellera decimetur et portario ad monas- 
terium i deferatur. Lac autem, ut supra de vaccis diximus, ad mo- 
nasterium decimetur. De [haedulis]/ quoque decimandis et nutriendis, 
similis ratio, sicut de agnis diximus, per omnia servetur; et si lac 
caprarum ad monasterium defertur ibi decimetur. Sin autem , in ipsa 
villa ubicumque capre fuerint actor et major provideantutomnino per 
caseos juste decimatum fiat, et quicquid inde decimum adcreverit 
simile lz , mensibus ad portam delatum fiat. Nee l ultra servatum 
inutile proveniat. 

De porcis autem, quia m difficilis ratio n est, propter necessaria et 
incerta tempora illorum generandi et pariendi, ut ita ordinari possint 
sicut de ceteris pecudibus supra ordinatum est; ideo bonum nobis 
visum est ut, in hac ordinatione °, magis P ad necessitatem totius 
anni considerandam animum convertamus, et prout estimamus suffi- 
cere posse numerum certum, statuamus quantum annis singulis de 
porcis non minus quam bene mediocriter crassis ad portam dentur, 

a. omnis, B. — b. et cetere, A. — c. abeant, B. — d. neglegenciam, B. — 
e. eonponere. B. — /. de decimandis, A. — g. servet, B, — h. eleccione, B. — 
i. monasterio, A, B. — /'. edibus, A; hedibus, B. Nous avons prefere" le dimi- 
nutif hcedulus a hcedus, parce que hcedulis a pu etre lu par un scribe ignorant 
htedibut*. B. Guerard a imprime* hcedibus. — k. similis, A, B. — I. ne, B. — 
m. qi, B. -- n. racio, B. — o. ordinacione, B. — p. magnis, A. 
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sive sit pastio, sive non sit. Quod si pastio abundanter fuerit et 
porci pleniter incrassati, pleniter etiam ad portam incrassati donentur. 
Quia igitur, sicut omnibus notum est, quinquaginta etdue ebdomades 
in anno sunt, videtur a nobis quantum ad hanc rationem b pertinet 
duo porcos c per septimanas singulas sufficere posse, exceptis his 
quos ipse sibi portarius nutrire voluerit. 

De porcellis autem, qui a ' annonam, Deo auctore, pleniter habebit, 
ipse sibi provideat et prevideat ut juxta quod esse potest de suo nutri- 
mento unde hospitibus hujusmodi honorandis sufficienter^ habeat. 

De agnis autem, dum tempus illorum fuerit, in sua potestate erit 
quantum de f decima sua sumere voluerit. 

De arietibus vero, dum similiter tempus illorum utendi fuerit, ipse 
de decern^ berbicariciis h , unde fratribus estivo tempore caseum 
procuratur, quantum voluerit sumat. Quia de ipsis, sicut de ceteris 
omnibus, decimus agnus ipsius est ; et cum de ceteris gregibus ipsi 
decimi agni absque matribus sine detrimento vivere possunt, in ipsius 
potestate sunt, si aliquos ex eis ante biennium illorum tollere voluerit 
ut eos infra decim prefatos greges qui ad monasterium deserviunt 
mittere voluerit ut eos ad manum habeat, et quando vel quantum 
voluerit tollat. Interim vero quousque prefati agni qui hoc anno 
decimandi sunt, bimi vel trimi facti fuerint, ipse de decim supradictis 
gregibus, secundum quod inter seet magistrum gregum convenerit *, 
tollat, ita tamen ut nee ultra mensuram desolentur greges nee neces- 
sitatem nee indigentiam contra rationem patiantur hospites. 

De decima j autem agnorum de cunctis gregibus, ideo illos in 
illos decim greges mittere diximus, qui estivo tempore ad monaste- 
rium de caseo serviunt k , ut ibi semper ad manum sufficienter habeat 
unde hospitibus abundanter l ministrare possit, et non sit necessitas 
propter longitudinem villarum, aut portarium aut pastorem aut quem- 
cumque hominem pro hoc sepius fatigari. Ipsa autem adductio agno- 
rum non ad portarium sed ad majorem pertinere debet, ut ipse, cum 
portarius jusserit, eos ad prefatos greges adducere faciat m . Si autem 
cum ad bennium vel triennium venerint, ipsi predicti decimati agni 
plus creverint quam ipsi decim greges auf 1 pastores sustentare, 

a. videntur, C. — b. racionem, B. — c. porci, A, B, C. — d. quia, A. 

— e. sufficient, B. — /. omis dans B. — g. decim, B, — h. bervicariciis, B t 

— LB offre une redaction dififerente : secundum quod port (lisez : portario) 
et maistro gregum convenerit. — j. decim, A. — k. deserviunt, B. — 2, habun- 
danter, B. — m. fatiat, A. — n, ad, A. 
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possint, consideret portarius cum magistro a gregum quid exinde 
fatiat, aut venundando aut occidendo et suspendendo aut certe porcos 
commutando, unde iterum eo tempore quando berbices non prosunt 
friskingas habere possit, sicut de ceteris friskingis supradictum est. 
Vel si annonam tantum non habuerit unde eos per totum hiemem 
pascere possit, partim ex eis occidat et suspendat, partim ut semper 
aliquid de friskingas habere possit, vivos reservet. Ita faciat 6 quali- 
ter omnia qu$ c vel ad necessitatem vel honestatem prefate port# rf et 
monasterii in susceptione hospitum providenda vel previdenda sunt, 
tempore congruo procurentur e ut semper tempore congruo habean- 
tur/. Et quamvis forsitan aliquibus haectf superflua videantur, nos 
tamen magis elegimus minus intellegentium h verba patienter ferre 
atque per hoc quod scribimus * omnes occasiones/ non necessarias 
auferre, quam portarium in aliquam non necessariam et incongruam 
religioni nostrae k occasionem l incurrere. Et ideo prefatum magis- 
trum decern" 1 gregum eidem portario in hac parte conjungimus ut 
omnem utilitatem, qu$ n congrue de ipsis decimis ordinare possunt, 
cum communi consensu, disponant atque °, una cum discipulis laicis 
ejusdem portarii, cuncta perficiant, ut non sit necessitas prefatum por- 
tarium vel quemcumque monachorum pro hac re extra monasterium 
hue illucque discurrere, sed, secundum prefatas rationes/>, universa 
ordinare et ordinate recipere et ipsum tamen ab hoc exteriore tu- 
multu in monasterio quietum residere. 

XI (Gu^rard). — Hie est numerus et haec? est divisio porcorum 
qui occiduntur in anno ad cellarium nostrum. Numerus ut minus si 
ullatenus habentur quam DC non '' occidantur '* ; divisio in quattuor 
partes erit. In primis ad portam dentur LX cum s omni s integri- 
tate, excepto sungias; ad cellarii dispensationem * CCCLXX; ad 
provendariorum opus qui pensas accipiunt CXX; L vero qui super- 
fuerint ad quod abbas voluerit reserventur. De tribus autem partibus 
qu£ cellarario a remanent talis erit dispensatio; de CCCLXX, inde 
debet cellararius u omnia providere, quantum ad carnem pertinet °, 
infirmis, vasallis et cetera^, ut diximus, omnia, excepto ad portam et 

a. maistro, B. — b. fatiat, A. — c. que, B. — d. porte, B. — e. procurrentur, 
A. — f. habeant, A. — g. hec, B. — h. pour intelllgentium. — i. sribimur, B. 
-r- j. occansiones, B. — k. nostr^, B. — I. occassiouem, A; occansionem, B. — 
m. decim, B, — n. que B. — o. utque, C. — p. raciones, B. — q. hec, A. — 
r. omis dans A,C. — s. cummuni, A. — t. dinspensationem, B. — u. cellerario^ 
cellerariusj A. — o. omis dans A. — x. ceteraj B. 
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ad illos pxovendarios qui pensas a accipiunt. Ideo autem CCCLXX 
ad hoc deputati sunt, ut per singulos dies in anno qui sunt CCCLXV 
singulos baccones cum minutia eorum habeat; et insuper quinque 
ut CCCLXX compleantur addere fecimus, quia magis volumus ut 
remaneat quani deficiat, Sed et ipsi CCCLXX taliter volumus ut dis- 
pensentur. Quando primitus suspensi fiunt, separentur semper XXX 
baccones cum b plena minutia eorum, ita ut per duodecim c menses 
semper unusqmisque mensis XXX habeat cum minutia eorum semotim 
suspensa; et, si esse potest, volumus ut semper per singulos menses 
cum illis XXX baccones d cum minutia eorum liberet et secundum 
quod illi homines fuerint quibus dare debet aut lardum aut carnem 
ita provideat ut eis congrue donare studeat. Si autem ei lardus de- 
fecerit, tollat de illis L porcis quos ad opus nostrum servari ° jus- 
simus et impleat ilium mensem /. 



Similiter si ei minutia defecerit, tollat ex ipsa per numerum et 
impleat ipsum mensem. 

B et A 

Observet autem ne ad illam aliam carnem vel lardum transeat qui 
ad sequentem mensem deputatus est ante kalendas mensis sequentis. 
Si autem ei lardus vel minutia remanserit de illo primo mense, dimit- 
tat0 earn in ipso loco esse et ad illas alias h kalendas incipiat de illo 
alio mense, et, sicut supradiximus, liberet ipsum mensem; et si, ei 
defecerit, repetat iterum quod ei necesse fueritaut lardum aut carnem 
aut 1 ' [etiam]y utrumque de illo mense anteriore quod remansit. 
Quod si etiam ibi satis non habuerit, recurrat iterum ad illos L qu[i] k 
separatim positi sunt ad opus abbatis. Expleto autem secundo mense *, 
si viderit™ inter duos menses qui retro sunt hoc sibi remansisse 
aut de lardo aut de carne aut de utroque unde tertium mensem libe^ 

a. dispensas, A, C. — b. com, A. — c. XI, B. — d. bacconibus, B. La variaate 
provient de ce que le copiste de B a pris cum pour une preposition, alors que 
c'est le conjonclif, ce qui prouve £videmment qu'il copiait sans comprendre. 
B. Guerard Ta reproduite. — t. servare, B. — /. mensen, A. — g. demittat, 
B. — hi alios, B. — i. autem, B, A. — j. Nous avons restitue ce mot parce 
que les mss. portent autem pour aut. — k. que, A, £, C. — I. mense, B. — 
m. videris, A. 
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rare possit, accipiat et faciat. Si autem aliquid defuerit ei, addat de 
illo tertio mense, qui tunc est, quantum necesse fuerit, et quod de 
tertio remanet servet adquartum; de quarto ad quintum, atque ita 
inantea semper per singulos menses faciat: hoc omnino observans, ut 
numquam de futuro mense in preteritum sed de a preterito si ei rema- 
net accipiat in futurum. Nee volumus ut illam carnem aut ilium 
lardum qui ei remanet, per singulos menses de loco ad locum eat 
pendendo, sed ut in suo loco ubi 6 fuit tamdiu pendere permittat, 
donee illam in secundo aut in tertio mense futuro, sicut supradictum 
est, expendat. Nee volumus ut ipse celiararius hoc quaerat c ut equa- 
liter d per singulos menses aut minutia cum lardo aut lardus cum 
minutia currat. Sed lardus secundum suam et minutia secundum 
suam rationem currat, quia hoc aliter bene esse non potest. Scimus 
enim quod lardum et minutiam unius anni non debet equaliter d vel 
simul ad dispensandum incipere qui illam debet providere, quia mi- 
nutia, statim cum facta fuerit, ad dispensandum bona est, et quantum 
plus servatur semper deterior habetur. Lardus vero nee statim cum 
factus fuerit bene coctus, nee ante Pascha bene comedi potest cru- 
dus ; et ideo etiam exinde talis volumus ut sit ratio, utille celiararius 
qui intrat kal. januarii sic incipiat illam novam carnem dispensare 
per illos IIII or menses et tamen ilium novum lardum non tangat ante 
kal. maii sed habeat reservatum ab anno priore de veteri e lardo, 
unde illos IIII or menses, sicut supradictum est, secundum uniuscu- 
jusque mensis rationem dispensare possit usque kal. maii. A kal. 
autem maii per illos VIII menses usque iterum kal. januarii, 
utrumque/ simul et carnem et lardum novum dispenset, et ita fiat 
ut semper minutia de kal. in kal. januarii, lardus vero de kal. in 
kal. maii currat. Nee volumus ut ille lardus vel ilia minutia qu$ de 
illis porcis fit, qui de molinis veniunt, nee ilia minutia qu$ de illis 
porcisfit unde alabum fit, in isto numeroponantur; similiter nee ilia, 
si secundum consuetudinem, quando porci de pastione boni sunt, 
minutia supercrescere solet super ilium numerum qui de singulis 
porcis redditur. Haec0 autem omnia ideo separatim superesse vo* 
lumus, si forte necesse fuerit, ut celiararius h habeat unde cum omni 
plenitudine ministrare quibuscumque debet possit, et tamen ipsa 
administratio in omnibus locis semper cum ratione sit, ut, cum teln- 
et omis dans £« -— b. C ajoute suL — c. qu^rat, B. — d. §qualiter, B. -* 
— e. veteri, B. — f. utrumque que, A. — g. H§c, B. — h. pour cellerarius, 
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pus mutationis a fuerit b , pleniter de singulis rationem deducere 
possit, quantum vel c qualiter in d preterito rf expendit vel quantum 
ex veteri ad futurum annum reservatum habet e . 



A 
Excepto novo quod tunc vel in carne vel in lardo susceptum habet. 

It etA 

Et illud omnino volumus, sicut supradiximus. Observet ne f ille 
numerus qui sequenti cellarario reddi debet aut de veteri aut de novo 
lardo vel came ullatenus confusus sit, sed quicquid inde fuerit et per 
ordinem per brevem dicatur, et per ordinem ubi et ubi sit demons- 
tretur. 

XII (GuSrard). — Sed£ autem /l de ipsa carne in quocunque loco 
dispensanda est etiam aliqua ratio quam volumus, ut ministeriales 
nostri intendant atque studiose intellegant. Si enim computamus 
illos XL dies in quadragesima quando nemo carnem manducat *, et 
insuper illas sextas ferias que extra quadragesimam XLVI quando 
etiam vix ullus carnem manducat, invenimus./ dies LXXXVI. Est 
etiam consuetudo multishominibus ante natalem Domini, et vix ullus 
est perfecte aetatis k qui non aliquantam a carne abstinentiam facial. 
Haec l idcirco ad memoriam reducere m voluimus * quia, si eve- 
nerit aliqua necessitas aut ad iter aut ado opera aut ad aliam quam- 
libet necessitatem, ut integri baccones/> aut minutia detur, aut ut cel- 
lararius? ad r amplius dispensandum quam supra ordinavimus 
aliqua necessitate constringatur, non tamen necesse esse[t] s aliqua si 
non nimis datur ut ratio quam supra ordinavimus destruatur. Quod 
si talis necessitas aut parva aut nulla evenerit, multo minus ut des- 
truatur necesse erit, sed magis ad fructum futurum crescere po- 
terit. Hoc iterum atque iterum monemus ut quicquid exinde qui- 
cumque debet facere quantum potest, et Deo placite* et hominibus 

a. mutacionis, B. — b. venerit, B. — c. et S. — d. omis dans A. — e. ha- 
betur, A. -— /. nee, A, B. — g. Est, A, B, c. — h. aut, A. — i. omis dans A. 

— j. inveniemus, A. — k. etatis, B. —1. Hec, B. — m. redure, A. — n. volu- 
mus, A. — o. omis dans A. — p. bacones, B. — q. pour cellerarius. — r. id, B. 

— 8. les mss. et c portent esse, ce qui nous a conduit a adopter la correction 
esset. Erit vaudrait peut-etre mieux. — t. placite, B. 

Moyen Age, t. XIII. 20 
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grate a studeat agere. Et semper ex singulis divisionibus singulas 
noverit rationes deducere. 

De secunda b autem c parte obi CXX sunt ad opus provenda- 
riorum^ qui illas pensas accipiunt debet per singulos menses X bac- 
cones accipere ad decern pensas faciendum. De singulis bacconibus 
singulas pensas facere, et si illi baccones singuli singulas pensas non 
faciunt postea ei dicturi sumus unde illas compleat. Si autem aliquis 
plus habet, tollat et mittat ad ilium qui non habet; sic faciat per sin- 
gulos menses ita ut numerum suum numquam perdat. Quern tamen 
lardum secundum superiorem rationem a kal. maii incipere debet, et 
ita per singulos menses X et X dare qualiter post illam mutationem e 
remaneat sequenti cellarario unde ille iterum usque ad kal. maii 
habere possit. Illam minutiam vero/ de ipsis CXX porcis salvam 
faciat donee ei ab abbate aut preposito vel decano precipiatur quid 
exinde faciat. Quod£ si forte talis fuerit causa, ut ei minutia /l 
sua et insuper de illis L porcis defecerit, dicat hoc magistris suis et 
quantum necesse fuerit accipiat exinde per numerum. Idcirco vero 
istam minutiam, nisi necessitate cogente, nullo loco deputamus quia, 
si nobis, Domino donante, aliquid superfuerit, magis istam * dispen- 
sationem de veteri / lardo aut de veteri minutia facere speramus 
quam de novo. 

De tertia parte ubi L sunt, si ad aliquem mensem, secundum quod 
supradictum est, necesse fuerit, accipiat /? . Sin autem, cum omni 
integritate, ad l abbatis arbitrium serventur. 

Prima autem portio m que ad portam esse debet. Omnes quidem 
LX infra ipsum lardarium suspendantur. Et secundum illam rationem 
quomodo cellararius facit de mense in mensem per XXX et XXX, 
ita portarius per singulas septimanas faciat * per unum et unum ; et, 
sicut cellararius non impendit ° quod/' reraanet? de loco in locum, 
ita nee portarius faciat, sed quod necesse fuerit ad portam portet et 
quod remaneat r ibi dimittat. Ideo autem VIII porcos supra nu- 
merum septimanarumanniqu§sunt LII addere fecimus, ut si necesse 
fuerit, inde accipiat et illas futuras septimanas non tangat. 



a. grat$, B. — b. secundo, B. — c aut. A, B. — d. prowandariorum. B. 

— e. mutacionem, B. — /. voro, A. — g. Quo, A. — h. minua, A. — i. istis, B. 

— j. veteri. — k. accipiatur, B. — I. aut, A. — m. porcio, B. — n. fatiat, A. — 
«, pendit, A. — p. omis dans A. — q. omis dans A. — r t remanet, B, 
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De molendini8, que habet Lupus in mo ministerio, possunt omnibus 
annis venire inpinguati porci XLI. Freskingias ad domum it\fir^ 
morum damus a missa sancti Johannis fabtiste usque ad missam 
sancti Martini* 

B* et-4. 

XIII (Gu&rard). — Haec ita de berbicibus dicta. Non idem de pul- 
letris b , de vitulis et de c haedulis d ordo servandus est. Sed tantum- 
modo, si non ante, post biennium portarius eos non servando, sed, ut 
dictum est, venundando vel commutando ad utilitatem e hospitalis, 
prout ratio docuerit et melius potuerit, eos convertere studeat. Aucas 
autem et pulli <\u$S in tuninis dominicis nutriti fuerinttf, semper 
decimus portario n reddatur. De ceteris * pullis quos familia solvit J\ 
si ad monasterium deducuntur, decimus ibidem portario detur; si 
autem pretio redimuntur, de ipso pretio decimum eidem reddatur. 
Similiter, quantum esse potest, de ovis fiat, sive ad monasterium 
deducantur, sive in villis redimantur. Precamur autem ut nemo haec k 
aut superilua aut non necessaria ad * conservandum judicet, quia in 
hoc nihil superfluum queritur; ubi non tantum hominis quantum Dei 
causa exigitur, sicut ipse auctor humani generis phariseis de decima- 
tione mente et aneti inter cetera dicere dignatus est : Et haec k opor- 
tuit facere et illa non omittere 1 ; qu$ quia omnibus legentibus 
et intellegentibus m cur n dicta sint ° nota sunt. Ideo a nobis non 
prolixeP extendi sed breviter tangi debuerunt, unde magis oportet ut 
hoc cujusque sapientis et intellegentis 9 studium provideat, ne aliquid 



a. Dans B tout le passage qui suit jusqu'aux mots sicut de reliquis oillis 
nostris ordlnatum est obseroetur est rejete a la fin des statuts. Nous l'avons 
reproduit ici ou il parait mieux a sa place. — b. pulleris, A. —c. omis dans B, 

— d. et de edibus, A;hedibus, B, C. — c. ultilitatem, A. — /. que, A.— g. Cette 
phrase est mal construite; nous avons repute la lecon des 2 manuscrits : il 
f audrait corriger : De aucis et pullis quae in tuninis dominicis nut r ita fuerint. 

— A. portarius, A t B. — i. ceteris, B. — j\ omis dans A. — A. hec, B. — L aut, 
A, B. — m. pour intelligent ibus. — n> quur, A. — o. sunt, B. — p. prolix e, B, 

— g. pour intelligent is. 

1. Matth., xxiii, 23. 
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inde remaneat a , quam ut de his qu$ dari Deo jubentur vel admo- 
nentur ac si ridiculosa sint subsannare presumant. 

XIV (Gu^rard). — Insuper etiam volumus omnino, quamvis usque 
modo consuetudo non fuisset, ut de omnibus molendinis nostris ad 
portam b decima pleniter detur, et semper prius detur quam aliquid 
inde, vel propter viduas, vel propter quamlibet aliam utilitatem aut 
comparationem vel c venundalionem seu cujuslibet provendam, distri- 
buatur; sed quicquid agendum est, in aliis partibus postea rf agatur. 

De adductione autem e ejusdem decim^/ ad portarium propria 9 
pertinebit ut ipse discipulum suum mittat qui hanc aut cum bubus 
suis h adducat aut certe alia sibi carra cum pretio suo conducat. 

XV (Gu&rard). — De cam bis quoque et bracibus, quae i de cambis 
fiunt, similiter volumus ut decimus modius de bracibus, postquam 
fact^y fuerint, portario dandus, priusquam monasterio k deducantur 
separetur ; et si forte. tantum non restat unde ilia servita dominica plena 
sit nee de ipsis cambis l impleri possit, de annona dominica quae * 
decimata est compleatur, et inde portario decima non detur. Portarius 
autem, ut supradictum est, demalatura braces suas per suam sollici- 
tudinem ad se venire faciat. Si vero ibi satis non habuerit ipse sibi 
scientem hominem conducat qui tantum ei braces faciat quantum 
sufficiat. De humlone quoque, postquam ad monasterium venerit de- 
cima, ei portio de singulis servidis per singulos menses detur. Si vero 
hoc ei non sufficit, ipse, vel comparando vel quolibet alio modo, sibi 
adquirat m unde n ad ° cervisas suas faciendasP sufficienter habeat. 
Similiter prepositus, si ei necesse fuerit, de dominica substantia faciat 
ut propter hoc nequaquam ipsam familiam supra suum legitimum 
censum affligat 4. Hoc tamen sciendum quod omnem panem, quantum 
ad portam necessarium est, ipsi pistores dominici coquere debent. 
Similiter ad omnes cervisas bratsare r bratsatores r dominici *. Por- 
tarius autem annonam et braces de suo dare debet, et quotiens aut in 
cervisa aut in panibus numerus ejus quern t dedit u consumptus fuerit, 
iterum alium augeat ut semper de suo et non de dominico fiat. 

XVI ( Gu&ard). — De vestiario autem fratrum de his villis qu$ aut in 

a. ramaneat, A, B. — b. porta, B. — c. omis dans A. — rf, postaea, A — 
6. omis dans A. — /. decime, A. — g. proprie, A. — h. suus, B. — i. qu$, 
B. — j. facte, A. — k. monasterium, B. — I. campis, A. — m. adquurit, A. 
— n. inde, A. — o. at, A. — p, fatiendas, A. — q. adfligat, B. — r. bartsare, 
bartsatores, B. — s. domini, B. — t. que, B. — u. dedit cum consumptus, B. 
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Ambianense aut Bellovacense a ant in Atrapatinse sita[e]*> sunt, ita 
per omnia, sicut de reliquis villis nostris brdinatum est, observetur. 

XVII (Gu6rard). — De decimis autem quas vassi vel casati c 
homines nostri dare debent, talis est ratio. Omnia enim qu$cumque d 
ad opus suum in terra laboraverint, sicut est annona, vinum, legu- 
mina e horti/, vel cetera 9, qu^que majora vel minora laboraverint ex 
omnibus decimas et dare et ad monasterium adducere debent Simi- 
liter etiam ea qu? sponte nascuntur, sicut sunt poma, fenum h 
vel reliqua, in quibus homo non tan turn laborare cernitur quantum 
omnipotentis Dei providentia non solum homines sed etiam pecudes 
pasci voluit, decimare studeant et, ut dictum est, ad monasterium sua 
etiam pia voluntate ante * perducant. De omni genere autem diver- 
sorumy animalium simile studium mittant ut, a jumentis usque ad 
pullos vel ova, quicquid vivum nutrierint, aut a familia sua eis *, 
sive l de his qu$ supra enumeravimus sive de istis qu$ nunc dicimus, 
ex annali debito datur; nihil in sua domo, quantum provideri et 
rationabiliter fieri potest, non decimatum remaneat. Si quis vero h^c 
pleniter non intellexerit, vel animus ejus dubitaverit quo ordine 
vel qualiter haec m impleri debeant, veniat ad monasterium et interroget 
magistros monasterii quomodo ibi de rebus monasterio servientibus 
impleri jussa sunt, sic et ipse de rebus suis faciat. Si vero beneficium 
ejus paulo longius positum n fuerit quam ut manipuli aut fenum ° 
sine nimio labore adduci possint, sciat quantum de decima est et 
convenientia cum portario faciat quo tempore h$c eadem utiliter 
venundare possit et absque ulla fraude vel subtractione venundatum 
pretium P ejus portario deferatur. Si vero portarius cum suo magis 
carra conducere Q voluerit unde hoc ad monasterium perducat quam 
ibi venundatum fiat, in ejus potestate sit. Sciendum etiam quod illi 
decimam suam, eo ordine quo supradictum est, ad monasterium 
solvere debent qui usque quattuor mansos de beneficio habent; nam 
qui minus habent, eodem quidem ordine, decimas suas pleniter dare 
debent non tamen ad monasterium sed ad illam ecclesiam r vel 
presbiterum ubi ilia* familia, quam habet, decimam suam dare 
consueverunt *. 

a. Belloacense, B, c\ — 6. sita, A, B. — c. cassaii, A.— d. quecumque, B. — 
e. ligumina, A, c. — y. orti, A, B. — g. cetera, A. — h. f^num, B. — «. omis dans 
B. — j. diversarum, A, B. — k. ei, A , B. — I. omis dans B. — m. h$c, B, 
— n. possitum, A. — o. f^num, B. — /). pr^cium, B. — q. cumducere. — r. 
^cclesiam, B. — 8. omis dans A.— t. c corrige consueverit. 
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Istum brevem tantum omnes beneficiarii sancti Petri habere debent, 
ut sciant quomodo facere debeant et nullus se a de ignorantia excu- 
sare possit. Si quis & tamen, ut premissum est, dubitaverit, ad monas- 
terium recurrat ubi ilia omnia que de decimis ordinata sunt per 
ordinem digesta sunt, et ibi discat quomodo facere debeat c . 

a. omis dans B. — 6. quid, A, B, C. — c. B donne pour la seconde fois les 
passages Istisunt dies... et Et isti sunt dies que Ton trouvera ci-dessus, p. 361 
et 362. 
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Carl Albrecht Bernoulli. — Die Heiligen der Merovinger. — 

Tubingen, Freiburg in Brisgau und Leipzig, Mohr, 1900; in-8°, 
xvi-336 p. 

La literature hagiographique a 6t6 extr^mement abondante durant 
l'&re m6rovingienne ; des centaines d'^crivains, pour la plupart ano- 
nymes, ont compost la biographie d'une foule de saints, 6v6ques, 
abWs et solitaires, et enregistrG les miracles op6r6s autour des tom- 
beauxou par les vertus de tous ces bienheureux. Les chroniques 6tant 
alors assez rares et pour la plupart fort s&ches et concises, c'est & 
cette source, d'un emploi difficile, qu'ont du puiser le plus souvent 
ceux qui ont raconte l'histoire des temps barbares. Malheureusement 
on n'a pas encore fait la critique de toules ces productions ; les uns les 
utilisent sans trop rechercher quelle date il faut assigner a chacune 
d'elles: c'est leur accorder trop de confiance; d'autres, par compensa- 
tion, font montre d'une sev^rite excessive et sont trop enclins k sus- 
pecter la sinc6rit6 de tous ces pauvres 6cri vains, et a ne voir dans leurs 
compositions que des faux litt6raires. C'est \k un exces contre lequel 
il faut r^agir, et M. Tabb6 Duchesne, dans de nombreux articles sur 
les Editions de M. Bruno Krusch, a donn6 a tous les 6rudits un excel- 
lent exemple. Les Vies de saints peuveut rendre a l'historien les plus 
grands services, s'il sait les utiliser et ne pas y chercher ce que les 
auteurs n'ont pas voulu y mettre. La plupart, ceux-k\ m6nie qui 6taient 
contemporains, n'ont que rarement eu le souci de Texactitude mat6- 
rielle; leur objet a 6te tout autre, ils ont voulu ^differ leurs lecteurs, 
montrer la Divinity et ses disciples toujours prets k d^fendre la vertu 
pers6cut6e, terrifier les mdchants en rapportant les ch&tirnents r6serv£s 
au vice. De la cette abondance de traits miraculeux qui remplissent 
leurs r6cits, et mille traits utiles pour peindre l'&nie humaine durant 
les premiers sifecles de Vhre moderne. 
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C'est k ce dernier point de vue que s'est exclusivement plac6 M. Ber- 
noulli ; il s'est attache 4 rechercher les causes de ce d^veloppement 
du surnaturel, et il a voulu £tudier k travers tous ces Merits les senti- 
ments et les id6es de la soci&6 m^rovingienne. II n'a utilise qu'un 
nombre limits de textes, et ceux-la seulement dont l'authenticit6 
n'6tait point douteuse. II en a extrait tous les traits un peu saillants 
et compost du tout un livre k la fois utile, int6ressant k lire et fort 
bien pr6sent6. 

L'Eglise franque m^rovingienne n'a jamais travailte auxprogrfcs de 
la science th6ologique; elle n'a produit 4 peu pr6s aucun ouvrage dog" 
matique de valeur, et pourtant elle a eu sur la soci6t6 de son temps une 
influence extraordinaire. C'est par les saints que cette influence s'est 
exerc^e ; le saint, en effet, est la complete antith&se du vice triomphant ; 
il incarne l'id&d de justice et de vertus que s'est forg6 le peuple, et qui 
reste ignore des puissants du monde. Des th6ologiens experts au- 
raient sans doute h6sit6 k favoriser l'&jlosion de ces creations sponta- 
n6es de l'&me populaire, n'auraient pas encourage cette f^cheuse habi • 
tude de faire intervenir la Divinity et ses ministres dans les actions les 
plus ordinaires de la vie et n'auraient pas fait de leurs ouailles un 
troupeau de paiens ayant change de dieu, mais non d'esprit. Le clerg6 
m^rovingien, dont la culture 6tait en somme assez faible, ne vit a ce 
mouvement aucun danger et s'y associa sans reserve. 

L'ouvrage de M. Bernoulli se divise en deux livres : le premier, la 
Vie des saints, traite de la literature hagiographique ; le second, la 
Tombe des saints, du culte posthume des bienheureux. Cette literature 
hagiographique compte plusieurs genres d'Gcrits. Tout d'abord, les 
mSmoires ou souvenirs personnels et les pan^gyriques, puis les Vies 
proprement dites, les recueils de miracles, les l^gendes 6trang6res ou 
indigenes, enfin la biographie de quelques saints historiques. La pre- 
miere classe comprend nolamment les Merits de Sulpice S6v&re sur 
saint Martin. Le c616bre historien a moins voulu composer une bio- 
graphie complete de son ami d6funt, que tracer le portrait id&tl d'un 
h6ros du Christ a opposer aux h6ros du paganisme ; mais incapable, 
malgrS sa r^elle habiietS litt6raire, de faire la psychologie de sonh6ros, 
il a eu recours k Panecdote et a raconte, sans aucun ordre, en reve- 
nant plusieurs fois sur chaque point, tous les faits dont il se souvenait, 
prouvant la sainted, l'influence exercSe par saint Martin, la puissance 
miraculeuse du thaumaturge. II connaissait probablement les 6crits 
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analogues de saint J6r6me sur la vie des solitaires d'figypte; il 6tait 
comme hante par ces reminiscences, et il a voulu faire de T6v&que de 
Tours le moine id6al tel qu'on se le figurait alors. I/ouvrage, de forme 
excellente, ne fut pas tout d'abord gofite de tous ; le monachisme comp- 
tait d6)k beaucoup d'ennemis, et c'est pour r6pondre k ces critiques 
que Sulpice ajouta k la Vie m6me de saint Martin ses fameux dia- 
logues, visiblementimit6s de ceux de Cic^ron. Mais ces dissentiments 
, furent vite oubli£s, et plus tard Tceuvre de Sulpice jouira d'une vogue 
extraordinaire, servira de module k quantity d'6crivains et inspirera 
une foule de pontes et de prosateurs. De nos jours cette vogue n'a point 
entterement cessG, mais on a eu trop souvent le tort de prendre l^crit 
de Sulpice pour une oeuvre d'histoire; c'est avant tout un ouvrage 
d'&lification, et dans un certain sens de potemique, ou l'auteur a 
montr6 un d6dain absolu de la r6alit6. 

Plus historiques sont les pan^gyriques, imit£s des anciens ouvrages 
de ce nom, dont nous avons un recueil c&fcbre, formS en Gaule. 
Le plus connu est du a un rh&eur gaulois, Ennodius, qui a raconte 
avec recherche et emphase la vie du c£lfcbre Epiphanius, 6v$que de 
Pavie. C'est une oeuvre bien composGe, malgr^un style ampoule etqui 
abonde en fenseignements pr6cis. Beaucoup plus historiques encore 
sont des Merits comme les Vies de saint S£verin de Norique, par Eiigyp- 
pius, ou de saint C^saire d'Arles, par les amis et disciples de ce grand 
6v6que; toutes ces biographies ont, il est vrai, le caractfere apologS- 
tique, il n'y a pas lieu de s'en Conner, mais les auteurs parJent de 
choses, de pays, de personnes qu'ils ont connus, et on y trouve des 
tableaux toujour? cit6s de la vie des derniers colons romains dans les 
terres de l'Est lors des invasions et de Texistence des Gaulois proven- 
Qaux au temps de la domination burgonde. 

Sincfcres et bien inform^s, c'est ainsi qu'on peut qualifier ces der- 
niers ouvrages ; ces quality manquentauxceuvres en prose du c616bre 
Fortunat. II serait malais£ de faire la critique d£taill6e de toutes ces 
biographies, mais on peut comparer Tune d'elles, celie de sainte Rade- 
gohde, avec ce que le m£me Fortunat nous a dit de la c61ebre abbesse 
dans ses oeuvres en vers. M. Bernoulli montre combien banale et inco- 
lore est cette Vie en prose ; Fortunat, rh6toricien 6m6rite, imitateur de 
ses devanciers, notamment de Sulpice S£v&re, s'y est montr6 inferieur 
k lui-mSme, et qui veut connaltre Radegonde, Tune des rares figures 
sympathiques du vi° si&cle, doit lire les po&ies du bel esprit italien ; 
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c'est a ces poesies que 1'auteur emprunte les Pigments d'un excellent 
portrait de cette princesse thuringienne, £lev6e sur le sol gaulois, qui 
sut se montrer k la fois chr&ienne z616e, sage directrice d'un couvent 
de femmes, amie d6vou6e et coeur d&icat. 

Autrement utiles pour l'histoiro sont les ceuvres hagiographiques de 
Gr^goire de Tours ; 1'auteur partage tous les pr6jug6s de ses ouailles; 
commeeux,ilcroitvivre au milieu du surnaturel, mais il est historien 
et il est sincere, il enregistre avec le m6me soin les faits merveilleux 
qu'on lui rapporte ou dont il a &6 temoin et les actions sauvages des 
princes francs. II a Tesprit curieux, et en d6pit de sa faible culture lit- 
teraire, il est bien supSrieur k un Fortunat et m6me k un Sulpice 
SSvfcre. C'est aux Virtutes S. Martini et S. Juliani que M. Bernoulli 
a emprunt6 les Pigments de son second livre. De plus en plus, d'ail- 
leurs, Thagiographie tend k devenir un genre historique, et la plupart 
des biographies de saints du vn e si&cle ont le caract&re de m6moires, 
de souvenirs personnels des auteurs sur leurs h6ros ; toutes ces com- 
positions n'ont pas la m6me valeur, il en est de banales et de vides, 
faites sur patrons, simples d6calquesde biographies c616bres ; queiques- 
unes constituent m6me de vrais faux litt6raires, celle de saint Agile de 
Rebais par exemple, mais l'ensemble est imposant et utile ; il faut 
faire le depart entre tous ces mat^riaux bruts, mais ce sont des mat6- 
riaux historiques. 

Dans les chapitres suivants, M. Bernoulli 6tudie ce qu'il appelle les 
Ugendes. Tout d'abord des ISgendes transposes d Orient en Europe ; 
elles concernent saint Georges, que certains mythographes identifient 
avec Mithra et dont le culte fut d'ailleurs beaucoup moins r^pandu en 
Gaule qu en Italie et en Angleterre ; le bon g6ant saint Christophe, 
qu'on rattache a Anubis, le dieu k la t6te de chien ; les sept Dormants 
d'fipbfcse, dont Gr6goire de Tours atraduit la legende, celle-ci se retrouve 
un peu partout et jusqu'en Chine; enfin saint Kummerniss, saint 
honors en Tyrol, en Suisse et sur les bords du Rhin; M. Bernoulli 
estime que c'est une transformation du dieu de la guerre et du lon- 
nerre. Le fait est possible. On retrouve en Gaule une legende ana- 
logue, ayant pour heroine une femme qu'on appelle Liberata, et ici 
la fable paralt avoir 6t6 sugg6r6e par la vue de vieux crucifix k l'an- 
cienne mode, ou le Christ, muni d'une longue barbe, est v£tu d'une 
robe talaire d'apparence feminine. Peut-6tre 1'auteur aurait-il pu k 
cette occasion insister sur le r61e des monuments figures dans le d6ve- 
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loppement de la mythologie chretienne ; de m6me qu on a fait du Nep- 
tune antique, k Taspect un peu hirsute, k la barbe limoneuse, un n£ton 
ou lutin, un demon familier, des representations d 'Atlas portant le 
ciel, ont pu vulgariser la 16gende de saint Christophe, porteur du 
Christ. 

Sans insister sur les pages trfes interessantes ou l'auteur parle de 
saint Maurice et de la Legion thebaine, nous passons au chapitre ix, 
relatif aux tegendes ayant pour objet des personnages historiques, 
sainte Genevi6ve, par exemple; kce propos, nousavonsquelques reserves 
k faire; l'auteur admet avec M. Bruno Krusch que la biographie decette 
sainte fille est assez ricente, et il tire de ce fait des conclusions k notre 
avis exag^rfes. L'opinion du savant editeur des Monumenta n'est pas 
aussi universellement acceptee que le suppose M. Bernoulli, et les 
rSpliques de M. l'abbe Duchesne et de M. Kohler meritent k tous 
egards d'etre prises en consideration. La biographie de la patronne de 
Paris est sans doute bien alteree, mais le fond en paralt bon et pour- 
rait bien remonter au debut du vi e sifecle. Par contre, nous signalons 
comme fort interessantes et fort suggestives les pages sur saint Oswald, 
personnage historique, qu'on a con fond u en Tyrol avec Wotan, le 
dieu de Forage, et sur la confusion entre les differents saints Martin, 
qu'on a assimiies au plus cei&bre de tous, a celui de Tours ; on sait en 
effet qu'il y a eu au moins quatre saints du nom de Martin : saint 
Martin de Tours, de Brives, de Vertou et de Braga; nul doute qu'& la 
longue tous ces homonymes n'aient ete as si mi 16s les uns aux autres, et 
les pages consacrSes par Lecoy de la Marche k l'histoire du culte de 
T6v6que de Tours auraient besoin d'etre entifcrement r^crites. 

Le livre II, moins etendu, est intitule : le Tombeau des saints. Ces 
une etude sur la formation et les manifestations du culte. II 
est organise par le clerge, mais celui-ci ne fait que mettre en 
ceuvre les creations naives de l'&me populaire. Le peuple ne connalt 
gufcre et certainement ne peut comprendre les dogmes catholiques, et 
il s'en tient k une sorte de fetichisme, attribuant a chaque acte pieux, 
prifcre ou signe, une vertu mysterieuse ; sa religion est tout exterieure 
et purement formalists. Qu'on refiechisse un instant et on reconnaltra 
qu'il n'en pouvait 6tre autrement. La source principale p6ur cette 
partie de Touvrage est Gregoire de Tours, qui enregistre dans ses Vir- 
tutes mille traits miraculeux, produits de Timagination populaire ; 
l'auteur, au surplus, est aussi cr6dule et aussi superstitieux que la 
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moindre de ses ouailles, et dans les faits les plus insignifiants il voit 
Tintervention de la puissance divine et des bienheureux. 

Quels ont 6t6 les saints les plus v6n6r6s k l^poque m&rovingienne? 
M. Bernoulli 6tudie les vocables des 6glises, province par province, 
et arrive a cette conclusion que le plus grand nombre avaient pour 
patrons des saints locaux. Quelques-uns sont honor6s un peu partout, 
tel saint Martin de Tours, patron de la Gaule m^rovingienne ; mais 
dautres, presque aussi souvent implores, ne sont connus que dans un 
rayon assez restreint; tel saint Julien de Brioude, que les Arvernes 
honorent autant que les divots de Tours leur saint 6v6que, mais dont 
le renom n'a gu&re franchi les limites de la province ; si Gr6goire de 
Tours prend plaisir & raconter les virtutes de ce bienheureux, c'est 
qu'il est lui-m6me Arverne et qu'il a appris d&s l'enfance k le v6n6rer. 
A ces saints, pour ainsi dire nationaux, s'ajoutent des saints Strangers 
dont on a imports les reliques en Gaule, martyrs et confesseurs d'Orient, 
d'ltalie ou d'Espagne. Puis les Gaulois missionnaires transported k 
leur tour le culte de leurs saints dans Jes pays Strangers; il y a la 
comme un double mouvement d'6change, qui deviendra plus actif au 
ix e si&cle, quand on recourra a tous les moyens, licites ou non, pour 
doter les gglises gauloises de corps saints, pris pour la plupart k Rome, 
reservoir in^puisable de reliques. 

Aprfcs ces pr61iminaires, M. Bernoulli cherche k rendre compte de 
Tid6e que les fiddles de l'6poque m^rovingienne se faisaient de la puis- 
sance surnaturelle des saints ; cette puissance repose dans leurs re- 
liques. Souvent ces reliques ont une histoire; on sait ou Ton croit 
savoir quand et comment on apporta & Bazas quelques gouttes du sang 
de saint Jean-Baptiste; on appelle reliques des souvenirs rapport^s de 
Terre-Sainte par des pterins, ou des objets quelconques ayant touch6 
le s^pulcre d'un saint renomm6. Mais il y a aussi des reliques pour 
ainsi dire anonymes ; certains fiddles portent toujours sur eux des 
fragments dont ils ignorent la provenance, et qui n'en ont pas moins 
de vertu. Ce sont alors des fetiches, dans le sens le plus 6troit du mot, 
et fauteur a ce propos rapporte quelques traits particuli&rement cu- 
rieux. Toute cette 6tude minutieuse est fort int6ressante, et les faits 
cites prouvent absolument le caract&re paien de ce culte. 

La v6n6ration, dont sont l'objet les moindres reliques ou souvenirs 
du saint, s'6tend 6galement k l'^glise qui renferme la d£pouille ter- 
restre du m6me saint. De la l'id^e de sacrilege et le droit d'asile. Tout 
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vol commis, toute action mauvaise, perp£tree au detriment d'une 
6glise sont doublement criminels et sont miraculeusement punis ; l'en- 
ceinte de P6glise devient un lieu sacr6 comme le temple antique, et 
p6n£trer de force dans cette enceinte, en arracher un suppliant, c'est 
commettre un crime contre le saint et contre la Divinity. Au fond, le 
nom seul du dieu a chang^ ; les anciens rapportent maints exemples 
analogues de punitions inflig^es par les dieux aux pilleurs de temples, 
et arracher un suppliant de l'autel passait &&]k aux yeux des Grecs et 
des Romains pour un crime abominable. 

Le miracle est une manifestation de la puissance du saint, et il 
affecte les formes les plus varices. Le bienheureux commande aux ele- 
ments, arr&te la pluie, apaise les temp&tes ; il fait cesser lesflteaux, les 
incendies et les inondations; la neige et la gr6le 6pargnent le tombeau 
et les reliques. Cette puissance se manifeste encore sur les 6tres ani- 
mus : plantes qui fleurissent merveilleusement, animaux sauvages qui 
d^pouillent leur ferocity native; des bfoes brutes, divinement inspi- 
res, guident les fiddles dans la recherche de saints ignores. Enfin 
cette m&me vertu est attribute & de v^ritables amulettes : eau puisne 
a une fontaine miraculeuse a Bethteem, pousstere ramass^e sur le tom- 
beau d'un saint, terre recueillie en Terre-Sainte, etc. Mais il est une 
limite que l'Eglise nepermet pasdefranchir; si elleautorise les fiddles 
a consulter la Bible pour connaltre Tavenir, elle proscrit d'autres 
pratiques superstitieuses ; elle defend de recourir a la science diabo- 
lique de ces specularii, qui, k Faide de certaines formules myst£- 
rieuses, font apparaltre dans un miroir la figure souhait^e par leur 
client du jour. 

Cette puissance surnaturelle se manifeste surtout dans la gu^rison 
des maladies ; celles-ci sont dans les id6es d'alors soit une punition 
de Dieu, soit une marque de la puissance des mauvais esprits. Cette 
croyance existait &6)k a l^poque antique, et prend une nouvelle force 
aux temps m6rovingiens. Au lieu de voir par exemple dans leurs maux 
d'estomac la suite d'exc&s de vin ou de victuailles, les fiddles pr£f6rent 
les attribuer a un sorcier qui leur a jete quelque sort, et pour se guGrir 
ils implorent Taide d'un saint. Le tombeau de saint Martin est ainsi 
fr6quent6 par une foule de malades qui attendent la gu6rison, et nul 
doute que cette gu6rison ne se soitsouvent produite. Tant6telle a lieu 
subitement, tantdt elle suit une vision, une apparition surnaturelle ; 
comme le vieil Esculape, saint Martin daigne parfois se d^ranger a la 
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pri&re de ses fidfeles, et par un simple attouchement, calme un pos- 
s6d6, redresse un membre tordu, rend la vue & un aveugle et Touie k 
un sourd. 

Enfin, dans un dernier chapitre, Pauteur determine le caractere 
de la croyance ; elle n'a rien de bien original en Gaule, et elle est k peu 
prfes la m&me partout dans le monde Chretien. L'ancien paganisme 
n'a pas disparu ; d'une part, la croyance au surnaturel est commune 
aux deux religions., a la nouvelle comme a Fancienne, et d'autre part, 
le pantheon ancien a surv^cu; les dieux sont devenus les demons. 
L 'humanity se trouve ainsi pour de longs sifecles soumise a cette double 
action surnaturelle, et les hagiographes avouent nalvement qu'il est 
souvent bien difficile de distinguer les unes des autres ces manifesta- 
tions contraires. Cette croyance aux demons survivra au moyen Age, 
et elle donnera lieu aux plus cruels excfes ; les proc&s de sorcellerie, 
dont le dernier n'a pas cent ans, sont un exemple des maux qui 
peuvent naltre d'une fausse conception philosophique. Mais il y aurait 
vrairaent une certaine injustice k reprocher au seul catholicisme ces 
lamentables pratiques ; elles survivront sans doute sous une forme ou 
une autre k toutes les religions et k toutes les philosophies, car elles ont 
leurs racines au plus profond de l'Ame humaine ; on ne peut gu&re se 
figurer Puniversalit6 des hommes se soumettant sans murmure aux 
lois fatales de la nature et renongant k cette croyance au merveiileux 
et au surnaturel, consolante sans doute pour les dmes faibles, mais bien 
dangereuse pour la soci4t6et pour la morale 1 . 

A. Molinier. 

1 . Ce bref comple rendu indique sufflsamment en quelle estime nous tenons 
I'ouvrage de M. Bernoulli. Nous sommes d'autant plus a Taise pour signaler 
deux points que l'auteur n'a point traites : tout d'abord, la nature meme des 
miracles. 11 y a des miracles-types, qui presque tous sont imiies de ceux de 
l'ficriture; le fait a et6 depuis longtemps indique; il eut e"te" curieux de l'etudier 
scientifiquement. L'auteur aurait pu egalement moutrer d'une facon plus expli- 
cite les ressemblances entre les croyances populaires paiennes et les pratiques 
superstitieuses de l'epoque merovingienne ; il les a indiquees plusieurs fois; il 
eut et6 interessant d'expliquer dans un chapitre special comment la petite devo- 
tion se manifeste toujours sous la meme forme, quel que soit l'objet du culte. 



Digitized by 



Google 



A. REVILLE ET CH. PETIT- DUTAILLIS : LE SOUlilVEMENT DE 1381 395 

Andr£ RSville et Ch. Petit-Dutaillis.— Le Soulfevement des tra- 

vailleursd' Angleterre en 1381.— Paris, A. Picard, 1898; in-8°, 

cxxxvi-346 p. (M6moires et documents publics par la Soci6t6 de 

Tficole des Chartes). 

Le xiv e si&cle est la grande £poque des luttes sociales. Les campa- 
gnards comme les citadins se soul&vent contre la classe dirigeante, et 
c'est un fait caract^ristique de voir la population agricole se r^volter k 
des intervalles rapproch^s dans trois pays distincts : en Flandre, en 
France, en Angleterre. Partout on s'attaque aux ch&teaux, on les 
pille, on les brule. On s'empare des rentiers, des censiers, des titres 
de propria, pour les entasser sur un m£me bucher, comme si leur 
destruction suffisait k Inauguration d'une fcre nouvelle. En Flandre, 
les paysans 61ectris6s par les succ&s des dgmocrates urbains se r^voltent 
contre le comte et la noblesse. lis sont 6cras6s a la journ^e de Cassel, 
en 1328. En 1358, ce sont les excfcs de la Jacquerie, qui dSsolent la 
France. En Angleterre, c'est le cataclysme de 1381, qui s6me la ruine 
dans leroyaume. 

C'est & cette derni&re r^volte que le present ouvrage est consacr6. II 
constitue Tceuvre posthume d'un historien, Andr6 REville, enlevE 
a la fleur de l'dge et du talent, le 22 juillet 3894. M. Petit-Dutaillis n'a 
cru pouvoir rendre un meilleur hommage k la m^moire de son ami 
qu'en publiant le livre qu'il n'avait pu achever. 

Andr6 R6ville etait a!16 faire, en Angleterre m6me, une vaste 
enqu£te sur le mouvement insurrectionnel de 1381. II 6tait revenu 
charg6 de documents, et d6j&il s'occupaitde la redaction de son ceuvre, 
il avait termini l'expos6 de la r6voltedans trois comtfe, ceux de Nor- 
folk, de Suffolk et de Hertford, quand la mort vint le surprendre. 
M. Petit-Dutaillis a continue et achev6 P6tude interrompue. Dans une 
longue introduction historique, il donne un tableau d'ensemble des 
premiers commencements de insurrection, de sa propagation rapide, 
de sa fin, de son inutility. 

II semble que le mouvement 6clata, k la fois, d&s le mois de mai 1381, 
sur les deux rives de la Tamise, dans le Kent et l'Essex. II se r6pandit 
comme une trainee de poudre, et le 15 juin, il envahit la capitale. 
Quelques jours plus tard, les paysans du Herts se soulev&rent contre 
Tabb6 deSaint-Alban pour obtenir leur Emancipation. Etbientdtapr&s 
les comtes de Norfolk et de Suffolk furent le thS&tre d'une sanglante 
revolution. 
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M. Petit-Dutaillis recherche longuement les causes du soulfcvement 
des travailleurs anglais en 1381. On a pr&endu jusqu'ici que la cause 
principale gisait dans un retour aux corv£es et aux prestations en 
nature, qui avaient&6 transform£es en redevance p^cuniaire. M. Petit- 
Dutaillis conteste que le remplacement du service effectif en rentes 
fftt d&]k un fait accompli k l'6poque de la r^volte. Ce mouvement de 
conversion n'avait fait que commencer; il ne peut d&s lors expliquer k 
lui seul Tinsurrection de 1381. Seion M. Petit-Dutaillis, la cause de la 
grande 6meute r6sidait surtout dans le d6sir qu'^prouvait la classe agri- 
cole de se d^barrasser du joug des multiples charges qui pesaient sur 
elle et de conqu6rir la liberty. Les paysans voulaient supprimer le mer- 
chetum, le h^riot, et se transformer en tenanciers libres. A eux vinrent 
se joindre les m^contents des autres classes sociales, les artisans, les 
marchands et les membres du bas clerg6. 

A c6t6 de cette cause d'ordre&jonomique, il y a une cause politique : 
I'impopularitS du Gouvernement, qui avait pris position contre les 
travailleurs, et avait mis en campagne une legion de fonctionnaires et 
de coliecteurs, uniquement soucieux d'exploiler et de piller le peuple, 
au profit du Tr6sor. L'irritation fut k son comble quand le Parlement 
eut d6cr&6, le 5 novembre 1380, une Poll Tax, ordonnant la lev^e de 
12 pences sur chaque personne laique &g6e de 15 ans. 

Cet ensemble de causes mi-^conomiques, mi-politiques, firent Sclater 
la r£volte. Les insurgSs f urent aussitdt secourus par quelques hardis 
meneurs, dont Jack Straw et surtout Wat Tyler furent certainement 
les plus 6cout£s. 

L 'insurrection ne se prolongea pas longtemps. La reaction se fit 
sentir, et tout le mouvement populaire se termina brusquement sans 
avoir change en rien la condition de la classe agricole. 

Un r^sultat favorable 6tait d'ailleurs impossible. C'est qu'a part les 
rebelles du Kent, tous 6taient priv6s d'id^es politiques g6n6rales. La 
plupart ne songeaient qu'& satisfaire des haines personnelles, d'autres 
ne voyaient dans la r&volte qu'une occasion de se livrer impun6ment au 
brigandage. Dans le Suffolk et le Norfolk, le mouvement ne fut en 
somme, comme le remarque Tauteur, qu'une attaque f r6n6tique des 
pauvres contre les riches, un pillage d6sordonn6, sans r^sultat possible. 
Aussi, faute de cohesion et de solidarity, la reaction ne tarda pas a 
triompher de la r6volution, et a r&mposer k la classe populaire le joug 
auquel elle avait cru un instant 6chapper. 
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Tel est le livre d'AndrS R6ville et de M. Petit-Dutaillis, livre aussi 
attachant par la lecture qu'int&essant par le contenu. On y poursuit la 
revolution des travailleurs anglais pas a pas, jour par jour, heure par 
heure. Un ensemble de pieces in&lites ajoute encore a la valeur histo- 
rique et scientifique de ce remarquable ouvrage. 

G- Des Marez. 



R. Rey. — Louis XI et les Etats pontificaux de France au 
XV e si&cle, d'aprfes les documents in^dits. — Grenoble, A. Gratier, 
1899; in-8°, 256p.(Extrait de l'Acad6mie delphinale, 4 e sSrie. T. XII). 

C'est surtout a l'aide de documents in^dits qu'a 6t6 fait, comme 
Tindique l'auteur dans son titre, cet intSressant m&noire, contri- 
bution fort pr^cieuse k l'histoire de Louis XI ou plut6t k l'his- 
toire du xv e si&cle, toute la premiere partie 6tant consacr^e a la 
p£riode qui s'&end de 1395 k 1462. Mais c'est surtout en ce qui 
concerne lesvis6es de Louis dauphin sur Avignon que M. R. apporte 
du nouveau : des negotiations secretes qu'on n'avait fait jusqu'ici que 
soupQonner, furent conduites en 1444 par le dauphin, qui aspirait a 
obtenir d'Eugfene IV « le gouvernement et Padministration » du 
Comtat. Le 16gat Pierre de Foix ayant fait r6v61er aux Etats ce projet 
redoutable, leur protestation solennelle provoqua de la part de la cour 
de Rome un dementi qui coupa court aux pourparlers. Louis en 
conQut un grand d£pil. La question assez confuse de l'h£ritage des 
Boucicaut (qui alWguaient une donation de Benoit XIII) lui fournit le 
pr^texte d'infliger aux Avignonais mille vexations : il fallut porter 
plainte k Charles VII; mais la tranquillity ne reparut vraiment que 
le jour ou Louis eut 6t6 contraint par son p&re de fuir en Bourgogne. 
Le dauphin, devenu le roi Louis XI, continue la m£me politique 
envahissante : il profite de la vieillesse et de la mort de Pierre* de 
Foix (17 d£cembre 1464), pour essayer d'6tendre l'influence frangaise 
dans le Comtat en dictant le choix du I6gat, son successeur. Paul II 
refuse de designer son candidat, Blaise de Coetivy, et pr6f£re laisser 
la legation vacante de 1464 k 1470; k cette demi&re date, fut nomm6 
un prot6g6 de Louis XI, Charles de Bourbon; encore fut-il d6s 1476 
remplac6 par Jules de la Rov&re. Les abus de pouvoir de ce dernier 
provoquent aussitdt une intervention arm6e de la France; mais la 
souplesse de l'habile 16gat en d6tourne les mauvais effets, gr&ce k 

Moycn Ape, t. XIII. 21 
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l'entrevue de Lyon (juin 1476). A la fin de son r&gne, Louis XI a 
vis-a-vis des Avignonais une politique Equivoque; tandis qu'il 
mulliplie les protestations d'amitie etm6me les privileges commerciaux, 
il encourage ou tout au moins tolfcre les brigandages d'aventuriers, 
tels que Tinteville. 

Tel est, rapidement resume, l'expos6 de M. R. II est k la fois tr6s 
clair, tr&sbien conduit et tr&s document^. On n'y saurait gufcre faire 
que des critiques de detail. Ainsi, c'est sans doute par inadvertance 
qua la page 126, on trouve cit6 k deux reprises Henri d'Aragon, alors 
qu'il s'agit 6videmment de Jean II. Bernard de Sono, vicomte d'Evola, 
a la page 39, doit &tre lu Bernard de Sors, vicomte d'Evol. Tout cela 
est assez insignifiant. Ce qui Test un peu moins, c'est de faire de 
Pierre de Foix, n£ en 1386 ou 1387, un fils de Gaston de Foix et 
d'£l6onore d'Aragon (p. 59, n. 3), attendu que Gaston de Foix est n6 
seulement le 26 fevrier 1423 et £l6onore le 13 fevrier 1426, leur 
mariage ayant 6t6 cei£br£ le 12 octobre 1434. II y a eu en r£alit6 
confusion avec Pierre de Foix le jeune, ni en 1449. Le l£gat 
d'Eugfcne IV 6tait fils d'Archambaud de Grailly et cVIsabelle de Foix. 
Les pieces justificatives de M. R. sont bien choisies et interessantes ; 
mais pourquoi ne donner de la pifcce n° XIII qu'une traduction, alors 
surtout que le texte pro venial est signal^ (p. 112, n. 1) cotnme 6tant 
« au point de vue litteraire un pr6cieux specimen de Tidiome parte a 
Avignon au cours du xv e si£cle » ? 

II y aurait beaucoup a discuter sur le rdle du Cardinal de Foix. 
Tantdt M. R. le fait « louvoyer »entre le pape et ses puissants voi- 
sins, tant6t il le donne comme un « agent tout d£vou6 )> du 
dauphin ou de la France. Mais M. R. prouve lui-m&me coni- 
bien Pierre de Foix mit, en 1444, d'habilete au service du Saint- 
Siege; peut-£tre meme fut-il plus habile qu'il ne le represente : sa 
r6v6Jation aux Etats paralt avoir ete uniquement une manoeuvre 
destinee k permettre au pape de se degager par une declaration 
publique, p6remptoire k la fois pour le present et pour l'avenir. 
Enfin je crois que M. R. tire des consequences exag6rees d'un 
acte qu'il cite k la page 126. II s'agit d'une lettre de Louis XI k Pierre 
de Foix pour l'inviter et pour inviter les Avignonais a ne pas fournir 
de vivres aux Barcelonais r6voltes contre le roi d'Aragon, alli£ de la 
France, faute de quoi il sera procede contre eux comme ennemis. Cette 
« defense au comte de Foix » est heureusement donnee parmi les pieces 
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justificatives, sous le n° XIV (p. 239 et suiv.) : elle est en r^alite 
congue dans les termes les plus amicaux. Au demeurant, Pierre de 
Foix (qui fut toute sa vie tr6s porte k favoriser la maison dont il 6tait 
issu) £tait l'oncle de Gaston IV, gendre du roi d'Aragon : Louis XI 
savait done que nul ne pquvait voir d'un plus mauvais ceil le ravi- 
taillement de Barcelone. De plus, nous remarquons qu'en cas de 
connivence avec les Catalans, les Avignonais sont menaces d'une 
rupture : il en r^sulte que les Avignonais ne sont pas, en l'espfece, 
trails en regnicoles, ainsi que M. R. semble voulpir en trouver 
Findice dans cette lettre; ils sont trait6s au contraire comme des 
Strangers que Ton accuse de violer la neutrality en faveur de Tun des 
bellig^rants. II faut done renoncer a s'appuyer sur cette pi&ce et & lui 
demander dans une mesure quelconque la clef de la politique suivie 
par Louis XI. 

Je me suis £tendu un peu longuement sur ces quelques obser- 
vations : e'est que le travail de M. R. vaut la peine d'un examen 
attentif. Dans un compte rendu du genre de celui-ci, les critiques 
tiennent n6cessairement la plus grande place, parce qu'elles seules 
demandent un d£veloppement ; mais je tiens a redire en finissant tout 
le bien que je pense de ce m^moire, fruit de recherches patientes, et a 
teliciter Tauteur de nous avoir t6v6\6 tout un c6t6, k peu prfes ignor6 
jusqu'a lui, de la politique royale au xv e si&cle. 

J. Calmette. 



Ernest Petit. — Histoire des Ducs de Bourgogne de la race 
cap6tienne. Tome VI. — Paris, Picard, 1898; in-8°, 558 p. 

Le sixifeme volume de THistoire des Ducs de Bourgogne est consacr^ 
au rfcgne de Robert II (1272 k 1306). II est aussi largement et 
fortement document^ que les pr6c6dents. C'est \k une oeuvre dont les 
historiens ont di\k reconnu le m6rite; il est done inutile d'insister sur 
les quality qui la distinguent* Cependant il convient de rappeler que 
ce n'est pas ik une suite de biographies des ducs, mais v6ritablement 
une histoire de la Bourgogne. Ainsi dans le volume que nous avons 
sous les yeux, M. E. Petit ne s'est pas content^ de retracer la vie de 
Robert II, de le suivre dans ses voyages, ses ambassades, ses guerres, 
intimement ltees k la politique royale. II a pr6sent6 le tableau de la 
vie interne de la province a la fin du xm e stecle. II a expliquG le 
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fonctionnement de Tadministration ducale et expos6 ses relations avec 
les villes, les campagnes et le clerg6. On lira avec profit les pages 
relatives aux communes, et Ton verra comment le due profita des 
luttes intestines qui divisaient les villes pour restreindre leur 
autonomie. L 'administration financi&re a £t£ particuli&rement appro- 
fondie. Et sp^cialement, les documents que M. E. Petit a r&mis sur 
la fabrication et l'administration des monnaies sont parmi les plus 
interessants. Le due Robert, k Texemple des autres princes souverains, 
comblait les deficits de sa caisse k Paide de fr^quentes mutations de 
monnaies. Les populations, lasses de cette esp&ce d'exaction qui plus 
qu'aucune autre leur 6tait imm&lialement pr^judiciable, obtinrent du 
due qu'il s'engage&t k maintenir sa monnaie a un titre et k un poids 
determines; d6ja d'autres seigneurs, par exemple les comtes de 
Nevers, k la fin du xn e stecle, avaient pris de semblables enga- 
gements; mais commele droit de monnaie, qui n'&ait pas contests, 
comportait implicitement le droit, pour le seigneur, de fixer le titre et 
le poids, et cons6quemment de les changer, Pabandon de ce droit 
n'allait pas sans une compensation; les renonciations & la mutation 
des monnaies ont donn£ naissaace k un impdt, monetagium, ordi- 
nairement pergu par feu, et qui de \k a £t£ d6sign6 sous le nom de 
focagium, fouage. II n'en fut pas autrement en Bourgogne. Et si 
nous ne connaissons pas les termes de Paccord intervenu entre 
le due Robert et ses sujets, au moins savons-nous, par une bulle de 
Martin IV, du l er juin 1282, que le due « s'6tait engage k fabriquer 
une monnaie d'une valeur et d'un poids immuables, sous la caution 
du pape et du roi, moyennant une decime semblable k celle de la 
Terre-Sainte, levee sur les eccl6siastiques, les nobles et les hommes 
libres, et une taille de cinq sols sur les mainmortables du duche». En 
juillet de la meme ann6e, le roi confirma cette convention. M. E. 
Petit a retrouve et analyst (p. 330) un rdle de 1285 pour la lev6e de la 
« dismede la monoie » dans le bailliage de Beaune. Ce document pr6- 
senteaussi un intent de statistique en nous renseignant sur le chiffre 
de la population. Mais le monnayage ducal touchait k sa fin. Nous 
sommes au temps de Philippe le Bel, qui ei&ve cette pretention 
qu'au royaume de France, au roi seul appartient de frapper monnaie. 
Philippe le Bel chercha k limiter et m£me & supprimer les monnaies 
seigneuriales. Ses revenus domaniaux ne suffisaientplus auxdepenses 
qu'entrainaient l'administration du royaume et les guerres d'inter^t 



Digitized by 



Google 



E. MATZKE: LOIS DE GU1LLAUME LE CONQUERANT 401 

g6n6ral. II trouvait dans les mutations de monnaies un moyen d'aug- 
menter ses ressources ; mais pour que cet expedient fut avantageux, il 
fallait que tout le m6tal pr^cieux vlnt aux Monnaies royales. Aussi 
manda-t-il aux seigneurs qui avaient le droit de monnaie, de cesser la 
frappe des espfcces, au moins pour quelques ann6es; il leur promettait 
une compensation et leur d^livrait des chartes de non-prejudice. 
Ainsi agit-il vis-a-vis du due de Bourgogne; et en Tan 1300, il obtint 
pour trois ans la substitution dans le duch6 de Bourgogne de la 
monnaie royale tournois k la dijonnaise. Le m6tal k monnayer fut 
transport^ de Bourgogne en France. 

Les archSologues devront consulter le chapitre dans lequel M. Petit 
a rassembte, analyst et comment^ les documents qu'il a r6unis sur les 
travaux d'art en Bourgogne, sous le r&gne du due Robert II. II a 
dress6 deux listes alphab&iques des mentions relatives k des cons- 
tructions d'^glises et de forteresses. II y a 1& de pr^cieux rensei- 
gnements pour dater ceux de ces monuments qui sont encore debout. 
Ajoutons que l'illustration du volume est copieuse; ce sont surtout 
des reproductions de dessins anciens, vues d^glises, ruines de 
chateaux, tombes, vitraux et nombre d'6cus emprunt^s aux sceaux. 

Comme pour les r6gnes pr6c6dents, M. Petit a dressG un catalogue 
d'actes, emprunt^s, soit a des ouvrages imprimis, soit, et surtout & 
des manuscrits ; et non pas seulement les actes des dues, mais les 
chartes, de quelque autorit6 qu'elles 6manent, relatives k l'histoire de 
la Bourgogne. Pour la p^riode de 1273 k 1306, ce catalogue comprend 
plus de 1800 num^ros (n 08 4084 & 5966). Enfin deux appendices 
pr6sentent la g6n6alogie des sires de Grancey et celle des sires de 
Frolois. M. Prou. 



Lois de Guillaume le Conqu6rant en frangais et en latin. Textes et 
6tude critique publics par John E. Matzke, avec une preface histo- 
rique par Ch. B6mont. — Paris, A. Picard et fils, 1899 ; in-8°, liv- 
33 p. (Collection de textes pour servir k l'&ude et k Tenseignement 
de Phistoire 1 ). 

Les lois de Guillaume le Conqu6rant ne sont pas authentiques ; elles 

1. Cette collection s'est considerablement accrue depuis que nous avons donne 
la liste des 17 volumes qu'eUe comprenait en 1894 {Moyen Age, 1896, p. 41, n. 1). 
Ont paru depuis cette 6poque : Annates Gandenses (1295-1310), publtees par 
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sont une compilation posterieure au r£gne du duc-roi, faite de bribes 
de Pancien droit anglais, du droit romain et des dispositions legislatives 
de Cnutle Grand. 

Nous poss&ions une redaction latine et plusieurs redactions fran- 
chises de ce texte. Selon Topinion la plus vraisemblable et la plus 
g6n6ralement accepts, la redaction latine est la traduction d'un texte 
frangais, aujourd'hui perdu, qui derivait de l'original. Sous la forme 
frangaise, ces lois sont conserves aujourd'hui dans un seul manuscrit. 
Mais des Audits des xvn e et xvm e si&cles avaient utilise d'autres 
manuscrits (sixau moins). M. Matzke, aprfcs une etude laborieuse du 
manuscrit et des editions anterieures, est arrive a distinguer deux 
grandes families dans les copies, la meilleure representee par Tunique 
manuscrit (n° 228 de la collection du comte de Leicester). 

Par un examen approfondi de la langue de ce manuscrit qui fut 
ecrit, k en juger par recriture, vers 1230, et, par une comparaison 
attentive avec la langue d'autres documents bien choisis du xn e et du 
xm e stecle, M. Matzke note un certain nombre d'archaismes qui lui 
permettent de fixer la redaction de l'original perdu entre 1150 et 1170, 
plus probablement vers 1150. Nous accepterions tr£s volontiers cette 
conclusion, si nous savions bien exactement quels etaient les rapports 
de l'original et de la copie; M. Matzke croit qu'il n'y a pas eu d'inter- 
mediaireentreeux ; sa demonstration n'est pas absolumentconvaincante, 
et s'il y a eu, fut-ce m^rne un seul intermediate, les remarques linguis- 
tiques de M. Matzke perdent quelque peu de leur force probante : la 
redaction originate pourrait £tre plus ancienne que M. Matzke le dit. 

Les textes sont edites avec un soin meticuleux ; e'est la une trfcs 
bonne edition qui fait honneur^ son auteur eta la Collection de Textes. 



F. Funck-Brentano (compte rendu, Moyen Age, 1896, p. 69); Chronique de 
Nantes (570 environ-1046), publiee par ReneMerlet (C. R. Ibidem, 1896, p. 156); 
Adhe'mar de Chabannes, Chronique publiee par Jules Chavanon ; Liber mira- 
culorum sancte Fidis, publie par l'abbe A. Bouillet; Documents relati/s d 
Vhistoire de I'industrie et du commerce en France, publies par G. Fagniez 
fasc. I" : i er siecle av. J.-C— fin du xm e siecle ; Les grands traites du regn e 
de Louis XIV, publies par H. Vast, fasc. Ii-III (1658-1714); Philippe de Beau- 
manoir, Coutumes de Beaucaisis, texte critique publie par Am. Salmon, 2 vol.; 
Chronique arte'sienne (1295-1304), nouv. ed., et Chronique tournaisienne (1296- 
1314), publiees par. F. Funck-Brentano; Guillaume de Saint-Pathus, Vie de 
saint Louis (C. R. Ibidem, 1900, p. 65); Vie de saint Didier, eoSque de Cahors* 
publiee par R. Poupardin (C. R. Ibidem, 1900, p. 211) — (N. de la R.). 
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La preface historique de M. B£mont est un r£sum6 int£ressant des 
travaux de M. Liebermann sur les tentatives de codification des lois 
anglaises faites au xn e si&cle. L. L. 



Auguste Choisy. — Histoire de 1' Architecture. — Paris, Gauthier- 
Villars, 1899; 2 vol. gr. in-8°, 642 et800p., grav. 

L'ouvragede M. A. Choisy est un livre admirable par la somme de 
science qu'il renferme, par la somme de travail qu'il a n6cessit£, par 
la manifcre claire, logique et synth£tique qui caracterise le texte et les 
dessins. II est impossible de dire plus et mieux en moins de mots et 
en moins de traits. Le premier volume expose magistralement Involu- 
tion de Tart de b&tir depuis ses premiers essais pr6historiques jusqu a 
la fin de l'antiquite romaine ; le second est consacr6 au moyen &ge 
et aux temps modernes, c'est done le second volume seul qu'il convient 
d'analyser ici. 

C'est une bonne fortune pour l'histoire de Tart du moyen dge que 
M. Choisy ait analyst Tart de b&tir cbez les Fran$ais des £poques 
romane et gothique comme il l'avait fait pour les Romains et les 
Byzantins. Au point de vue del'analysedes proc6d6set de la structure, 
il est impossible de rkiliser un travail plus competent, mieux document^, 
expose sous une forme plus parfaite. Au point de vue de Thistoire, la 
critique de Tauteur ne parait pas avoir toujours eu la m6me sftret6 ; 
il semble, du reste, qu'il ait eu des doutes sur certaines hardiesses et 
sur quelques opinions et qu'il en ait cite les auteurs surtout pour 
d^gager sa responsabilite. 

Parmi les noms des fondateurs de l'arch^ologie frangaise, il est un 
oubli qu'on pourrait prendre pour une injustice (p. 138) : le nom de 
Quicherat avait le droit de figurer avec ceux de Caumont, Lassus et 
Viollet le Due, de preference m&me au premier qui fut un vulgari- 
sateur incomparable etun homme d'un incontestable m6rite, mais qui a 
surtout popularise deux erreurs : la distinction des styles roman et 
gothique d'apr£s le trace des arcs, erreur dont M. Choisy fait justice, 
et le nom de l'arc ogive ou arc diagonal applique par contresens a 
l'arc brise, contresens aujourd'hui presque oublie et que V Histoire de 
V Architecture ressuscite le plus malencontreusement du monde. 
Parmi les cr6ateurs de notre archeologie il fallait aussi citer Felix de 
Verneilb, et avant plusieurs des auteurs contemporains qui sont nom- 
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m£s, on eut aim6 trouver les noms deM.de Lasteyrie et du professeur 
Dehio, dont l'auteur semble adopter Popinion sur les origines de la 
crois^e d'ogives. Une bibliographie aurait complete utilement l'ou- 
vrage et aurait 6vit6 a l'auteur de paraltre ne pas rendre justice k 
chacun. 

M. Choisy se prononce formellement et mfime hardiment pour les 
origines orientales de Tart roman : selon lui, les architectures byzan- 
tine, arm&iienne et syrienne sont trois soeurs issues de la souche 
persane ; l'art byzantin s'est propag6 sur le littoral nord de la M6di- # 
terranSe, et c'est de Venise qu'il a gagn6 le PSrigord, a la faveur des 
relations commerciales ; Tart arm^nien est remont£ de la mer Noire 
jusqu'en Scandinavie par la voie des fleuves et de la Baltique, et de 
Norw&ge il est redescendu en Irlande, en Am£rique eten Normandie. 
L'art syrien s'est propag6 sur les cdtes du sud de la M6diterran6e ; il 
s'est fait arabe et musulman; il a pass6 en Sicile, ce qui est incontes- 
table; en Pouille, ce qui est au moins prouvg par le tombeau de 
Boh6mond ; k Ravenne, ou le tombeau de Th6odoric serait de style 
syrien ; enfin, dans les valines du Rh6ne et de la Loire, par ou les 
commergants arabes se rendaient en Angleterre pour y chercher de 
retain. C'est a cette influence que nous devrions non seulement Saint- 
Philibert de Tournus et la cath6drale du Puy, Edifices dont le caract&re 
persan ne fait pas de doute pour l'auteur, mais toutes les 6glises k 
trois nefs vout^es et sans fenStres hautes au vaisseau central, type 
qui pullule dans les valines du Rh6ne et de l'Allier et dans tout le 
Languedoc : les berceauxet arcs brisks de ces^glises seraient persans; 
persanes leurs coupoles surtrompes ; enfin, il ne serait pas admissible 
qu'une disposition aussi obscure n'ait pas 6t6 con^ue dans un pays <*e 
grand soleil. 

A des affirmations aussi cat^goriques on pourrait objecter que c'est 
surtout dans le Midi, et surtout par raison d'6quilibre et faute de trouver 
mieux que les architectes frangais ont us6 de telles combinaisons, que 
le trac6 bris6 et les dispositions de Tournus et du Puy peuvent &tre le 
r6sultat de calculs qui am&nent aux memes solutions des gens qui ne 
se sont pas donn6 le mot lorsqu'il s'agit de r6soudre des cas identiques 
par des moyens dont le nombre n'est pas infini. La coupole sur 
trompes pourrait etre dans ce cas ; toutefois, il est plus simple de 
croire qu'elle a 6t6 vue en Orient par des Occidentaux qui l'ont imit6e 
au retour : combien de pterins n'ont-ils pas visits alors les sane- 
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tuaires du Levant et parmi eux combien de moines instruits dans Tart 
de la construction? D'autre part, quelle valeur et quel credit les mar- 
chands arabes qui traversaient la France purent-ils y avoir comme 
architectes? On conviendra quetoutes les pr6somptions sont en faveur 
des p&lerins occidentaux. Du reste, pour parler d'une £cole 6trang&re 
dont Tinfluenoe est certaine, bien que restreinte en France, T6cole 
lombarde, a-t-on jamais vu que les commerQants lombards qui pullu- 
laient chez nous y aient eu une influence artistique? Non, celle que 
Ton constate est venue par quelques magons migrateurs de C6me. 
C'est par les routes des pMerinages plut6t que par celles du commerce 
que se r^pandent les types d'architecture. M. Tabb6 Bouillet Pa 
demontr6 pour Conques et Compostelle, et Ton sait combien le Saint- 
SSpulcre a fait 6cole en Occident. 

Quant au courant arm6nien qui remonte en Norw&ge, nous aime- 
rions saisir sa trace au passage en Sufcde. II est vrai que Tile de 
Gotland poss&de deux £glises romanes de plan incontestablement 
oriental, Saint-Laurent et Sainte-Dorothee de Wisby, etl'on peut faire 
credit d'une 6tape au courant arm£nien, puisque les 6glises de bois de 
Norw&ge sont des Edifices tr&s Svidemment inspires aussi de donn^es 
orientales. On trouve aussi des traces de rapports de la Norwfege avec 
l'lrlande et TAm^rique; de Norw&ge en Normandie, c'est autre chose : 
les monuments romans de Normandie sont ant^rieurs aux premiers 
Edifices deNorw&ge, et dansceux-ci ce quiestnormand estb&tipardes 
missionnaires anglo-saxons (Sglises de Stavanger, Bergen, Thrond- 
jem). C'est done en sens inverse que le courant s'est produit. en 
passant par l'Angleterre. Les sculptures de la cath^drale de Bayeux 
n'#n sont pas moins des copies manifestos de motifs orientaux, mais 
en ce pays de navigateurs, dans cette 6glise dont le tr^sor poss6de un 
coffret arabe du xm e stecle, tous les courants ont pu k toutes les 
6poques amener les quelques 6paves comme celles dont Tapport suffi- 
rait pour Tauteur a justifier Torigine asiatique de Tart am6ricain 
(p. 207). L'affirmation de la plus grande pr£cocit6 ou du plus 
frequent usage de Tare bris6 dans les 6glises romanes de Palestine 
m&iterait discussion. La plupart de ces 6glises sont du xn e stecle 
avanc6 ; elles sont bien identiques k celles de la valine du Rhdne, d'ou 
le mouvement se fit ici encore en sens inverse du courant indiqu6. 

Pour les 6glises p^rigourdines k coupoles sur pendentifs, leur 
origine v&iitienne ne fait pas de doute pour M. Choisy. II remarque que 
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leurs coupoles sont en pierre, tandis queles modules byzantins sont en 
brique ; il est regrettable qu'il n'ait pas connu les £glises byzantines 
en pierre de Tile de Chypre : Saint- BarnaW pr6sFaraagouste, Saint- 
Lazare de Larnaca, avec leurs piliers refendus, Hieroskypos avec ses 
cinq coupoles sur tambours, Stavro-Vouni, etc. 

Quant k la date originelle des coupoles pgrigourdines, il croit pou- 
voir proposer le d6but du xi e si&cle, mais Saint-Astier, qu'il cite k la 
date de 1010 n'estqu'un debris trop infime pour qu'on en puisse rien 
conjecturer; Saint-Jean de C61e, qui vient ensuite, est un monument 
sur lequel on peut au contraire s'appuyer, mais il nous fait des- 
cendre a 1080, date de fondation, et semble&evg sensiblement aprfcs. 

Le style de l'6cole bourguignonne est, selon M. C, le style deCluny; 
les Clunistes, il est vrai, Tont propag6 en Espagne, mais ailleurs 
nous voyons presque toujours ces moines adopter Tart du pays ou ils 
se trouvent; l'id6e dune 6cole clunisienne, dont Viollet le Due est 
responsable, doit 6tre abandonn£e : dfes longtemps MM. Anthyme 
Saint-Paul et Virey l'avaient d£montr£. 

Sur les origines du style gothique, noustrouvons encore des theories 
aventureuses et des points de chronologie discutables, mais la aussi 
Pauteur n'a fait que se fier a ceux dont il utilisait les travaux, et Ton 
ne saurait le rendre personnellement responsable. 

II est certain que Saint- Ambroise de Milan a 6t6 bkti au ix e sifcele ; 
qu'il n'ait pas 6i6 rebati depuis, c'est Tavis de M. de Dartein, avis que 
rendent suspect la mention d'un incendie et une reconstruction de 
vouteen 1196, les constatations faites par Cattaneo sur r£difice,etpar- 
dessus tout la structure gothique des voutes et des piliers. 

Pour M.Choisycomme pour MM. Dehio, de Dartein, Moore, Cloquet, 
l^glise gothique de Saint- Ambroise date bien du ix e stecle. Comment 
expliquer d&s lors que la crois^e d'ogives soit rest6e confin£e dans le 
Milanais jusqu'au xn e stecle, puis ait6t6 imit^e tout k coup alors dans 
le nord de la France pour revenir de France en Italie et y produire 
des monuments rappelant tout k fait Saint- Ambroise, comme Sainte- 
Marie de Corneto, consacr£e en 1208? C'est la une Evolution singuli&re 
et pour laquelle on aimerait la confirmation de quelques documents 
d'histoire. Pour l'origine de larc-boutant, M. Choisy le place sans 
h^siter en Bourgogne, parce que c'est \k qu'il 6tait le plus urgent de 
l'appliquer ; un raisonnement de logique suffit-il k trancher un pro- 
bl6me d'histoire sans l'appui de nul document? 
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Parmi les premieres voutes d'ogives franchises, celle de Morienval 
est cit6e com me la plus ancienne. II est bien imprudent d'assigner 
une date k ce travail de reprise en sous-oeuvre execute dans des condi- 
tions tout a fait gfenantes par quelque ma$on rural et dont Thistoire 
ne nous laisse rien deviner, k moins qu'il coincide avec une installation 
de reliques en 1122. 

Quant k Belief ontaine, monument bdti en 1125 et r6v61ant « une expe- 
rience qui ne s'improvise pas », cette appreciation juste et qui est une 
citation infirme la date dans le sens ou elle est prise. Le document de 
1125 n'est qu'une permission de b&tir ; le style est celui de 1150 ; cela 
est si vrai qu'il y a similitude complete avec les parties anciennes du 
transsept et des bas-cdtes d'Ourscamp, qui est k deux ou trois kilo- 
metres ; or, ces morceaux qui sont manifestement de la m&me main, 
appartiennent k une eglise commence en 1154. 

Quant k l'expansion du style gothique frangais dans toute la chr&- 
tiente, diffusion autrement certaine que celle du style syrien sur les 
rives de l'Allier et de la Loire, Pauteur Ta traitee trfcs sommairement, 
pout l'ltalie notamment, ou il semble croire encore a Torigine allemande 
de Pimportation gothique, et pour Chypre, ou il ne connalt que la 
cathedrale de Famagouste, qu'il rajeunit d'un sifccle. 

J'ai surtout insists ici sur les passages discutables du beau livre de 
M. Choisy, parce que ses incom parables qualites se recommandent 
d'elles-m&mes et frapperontquiconque Touvrira. Pour faire la part des 
qualites, qui sont ici fort au-dessus de la moyenne des livres d'histoire 
de Tart, et des defauts, inseparables de tout ouvrage de cette importance 
et d'une telle universality je note un singulier contraste entre la partie 
technique et la partie historique. Dans la demonstration technique, 
terrain dont il est le maltre inconteste, M. Choisy est d'une surete 
absolue, n'avoue rien qu'avec des preuves evidentes ; dans la partie 
historique, au contraire, il s'est trop fi6 a autrui et peut-£tre aux 
hardiesses de sa propre imagination. A tout prendre, son livre est un 
instrument indispensable et fondamental pour qui s'occupera d6sor- 
mais d'histoire de Tarchitecture, c'est le meilleur et le plus complet 
que Ton puisse jamais faire sur revolution de la technique architec- 
tural, et c'est Tun des plus importants que Ton ait publie dans toute 
Phistoire de Tart. C. Enlart. 
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Andr£ G. Ott. — Etude sur les Couleurs en vieux frangais, 

thfcse pr&entte k la Faculty de philosophie de Zurich pour l'obten- 
tion du dipl6me de docteur. — Paris, Bouillon, 1899, in-8°, 
xn-186 p. 

Le titre choisi par M. Ott est un peu d6cevant. Sa monographie 
n'est pas en r6alit6 une 6tude sur les couleurs : Pauteur a 6cart6, — il 
le dit, du reste, dans son introduction, — les c6t£s psychiques et phy- 
siologiques de la question pour se renfermer dans la nomenclature 
6tudi6e historiquement. M6me ainsi restreint, le champ de l'explora- 
teur^tait encore vaste. Certes^il reste k glaner, cependant la moisson 
a 6t6 abondante et les r^sultats sont int6ressants a constater. 

La m&hode suivie 6tait, d'ailleurs, excellente et bien approprtee au 
sujet. M. 0. prend chaquecouleur primitive, 6num6re les termes latins 
correspondants a cette couleur et k ses nuances, recherche s'ils ont 
surv^cu en frangais et analyse les d6riv6s auxquels ils ont donn6 nais- 
sance ; c'est ce qu'il appelle la creation romane baste sur la tradition. 
Puis il se demande si le frangais s'est content^ de ce que lui apportait 
le latin et, poursuivant ses investigations sur les langues avec les- 
quelles le gallo-roman a 6t& en contact, l'auteur montre qu'ici, comme 
dans les autres regions deTactivit^humaine, &desbesoins nouveaux et 
des perceptions nouvelles correspondirent des termes nouveaux, queces 
termes, non toujours trouv6s dans la d6rivation de la langue fonda- 
mentale, le fran$ais est all6 les chercher a l'6tranger. C'est ce que 
M. 0. appelle la creation romane non baste sur la tradition. Un 
r6sum6 constate les r&sultats et groupe les termes propres k chaque 
couleur et & ses varies. Une br6ve 6tude sur les mots servant. & ex- 
primer les sentiments de la beauts et de la laideur termine l'ouvrage. 
I/6tymologie, la lexicologie et las&nantique enforment done, et dans 
cet ordre, les bases. 

Pour chaque mot, M. O. donne un type ttymologique latin. C est 
un excellent moyen d'investigation, qui coordonne les id6es sous une 
forme visible k la fois pour 1'oeil et pour Intelligence, et absolument 
legitime en phon&ique. Mais il est dangereux de T6tendre outre mesure 
k l'&ymologie, car la plupart du temps on s'est donn6 une satisfaction 
sterile en d6pla$ant simplement la difficult^. 

Voici un primitif varium (p. 49), d'ou vair; les d6riv6s sont nom- 
breux: vairet,vaird, vairii, vairi, cairelt, vair on, vair onnd(p. 50-51). 
M. O.reconstituepourchacun d'eux un type k forme latine, en prenant 
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la forme r^cente, c'est-i-dire fran^aise, et en lui accolant le suffixe 
sous sa forme latine. II aboutit ainsi k un produit hybride, form6 de 
fragments d'Spoques diflferentes, par suite invraisemblable, et finale- 
ment inutile. II fallait mettre ou vair -j- ^> vair -\- 6, etc., ou 
vary -\-ittu, vary -f- atu, etc Mais dans beaucoup de cas, des types 
k forme latine n'auraient pas donn6 le r&ultat auquel il fallait arriver : 
le proc6d6 est done mauvais quand la generalisation est excessive. 
Vairt et vairid, par exemple, ne sont que deux formes chronologique- 
ment diflferentes d'un m6me type, comme chaucti et chaussi, et comme, 
mais par un processus different, irtt et ir4. Les difficult^ sont d^pla- 
c6es ; elles ne sont pas r6solues. Examinons quelques-uns des types 
6tymologiques de M. 0. 

P. 2, albariu> aubier (=viorne)est au moins douteux. Le mot 
s'fcrit obier et n'a trfcs vraisemblablement aucun rapport avec album; 
aubier n'est qu'une faute de graphie. P. 3, albaritu > auberit est tr6s 
aventur^. Auberit est bien invraisemblable, et je le consid6re comme 
une faute du ms. pour « habit 1 ». Existe-t-il d'ailleurs un suffixearita, 
ou plus exactement arittu, puisque le t final est persistant? P. 25, 
noiretne vient pas directement de *nigrittu. II fallait indiquer la forme 
premiere et directe neret, comme k nigraceu, plus bas. P. 28, nigritione 
a-t-il pu donner nergon sans l'interm&liaire d'une forme nereQon qui 
existerait forc&nent encore au xn e stecle? C'est douteux. D'ailleurs, le 
mot est & supprimer. Le ms. de l v Arsenal, dont M. 0. aurait pu voir le 
texte dans la Zeitschrift fiir rom. Phil., II, 450, v. 1060,porte noirett, 
et comme le ms. public par F. Michel porte nercun, je crois volontiers 
k une faute de copiste pour nergur ou ner$ure*. P. 28, norois ne vient 
pas de nord, qui aurait donn£ nordois, mais de Nor (cf. Normant dans 
Wace), et il ne signifie pas autre choseque Norv6gien. II est impossible 
de voir dans noirois une confusion populaire avec un d6riv6 de noir. Les 
deux exemples de cette forme cit6s par Godefroy sont de simples fautes 

1. C'est pour cette raison que M. Bonnard etmoi nel'avons pas insere dans le 
Lewigue de Vancinn frangais. 

2. M. O. s'est, soit dit en passant, beaucoup trop sou vent contente d'enregis- 
trer les mots sans verification critique. Le Dictionnaire de I'ancienne langue 

Jrangaise n'est pas et n'a pas la pretention d'etre parfait, et il ne faut pas 
oublier que, quand la publication en a commence, l'Cdition definitive de la 
Grammaire de Diez venait seulement d'apparaitre. M. O. s'est servi aussi d'6di- 
tions surannees, telles que celles de Petitot qu'il n'est plus permis d'employer. 
11 aurait facilement trouve dans les autres Uoiversiies de Suisse ou a Paris des 
confreres qui, gracieusement, lui auraient fait les verifications necessaires. Cela 
lui aurait evite les fautes de la citation de Villehardouin, p. 5, par exemple. 
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describes parfaitement compr6hensibles. P. 30, Morekin n'a rien k 
voir avec maurum; c'est une autre fonnede maroquin ou marocain. 
Carpentier, dans Du Cange, v° morelus, cite d'aprfcs A. N. J J 183, 
f° 160 r°, une lettre de remission ou il est question d'un vol de « cinq 
aulnes de drap noir appel6 morekin ». Le larcin fut commis a 
Montreuil, diocese de S6es\ Morequin n'est done pas particulier k la 
Fiandre frangaise, comme on semblerait autoris6 k le croire par 
Tunicited'auteur dans les citations de Godefroy et par la terminaison 
kin. Et d'autre part, l'dpithfete « noir » 6carte l'id^e de « brun ». 
P. 31. II n'6tait pas seulement « plus juste » de rattacher more 1 ou 
mieux moure" k morum : c'6tait indispensable. Morum, en latin 
vulgaire *mora, a un p, maurum a un p. P. 37, comment canutire et 
canutare donneraient-ils chenuir et chenuert Est-ceque la protonique 
non initale non en position nest pas tomb^e avant le t intervo- 
calique? CosutUra aboutit a couture, matutinu k matin. Canutire, 
adcanutire, canutare ne peuvent arriver qu'a chantir, achantir, 
chanter*. P. 37, canitiura > chenissure. Je ne comprends pas 
un suffixe -ura s'ajoutant a un autre -Xtia (lequel aboutit k -ece: 
canttia > chenece) pour donner -issure. M. O. suppose itia, sans 
doute d'aprfcs M. Mussafia, Romania, XVIII, 531, mais ilfaut ajouter 
k cet article les remarques de M. G. Paris, m6metome,p. 551. P. 38, 
canescitUra nepeut donner que chenesture et non chenisture. P. 41 s , 
byse'itu > biset, et bysiellu > bisel. Que devient le yod dans ces 
derivations? M. 0. s'est bien rendu compte qull ne pouvait le sup- 
primer du radical (ou il le note une fois par e et Tautre par i), mais il 
n'h^site pas k faire disparaitre des d6riv6s un phon&me, le plus resis- 
tant de tous et qui a toujours exerc6 une influence sur ceux avec 
lesquels il s'est trouvS en contact. P . 42 , gris -f- meU >> grimel£. Mais 



1. Done probablement Montreuil-au-Houlme, dans TOrne. 

2. Enadmettant meme la chute du t comme plus ancienne que ceUe de la pro- 
tonique, on zurait chanoir, chancer com me tence < tenuem, ancel <C.annualem. 

3. yomets *byseus, p. 40, parce que la discussion de cette hypothese, d'ailleurs 
ingenieuse, nous entrainerait trop loin, et je remarque seulement que M. O. n'a 
pas tenu compte de beige, qu'on ne peut separer de bis et pour lequel je ne 
puis admettre l'etymologie proposee par M. Horning, Zeitschri/t far roma- 
nische Philologie, XXII, 482, cette etymologie reposant principalement sur des 
textes bourguignons du xiv* siecle ou la graphie ai pour e n'a aucune valeur 
pbonetique ui morpbologique et, par contre, M. Horning ay ant neglige le plus 
ancien exemple de beige (Gautier de Coinci), dans le complement de Godefroy, 
qui, par la date et par la rime (beges : pleges) me parait exclure bombagia. Je 
reviendrai sur cette etymologic. 



Digitized by 



Google 



ott: les couleurs en vieux fransais 411 

grimelee (qu'il faudrait pent -6tre lire gruvelee) est une variante d'un 
ms. pour grivelee. La bonne legon est d'ailleurs piolee et l'id^e 
superstitieuse attachee aux poules grivetees est bien connue. II est 
impossible qu'a cette 6poque on ait melee; ce serait meslee, merlee, 
medlee ou mellee, et l'6pith&te serait 6crite en deux mots : gris meslee. 
Le poitevin-saintongeois grimele cit6 par Godefroy se rapporte k 
grime. P. 44, Gristle > grisle, grille. Je comprends bien que M. 0. 
a conserve l'accent sur Yi du radical ; m£me ainsi, d'ou provient Ye 
ftminin ? si ne forme pas un groupe de consonnes postulant un e 
d'appui. L'un ou Tautre des Elements disparaitrait. Mais comment 
l'accent neserait-il pas sur Yi du suffixe? C'est tout k fait impossible 
autrement 1 et^mi7eauraitdonn6^mi7 ou grisel. Grisle est 6videm- 
menten rapport £troit avecTanglais grizzle et a comme luiune origine 
anglo-saxonne. P. 52. Viriolatu> virol6. M. 0. ne tientaucuncompte 
ni de la valeur br&ve du premier /, ni du yod, et au fond il a bien raison, 
car virioU n'est qu' une faute de scribe k supprimer. L'6tablissement 
du texte critique pour ce passage, facile k dresser au moyen de 
variantes de l^dition Rolin, montre qu'il fautlire vaironnez*. P. 59, 
Pallitate > palet£. Le suffixe -ittatem n'existe pas et palete' non 
plus; c'est une lecture erronge en fait, mais justifi6e par la n6cessit6 
de la mesure dans un vers faux, pour palece, et celui-ci est probable - 
ment & son tour une faute describe pour paleur : Ne de paleur ne 
de megrece (Rose, 297). Un autre scribe, ayant aussi pour original 
la famille a laquelle manquait le ne initial, a iovg6palisseur (Godefroy, 
palissor) que M. 0. cite sans Etymologic P. 60-61, M. O. estime 
« qu'il n'y a pas lieu de mettre en doute » l'origine scandinave blami 
de bUmir que M. Darmesteter (et non M. Thomas) a repouss£e, et il 
croit que Ys provient d'un rapprochement avec blesser. C'est tr£s 
inggnieux, mais aussi douteux, car il faudrait attribuer k ce rappro- 
chement une antiquity bien haute pour une origine scandinave. Us se 
trouve dans les plus anciens textes; elle est done primitive. Comment 
aussi se ferait-il qu'aucun de ces plus anciens textes n'ait conserve Ya 
atone de *blamir, dont on devrait avoir encore quelque trace? L'analogie 
des formes accentu^es sur la terminaison avec celles qui sont accentu6es 
sur le theme ne peut pas 6tre aussi ancienne ni aussi g6n£rale. Enfin 
blami signifie « bleu fonc6 », blesmir veut dire « rendre livide en bles- 

1. Habilem> Me, frag Hem > frele, sont dans une situation toute differenle. 

2. Cf. dans Fierabra*, v. 4114 :« Tot estoit comme pie par devant vaironnes. » 
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sant ». La s6mantique et la phon&ique donnent en faveur de la th&se 
de M. Darmesteter des raisons assez fortes pour m^riter une discussion 
sSrieuse de la part de celui qui met cette th&se en doute. P. 62, je 
laisse bure pour les monies raisons que bis, mais p. 63 je ne vois pas 
comment bureu peut donner buire k cdt6 de varium > vair, corium 

> cuir, etc. P. 64, Burione > buiron est k supprimer. Ce Buiron est 
un nom propre et non un adjectif (RoL, ms. Ch&teauroux, p. 232, 
Foerster). Le passage correspond au v. 1215 du Roland d'Oxford ; il 
s'agit d'Abiron.P. 71, Galbus> gaus, jaus. « M. Godefroy, dit M. 0., 
voit dans jauce (Rose) un abus de la rime pour jaune, explication qui 
offre toujours une 6chappatoire devant une difficult^, » et k son tour 
il explique que « dans galbus devenu gaus, jaus, Ton a regards Ys 
finale comme partie int6grante ; on a form6 un teminin par l'adjonction 
d'un e ». C'est tout aussi invraisemblable. Jauce a 6t£ 6tudi£ deux fois 
dfyk par M. Gaston Paris, Romania, XVIII, 149, et XX, 285; onne 
peut le s^parer dejance, et, avant de lui chercher une etymologic il 
fa*ut attendre le texte critique de la Rose. P. 78, Blend > blond. Si 
l'6tymologie de M. Nigra, Romania, XXVI, 555, « soulfcve bien des 
objections », celle de M. 0. en soul&ve une qui est p^remptoire. Dans 
les plus anciens exemples, Roland entre autres, blond est £crit par un u; 
ceci, sans compter le sens, exclut un 6tymon avec e. P. S3, falu 

> fauve. Evidemment M. O. ne consid&re pas dans faluYu comme la 
voyelle de la desinence flexionnelle, mais s'il avait &6 plus precis et 
s'il avait6crit/a/*0a, il n'aurait surement pas constitu^ pour les derives 
defalw des types qui ne pouvaient ni exister ni aboutir aux mots qu'ils 
sont census repr&senter. II les a, en effet, tous tir£s d'un radical falb 
que J alto n'a pu donner, et r&nproquement b apr6s I ne peut passer a 
v. P. 86, Chastain est singulier.il n'ya pasdevin ch&tain. Ce passage 
me paralt 6tre une interpolation maladroite du ms. B. N. 24432, 
que M. Kressner a eu le tort d'accepter. P. 107, Ostrlnum > osterin. 
M. Gaston Paris nous a annonce avoir l'intention de donner l'&ymo- 
logie etle sens de cemot qui nedesigne pas une couleur. Remarquons 
done seulement ici qu'ostrea ne peut donner naissance k un 
trissyllabe dontles formes sont : ostarin, ostorin, osturin, etc. P. 115, 
rubeittu > rougi, et rouge + ire, rougir. Pourquoi traiter diflferemment 
deux formes d'un m£me mot? P. 115, Rubicellu donne roucelet non 
rouvecel. Je suis aujourd'hui port6 k voir dans rouvecel une faute, soit 
du lecteur qui n'a pas vu le tilde surmontant le premier e, soit du 



Digitized by 



Google 



ott: les couleurs en vieux franqais 413 

scribe qui a omis ce tilde. La forme exacte est rouvencel qui est dans 
le second exemple et qui derive naturellement de rouvent. P. 117, 
Ruesele est une faute d'ailleurs incomprehensible du ms. unique de 
Mousket. II s'agit d'Ingeburge, femme de Philippe I er , et le vers est 
faux. Le mot est k supprimer. P. 123, pourquoi badiittu > baiet et 
baliitu > baillet? M. Darmesteter, dans le Dictionnaire general , a 
parfaitement expliqu6 baillet de badius par Tanalogie de Egidium 
> Gilles. P. 129, Sakirldt > escarlate est a rejeter. L'arabe et le 
persan viennent du franqais ou de l'espagnol et de Panglais. 

II serait trop facile de multiplier les exemples; ceux-ci suffisent 
pour montrer la fragility du syst&me 6tymologique de M. 0. Les 
autres parties de Touvrage patent aussi a bien des remarques. P. 6, 
Flori a du prendre le sens de blanc lion pas tant h cause des pr£s ou 
les fleurs blanches ne sont pas les plus nombreuses, mais k cause de 
Taspect que pr6sente au printemps un verger en fleurs; le rappro- 
chement s'impose alors a tous les esprits. Targe florie est bien targe 
(( peinte k fleurs ». Dans Pasques fleuries qui est le dimanche des 
Rameaux, fleuries n'a rien k faire avec la notion de couleur. Pasques 
blanches pour d6signer les Rameaux est une erreur de l'auteur du 
Couronnement de Louis. Pasques blanches est la Quasimodo, le di- 
manche in albis (depositis ),ainsi appete, de m6me que les autres jours 
de la semaine, a cause de la robe blanche que les neophytes, baptises 
le samedi saint, portaient pendant toute la semaine apr&s P&ques et 
qu'ils quittaient ce dimanche-l&. La traduction deM. Desmaisons pour 
ante fleurie est plus exacte et plus conforme aux sentiments religieux 
du moyen dge. P. 11, Blanc dans les deux exemples de VEvangile aux 
femmes et de la Rose est different de blanc, couleur. C'est un fgminin 
par confusion populaire de blant, blande <C blandum, blandam, qui 
signifie « flatteur, caressant ». P. 13, blanc ne signifie pas« heureux » 
dans le Miserere. II est simplement en opposition a noir. P. 15, 
pourquoi k p) de 5) dire « purifte, pardonn^ » et a p) de 6) « purifte, 
net >) ? La situation est identique dans les deux cas. P. 25, le sens 
de polete' est douteux commeson etymologie 1 . P. 26 et 27, M. 0. 
a s£par6 noirci et noircir; aussi y a-t-il contradiction entre ses defi- 
nitions et ses exemples. Dans celui de YEscoufle, au participe 

1. M. O. repete en l'alterant un peu la definition donnee par M. P. Meyer. 
Je vois difficilement dans cet SltzoZ e'lpYj^svov une designation de couleur et le 
rapprochement avec pullatus ne me parait pas convaincant. Je crois plutdt a 
un procede" de fabrication. 

Moyen Age, t. XIII 22 
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passe, il est oblige de traduire noirci par (( rendu noir »," ce qui montre 
bien qu'il n'y a pas moyen de comprendre le mot autrement que 
comme un participe passe inseparable de fauxiliaire qui indique le 
temps et le mode. Dans l'exemple de Hugues Capet, Taction est encore 
plus evidente : Droguet se noircit le visage pour ressembler k un 
pterin arrivant de Jerusalem. L'exemple d'Aiol, place sous nigrescitu 
est identique comme construction et comme sens k celui de Bartsch, 
Langue etLitterat. fr., plac^sous nigrescire. Sous celui-ci, k la subdi- 
vision p, on trouve encore un exemple de noirci qui est un participe 
passe a l'ablatif absolu. P. 26: 

Bemiers l'entent: s'a la coulor noircie (Raoulde Cambrai, 1883) 

ne signifie pas que Bernier devient « triste » ou « fache », mais que 
de mecontentement son teint devient sombre : il change de couleur (ou 
de visage), dirait-on aujourd'hui. On ferait sur les differents termes 
par lesquels le moyen £ge exprimait les cbangeraents de physionomie 
et les alterations du teint dues a des sensations physiques ou a des 
passions une etude qui ne manquerait pas d'interfet. Tous les ele- 
ments sen trouvent dans le travail de M. O., mais par la nature 
mSrae de son exposition ils y sont disperses. lis gagneraient a £tre 
rapproches et compares entre eux. P. 27 : 

Sen don noirchist ki le detrie [Miserere, LIII, 9) 

ne signifie pas « enlaidir», mais « diminuer Peclat, la valeur de ». — 
Nigrire « devenir noir, p&lir ». II y a quelque contradiction. P. 28, 
Neroier est une variante sans valeur. P. 29. Pourquoi, dans le 
passage cite des Fabliaux, noir signifierait-il seulement « domes- 
tique»etnon pas ((domestique noir », comme le propose Tediteur? 
II n'y a rien d'etonnant k ce qu'un grand seigneur eut alors comme 
serviteur un Maure. M. 0. a une tendance un peu trop accuentee a 
rejeter, sans raison suffisante, les explications donnees par d'autres 
que lui. P. 31, M. 0. cite un passage de YEscoufle assez curieux 
duquel, a son sens, il resulterait que la zibeline connue au moyen &ge 
etait blanche et qu'on la teignait en noir 1 . Mais il ne saurait y avoir 
de doute. II s'agit d'une robe d'hermine (v. 5765), et c'est par un de 

1» « On sait, dit a ce propos, M. O., qu'anciennement les boucUers etaient 
recouverts de fourrures de couleurs diverses, et c'est de la que le vocable sable 
est arrive a designer, en langage heraldique, la couleur noire. » J'aime a 
croire, pour Tautorite de la source inconnue sur laquelle M» O. a k*'i son 
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ces jeux d'esprit entortill^s qui lui sont famiiiers que Pauteur de 
VEscoufle £crit « sebelins » pour « hermine » au v. 5784 \ P. 35, 
1) Chenu « gris brillant », et p. 36,2) Chenu, « aux poilsgris ». Pour- 
quoi cette difference ? les cheveux de Blancandin 6taient-ils plus 
brillants que ceux de Charlemagne, ou ceux d'fivandre que ceux de 
Julien de Saint-Gille? Cruelle £nigme! Et aussi pourquoi — dans 
toute la famille au reste — « gris » plut6t que « blanc »? En franqais 
moderne chenu signifie « devenu blanc par P&ge », et en latin canutus 
comme canus, signifie « blanc, blanc brillant, argent6 ». II ne peut 
done pas y avoir d'interruption du latin au franqais dans la signifi- 
cation de ce mot si simple. P. 41, M. 0. pense que bisel a surement 
exists comme adjectif. Cette assertion est un peu a venture, car rien 
ne la justifie. Entouscas, rarticle est k refaire enticement dans Gode- 
froy, car aucun des deux exemples n'a de rapport avec bis. Dans le 
premier, «escu de bisel », bisel=biseau 9 e\ Texpression^quivaut & celle 
si fr^quente : escu de chantel. Dans le second que M. Darmesteter, 
Dictionnaire ge'ne'ral, a consid£r6 comme une forme de biseau*, je 
vois plutdt soit unefaute du ms. pour besiaus, soit meme une forme 
de besiaus =baiseau, signifiant baisure (d'un pain). Cotgrave, v°beseau, 
Richelet, Furettere, 2Wcoax, v° baisure, donnent beseau ou bisiau 
comme une locution parisienne equivalente de baisure. Or, Texemple 
provient de la pi^ce parisienne le Dit des Boulangers. — Bisette au 
sens de « dentelle » n'a pas de rapport avec bis. Cf . Dictionnaire 
general, s. v°. P. 43, l a ) Gris et l b ) Gris sont expliques difKremnient. 
Je ne puis voir de difference eiltre « Escaimans li gris » d'Aliscans et 

assertion, qu'il a confoudu ici « fourrure » avec « peau», car si certains peuples 
employerent des boucliers de bois, ils les recouvrirent non de fourrures* 
dont le cuir tou jours mince eut eu trop peu de duree et de resistance, mais de 
peaux de betes au cuir epais et solide. C'est d'ailleurs une erreur de croire que 
# les plus ancieDS boucliers connus fussent en bois; sans remonter jusqu'aux 
descriptions d'Homere, on peut citer de tres anciens boucliers de bronze 
appartenant a l'Europe centrale et occidentale (Voyez Maurice Maindron, 
les Armes, Bibliotheque de Tenseignement des Beaux-Arts). Ce sont bien les 
peintures embleniatiques dont on recouvrait les boucliers qui ont donne 
naissance a l'art heraldique, mais la chose fut, en r6alite\ de tous les peuples et 
de tous les temps (Voyez une remarque de M me Jane Dieulafoy dans A Suae, 
journal des fouilles, Tour du Monde, 1887, t. L1V, p. 85). Enfin, c'est a une 
epoque recente que sable a £te employe pour noir dans- la nomenclature, et, 
a mon sens, uniquemeut sous l'influence de cette tendance qu'ont eu les beral- 
distes a singulariser et particulariser l'art qu'ils creaient. 

1. Peut-etre meme lui donne-t-il tout simplement le sens de fourrure ? 

2. Je ne suis pas de l'avis de M. Darmesteter, parce qu'il ne s'agit pas de 
pains coupes, mais de pains entiers. 



/ 
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les « vios gris » de Mousket. P. 46, M. 0. attribue a Hart dont le 
rapport avec lie « sediment » est loin d'&re assure, une s^rie de 
nuances qu'il ne paralt gufere avoir eues. II a par contre tout & fait 
raison quand il se refuse a voir dans ce mot, comme Du Cange et 
Littr6 un synonyme de « gris pommel^ ». On trouve en effet Hart 
pommete (Godefroy) et leardo pomelato (Cf. CI. Corte, dans Du Cange). 
PommeU ne s'applique pas seulement a la robe des chevaux ; il se dit 
aussi des nuages. « Ciel pommel^ et femme fardSe Ne sont pas de 
longue dur6e » est un proverbe connu 1 . P. 55, je ne comprends pas k 
Pdle, subdiv. p, la citation de Doon. II s'agit d'un Sarrazin « noir 
comme pois». II a visage de traitre et « couleur de pendu». Tout cela 
exclut Tid£e de p&le. P. 56, Descolori signifie simplement \k comme 
ailleurs (( qui a perdu sa couleur (naturelle) ». P. 58, Empalissement 
dans l'exemple de Doon est bien singulier. P. 59, la subdivis. p de 
Per s 1 est k supprimer. P. 60, M. 0. cite deux passages ou teint 
paralt signifier (( pdle ». Mais Particle teindre de Godefroy montre 
que le sens de ce mot est uniquement « changer de couleur ». Aux 
exemples cit6s dans Godefroy, on peut ajouter celui-ci : 

Quant Ferrans Pol, si tainst comme charbon. [Gaydon, 7798). 

On pouvait done teindre de manure a devenir noir. P. 60, 
vain ne signifie pas « priv£ de couleurs, p&le », mais « priv6de forces, 
faible, abattu ». P. 60, Esmarbrd ne doit pas avoir de rapport avec 
marbre, quel que soit le sens. Une telle composition ne se compren- 
drait pas. La traduction donn6e par M. 0. ne s'accorde d'ailleurs pas 
avec esmarbre qui est inseparable du premier. P. 62, bure ne 
signifie pas « rouge feu », mais « brun ». L'ital. bujo ne signifie pas 
davantage ((rouge)), mais ((obscur, t6n6breux ». P. 66-67, Brunir 
signifie uniquement «frotter pour polir, rendrepoli». La notion de 
couleur n'existait pas plus autrefois dans ce mot qu'elle n'existe au- 
jourd'hui dans le brunissage de Tor. P. 73, subdiv. p, l'exemple de 
Robert de Blois est au sens materiel. P. 76, dans aucun passage 
auborne ne signifie « jaune )) plutdt que « blond ». M. 0. s'est laiss£ 
entralner par le sens donn6 a ce mot depuis qu'il a 6ti repris a r anglais. 
Mais en anglais auburn signifie ch&tain clair et en frangais aujour- 
d'hui il qualifie des cheveux tirant sur le fauve plut6t que jaunes. 

1. On ne le trouve pas dans les textes avant Cramail, Come'die des procerbest 
III, 2. Mais il est evidemment plus ancien que les XVI e -XVII e siecles. 
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P. 76, Blau, « jaune brillant, jaune ». II s'agit de la couleurdu visage 
du comte de Flandres Baudouin! — Bloi est un mot difficile; il y a 
eu des confusions, peut-6tre seulement graphiques, avec bleu; mais 
quand il s'agit de personnes, bloi est pltitdt « blond » que « jaune ». 
En tout cas, la subdiv. comparaison hyperbolique est k supprimer. 
Quelle que soit la personne ou la chose dont il s'agisse, elle ne peut 
pas 6tre plus Jaune ou plus blonde que la fleur de lis ou la neige! La 
comparaison repose sur blanche et non sur bloie. P. 83, pourquoi 
soroient ne serait-il pas l'imparfait de sorer? II est en correlation 
avec ot de la premiere proposition. P. 92, Tordonnance rappetee par 
M. O. ne prouve pas que pers soit bleu fonc£. Les rois de France ont 
porte le deuil en rouge. A Tenterrement de Renart le corps est recouver t 
d'un paile vert (XVII, 1061). — « Persellu, persel. Ce d6riv6 de pers 
ne se trouve que dans un substantif du genre teminin la perselle, nom 
du bleuet. » Le Dictionnaire Godefroy hesite entre bleuet et saxifrage, 
M. O. penche pour le bleuet. Mais tout d'&boT&persellea. unsynonyme 
que M. O. n'a pas vu,bienqu'il soit dans Godefroy; c'est perceau (M4- 
nagier de Paris), etle passage nous donne express^ment et exactement 
le sens deces deux mots qui dSsignent la nielle des bl£s (paroir la per- 
selle ou vert bleif, Sdt. Chans., P. Meyer, dans Godefroy) dite aussi 
passe-rose (Agrostemma githago). La fleur de la nielle des bl6s est 
mauve; l'&ymologie propos^e par M. O. est done tr&s vraisemblable 
si sa traduction est inexacte. — « Persoier, 6tre bleu fonc6. » Dans le 
passage cit£ par M. 0. comme dans ceux de Godefroy auquel il fait 
allusion, persoier ou percoier est une forme de pecoier dont le sens 
g£n£ral est « mettre en pieces », forme due peut-6tre k Tinfluence de 
percer, mais sans rapport avec pers. P. 94, Violete dans Pexemple de 
la Clef d' Amors est, comme brunete, un subst. f£m. d^signant une 
sorte de drap. P. 95, si sorinde d^signait une couleur, il serait appos^ 
a drap et non joint par de. P. 98, Azur n'est pas 6t6 adj. en 
ancien frangais pas plus qu'il ne Test en franqais moderne. A l'exemple 
de la Clef d? Amors, il faut lire azur& et reporter ce passage p. 99, 
n°4. P. 108, dans les trois exemplessanglant a son sens ordinaire. 
P. 109, Boil. Les traductions ne montrent pas « accompli e Invo- 
lution de rutilus « rouge » k « brillant )). En pallor d'or traduit 
ex auro fiavo et non rutilantes ; c'est ce qu'avait mieux com- 
pris M. O., p. 56, ou il cite le m&ne passage avec la signification 
de « p&leur ». Dans l'exemple des Bois, rutilat n'est pas da vantage 
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traduit. P. 109, Pourpre. On peat voir dans le Complement de 
Godefroy que M. Bonnard et moi avons compris an peu autrement 
que M. O. Involution s£masiologique de ce mot. L'article a 6t£ redige 
peu aprfcs la publication de sa th£se&laquelle nous avons faitquelques 
emprunts. P. 115, Enrougier. L'exemplede Godefroy est du xv* sifccle 
et depasse la limite que s'est fix^e M. O. ; il aurait pu en indiquer un 
autre dans la Naissance du Chevalier au Cygne, v. 472. P. 122, 
note 4, entreroser : « La traduction de Godefroy, meter de roses, fait 
de ce second vers une repetition inutile. » Est-ce bien une repetition? 
M. Van Hamel n'a pas ete de cet avis, puisque c'est lui qui a donne 
dans son Glossaire cette traduction qui s'accorde parfaitement avec 
les coutumes connues du moyen Age. P. 128, Granat et grenate 
se rapportent bien k grenat et non k graine. P. 138, Vert. La 
traduction « bon k rien, sans valeur » est forcee. Elle ne s'appuie que 
sur la citation d'Aliscans. Or, les f&ves se mangent trfes bien en 
gousses vertes, et celles dont il s'agit doivent etre vertes, c est-a-dire 
(( fralches », puisqu'elles ne sont pas derobees. Dans vert alie, vert 
est une epith&te de remplissage. P. 149, dans l'exemple de Gui de 
Couci, le sens est « agreable, heureux ». P. 162, les trois exemples 
ranges dans la subdiv. « expressions designant des qualites morales », 
ont un sens purement physique. 

De cette longue et pourtant incomplete revision, il se degage Timpres- 
sion d'un travail trfcs interessant, fait sur un plan bien con§u, mais 
execute avec une precipitation qui n'a pas permis k Tauteur de serelire 
et de coordonner des elements dont beaucoup sont excellents. M. O. se 
doitet nous doit unenouvelle edition de laquelle il eliminera ce qui, 
dans celle-ci, est douteux ou inexact, ou il compietera ses recherches, 
ajoutera nombre de mots omis 1 , etudiera d'autres textes, parexemple 
le Renart ou certains noms d'animaux lui apporteront une contribution 
utile, examinera chaque couleur par rapport a Tobjetqualifie, et nous 
donnera une monographic deGnitive sur un sujet des plus curieux 
pour le philologue et pour le philosophe. Am. Salmon. 

• 1. Citons : garance, cramoisi, minium, alezan, truite, tigre, oliee, 
bronze, bronze, baiart, mauve, safrin, rougel, beige, pie, rouan, Hois, 
tachele, tachete, tacheus, vergele, cergie, jacintin, les termes composes, 
etc., etc. La syntaxe aussi devrait etre e*tudie"e. 
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La Soci6t6 bibliographique a provoque, com me elle le fait tout les dix ans, 
la reunion d'un Congres bibliographique, qui s'est tenu a Paris au mois 
d'avril 1898. Les actesde ce Congres viennent de paraltre en deux volumes. 
(Congres bibliographique international tenu a Paris du 13 au 16acril 1898, 
sous les auspices de la Societe bibliographique. — Paris, 5, rue Saint- 
Simon, 2 vol. in-8°, vi-601 et 496 p.). Nous devons signaler dans ce recueil 
les m£moires suivants : Tome I : Chan. Mangenot : Rapport sur les 
tracaux de critique et d'excgcse bibliques depuis dix ans (p. 1-19); comte 
Domet de Vorges : La Philosophic thomiste pendant les annees 1888-1898 
(p. 84-108); A. Arcelin : Les Progrds de V anthropologic et de Varcheologie 
prehistoriquc, 1888-1898 (p. 177-188); P. Aliard : Les Antiquites chre- 
ticnncs depuis dix ans (p. 419-433); Le P. Largent : Les Tracaux sur 
Vhistoirc eccldsiastiquc en France (p. 434-450); M. Prou : Paleographie 
et Diplomatique de 1888 a 1897 (p. 498-601). — Tome II : A. Blanchet : 
La Numismatique de 1889 a 1897 (p. 1-26); Anthyme Saint-Paul : 
UArcheologie du mot/en age en France (p. 27-45) ; abbe* E. Miiller : 
UArcheologie chretienne en Allemagne, 1890-1898 (p. 46-58); comte de 
Marsy : Les Congres historiques et scicntiftques (p. 59-69); chan. Pisani : 
Les Congres scicntiftques intcrnationaux des catholiqucs (p. 70-75); 
L. Mirot : Les Inccntaires d'archices (p. 186-210); Claudin : Tracaux sur 
Vhistoirc de Vimprimcric (p. 220-241); Ch. de La Ronciere: La Conference 
d'etudes historiques de la Societe bibliographique (p. 253-255) ; P. Four- 
nier: Rapport sur les publications relaticcs a Vhistoire du droit, 1888-1897 
(p. 328-390); G. Kurth : Les Etudes franques (p. 400-416); E. Dt^prez : 
Les Sources de Vhistoirc de France, 1888-1898 (p. 417-449). 

*** 

M. Omont, conservateurdudepartement des manuscrits a la Bibliotheque 
Nationale,a d£crit dansle Journal des Sacants de mai*1900, un manuscrit 
grec nouvellement acquis par lui. Ce volume d'une valeur considerable est 
un specimen unique de tres ancien texte grec Sent en onciales d'or sur 
parchemin pourpre", avec miniatures au bas des pages; seuls, la Genesc de 
Vienne et les Ecangilcs de Hossano peuvent lui 6tre compare's, encore ces 
deux manuscrits celebres sont-ils ecrits en lettres d 'argent; les 43 feuillets 
gr. in-4% que compte actuel lenient le manuscrit renferment une partie de 
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l'fivangile selon saint Matthieu, qui devait en occuper 144 dans le ms. 

complet. Une 6tude sommaire de l'ecriture et des peintures a permis a 

M. Omont de dater approximativement le ms. des dernieres annees du 

regne de Justinien. Le tirage a part de cet article est accompagne* de deux 

planches contenant la reproduction de quatre des cinq miniatures, la cin- 

quieme, est trop endommagee pour avoir ete" reproduite a propos de cette 

notice provisoire, mais la totalite du ms. ne tardera pas a Stre facsimilisee, 

et M. Omont an nonce qu'il consacrera a l'etude de ce monument unique un 

memoire beaucoup plus ample que l'article signale ici. 

A. V. 

* 
* * 

Le principe de la conservation des monuments historiques pose dans 
1'article 257 du Code penal en 1809 qui punit d'un emprisonnement d'un 
mois a deux ans et d'une amende de 100 a 500 fr., « quiconque aura d6truit, 
abattu, mutite ou degrade des monuments, statues et autres objets destines 
a Tutilite ou a la decoration publique », n'a rec.u d'application pratique 
que sous le gouvernement de Louis-Philippe, qui a inscrit au budget 
de 1831, une somme de 80.000 fr. pour la conservation des monuments 
historiques, et charge Vitet d'inspecter a ce point de vue les diverses parties 
de la France; en 1837, une Commission des monuments historiques qui 
fonctionne toujours fut chargee de designer les monuments auxquels les 
libe>alites du Gouvernement devaient §tre accordees, et dont la disparition 
serait le plus regrettable. Une premiere liste de classement fut dressee 
en 1867, a l'occasion de l'Exposition universelle; une seconde a et6 publiee 
en 1875; le texte des circulaires ministerielles relatives a la conservation 
des monuments historiques et le catalogue des archives de la Commission 
f urent joints a cette liste. Depuis cette epoque, les operations de la Commis- 
sion ont trouv£ une sanction dans les dispositions de la loi du 30 mars 1887 * 
le classement des monuments a 6t6 revise, le nombre de ceux qui ont 6te 
juges dignes d'etre conserve's com me documents archeologiques ou comme 
objets d'art aet£ considerablement accru, en fin les archives de la Commis- 
sion se sont beaucoup enrichies. Cette oeuvre eminement digne d'inte>6t a 
donne lieu a plusieurs publications. En 1895, M. A. Perrault-Dabot a 
public le catalogue de la Bibliotheque de la Commission {Ministtrc de 
I 'instruction publique, des beaux-arts et des cultes. Catalogue de la 
Bibliotheque de la Commission des monuments historiques. Paris, Impr. 
Nationale; in-8°, 331 p.); en 1899, le meme auteur a donne un catalogue des 
archives {Minister e de V instruction publique et des beaux-arts. Archives 
de la Commission des monuments historiques. Catalogue des releves, 
dessins et aquarelles. Paris, Impr. Nationale; in-8°, 435 p.), puis entrepris 
avec M. de Baudot la publication de ces m6mes archives (voy. Le Moyen 
Age, XI, 246; XII, 450; le 1" fascicule du tome III vient de paraltre). 
Enfin tout recemment a paru une nouvelle liste des monuments classes avec 
texte des loi et decrets a eux relatifs (Minister e de V instruction publique 



Digitized by 



Google 



CHRONIQUE 421 

et des beaux-arts. Monuments historiques.Loi et ddcrets relatifs a la con- 
servation des monuments historiques, liste des monuments classes, Paris, 
Impr. Nationale, 1900; gr. in-8°, 61 p.). Cette nouvelle liste temoigne par son 
ampleur du labeur considerable et eclair^ auquel se sont livres les membres 
de la Commission, les fonctionn aires qui y sont attaches etles arch i tec tes 
charge's de la representor dans les departements. A ceux de nos lecteurs que 
cette question interesserait particulierement nous signalons, outre les ou- 
vrages indiques plus haut, une these de doctorat en droit, par M. Paris et 
intitulee : Les Monuments historiques (Paris, 1891 ; in-8°, 223 p.); un article 
de M. J. Challamel paru dans YAnnuaire de la legislation francaise, 
t. VII, qui contient d'utiles indications sur les mesures prises a l'etranger 
pour la conservation des monuments historiques, et l'ouvrage plus recent 
de M. J. A. von Helfert (Denkmalpflege, offentliche Obsorgefur Gegen- 
stdnde der Kunst und des Alterthums nachdem neuesten Stande Gesetz- 
gebung in den rerschiedenen Culturstaaten (Wien, 1897; in-8°, 202 p.), 
plus complet encore a ce dernier point de vue. A. V. 

* 

* * 

M. fimile Bonnet, a qui Ton doit d£ja d'interessants travaux relatifs a 
Thistoire et a l'archeologie du sud dela France, vientde publier une biblio- 
graphie historique et religieuse du diocese de Montpellier, y compris les 
regions correspondant aux anciens £v6ch£s reunis a celui de Montpellier. 
Cette bibliographie disposee methodiquement n'est pas une simple enume- 
ration de titres; l'auteur,qui connalt Men Thistoire religieuse de cette region, 
a pu indiquer l'objet reel de chaque ouvrage, l'esprit qui a preside a sa 
redaction, le point de vue ou s'est place l'auteur; enfin cette bibliographie 
a encore un autre merite et non des moindres, elle contient, outre une 
notice sur les livres im primes, la mention des manuscrits rentrant dans le 
cadre bibliographique de chacun des chapitres traites. Apres un chapitre 
consacre aux ouvrages generaux, M. B. a pour chacun des dioceses anciens 
de Maguelone, Montpellier, Beziers, Agde, Lodeve et Saint-Pons-de-Tho- 
mieres etabli les subdivisions suivantes : 1. Histoire du diocese et des 
eveques; 2. Abbayes, couvents,. etablissements hospitaliers et charitables, 
confreries; 3. Paroisses, eglises, chapelles; 4. Hagiographie; 5. Liturgie; 
6. Enseignement religieux, catechismes; 7. Conciles, synodes, conferences, 
reglements et affaires ecciesiastiques ; 8. Biographies ecciesiastiques ; 
9. Poiemiques religieuses (Reforme, Jansenisme). On ne saurait trop 
souhaiter de voir suivre Texemple de M. Bonnet dans d'autres regions de la 
France; nous possedons deja quelques bibliographies locales et quelques 
catalogues des fonds d'histoire locale conserves dans des bibliotheques mu- 
nicipales, mais en trop petit nombre; encore ces ouvrages sont-ils de 
valeur tres inegale^ celui-ci comptera parmi les meilleurs; il resterait 
maintenant a faire un diction nai re bio-bibliographique montpelKerain . 

A. V. 
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Poor faire suite au Catalogue general des manuscrits francais de la Biblio- 
theque Nationale doot nous avons rendu compte precedemment (Le Moyen 
Age, XII, p. 279), M. Omont a publie les deux premiers volumes du fonds 
des nouvelles acquisitions franchises ouvert en 1863 aux accroissements de 
cette collection (Bibliothdquc Nationale. Catalogue general des manuscrits 
francais. Noucelles acquisitions francaiscs, I-II : n" 1-6508. — Paris, 
E. Leroux, 1899-1900; 2 vol. in-8% xxn-520 et xv-464 p.). Un troisieme 
volume paraltra ulterieurement. Cette se>ie comprend naturellement les mss. 
les plus divers, textes litteraires et historiques.chartes, notes d'erudits, etc., 
et le catalogue £chappe a toute analyse. 

A. V. 

* * 

Le tome I" des Melanges de litterature et d'histoire religicuses publies 
a l'oecasion du jubilS episcopal de Mgr de Cabrieres, eveque de Mont pell ier, 
1879-1899 (Paris, A. Picard, 1899; gr. in-8°), contient les etudes suivantes 
qui se reierent au moyen age: C. Douais : Les Origines de Vepiscopat, 
p. 1-48. — P. Batiffol : Historia acephala Arianorum, p. 99-108. — Dom 
Morin : Un ecrit de saint Cesaire d' Aries renfermant un tenxoignage sui- 
tes fondateurs des eglises des Gaules, p. 109-124. — Abb£ L. Duchesne: 
Le Forum chretien, p. 125-143. — Baron Desazars de Montgailhard : 
Deux Wisigoths (saint Benoit d'Aniane et Guillaume de Toulouse, 
fondateur de Gcllone), p. 145-164. — Dom Du Bourg : Abbaye d'Aniane, 
p. 165-194 . — L. Roche: Une Chronologic inedite des abbes de Saint^Guilhem - 
du-Desert, p. 195-229. — Dom Cagin : Note sur le Sacraincntaire de 
Gellonc, p. 231-290.— J. Gay : Saint Adricn de Calabre, le monastere 
basilien et le college des Albanais, p. 291-305. — L. Couture: La Vie de 
saint Luperc, p. 307-328. — A. Auriol : Sainte Cecile et la cathedrale 
d'Albi, p. 329-342. — Cauvet : Entree du serf dans les Ordrcs, p. 343-350. 
— Doussot : Bernard Gui, eveque de Lodece, son opuscule inedit « De 
ordine officii missw »>, p. 351-377. — Granier : Les Freres Precheurs de 
Beders,XIII e -XVIl t siecles,fondatidnctreforme, p. 379-431. — L. Noguier : 
L'Eglisc Saint-Nazaire de Betters, p. 433-445. — L. Noguier: L'Eglisc 
Saint- Etienne d'Agde, p. 447-453. — H. Denifle: A maud de Cercole, son 
incasion en Proccncc, p. 455-481. — J.-M. Vidal : La poursuitc des 
lepreux en 1321, p. 483-518. — Cassan : La Confrerie dela Sainte-Vraie- 
Croix de Montpellicr, ses statuts romans, 1294-1338, p. 519-541. — 
Poujol : Les Do mini rains et les Dominica ines au XII I* Steele a Montpellicr, 
p. 543-571. 
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392. Achelis (H.). Die Martyrologien, ihre Geschichte und ihr Wert. — 
Berlin, Weidmann, 1900; in-4°, vni-247 p. (Abhandiungen der konigl. 
Gesellschaft der Wissenschaf ten zuGottingen. Philol. histor.-Klasse. Neue 
Folge, III Bd.N r 3.)(16m.) 

393. Altmann (W.). Regesta Imperii. XI. Die Urkunden Kaiser Sig- 
munds (1410-1437). II Bd. 3 Lfg. NachtrsLge und Register zu Bd. I und 
II. — Innsbruck, Wagner, 1900; in-4°, iv p. et p. 433-588. 

394. Andre-Pontier (L.). Histoire de la pharmacie (origines, moyen 
age, temps modernes). — Paris, Doin, 1900; in-8% xxi-730 p. 

395. Anglade (Joseph). Notice sur un livre de comptesde l'eglise de 
Fournes (Aude). — Montpellier, Hamelin freres, 1900; in-8°, 44 p. (Extr. 
de la Bee. des Lancjues romanes.) 

396. Appert (J.). LaVerderie de la Ferte-Mac6 au commencement du 
xv' siecle d'apres le grand Coutumier des forGts de Normandie, par Hector 
de Chartres, chevalier, maitre et enquGteur des eaux et forets pour le roi en 
Noiruandie et Picardie. — Caen, Delesques, 1900; in-8°, 16 p., carte. (Extr. 
de YAnnuaire de V Association nornxandc .) 

397. Arbois de Jubainville (H. D'). Les bas-reliefs gallo-romains du 
musee de Cluny. — Paris, Leroux, 1900; in-8°, 10 p. 

398. Arbois de Jubainville (H. D'). fitude sur la langue des Francs a 
l'epoque me>ovingienne. — Paris, Bouillon, 1900; in-16, xi-342 p. 

399. Aubry (Jean-Baptiste).— QEuvres completes. T. VIII: Cours d'his- 
toire ecctesiastique et th^ologie de l'histoire de TEglise, II. — Paris, 
Retaux, 1899; in -8°, 467 p. 

400. Aubry (Pierre). Melanges de musicologie critique. La musicologie 
medievale. Histoire et melhodes. Cours profess^ a l'lnstitut catholique de 
Paris, 1898-1899. - Paris, H. Welter, 1900; in-4°, vi-136 p. (20 fr.) 

401. Aveneau de La Granciere. Les Romains dans le centre de la Bre- 
tagne Armorique. La villa gallo-romaine de Guilly en Malgu^nac, canton 
de Clegue>ec (Morbihan). — Vannes, impr. de Gailes, 1900; in-8°, 7 p. 
(Extr. du Bull, de la Soc. poli/m. du Morbihan.) 

402. Aveneau de La Granciere. Les Romains dans le centre de la Bre- 
tagne Armorique. Le Bain romain de Kerven-Lapaul en Melrand, canton 
deBaud (Morbihan).— Vannes, impr. de Gailes, 1900; in-8°, 11 p., 2 plans. 
(Extr. du Bull, de la Soc. polym. du Morbihan.) 

403. Babelon (Ernest). Guide illustre" au Cabinet des mcklailles et 
antiques de la Bibliotheque Nationale. Les antiques et les objets d'art. — 
Paris, E. Leroux, 1900; in-18, xv-369 p. (5 fr.) 

404. Baer (J.). Monuraenta typographica vetustissima. Incunabeln 
CCCCXXIV: Lagerkatalog von J. Baer & C°. Meistaus den Bibliotheken 
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des Piedigerkiostflrs in Frankfurt, das ILanneliterklosters in Hrreen- 
horn, des PraemoiHrtrateiiklostere in "Weissenan und des Predigerklosters 
in Wimpfen. — Frankfnrt a. M.. J. Baer, 1900; in-8°, 121 p. (1 m.) 

405. Bamberger (S.). Historische Berichte uber die Jnden der Stadt 
und des ehemaligen Fiirstent. Aschafienburg. — Starssburg, J. Singer, 
1900; in-8°, v-112p. (3 m.) 

406. Bardy (H.). Hache en silex poli. deeouverte a la Madeleine pres 
Saint-Die, en decern bre 1899. — Saint-Die, impr. de Cnny (1900); in-8*\ 
3p. 

407. Baron (J.) et E. Soykz. Description de leglise cathedrale Notre- 
Dame d'AmienB. — Amiens, impr. de Yvert et Tellier, 1900; in-8% rx- 
253 p. 1 plan. 

406. Baiidot (A. i>e) et A. Perrault-Dabot . Archives de la Commis- 
sion des monuments historiques. T. Ill, l eT fasc. — Paris, fl. Laurens et 
C. Schmid, 1900; gr. in-4°. 

409. Bazin (A.). L'aiimentation a Compiegne. Les boulangers et les 
poissonniers . — Compiegne, impr. deLefebvre, 1900; in-16, 104 p. 

410. Bazin (A.). Le Petit Margny. — Compiegne. impr. de Lefebvre, 
1900; in-8% 39 p. 

411. Beadmanoir (Philippe de). Coutumes de Beauvaisis. Texte cri- 
tigue publie avec nne introduction, un glossaire et une table analytique 
par Am. Salomon. T. II. — Paris, A. Picard et His. 1900; in-8°, xxvm- 
555 p. (Collection de textes pour servir a l'etude et a renseignement de 
rhistoire.)(14 fr.) 

412. Beadqdier (Charles). Traditions populaires . Les mois en Franche- 
Comte. — Paris, Lechevaiier, 1900: in-£ u , 184 p. 

413. Bezold (G. von), B. Riehl und G. Hager. Die Knnstdenkmale 
des Konigr. Bayern vom 11 bis zum Ende des 18 Jahrh. 1 Bd. Beg.-Bezirk 
Oberbayern. 18Lig. — Miinchen, J.Albert, 1900; in-M. p. 1406-1532, 
12 pi. (10 m.) 

414. Billel (H.). Baujolais-Forez-Dombes. Thizy et les environs. Ar- 
morial et notes genealogiques, rediges d'apres les notes eparses laissees par 
Etienne Mulsant. 2 e vol. — Lyon, impr. de Rey, 1899; in-4", 364 p. 
380grav. (40 fr.) 

415. Blanc (Alphonse). Le rappel du due d Anjon et l'ordonnance do 
25 avril 1380. — Paris, Impr. Rationale, 1900; in-8°, 24 p. (Extr. du Bull. 
Jdstoriquc et philuluyiquc du Canute des travaux historiques.) 

410. Bobeau (Octave). Fouilles dans un cimetiere anterieurau x e siecle, 
a Langeais (Indre-et-Loire). — Paris, Impr. Nationale, 1900; in-8°, 20 p. 
(Extr. du Bull, arckeolouique du Candle des travaux historiques, 1899.) 

417. Borckel (A.). Gutenberg und seine beruhmtesten Nachlolger im 
ersten Jahrhundert der Typographie, nach ihrem Leben und Wirken dar- 
gestellt. — Frankfurt a. M., Klimsch. 19J0 ; in-8°, xn-211 p . (3 m.) 

418. Bories (Edmond). JSotice historique sur Orgeval (Seine-et-Oise). — 
Paris, impr. de Kauffmann et Sausseret (1900): in-8°, 32 p. 
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419. Borrmann (R.). Aufnahmen mittelalterlicher Wand- und Decken- 
malereien in Deutschland. 7 Lfg. —Berlin, E. Wasmuth, 1900; gr. in-fol. 
6 pi. (20 m.) 

420. Bouillet (A.) et L. Servieres. Sainte Foy, viergeet martyre. — 
Rodez, Carrere, 1900;in-4°, xn-782 p. 

421. Bourasse (Abb6 J. -J.). Abbayes et monasteres de France (histoire, 
documents, souvenirs et mines) . — Tours, Mame, 1900; in-4°, 224 p. 

422. Bourdery (Louis). Note sur un souterrain, refuge situ6 a Liviers, 
commune de Jumilhac-le-Grand (Dordogne). — Limoges, V ve Ducourtieux, 
1900; in-8°,8p., 1 plan. 

423. Boutron (F.). L'architecture aux Pays-Bas. — Paris, C.Schmid, 
1900;in-4°, 112 p. (5fr.) 

424. Breidenbach (H.). Zwei Abhandlungen uber die tironischen Noten. 
— Darmstadt, H. L. Schlapp, 1900; in-8°, 39 p. (1 m.) 

425. Brissaud (J.). Manuel d'histoire du droit francais (sources, droit 
public, droit privej. 4 e fascicule. — Paris, Fontemoing, 1900; in-8% 
p. 769-1000. 

426. Brossard (Joseph). Samuel Guichenon, historien de Bresse, de 
Bugey, de Dombes et de Savoie. — Bourg, impr. de Allombert, 1899; in-8% 
139 p. et pi. (Extr. des Annales de la Soc. a" emulation de VAin.) 

427. Bruel (Alexandre). Inventaire d'une partie des titres de famille et 
documents historiques conserve's dans les papiers Bouillon, aux Archives 
Nationales, pour faire suite aux inventaires redig^s par Baluze. — Paris, 
Nogent-le-Rotrou, impr. de Daupeley-Gouverneur, 1900; in-8 Q , 62 p. (Extr. 
de V Annuaire-Bulletin de la Soc. de Vhistoire de France.) 

428. Brune (Abbe 1 ). Les Reliques de l'abbaye de Baume-les-Messieurs 
(Jura)et leursanciens authentiques. — Paris, Impr. Nationale, 1899; in-8% 
16 p. (Extr. du Bull, archeologique du Comite des travaux historiques.) 

429. Capeille (Abb6 J.), fitude historique sur Millas. La seigneurie, la 
commune et Teglise depui3 leurs origines jusqu'a la Revolution. — Ceret, 
Roque, 1900; in-8°, xi-336 p. (2 fr.50.) 

430. Cartellieri (A.). Philipp II August, Kftnig von Frankreich.I Bd. : 
1165-1189, 3. Buch. Philipp August und Heinrich II von England (1186- 
1189). - Leipzig, Dyk, 1900; in-8°, xvm p. et p. 193-322, 113-161, 4 pi. 
(4 m. 50.) 

431. Caudel. Les Premieres invasions arabes dans TAfrique du Nord, les 
Byzantins, les Berbers, les Arabes avant les invasions. — Paris, Leroux, 
1900; in-8 Q , n-213 p. (Extr. du Journal asiatique.) 

432. Chardon Du Ranquet (H.). Cours d'art roman auvergnat, professe" a 
TUniversite de Clermont-Ferrand (Faculty des lettres). — Clermont-Fer- 
rand, impr. de Mont-Louis, 1900; in-8°, 51 p. 

433. Chatelain (Emile). Pale*ographie des classiques latins. 14* livrai- 
son : Valere-Maxime, Cornelius Nepos, Florus, Suetone, Justin, Quinte- 
Curce, Histoire Auguste, Aur^lius Victor, Ammien-Marcellin. — Paris, 
Hachette, 1900; gr. in-fol., 15 pi. (15 fr.) 
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434. Chauvet (G.). Statistique et bibliographic des sepultures pre-ro- 
mainesdudepartementdelaCharente.— Paris, Impr.Nationale,1900; in-8% 
56 p. (Extr. duBull. archeologique du Comite des tracaux his toriq ties, l$®9.) 

435. Chelard (Raoul). La civilisation franchise dans le d^veloppement 
de l'Allemagne (moyen age). — Paris, Socie*te du « Mercure de France », 
1900; in-8°, 359 p. 

436. Chevalier (Chanoine U.). Sacramentaire et martyroioge de l'abbaye 
de Saint-R£my, martyroioge, calendrier, ordinaires et piosaire de la metro- 
pole de Reims (vm e -xni e siecles), publics d'apres les mss. de Paris, Londres,^ 
Reims et Assise. — Paris, A. Picard et fils, 1900; in-8°, lxxii-418 p., 9 pi. 
(Bibliotheque liturgique. VII.) (10 fr.) 

437. Collombet (Seraphin) et fimile Wailliez. Monographic de Four- 
neaux, Modane-Garre. — Havre, impr. de Lemale, 1900; in-18, 112 p. 

438. CoLLON(Abbe A.). Fouilles a la cathedralede Poitiers. — Poitiers, 
impr. de Biais et Roy, 1900; in-8°, 31 p. (Extr. du Bull, de la Soc des 
Ant iqua" ires de VOucst.) 

439. Cordier (Richard). Francastel et ses environs a travers les siecles. 

— Beauvais, impr. de Avonde et Bachelier, 1900; in-8°, 72 p. 

440. Couderc (C). Documents inedits sui-GuillaumeFichet etsa famille- 

— Paris, Lecierc, 1900; in-8°, 13 p. (Extr. du Bull, du bibliophile.) 

441. Couppey (Abbe Louis). Notes historiques sur le prieure conventuel 
d'Heauville, a la Hague. — fivreux. impr. de Odieuvre, 1898; in-8°, 154 p. 

442. Curschmann (F.). Hungersnote im Mittelalter, ein Beitrag zur 
deutschen Wirtschaftsgeschichte des 8 bis 13 Jahrh. — Leipzig, B. G. 
Teubner, .1900; in-8°, vn-217 p. (Leipziger Studien aus dem Gebiete der 
Geschichte. VI, 1.) (7 m.) 

443. Darsy (F.-J.). Le Santerre. Etymologie de ce nom —Amiens, 
impr. de Yvert et Tellier, 1900; in-8°, 9 p. 

444. Daux (Camille). La Barque legendaire de saint Antonin, apotre et 
martyr de Pamiers. — Paris, 5, rue Saint-Simon, 1900; in-8°, 57 p. 
11 dessins (Extr. dela Recue des Questions historiques.) 

445. Dauzat (Albert), fitudes linguistiques sur la Basse- Auvergne, mor- 
phologic du patois de Vinzelles. — Paris, E. Bouillon, 1900; in-8°. 

446. Decombe (Lucien). La Soci6te archeologique d'llle-et-Vilaine. Son 
passe, son present, notice lue a la Socie"te le 13 fevrier 1900, a l'occasion de 
la tenue de sa cinq-centieme stance. — Rennes, impr. de Prost, 1900 ; 
in-8°, 24 p. 

447Delisle (L.). Un troisieme manuscrit des sermons de Saint-Bernard 
en frangais. — Paris, Impr. Nationaie, 1900; in-4°, 17 p. (Extr. du 
Journal des Savants.) 

448. Deloche (Maximin). Etude historique et archeologique sur les 
anneauxsigillaireset autres des premiers siecles du moyen age. Description 
detrois centquinze anneaux, avec dessins. — Paris, Leroux, 1900; gr. in-8*, 
lxv-402 p. 

449. Demaison (L.). Les chevets des eglises Notre^Dame de Chalons et 
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Saint-Remi de Reims. — Paris, Impr. Nationale, 1899; in-8°, 28 p. (Extr. 
du Bull, archbologique du Comite des tracaux historiques.) 

450. Didier- Laurent (Dom E.). Un document a ajouter a l'histoire de 
l'abbaye de Senones. Role de D. Thirion d'Anthelupt. — Saint-Die", impr. 
de Cuny, 1900; in-8°, 15 p. (Extr. Bull, do la Soc. poly mat hique tos- 
gienne.) 

451. Diehl (Charles). Introduction a l'histoire de Byzance. — Paris, 
Leroux, 1900; in-8°, 23 p. (Extr. de la Roc. archeologique.) 

452. Di scours prononce's sur la tombe de M. Arthur Giry, membre de 
rinstitut, prpfesseur a 1'ficole des chartes, directeur adjoint a 1'Ecole des 
Hautes Etudes, le 15 novembre 1899. — Nogent-le-Rotrou, impr. de Dau- 
peley-Gouverneur, 1900; in-8\ 23 p., lportr. (Extr. de la Biblioth. deVEcolc 
des chartcs.) 

453. Dubarat (Abbe V.). Melanges de bibliographie et d'histoire locale. 
T. IV. — Pau, impr. de Maurin, 1900; in-8°, vm-415 p. 

454. Dubreuil (Abbe* Louis). Sainte Rufine et saint L6obon, patrons de 
Fursac; l'^glise Saint-Pierre de Fursac; les prieurs-cure's de Chambon- 
Sainte-Croix. — Gueret, impr. de Amiault, 1900; in-16, 174 p. 

455. Dufourcq (A.). De manichseismo apud Latinos quin to sextoque 
saecuio atque de latinis apocryphis libris (these). — Paris, Fonteraoing, 
1900; in-8°, 122 p. 

456. Dufourcq (A.), fitude sur les Gesta martgrum romains. — Paris, 
Fontemoing, 1900; in-8°. (12 fr. 50.) 

457. Dujarric-Descombes. Le Guilanneu en PSrigord. — Paris, Impr. 
Nationale, 1900; in-8°, 8 p. (Extr. du Bull, historique et phllologiquc du 
Comite des Tracaux historiques.) 

458. Durand (Abbe Albert). Les monuments de Saint-Laurent-des-Arbres. 
— Caen, impr. de Delesques, 1899; in-8°, 12 p. (Extr. du Compte rendu 
du 64' Congres archeologique de France, tenu en 1897 a Nimes.) 

459. Durand (J.-P.). Notes de philologie auvergnate. — Paris, Maison- 
neuve, 1900 ; in-8% 215 p. 

460. Dziatzko (K.). Beitiagezur Kenntnis des Schrift-, Buch- u. Biblio- 
thekswesens. V. — Leipzig, M. Spirgatis, 1900; in-8°, xi-84 p. (Samra- 
lung bibliothekswissenschaftlicher Arbeiten. XIII.) (5 m.) 

461. Eberstadt (R.). Der Ursprung des Zunftwesens und die aiteren 
Handwerker-Stande des Mittelalters. — Leipzig, Duncker und Hum blot, 
1900; in-8\ v-201 p. (5 m.) 

462. Eigner (O.). Geschichte des aufgehobenen, Benedictinerstiftes Ma- 
riazell in Oesterreich mit Beniitzung des Ignaz Franz Keiblinger'schen 
Nachlasses. — Wien, H. Kirsch, 1900; in-8°, xv-533 p. 5 pi. (7 m.) 

463. Engels (M.). Die Kreuzigung Christi in der bildenden Kunst. Eine 
ikonogr. und kunsthistor. Studie. — Luxemburg, St-Paulus-Gesellschaft, 
1900; in-4% 96 p. 

464. Esnault (Abbe Gustave-Ren6). Dictionnaire des artistes et artisans 
manceaux. Notes et documents. — Laval, Goupil, 1899; 2 vol. in-8% 
m-311 et 314 p. 
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465. Fabre (Abb6 Francois). Notes bistoriques sur &augues (Haute-Loire). 

— Saint-Flour, impr. de Boubounelle, 1899; in-8°, 363 p. 

466. Farcy (Louis de). La broderie, du xi c siecle jusqu'&nos jours d'apres 
des specimens authentiques et les anciens inventaires. Supplement. — 

— Angers, impr. de Josselin-Belhomme, 1900; in-fol., p. 139-148, 34 pi. 

467. Forestier (J. -J.). Curiosites patoises recueillies dans un coin du 
Rouergue. — Paris, impr. de Mersch, 1900; in-16, vm-119 p. 

468. Fournier (A.). Les Vosges, du Donon au Ballon d'Alsace.— Paris, 
Ollendorff (1900) ; in-4°, 117 p. 

469. Gabeau (A.). Le PrieurS de Montoussan. — Tours, impr. de Bousrez, 
1900; in-8°, 11 p. (Extr. du Bull, de la Soc. arch&ol. de Touraine.) 

470. Gauthier (J.). L'UniversitS de Besancon, des origines k la Revolu- 
tion (Gray, 1287; Dole, 1422; Besancon, 1691). De la Revolution dnos jours. 
Organisation actuelle. — Besancon impr. de Dodivers, 1900; in-8°, 
55 p. 

471. Geispitz (Abbe" G.). Notre-Dame de Paris, guide du visiteur. 3 e edi- 
tion entierement revue, corrigeeet augmented. — La Chapelle-Montiigeon, 
libr. de N.-D. de Montligeon, 1900; in-32, m-122p. 

472. Gerin-Ricard (Henry de). Monographies des communes de Peypin, 
la Destrousse, Belcodene, GrSasque, Saint-Savournin, la Bourine, Mimet 
et Fuveau (archSologie et histoire), 1" serie. Peypin, la Destrousse, Bel- 
codene, et Gre"asque. — Avignon, Seguin, 1900; in-8°, vn-68p. (Materiaux 
pour servir k Thistoire de Provence.) 

473. Germer-Durand. Les Sceauxde la Maison-Carree d'apres les notes 
de M. Germer-Durand. Mis en ordre par M. l'abbe* Francois Durand. — 
Nlmes, impr. de Chastanier, 1900; in-8°, 39 p. 

474. Gillieron (J.) et E. Edmont. Atlas linguistique de la France. (Spe- 
cimen.) — Paris, H. Champion, 1900; in-fol. 

475. Givelet (Ch.), H. Jadart et L. Demaison. Repertoire archeologique 
de Tarrondissement de Reims. X : canton de Beine. — Reims, Michaud, 
1900; in-8°, 397 p. 

476. Godefroy (Frederic). Diction naire de Tancienne langue francaise. 
T. X, fasc. 95: Permettre-Pre*cieusement. — Paris, E. Bouillon, 1900; 
in-4% p. 321-400. 

477. Goldschmidt (P.). Gutenbergbuch. Festgabe fur das deutsche Volk 
zur 500 Jahr. Geburtstagsfeier des Erfinders der Buchdruckerkunst am 
24 VI, 1900. — Halle, Graphische Verlags-Anstalt, 1900; in-fol. 56 p. 
(1 m. 50.) 

478. Gosset (Alphonse), Basilique de Saint-Remi, a Reims, histoire et 
monographie complete pre'ce'dees de la Vie de saint Remi. — Paris, C. Be- 
ranger, 1900; in-fol. (50 fr.) 

479. Grande (La) Encyclopedic T. XXXVII: Poincarre-Rabbin. — Paris, 
61, rue de Rennes (1900) ; in-4°, 1208 p. 7 cartes. 

480. Guimet (E.). Les Isiaques de la Gaule. —Paris, Leroux, 1900; in-4°, 
16 p. (Extr. de la Rev. archdoL) 
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481. Haenselmann (L.). Urkundenbuch der Stadt Braunschweig, im 
Auftrage der Stadtbeh6rden hrsg. 11 Bd, 3 Abth.:1316-1320. —Berlin, 
C. A. Schwetske and Sohn, 1900; in-4% xvm p. et p. 441-749 (16 m. 40.) 

482. Hamel (H.). Untersachungen zur aiteren Territorial-geschichte des 
Kirchen-Staates. — GSttingen, BaudenhSck und Ruprecht, 1900; in-8*, 
m-98p. t 1 carte (2 m. 50.) 

483. Hartmann(L. M.). Geschichte Italiens im Mittelalter. II, 1. Rtimer 
und Langobarden bis zur Theilung Italiens. — Leipzig, G. H. Wigand 
1900; in-8 Q , ix-280 p. (9 m.) 

484. Haseloff (Arthur). Les Psautiers de saint Louis. — Nogent-le-Ro- 
trou, impr. de Daupeley-Gouverneur, 1900; in-8 Q . 25 p. Extr. des M6- 
moires de la Soc. nat. des Antiquaires de France.) 

485. Hauck (A.). Kirchengeschichte Deutschlands. II. Die Karolingerzeit. 
2* Aufl. 2* H&lfte. — Leipzig, J. C. Hinrichs, 1900; in-8 Q , ix p. et p. 401- 
842. (8 m. 50.) 

486. Heinemann (O. von). Die Handschriften der herzogl. Bibliothek zu 
Wolfenbiittel. II Abth. 4 Th.: Die Augusteischen Handschriften. IV. — 
Wolfenbiittel, J. Zwissler, 1900; in-8°, m-380 p., 23 pi. (20 m.) 

487. HEiNRiCH(A).Geschichtliche Nachrichten uberNaumburga. B..Frei- 
waldau und Halbau. Aus den Quellen zusammengestellt — Sagan, R. 
Schcenbom, 1900; in -8% iv-129 p. (1 m. 20.) 

488. Henry (Victor). Lexique Stymologique des termes les plus usuels du 
breton moderne. — Rennes, Plihon et Herv6, 1900; in-8 Q xxix-350 p. 
(Bibliotheque bretonne-armoricaine. III.) 

489. Houssaye (A.). Moncontour-de-Bretagne et ses environs.— Saint- 
Brieuc, Guyon, 1900; in-8% 91 p. 

490. Ilgen (Th.). Die westf&lischen Siegel des Mittelalters. Mit Unter- 
stutzung der Lands tan de der Provinz hrsg von Verein fiir Geschichte und 
Altertumskunde Westfalens. IV Hft. 3 (Schluss-) Abtlg. : Die Siegel von 
Adlingen, Biirgern und Bauern der Bistumer Minden, Osnabriick und 
Paderborn. — Munster, Regensberg, 1900; in-fol., ni-38-75 p., 44 pi. 
(20 m.). 

491 . I m bart de la Tour. Les origines religieuses de la France. Les pa- 
roisses ruralesdu iv e au xi a siecle. — Paris > A. Picard^ 1900; in-8°, 354 p. 
(5fr.) 

492. James (M. R.). Western mss. in the library of Trinity college 
Cambridge. Descriptive catalogue. Vol. I. — London, C. J. Clay and Sons, 
1900;in-8\ (15 sh.) 

493. Jerome (Saint). Lettres choisies. Tezte latin. Traduction nouvelle 
et introduction par M. J. -P. Charpentier. — Paris, Gamier freres (1900); 
in-18, xxiv-632 p. (Bibliotheque latine-francaise.) 

494. Joanne. Angers et ses environs. Guide Joanne. — Paris, Hachette, 
1899;in-16,168p. 

495. Joanne. Chartres. — Paris, Hachette, 1900; in-16, 174 p. (Collection 
des Guides Joanne.) 

Moyen Age, I. XIII 23 
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496. Joanne. Paris, les environs. — Paris, Hachette, 1900, in-16. (Collec- 
tion des Guides Joanne.) (5 fr.) 

497. Joanne. Plombieres, Bains-les-Bains, Luxeuil, Bussang et leurs 
environs. — Paris, Hachette, 1900; in-16, 212 p. (Collection des Guides 
Joanne.) 

498. Joanne. Reims. — Paris, Hachette, 1900; in-16, 178 p. (Collection 
des Guides Joanne.) 

499. Juritsch (G.). Der 3 Kreuzzug gegen die Husiten (1427). Ein 
Beitrag zur Geschichte Kaiser Siegmunds und des KSnigr. Bohmen, nach 
denQuellen bearb. — Leipzig, G. Freytag, 1900, in-8°, ui-52 p. (1 m. 50.) 

500. Keuffer(M.). Beschreibendes Verzeichniss der Handschriften der 
Stadtbibliothek zu Trier. 5 Hft. Die ascet. Handschriften, n rn 523-653 des 
Handschriften-Katalogs- -Trier, Fr. Lintz, 1900; in-8% vn-112 p. (3 m.) 

501. Koch (H.). Pseudo-Dionysius Areopagita in seinen Beziehungen 
zum Neuplatonismus und Myterienwesen. Eine litterarhistorische Un- 
tersuchung. —Mainz, F. Kirchheim, 1900; in-8°, xn-276 p. (Forschun- 
gen zur christlichen Litteratur und Dogmengeschichte. I, 2-3). (8 m.) 

502. Krause (A.). Zum Barlaam und Josaphat de Gui von Cambrai. 
2 Tl : zur Mundart der Dichtung. - Berlin, R. Gartner, 1900; in-4°, 27 p. 
(Progr.)(l m.) 

503. Krohn (A.). Beitrage zur Geschichte der Saargegend. II. — Saar- 
briicken, C. Schmidtke, 1900; in-8°, iv-365 p. (Mitteiiungen des hist. 
Ver. f. die Saargegend. VII.) (3 m. 50.) 

504. Labande (L.-H.). Fragment dun inventaire estimatif du Trevor 
royal de France (premier tiers du xv e siecle). — Paris, Impr. Nationale, 
1900; in-8°, 8 p. (Extr. duBull. archeologique du ComiU des travauxhis- 
toriques.) 

505. La Forest-Divonne (C le Henri de). Notes sur le chateau et le 
mandement de Rumilly- sous-Cornillon (Haute-Savoie). — Annecy, Abry, 
1900; in-8°, 16 p. (Extr. de la Reo. Savoisienne.) 

506. Lahondes (de). Une statue de saint Louis a l'eglise de Saint-Vin- 
cent de Carcassonne. — Paris, Impr. Nationale, 1900; in-8°, 12 p. (Extr. 
du Bull, archdologique du Cotnite des tracaux historiques .) 

507. Laigue (Louis de). Decouverte d'une sepulture antique dans Tile de 
Wight. — Paris, Leroux, 1900; in-8°,4 p. (Extr. dela Reo . archdologique.) 

508. Laigue (C te Ren6 de). Le Temple gallo-romain de Leheroen Allaire. 
— Vannes, impr. de Galles, 1900; in-8°, 7 p. 

509. Landry (Abbe Ch.). La mort civile des religieux, dans Tancien 
droit fran^ais. — Paris, Picard etfils, 1900; in-8°, xn-174 p. 

510. Laroche (Ernest). A travers le vieux Bordeaux. — Bordeaux, Gou- 
nouilhou, 1900; in-8°, xn-322 p. 

511. Lasteyrie (Robert de). Bibliographie des travaux historiques et ar- 
cheologiques publies par les Sociele's savantes de la France. T. Ill, 2 e livrai- 
son. — Paris, Impr. Nationale, 1899; in-4°, p. 177-400. 

512. La Tour (^Henri de). Catalogue de la Collection Rouyer, leguee en 
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1897, au de*partement des m^dailles et antiques de la Bibliotheque Nationale 
I : Jetons et mereauxdu moyen age. — Paris, Leroux, 1899; in-8', xvm-301 
p. et pi. 

513. Lauer (Ph.). Annates de l'histoire de France a l'^poque carolin- 
gienne.Le regne de Louis IV d'Outremer.— Paris, E. Bouillon, 1900; in-8°, 
379 p. (12 fr. ) (Biblioth. de l'Ecole des Hautes -Etudes. 127.) 

514. Le Court (Henri). G£nealogie des branches normandes et perche- 
ronnes de la maison du Buat (seigneurs, barons, comtes et marquis du Buat). 
— Lisieux, impr. de Lerebour, 1895; in -4°, 74 p. 

515. Lefebvre (Charles). Legons d'introduction generate a Thistoire du 
droit matrimonial frangais (cours de doctorat) . — Paris, Larose, 1900;in-8°, 
ix-502 p. (6 fr. 50.) 

516. Legre (Ludovic). U.n philosophe provengal au temps des Antonins. 
Favorin d'Arles, sa vie, ses oeuvres, ses contemporains. — Marseille, Au- 
bertin et Rolle, 1900; in-16, vn-359 p. 

517. Leidrade. I: Lettre de Leidrade, eveque de Lyon, a Charlemagne, sur 
la reorganisation du clerge* et la restauration des eglises (vers 813-814), 
publiee d'apres les manuscrits de la bibliotheque de Lyon (Vidimus du 
18octobre 1447), par F. Desvernay. II: Lettre de Leidrade, traduction de 
1'abbe" H. Favier; III: Bibliographie de Leidrade, e*veque de Lyon, par 
Tabbe" J.-B. Martin; IV: Ouvrages ayant appartenu a Leidrade etportantdes 
notes autographes de d£dicace, description par F61ix Desvernay. V : Liste 
des chanoines de l'eglise Saint-fitienne de Lyon vers l'an 830. — Lyon, 
impr. de Vitte, 1899; in-8°, 32 p., facs. 

518. Livre (Le)des miracles des saints de Savigny, d'apres le ms. original 
contemporain du roi saint Louis, et compost aux annees 1243 et 1244, tra- 
duit pour la premiere fois avec prSambule par Hippolyte Sauvage. — Mor- 
tain, impr. de Leroy, 1899; in-8°, 40 p. 

519. Loewinski (H.). Die Lyrik in den « Miracles de Notre-Dame ». — 
Berlin, R. Gaertner, 1900; in-8°, 27 p. (Progr.) (1 m.) 

520. Loi et d&jrets relatifs a la conservation des monuments histo- 
riques. Liste des monuments classes. — t^aris^ Impr. nationale, 1900; in-8°, 
65 p. (Minis tere de l'instruction publique et des beaux arts.) 

521. Loisne (C te A. de). Anciennes chartes inedites en langue vulgaire 
reposant en original aux archives du Pas-de-Calais (1221-1258). — Paris, 
Impr. Nationale, 1900; in-8°, 16 p. (Extr. du Bull, historique et philologiquc 
du Comite des Traraux historiques . ) 

522. Marchand (Abbd F.) La decouverte archdologique d'Izernore. — 
Bourg, impr. de Villefranche 1900; in-^8 , 30 p. (Extr. du Bull, de la 
Societd des sciences naturelles et d'archeologie de VAin.) 

523. Marquet de Vasselot (J. -J.). La croix reliquaire du tre\sor de 
Reichenau. — Paris, Leroux, 1900, in-8°, 8 p., pi. (Extr. de la Rev. 
archdologique.) 

524. Marsy (C ,e de). Notre bibliotheque locale. Oise et de'parternents 
voisins. II: 1897-1900. — Compiegne, impr. de Lefebvre, 1900; in-16, 
147 p. (Extr. de la Depdche de VOise.) 



Digitized by 



Google 



432 LIVRES NOUVEAUX 

525. Martens (W.). Johann Gutenberg und die Erflndung der Buch- 
druckerkunst. Ein Kulturgeschichtl. Bild zur 500 jahr. Gedenkfeier von 
Gutenbergs Geburtstag. — Karlsruhe, J. Lang, 1900; in-8°, 46 p. 

526. Marucchi (O.). Elements d'arch^ologie Chretien ne. II : Les cata- 
combes romaines. — Roma, Desclee, Lefebvre e C°;1900; in-8°, 452 p. 
(61.) 

527. Maurice (Jules). De la classification chronologique des Amissions 
monetaires de bronze sous le Bas-Empire romain, et en particulier au 
iv* siecle, — Nogent-le-Rotrou, impr. de Daupeley-Gouverneur, 1900; 
in-8°, 30 p. (Extr. des Mdm. de la Soc. nattonale des Antiquaires de 
France.) 

528. Mayer (E.). Hansa und Hasbannus im nordfranzosischen Recht. 
— Leipzig, A . Deichert, 1900 ; in-8°, 47 p. (Extr. de Festgabe f. Heinrich 
Dernburg zum Doktor-Jubildum.) (1 m. 60.) 

529. Mazerolle (F.). Raymond Serrure. Biographic et bibliographic 
numismatique. — Chalon-sur-Saone, impr. de Bertrand, 1899; in-8% 18 p. 
(Tirage a part de la Gazette numismatique francaise.) 

530. Meynial (E.). Des renonciations au moyen age et dans notre ancien 
droit. — Paris, Larose (1900); in-8°, 35 p. (Extr. de la Nouoelle Revue 
hist, de droit francais et dtranger.) 

531. Michelet (J.). Les Croisades. — - Paris, Calmann-Levy, 1900; in-18. 
(3 fr. 50). 

532. Michelet (J.). Origines du droit francais, avec une e*tude par Emile 
Faguet. — Paris, Calmann-Levy, 1900; in-18. (3 fr. 50.) 

533. Mohl (F. G.). Les origines romanes. Etude sur le lexique du latin 
vulgaire. - Prag, Fr. ftivnac, 1900 ; in-8°, 144 p. (Extr. des Sitzungsber, 
d. k. bohm: Gesellsch. der Wissenschaften.) 

534. Morel (Abb6). Apergu de la liturgie des dioceses de Beauvais, 
Noyon etSenlis, du xm e siecle au xvn e . — Paris, Impr. Nationale, 1900; 
in-8% 19 p. (Extr. duBull. historique et philologique du Comitd des tra- 
vaux historiques . ) 

535. Morosini (G.). La leggenda di Dante nella regione Giulia, nel vi cen- 
tenario della visione divina. — Triest, F. B. Schimpff, 1900; in-8°, 31 p. 
(Extr. del' Arc heografo Triestino.) 

536. Mosnier (Abbe* S.-M.). Les saints d'Auvergne. Histoire de tous les 
personnages de cette province honoris par l'figlise d'un culte public. — 
Paris, Lethielleux (1900); 2 vol. in-8°, 794 et 768 p. 

537. Muller (Chanoine). L'eglise et l'abbaye de Boscherville. — Beau- 
vais, impr. du « Moniteur de TOise », 1900; in-8°, 12 p. (Extr. des M6m. 
de la Soc. academique de VOise.) 

538. Musses (Les) de d^partements et les objets d'art et d'archeologie 
relatifs a Paris. — Nogent-le Rotrou, impr. de Daupeley-Gouverneur, 1900; 
in-8°, 10 p. (Extr. du Bull, de la Societe de V histoire de Paris et de I'lle- 
de- France.) 

539. Nanglard (Abbe J.). Pouille 1 historique du diocese d'Angoulfime. 
T. III. — AngoulSme, impr. de Despujols,1900; in-8% viii-582 p. 
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540. Neudegger (M. J.). Gesohiohte der bayerisohen Archive. Ill b. 
Bayerische Archivrepertorien und Urkunden register im Reichsarchiv zu 
Miinchen yon 1314-1812. Mit Abhandlung : System und Systematisierung 
der Papst-, Kaiser- und Landes- Register, aucb Inventare, Biicher und 
Akten, ;Ein Beitrag zur Lehre vom Urkunden-Kanzlei- und BehSrden- 
wesen. — Miinchen, T. Ackermann, 1900; in-8°, vi-243 p., 1 pi. t (7 m.). 

541. Nubling (E.). Ulms Handel im Mittelalter. Ein Beitrag zur 
deutschen St&dte- und Wirtschafts-Geschichte. Kleine Ausg. 1 Lfg: Ueber- 
sicht uber die Entwicklungsgeschichte der Handelswege. — Ulm, Gebr. 
Niibling, 1900; in-8°, vi-354 p. (6 m.) 

542. Omont (Henri). Inventaire sommaire des nouvelles acquisitions du 
de*partement des manuscrits de la Bibliotheque Nationale pendant les 
ann^es 1898-1899. - Paris, Leroux, 1900; in-8°, 93 p. 

543. Otto (F.). Das &lteste Geschichtsbuch der Stadt Wiesbaden. — 
Wiesbaden, J. F. Bergmann, 1900; in-8% xi-116 p. (VerSffentlichungen 
der histor. Commission f. Nassau. II. Quellenschriften zur nassauischen 
Rechts-und Verfassungsgeschichte, I.) (3 m.) 

544. Pagart d'Hermansart. Documents in6dits contenus dans les 
archives de Saint-Omer. — Paris, Impr. Nationale, 1900; in-8°, 7 p. (Extr. 
du Bull, historique et philologique du Comite des travaux historiques.) 

545. Paris (Gaston). Poemes et legendes du moyen age. — Paris, Soo. 
d'edition artistique, 1900; in-8°. (6fr.) 

546. Paul (J. B.). Heraldry in relation to Scottish history and art. — 
Edinburgh, D.Douglas, 1900; in-8°. (lOsh. 6d.) 

547. Pay an d'Augbry (Abbe"). Le Refuge des filles repenties. Notice 
historique sur la maison de Marseille depuis le xiv° sieclejusqu'a nos jours. 
2* edition. — Marseille, Impr. marseillaise, 1900; in-8% 72 p. 

548. Pel£ (Armand). Courville. Essais historiques. — Vannes, Lafolye, 
1900; in-8°, 155 p. 

549. P£rot (Francois). Silex taill^s de la pe>iode n^olithique donnant 
de8profll8 humainsou d'animaux. — Autun, Dejussieu, 1899; in-8°, 19 p. 
et pi. (Extr. du Bull, dela Soc d'histoire naturelle d 1 Autun.) 

550. Perroni-Grande (L.). Delia varia fortuna di Dante a Messina. 
— Messina. V. Muglia, 1900; in-8°,24 p. (1 m.) 

551. Pfeilschifter (G.). Die authentische Ausgabe der 40 Evangelien- 
homilien Gregors des Grossen. Ein erster Beitrag zur Geschichte ihrer 
Ueberlieferung. — Miinchen, J. J. Lentner, 1900; in-8% xn-122 p. (Ver- 
dffentlichungen aus dem kirchenhistorischen Seminar Miinchen. IV.) (3 m.) 

552. Philippe de Thaun. Le Bestiaire de Philippe de Thaun, texte cri- 
tique publie 4 avec introduction, notes et glossaire parE. Walberg. — Paris, 
Welter, 1900; in-8°. (7 fr.) 

553. Pierfitte (Abb6). L'ancien Vittel. — Saint-Dte, impr. de Cuny, 
1900; in-8°, 31 p., 2 pi. (Extr. du Bull, de la Soc. philomath, cosgienne.) 

554. Pogge. Les Faceties de Pogge, Florentin. Traduction nouvelle et 
inte'grale accompagnee des Moralitez de Guillaume Tardif, suivie de la 
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Description des bains de Bade (xv e siecle) et du dialogue « Un vieillard 
doit-il se marier? » fidition annotee, prec£dee d'une notice sur Pogge, sa 
vie, son cenvre et ses traducteurs par Pierre Des Brandes. — Paris, Gamier 
freres (1900); in-8°, lxix-481 p. (3 fr.) 

555. Poulenc (V.-A.). La Coutume de Paris. — Paris, impr. de Jourdan, 
1900; in-8°, 449 p. 

556. Prarond (E.). Les moeurs £pulaires de la bourgeoisie provinciale, 
xv^-xvur* siecle. Abbeville a table et les conviviality de l'echevinage. — 
Paris, A. Picard et flls, 1900; in-8°. 113 p. (Extr. de la Picardie.) 

557. Quentin (Le P. Henri). Jean-Dominique Mansi et les grandes col- 
lections conciliaires . fitude d'histoire litte>aire, suivie d'une correspon- 
dance ine"dite de Baluze avec le cardinal Casanate et de lettres de Pierre 
Morin, Hardouin, Lupus, Mabillon et Montfaucon. — Paris, E. Leroux, 
1900;in-8°,272p. (5 fr.) 

558. Quilgars (Henri). Exploration dans la commune de Penestin et 
fouiiles du tumulus de Mearzein. — Vannes, impr. de Galles, 1900; in-8°, 
10 p. (Extr. du Bull, de la Socidte poly mat hique du Morbihan.) 

559. Raymond (F.). Histoire du Hainaut franc,ais depuis les temps les 
plus recul&s jusqu'a nos jours. - Paris, Lechevalier, 1899; in-4*,822-xxxi p. 
(8fr.) 

560. Raynaud (Gaston). La complainte de Paris en 1463. — Nogent-le- 
Rotrou, impr. de Daupeley-Gouverneur, 1900; in-8°, 8 p. (Extr. du Bull, 
de la Soc. de V histoire de Paris et de VIle-de-France.) 

561. Reichert (B. M.). Acta capitulorum generalium ordinis Praedica- 
torum. Vol. Ill: Ab a. 1380 asque ad a. 1498. — Stuttgart, J. Roth, 1900 ; 
in-8°, xiu-437 p. (Monumenta ordinis Fratrum Praedicatorum historica. 
VIII.)(8 m.) 

562. Reichert (B. M.). Litterae encyclicae magistrorum generalium 
ordinis Praedicatorum ab a. 1233 usque ad a. 1376. — Stuttgart, J. Roth, 
1900; in-8°, ix-347 p. (Monumenta ordinis Fratrum Praedicatorum historica. 
V.) (7 m.) 

563. Remy (fimile). Le Dauphine pittoresque. Monograph ie de la ville 
de Nyons. — Grenoble, Gratier, 1900; in-8°, 83 p. 

564. Riedel (W.). Die Kirchenrechtsquellen des Patriarchats Alexan- 
drien zusammengestellt und zum Teil iibers. — Leipzig, A. Deichert, 
1900;in-8°, iv-310 p. (7 m.) 

565. Rituel de Saint-Martin de Tours (xin e siecle), par A. F. Troisieme 
partie. — Mesnil (Eure); impr. de Firmin-Didot, 1900; in-8°, p. 49-93. 

566. Robert (Ulysse). Les origines du theatre a Besangon. — Nogent-le- 
Rotrou, impr. de Daupeley-Gouverneur, 1900; in-8°, 19 p. (Extr. des 
Mem. dela Soc. nationale des Antiquaires de France.) 

567. Robert-Garils (E. de). Monographic d'une famille et d'un village. 
La famille de Robert et les gentilshommes verriers de Gabre. — Tou- 
louse, E. Privat, 1899; in-8°, 427 p. 

568. Rosenthal (J.). Incunabula biblica. Catalogue d'une collection d'in- 
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cunables, d&rits et offerts aux amateurs a l'occasion du cinquieme cente- 
naire de Guttenberg.— Munchen, J. Rosenthal, 1900; in-8°, 232 p., 80 facs. 
(3 m.) 

569. Roserot (Alphonse). Les abbayes du de*partement de i'Aube. 
Abbayes de Montieramey, de Bar-sur-Aube (Saint-Nicolas), de Clairvaux 
et de Larrivour. Additions et corrections a la Gallia Christiana, tomes IV 
et XII, 3 e partie. — Paris, Impr. Nationale, 1900; in-8°, 16 p. (Extr. du 
Bull. hist, etphilol. du Comitd des travaux historiques .) 

570. SainY-Paul (Anthyme). Note archtfologique sur Saint-Sernin de 
Toulouse. — Paris, Impr. Nationale, 1900; in 8°, 20 p. (Extr. du Bull, 
arch&ologique du Comitd des travaux historiques.) 

571. Sabatier (Paul). Collection de documents pour l'histoire religieuse 
et litteraire du moyen age. T. II : Fratris Francisci Bartholi de Assisio, 
Tractatus deindulgentia S. Mariae de Portiuncula. — Paris, Fischbacher, 
1900; in-8°, clxxxiv-204 p. 

572. Salembier (L.). Une double election pontiQcale a la fin du xiv* siecle: 
Urbain VI et Clement VII. — Paris, Sueur-Charruey, 1900; in-8°, 47 p. 
(Extr. de la Rev. de Lille.) 

573. Schlumberger (Gustave). L'e"popee byzantine a la fin du x e siecle. 
II :Basile II, le tueur deBulgares. — Paris, Hachette, 1900; in-8°. (30 fr.) 

574. Schnurer (G.). Die Verfasser der sogenannten Fredegar-Chronik . 
— Freiburg, Universitats-Buchhandlung, 1900; in-4% v-264 p. (Collec- 
tanea Friburgensia. IX.) 

575. Schopfer (Jean). Documents relatifs a l'art du moyen age contenus 
dans les manuscrits de N. C. Fabri de Peiresc, a la bibliotheque da la ville 
de Carpentras. — Paris, Impr. Nationale, 1900; in-8°, 68 p. et pi. (Extr. 
du Bull, archdologique du Comite" des travaux historiques.) 

576. Schuchhardt (C). Das R6mer Castell bei Haltern an der Lippe. — 
Berlin, G. Reimer, 1900; in-8°, 14 p., 1 pi. (Extr. des Sitsungsber.d, 
preuss. Akad. der Wissenschaften.) (0 m. 50). 

577. Serbat (Louis). Une inscription du xi e siecle. — Caen, impr. de 
Delesques, 1900; in-8% 7 p. (Extr. (In Bull, monumental.) 

578. Sery (Chanoine A.). Une teproserie de Nevers. Saint-Lazare-les- 
Nevers. — Nevers, impr. de Valliere, 1900; in -8°, 20 p. (Publication de 
la Soc. nivernaise des lettres, sciences et arts.) 

579. Sire (Les) de Narcy. Extraits des documents concernant la maison 
deNettancourt. — Paris, Firmin-Didot, 1899; in-8°,x-127 p. 

580. Socie*t6 archeologique du Gers. Soirees arche*ologiques aux archives 
departementaies. VIII. Anne'e 1899.— Auch, impr. de Foix, 1899; in-8 Q , 
xv-206 p. 

581 . SoLYMA(Domenico). Osservazioni letterarie, della origine della lingua 
italiana flno alia a Vita nuova » di Dante Alighieri. — Roma, tipogr. 
Agostiniana, 1900; in-16, 115 p.(l 1. 25.) 

582. Thibault (F.). Les imp6ts directs sous le Bas-Empire romain. — 
Paris, A. Fontemoing, 1900 ; in-8% 116 p. (4 fr.) 
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583. Thoison (Eugene). Notes sur cinquante-quatre fondeurs de cloches.— 
Paris, Impr. Nationale, 1899 ; in-8% 16 p. (Extr. du Bull. arcMologique 
du Comitt des travaux historiques . ) 

584. Trostorff (J. von). Beitr&ge zur Gesobicbte des Niederrbeins mit 
besond. Beriicksicht. der Kirchen- and Klostergeschichte und der Ge- 
schichte einzeiner Adelsgeschlechter. 4-5 Ti. — Dusseidorf, Schmitz & 
Olbertz, 1900; in-8% iv-121 et in-86 p. (6 m.) 

585. Ueberhorst (W.). Fuhrer fiir die bayeriscben KSnigsschlosser. 
Eingehende Beschreibung der Schlosser Herrenchiemsee, Berg, Linderhof, 
Hohenschwangan, Neuschwanstein sowie der Reisewege dabin. Zugleiob 
Fuhrer ftir Miinchen und Umgebung, Starnbergsee, Chiemsee, Plansee, 
Fussen, Partenkirchen-Garmisch. 4 e Aufl. — Leipzig, Amthor, 1900; 
in-12, iv-84 p. (1 m. 50.) 

586. Vallee (Eugene). Cartulaire de l'abbaye du Ronceray d'Angers. 
Introduction et table alphabe'tique des noms. 1m prime 1 sous les auspices et 
aux frais du comte Bertrand de Broussiilon. — Paris, A. Picard et fils, 
1900; in-8% p. i-xv,et 385 a 495. (4 fr. 50.) 

587. Valois (Noel). Note sur Torigine de la famiile Jouvenel des Ursins. 
— Nogent-le-Rotrou, impr. de Daupeiey-Gouverneur, 1900; in-8% 14 p. 
(Extr. des Mem. de la Soc. de I'kistoire de Paris et de Vile-de-France.) 

588. Via rd (Jules). Les journaux.du Tresor de Philippe VI de Valois, 
suivis de TOrdinarium Thesauri de 1338-1339. — Paris, Leroux, 1899; in-4% 
lxxiv-1026 p. (Collection des documents inedits sur Thistoire de France.) 
(25 fr.) 

589. Weis (J. C). Julian von Speier (f 1285). Forschungen zur Fran- 
ziskus- u. Antoniuskritik, zur Geschichte der Reimoffizien und des 
Chorals.— Miinchen, J. J. Lentner, 1900; in-8% vm-155 p. (Verfiffen- 
tlichungen aus dem kirchen historischen Seminar Miinchen . 111.(3 m.60.) 

590. Wirtembergisches Urkundenbuch, hrsg. von dem konigl. Staats- 
archiv in Stuttgart mit Unterstutzung der Kommission fiir Landesge- 
schichte. VII Bd. -Stuttgart, K. Aue, 1900; in-4% xxxu-553 p. (10 m.) 

591. Wutke(K.). Codex diplomaticus Silesiae, hrsg. vom Vereine fur 
Geschichte und Alterthum Schlesiens. XX : Schlesiens Bergbau und Hut- 
ten wesen. Urkunden (1136-1528). — Breslau, E. Wohlfahrt, 1900; in-4% 
vn-302 p. (10 m.) 



Le Gkrant : V*e E. Bouillon. 
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DEUX CHANTIERS BORDELAIS 

(1486-1521) 



Par J. -A. BRUTAILS 

(suite) 



CHAPITRE V 

TRAITEMENTS ET SALAIRES 

/. — Traitement du maitre d'(euvre; combinaison habi- 
tuelle d'un traitement annuel etd'un salaire journalier ; 
quelques chiffres comparatifs. 

II. — Salaire des ouvriers : magons, diverts modes de retribu- 
tions et chiffres; salaires moindres Vhiver; les chomages; 
gratifications. Manoeuvres et ouvriers des divers corps 
d'ttat. 

I. — Dans son introduction au Dictionnaire des Architectes 
franQais, M. Lance a reuni sur les honoraires des maitres 
d'oeuvre une s6rie de renseignements 1 . En voici quelques 
autres qui pourront 6tre ajoutes a ceux-la. 

Le contrat de 1464 assure a Lebas 24 Hards (1 fr. 80) par 

1. T. 1, pp. xxi et suiv. — La pr£sente £tude £tait re*dig£e et arise au 
net quand a para le t. Ill de I'ouvrage de M. d'Avenel sur les salaires ; je 
me bornerai a prevenir que ce volume renferme un certain nombre dedi- 
cations relatives aux matieres qui ont e*t£ traitees ici. Je n'entends pas d'ail- 
leurs prendre 4 mon compte les assertions de M. d'Avenel; cet auteur est, 
on lesait, un de ces guides qui ne dispensent pas de consulterfre'quemment 
la carte et la boussole, si Ton tient & £viter crevasses et precipices. 

Moyen Age, t. XIII. 24 
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journee de travail effectif, k condition de ne pas consacrer 
plus d'une heure a une autre entreprise, et 20 liards (1 fr. 50) 
a chacun de ses valets. 

II est a presumer que le trait6 6crit 6tait incomplet, et qu'aux 
termes d'une clause orale Lebas jouissait d'une allocation 
complementaire. Cette allocation ne figure pas, il est vrai, sur 
les comptes de P. du Grava et de Grimon Eyquem; mais elle 
pouvait 6tre payee par d'autres que la fabrique. « Un salaire 
quotidien joint h une indemnity annuelle, tel fut generalement, 
durant plusieurs sifecles, le mode de remuneration adopte pour 
les architectes. L'artiste etait paye tant par jour pour son 
travail effectif, et il lui etait allou6 en outre, a titre d'hono- 
raires, pour la direction des travaux et la surveillance des 
ouvriers, une pension annuelle ou mensuelle 1 . » 

Les maltres d'oeuvre de Saint-Andre pouvaient gagner a la 
fois leur salaire journalierde 20 liards ou 5 sols tourn. (1 fr. 50)*, 
leurs « gages comme maistre », soit 10 livres tourn. 8 (60 fr.) 
par an, enfin les benefices des travaux par eux entrepris a 
forfait. 

En 1261, Tabbaye de Sain t-Gi lies promettait a Martin de 
Lonay: la nourriture pour lui et son cheval tous les jours, un 
salaire de 2 s. tourn. (2 fr. 02) par journee de travail, enfin 
une pension annuelle de 100 s. tourn. (101 fr.) pour robes'. 
Vers 1320, le maitre d'oeuvre de la cathedrale de Narbonne 
traitait avec le chapitre de Girone: il devait au chapitre six 
mois par an et recevait 1.000 sous de tern 5 (environ 720 fr.) 6 . 
En 1448, les avantages accordes a Botarel, architecte de 

1. Lance, op. cit., t. I, pp. xxn. — Cf. pour les gages d'Eudes de Mon- 
treuil, en 1286, V. Mortet, dans le Bulletin monumental de 1899, p. 77, et 
pour les gages d'Hugues Morel, architecte de la Chaise-Dieu en 1344, Miintz, 
dans la Revue des Questions historiques du 1" juillet 1899, p. 31. 

2. 30 mai 1510. G 505. - 31 mai 1510. Ibid. — 24 juillet 1519. G 509. — Etc. 

3. 1508-1509. G 504. - 20 Janvier et 14 juin 1511. G 505. — Etc. 

4. Quicherat, M&langes, Archdologie du moyen dge, p. 177. 

5. V. Mortet, dans les Annates du Midi, 1899, pp. 275-276. 

6. Voir mon Etude sur la condition des populations rurales du Rous- 
sillon, p. 62. 
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Saint-Michel, sont les suivants : 22 liards par jour Tet6, 
20 liards par jour Thiver, comme son compagnon, un peu 
plus que son apprenti, a qui on donnait 16 liards ; mais 
Botarel jouissait, en outre, d'appointements fixes de 40 livres. 
Le franc bordelais valant 25 sous 1 , en supposant 250 jours 
de travail effectif, le total annuel du salaire quotidien 
atteignait 

2 f + |jj X 250 X 1.25 = 109 1. b. 7 s. 
2 X 60 

Le traitement fixe valait plus d'un tiers en sus*. 

Lebas fils regut, pour la periode qui s'6tend du troisieme 
dimanche d'aotit 1486 au dernier dimanche de septembre 1494, 
une somme de 1.575 fr. b. 22 liards (7.089 fr.15)'. Seulement, 
ce chiffre comprend aussi les salaires des valets et meme 
d'autres payements, qui faisaient Tobjet d'un memoire : a Tant 
pour 2 francs [bordelais] qu'il regoit chaque dimanche que 
pour autres payements, comme il apparait article par article, et 
cela tant pour ses journ6es que pour ses valets. » Les hono- 
raires de Lebas, pour 425 dimanches montent a 850 fr. b. 
(3.825 fr.). Deux francs bordelais (9 fr.) par semaine, en sup- 
posant six journees de travail, cela met la journee a 20 liards 
(1 fr. 50). Nous voyons quelques salaires plus eleves figurer au 
compte des menuisiers (24 liards, soit 1 fr. 80) et des valets 
charpentiers (22 liards, 1 fr. 65): c ? est une raison deplus pour 
penser que Lebas recevait par ailleurs une indemnity comple- 
mentaire. Un autre argument a faire valoir a I'appui de cette 
opinion, c'estqu'en regie generate les honoraires des architectes 
etaient plus eleves. Sans reprendre les chiffres indiques par 
Lance, voici quelques exemples que cet auteur n'a pas connus : 

1. 17 juin 1497. « Quarante francs, comptatz cascun per vint et sincq 
sodz de la moneda corssabla a Bordeu. » (G 2262). 

2. En 1478-1479, le sous-maitre de roeuvre du Castillet Notre-Dame, a 
Perpignan, cumulait des appointements fixes delOO s. par an et un salaire 
de 2 s. par journee de travail (Voir mon Etude archeoloyique sur le Cas- 
tillet, p. 63). 

3. G2252,fol. 110. 
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Martin de Lonay, qui n'6tait cependant pas un artiste de 
talent, recevait, ainsi qu'il vient d'etre dit, 2 s. tourn. (2 fr. 02) 
par jour de travail et 100 s. tourn. (101 fr.) par an, et ce en 1261, 
c'est-k-dire k un moment oil le pouvoir de Targent etait plus 
fort qu'au temps des Lebas. Guillaume Geraud, maitre 
d'oeuvre de Saint-Andr6, Saint-Seurin et Saint-Michel de 
Bordeaux, touchait, en 1420, a la seulecaisse du chapitre 
Saint- Andre, 100 guiennois d'or.par an 1 . Colin Trenchant, 
maitre d'oeuvre de Saint-Andre et de Saint-Seurin, avait, en 
1425, 70 livres par trimestre du m6me chapitre Saint-Andr6 : 
or, il ne devait que la moiti6 de son temps a Toeuvre de la 
cath6drale, et il etait convenu que, s'il trouvait un architecte 
pour Saint-Seurin, on eleverait son traitement jusqu'au chiffre 
habituel. 

II convient de dire qu'en outre des 850 fr. b. de ses gages, 
Lebas re<jut encore quelques menues sommes a titre de frais 
de deplacement. Quand il allait k la carriere du Tourne, il lui 
etait alloue une indemnite de 12 liards (0 fr. 90) a 30 liards 
(2 fr. 25)'. 

Les chanoines de Saint-Andre accordaient de meme k leur 
maitre d'oeuvre des indemnity : 14 fr. b. (63 fr. ), parce 
qu'il avait pris beaucoup de peine et use ses vStements 3 ; 
2 livres tourn. (12 fr.), le jour ou il commence un travail 
important*; 10 sols tourn. (3 fr.), « pour faire les despens, et 
ce pour alle.r querir de 1^ chaulx en Fronsades 5 », etc. 

II. — Tous les ouvriers de Saint- Andre 6taient a la journee. 

1. 6 aout 1420. « Domini decanus et capitulum ordinaverunt quod de 
cetero dentur magistro Guillelmo Geraldi, magistro operis et fabrice istius 
ecclesie, pro salario suo centum guianenses auri, computando XXV solidos 
monete currentis Burdegaie, annuatim ad beneplacitum capituli, ita quod 
ipse faciat debitum suum et quod non recipiat alia opera in aliis locis, 
exceptis ecclesiis Sancti-Michaelis et Sancti-Severini Burdegaie, quas ipse 
a principio quando fuit receptus excepit » (G 284, fol. 2 v°). 

2. 19 fevrier 1487; 21 juillet 1487 , 17 mai 1488; 6septembre 1489. 

3. 24 decern bre 1511. G 505. 

4. 1519-1520. G 509. 

5. 3 juillet 1519. G 509. 
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A Saint-Michel, les compagnons masons pouvaient 6tre a 
l'annee, au mois, a la journee ou aux pieces; tel etait au 
mois qui demeura peu sur le chantier 1 ; tel autre qui fut long- 
temps fidele a la fabrique, resta employe a la journee, comme 
Yvonet Alain, ou aux pieces, comme Guillaume Gauteyron. 
Ces divers modes de retribution etaient successivement usites 
pour unmeme compagnon : il pouvait traiter pour un an, 6tre 
ensuite a la journee pour un temps plus ou moins long, et de 
nouveau se louer a l'annee. Guillaume le Reynart travaillait 
a la journee en 1489', au mois ou a l'annee en 1491 et 1492 3 ; 
il s'engagea pour un an, qui finit le 15 mars 1493, toucha, le 
6 avril suivant, le salaire de 12 journ^es, et le 16 avril 1494, 
le traitement d'un,an. Guillaume Gauteyron fut a la journee 
en juillet 1488; plus tard nous le voyons tailler des pierres 
aux pi&ces K , puis de nouveau travailler a la journee 5 . 

La paye avait lieu a Saint-Michel, meme pour les ouvriers 
a la journee, a des intervalles inegaux. Nous ne voyons pas 
que I'usage exist&t alors, comme il a exists depuis a la meme 
6glise 6 , de payer les magons tous les samedis soir. 

Les compagnons a l'annee ou au mois avaient d'ordinaire 
60 fr. b. (270 fr.) par an, 5 fr. b. (22 fr. 50) par mois. Ces 
chiffres n'etaient pas invariables. Les parties les d^battaient 
parfois: le 30 novembre 1495, Huguet Bauducheau recevait 
60 fr. b. pour treise mois, « marcat feyt », marche conclu. 
Le m6me avait en 1488-1489 7 56 fr. b. par an (252 fr.). En 
decembre 1490, Janvier et fevrier 1491, Guillaume le Reynart 
etait aux gages de 4 fr. b. (18 fr.) par mois; il passa d6s le mois 
suivant a 5 fr. Colas Baluteau travailla en 1496 et 1497 a 
raisonde 40 fr. b. (180 fr.) 8 . 

1. 16 novembre 1491. Payeraent de sept mois a Mathelin Victot. 

2. 5 octobre 1489. 

3. 1" tevrier, 28 tevrier, fin mars, 16 novembre 1491 ; 29 fevrier 1492. 

4. 5 octobre 1489. 

5. Septembre 1493. 

6. Instructions pour les oucriers de Saint-Michel (G 2223). 

7. 24 decembre 1488 ; 4 avril 1489. 

8. 29 aout, 31 decembre 1496; fin decembre 1497. 
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Quand les ma<jons de Saint-Michel etaient a la journee, 
leur retribution etait moindre l'hiver que Tet6. Cet usage 6tait 
frequent 1 : les journees de Botarel lui etaient payees l'hiver 
les 10/11 de ce qu'elles lui etaient payees Tete. 

Pour les compagnons masons de Saint-Michel, les variations 
de prix s^tendent de 20 liards (1 fr. 50) a 12 liards (0 fr.90). 
Ces deux salaires sont exceptionnels: le premier est celui de 
deux masons qui, en septembre 1489*, 61evaient la fleche; le 
second, qui est, je crois, unique dans ce registre, fut paye, le 
13 mars 1496, a un ouvrier qui magonnait des fondations. 

Pendant l'hiverde 1490-1491, ily eut des journees a 13 liards 
(0 fr. 97) 3 . On en trouve dans le registre da comptes un assez 
grand nombre a 15 liards (1 fr. 12) : Guillaume Gauteyron 
fut r^tribue sur ce pied, de merae que son valet, en juillet 1488; 
Bernard le Bigourdan regut, en novembre 1493, le prix de 
18 journees a 16 liards (1 fr. 20) et 6 journees a 15 liards 
(1 fr. 12); Guillaume le Reynart lui-m6me est couch6 sur le 
compte, a la date du 6avril 1493, pour 12 journees a 15 liards. 
II faut dire que pendant les premieres et les derniferes annees 
de la periode 1486-1497, les salaires furent sensiblement plus 
eleves: pendant les annees intermediates, le taux habituel etait 
de 16 liards (1 fr. 20) l'6te, au lieu de 18 liards (1 fr. 35), 
et de 15 liards (1 fr. 12) l'hiver, au lieu de 16 liards. 

Les magons de Saint-Michel gagnaient, hiver comme ete, 
une joumee constamment egale, 16 liards, 4 sols tourn. 
(1 fr. 20) 4 . II est bienentendu que, sur tous les chantiers, le 

1 . Quicherat signale un fait analogue a Troyes (Mdlanges, Archeoloyie 
du moi/en cuje. p. 199). — Cf. ce qu'a ecrit M. Miintz dans la Rente de 
Questions historiqucs du 1" juillet 1899, p. 31. 

2. 5octobre 1489. 

3. 18 decembre 1490; 1" Janvier 1491 ; l er fevrier 1491; 15 fevrier 1491; 
28 fevrier 1491. 

4. G 505-509, passim. — A titre de comparaison, voici les salaires du 
personnel employe a la m&irie epoque, en 1516, a la cat hed rale d' Angers', 
raaitre charpentier, 7 s. 6 d., (ce qui e'quivalait a 30 liards bordelais); 
ouvriers charpentiers, 4 s. (16 liards bord.); maltre magon, 7 s. 6 d.; 
ouvrier magon, 5 s. (20 liards) ou 4 s. 3 d. (17 liards); valet, 1 s. 3 d. 
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chiffre des salaires etait proportionne a Thabiletedes ouvriers, 
k la peine qirils prenaient. Le 21 mai 1518, on ne paya aux 
magonsde Sain t-Andr6 que trois sols tournois par jour (0 fr. 90), 
parce que, dit le comptable, « lors les massons ne faisoit 
que tailler la doelle 1 ». En d6cembre 1511, les masons de la 
m6me eglise eurent jusqu'a 24 liards (1 fr. 80) pour travailler 
jour et nuit a magonner les fondations d'un pilier*. En juin- 
juilletl512, on 6levaleurs gages a 20 liards (1 fr. 50), parce 
qu'ils travaillaient dans Teau 3 . 

Les salaires inferieurs ne paraissent pas subir de diminution 
l'hiver. Pendant Tet6 de 1497, par exemple, Pierre Rambaud 
touchait 16 liards (1 fr. 20), tandis que le reste de l'equipe avait 
18 liards (1 fr. 35) : l'hiver, tous etaient traites de la m6me 
fagon, a 16 liards (1 fr. 20). 

Les magons etaient quelquefois aux pi&ces sur le chantier de 
Saint-Michel, pour la taille des pierres 4 . La taille etait pay6e 
1 liard (0 fr. 075) le pied; il s'agit, je pense, du pied lineaire, 
du pied en longueur, la hauteur d'assise etant fixee a environ 
1 pied . Le metre courant etait paye f r . 21 . 

Taille des pierres d'angle, 6 liards 2/3 (Ofr. 50) 5 . 

Taille des pierres de piedroit de la lanterne, 12 liards 
(Ofr. 90) \ 

Taille des boutons, sans doute les pierres ouvragees sur les 
faces de la fteche, 20 liards (1 fr. 50) 7 . 

.* 

(5 liards); manoeuvres, 2 s.,15 d., 10 d. (8 liards, 5 liards, 3 liards 1/3). 
(Congres d'Angers, 1841, Bulletin monumental, t. VII, p. 506-507.) 

1. G 508. 

2. G 505. 

3. 23 juin 1512. « Quia multum aqua habundabat in fovea » (G 506). — 
28 juin. « Eo quia erant in aqua » {Ibid.). 

4. Encore trouve-t-on des tailleurs de pierre a la journde (10f6vrier 1493). 

5. 27 juin 1487 ; 6 juillet 1487. 

6. 23 juin 1487; 30 juillet 1487. — II s'agit, je crois, des ptedroits mou- 
lures des arcs qui ajouraient le bas de la fleche. En octobre 1488, on couvrit 
de tuiles cette lanterne, parce qu'on voulait arrGter les travaux ; quelques 
jours apres, on descendit les echafaudages. 

7. 30 juillet 1487; 17 aout 1487; 17 juillet 1489. — Baurein pensait 
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Taille des crestas et haretyeras, qui paraissent 6tre les cro- 
chets disposes sur les aretes de la pyramide et sur lespinacles, 
18 a 36 liards (1 fr. 35 a 2 fr. 70 1 ). 

Le rapprochement de ces divers chiffres suggere bien des 
reflexions. Les traitements annuels ou mensuels donnent, pour 
chaque jour de l'annee ou du mois, un chiffre tres inferieur 
aux salaires journaliers : 5 fr. b. (22 fr. 50) par mois equi- 
valent pour chacun des 30 jours du mois, a 10 liards (0 fr. 75), 
et nous savons que le salaire du magon ne tombait pas aussi 
bas. Cette constatation nous conduit k rechercher si les cho- 
mages ne r6tablissaient pas I'gquilibre. 

II est de fait que, sauf le cas d'urgence, ou le calendrier etait 
oublie', f6tes et chomages etaient frequents. On a souvent 
signale le grand nombre des fetes celebrGes par nos peres : 
m6me a s'en tenir au cote materiel, comme certains econo- 
mistes qui evaluent l'6tre humain en kilogrammetres, quand 
l'ouvrier trouve en dehors du travail des distractions saines, il 
est bon qu'il se repose souvent. Peut-6tre la France n'aurait- 
elle pas et6 capable de l'effort gigantesque qu'elle a fourni a la 
fin du xvm e sifecle et au commencement du xix e , si les gene- 
rations prec&lentes avaient ete surmenees, comme une grande 
partie de notre population actuelle, par un labeur sans tr6ve. 
On voit Timportance de la question et qu'il n'est pas inutile de 
reproduire une partie des renseignements que renferme, dans 
cet ordre d'idees, le compte de la fabrique Saint-Michel : 

Octobre 1489 31 jours 

Yvonnet Alain, magon, travaille 21 jours 

que les boutons 6taient les crochets (Tangle, et que les crestas 6taient les 
pierres ouvrag^es des faces de la pyramide ; les crestas sont plus petites 
en haut, et elles coutent moins cher dans les articles les plus recents 
(Varii'tcs bordcloiscs, t. V, p. 169-170; nouv. ed., t. Ill, pp. 96-97). 
La remarque est ingenieuse; mais la conclusion est-elle juste? Crestas et 
haretyeras vont ensemble dans le texte; or, sur le sens de ce dernier 
terme, il n'y a pas de doute possible. 

1. 28 juiiiet 1489; 25 septembre 1489; 13 juillet 1490. 

2. 12 octobre 1511 ; 7 decerabre 1511 ; 7 aout 1512, etc. (G 505 et 506). 
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Novembre — 25 d^cembre 1489 55 jours 

Le ra6me 40 j urs 

Du 25 mars au 10 avril 1490 17 — 

Leonard Bernet, magon 13 — 

Du 25 mars au 10 avril 1490 17 — 

Frangois Bauducheau, magon 13 — 

Du 11 avril au 28 mai 1490 48 — 

Leonard Bernet 28 

Du 11 avril au 31 mai 1490 51 — 

Frangois Bauducheau 31 — 

Du 2 avril au 24 juin 1492 83 — 

Pierre Torlet, magon 58 

Du 10 mai au 24 juin 1492 46 — 

Yvonet Alain 29 

Du 13 juin au 6 juillet 1492. 24 — 

Guillaume Vincent, magon 8 

Du 18 avril au 8 aotit 1492 113 — 

Jean David, magon 70 

Du 9 aout au 16 septembre 1492 39 — 

Le m£me # 24 

Du 18 fevrier au 15 avril 1493 57 __ 

Le m6me 43 

Du l er avril au 15 septembre 1493 168 — 

Guillaume Gauteyron, magon 93 — 

Du 4 juillet au 15 septembre 1493 74 — 

Louis Mailhot, magon 45 

Du 4 juillet au 30 octobre 1493 119 — 

Jean Prumir, magon 85 

Du 4 mai au 30 octobre 1493 180 — 

Pierre Torlet 115 _ 

Du l«r novembre au 31 dScembre 1493 61 — 

Le m6me 35 

Du l er novembre au 31 dScembre 1493 61 — 

Jean Prumir 31 _ 

Du l er Janvier au 23 tevrier 1494 54 — 

Le m6me 35 
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J'ai pointe pendant prfes de deux ans les journGes de Tun des 
magons d6ja nomm6s, Yvonnet Alain. II a travaille : 

En avril 1493, soit pendant une periode de 30 jours, 20 jours 

— mai — — 31 — 17 — 

— juin — — 30 — 18 — 

— juillet — — 31 — 23 — 

— aotit — — 31 — 19 — 

— septembre — — 30 — 23 — 

— octobre — — 31 - 23 — 

— novembre — — 30 — 21 — 

— d^cembre — — 31 — 19 — 

— Janvier 1494 — 31 — 21 — 

306 — 204 — 
En 1493, le m6me travaillait avec deux, puis avec trois 
ouvriers. L/equipe fournit : 

En mars, qui compt 

— avril, — 

— mai, — 

— juin, — 

— juillet, — 

— aout, — 

— septembre, — 

— octobre, — 

— novembre, — 

— d^cembre, — 

306 — 202 — 

Pendant ces deux periodes, les ouvriers sur lesquels a porte 
mon enquSte se reposerent, a trfes peu de chose pres, 1 jour 
sur 3, et ils gagnerent plus que les magons au mois ou a 
Tannee. II est vrai qu'il fallait compter avec les interruptions, 
avec les chomages, causes notamment par les intemp6ries 8 et 
par le manque de travail 3 . 

1. Yvonnet Alain ne fit person nellement ce mois-14 que 18 journees. 

2. 18 ctecembre 1511 et jours suivants. Chdmage des magons, a cause du 
froid (G. 505). — 31 octobre 1511. On ne paye que la moitie* de la journeea 
cause de la pluie (G 505). 

3. Les statuts des maltres magons prevoyaient ces ch6mages; quand Tun 



e 31 jours 


23 journees 


30 — 


24 — 


31 — 


21' — 


30 - 


20 — 


31 — 


22 — 


31 — 


19 - 


30 — 


22 — 


31 — 


22 — 


30 - 


21 — 


31 — 


18 - 
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Les comptes de Toeuvre portent trace de quelques gratifica- 
tions supplementaires : une robe a Huguet Bauducheau et a 
Guillaume le Reynart, pour avoir, au p6ril de leurvie,ma<jonne 
le faite de la fleche de Saint-Michel 1 ; une robe au m6me Bau- 
ducheau, pour reconnaitre les services par lui rendus pendant 
dix ans * ; deux paires de chausses a deux ouvriers d'un 
couvreur de plomb, pour avoir avec grand danger « nectoye les 
conduicts des arcz-boutans et enduitz les joinctz des pierres 3 ». 
Quicherat* avait signale Tusage « de fournir d'habits ceux qui 
dirigeaient les travaux du batiment ». A Saint-Michel comme 
a Saint-Andre, ce n'est pas au maitre d'oeuvre, mais a des 
ouvriers, que les presents de ce genre etaient faits; c'etait 
une fagon de remercier pour leur zele les serviteurs d6vou6s ; 
cest ainsi qu'il fut donn6 une robe au bordilier qui tenait le 
bourdteu ou domaine de la fabrique Saint-Michel, h Quinsac 5 . 

Les manoeuvres etaient « de divers prix » : plusieurs d'entre 
eux, pay6s en m6me temps, recevaient des salaires differents. 
A Saint-Michel, les salaires, quand le prix est specifie, vont de 
8 liards (0 fr. 60) a 12 liards (0 fr. 90) ; mais nous savons 
qu'ils etaient parfois superieurs. Cest ainsi que 20 journees 
de manoeuvres « de divers prix » valent 4 fr. b. 4 liards, soit 
244 liards, le 20 juin 1490; 10 journees valent 2 fr. 24 liards, 
soit 144 liards, le 3 juillet 1491. 

A Saint-Andre, le chiffre courant est de 10 liards ou 2 sols 
6 deniers tourn. (0 fr. 75); mais les 6carts sont nombreux et 
assez considerables, surtout pendant les dernieres annees. En 
novembre 1519, 3 journees furent portees sur le registre de 
comptes pour 4 sols tournois : c'est 1 sol 4 deniers tournois 

d'entre eux manquait de travail, il avait le droit d'etre employe 1 de preTe"- 
rence a tout autre ouvrier (Anclens et nouccaux Statuts de Bordeaux, ed. 
de 1701, p. 121). 

1. 28septembro 1492. 

2. 31 aout 1496. 

3. 1516-1517. G 507. 

4. Melanges, Archeologic da mot/en age, p. 189. 

5. 18 novembre 1494. 
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(0 fr. 40) par journee 1 . Le maximum est de 3 sols 4 deniers 
(1 fr.) 1 . En 151,9, on paya, le m6me jour, certains manoeuvres 
3 sols 3 deniers tournois (0 fr. 97), et d'autres 1 sol 8 deniers 
(0 fr. 50) 3 . Je trouve des salaires de 3 sols 3 deniers (0 fr. 97), au 
mois d'aotit 1520* ; de 3 sols (0 fr. 90), en septembre 1519 * ; de 
2 sols (0 fr. 60), en novembre de la m&me annee*. J'omets les 
variantes interm6diaires. 

Parfois la retribution des manoeuvres etait superieure a la 
moyenne, parce qu'ils fournissaient des heures supplemen- 
taires : tels ces manoeuvres a 12 liards (0 fr. 90), qui arrivaient 
a 3 heures du matin 7 ; ou bien parce qu'ils couraient des 
risques : un homme de peine qui nettoyait les piliers et les 
verriferes a Taide d'un appareil suspendu a des cordages, re<jut 
15 liards (1 fr. 12) 8 , et meme 30 liards (2 fr. 25) '. 

La remuneration du travail de nuit des manoeuvres de Saint- 
Andre donna lieu, ainsi que je l'ai expose plus haut, a un 
conflit violent. II s'agissait d'epuiser des tranches ou l'eau 
arrivait en abondance. On resolut d'abord la question en 
confiant h l'equipe de jour le soin de surveiller la fosse et de 
faire le necessaire ; mais il y eut disaccord sur la tarification 
de ces heures suppl6mentaires ; elles furent payees d'ordinaire 
6 liards (0 fr. 45) 10 par nuit. Une autre ditficulte ne tarda pas 
a surgir sur le point de savoir s'il etait juste de retribuer les 
hommes qui gardaient la tranchee, lorsque Teau ne sourdait 
pas. Apres divers t&tonnements, on en vint a embaucher pour 
la nuit des equipes qui se reposaient de jour et qui etaient 



1. 20 novembre 1519. G 509. 

2. 22avrill520. G509. 

3. 2 juillet 1519. G 509. 
4. 12aoutl520. G509. 

5. 4 septembre 1519. G 509. 

6.27 novembre 1519. G 509. 

"7. 2octobrel511. G 505. 

8. Mars 1508, 22 et31 aout 1508. G 504. 

9 Semaine sainte 1513. G 506. 

10. 4, 5 et8 ddcembre 1511. G 505. 
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m6me plus f avorisees que les autres sous le rapport du salaire : 
en 1519, la « nuictee » se payait environ 3 sols 6 deniers 
tournois (1 fr. 05) \ 

Les gages des charpentiers etaient plus eleves que ceux des 
magons : leurs journ6es etaient corapt6es k maitre Harry Avelot, 
le maitre charpentier de Saint-Michel, de 16 liards (1 fr. 20)* 
a 22 liards (1 fr. 65)\ Le taux habituel 6tait de 18 liards 
(1 fr. 35). 

A la cathedrale, on embaucha des compagnons charpentiers 
a 20 liards (1 fr. 50) en 1479; — ce prix etait inusite et You- 
vrier prit, avant de traiter, l'autorisation du chapitre* ; — a 
22 liards (1 fr. 65) en 1492 s . De 1508 a 1520, le tarif constant 
est de 20 liards ou 5 sols tournois (1 fr. 50). Je ne trouve gu6re 
a cette regie que deux exceptions : en 1508, des journ^es sont 
comptees 10 liards (0 fr. 75) 8 , ce qui doit 6tre une erreur du 
scribe ; en decembre 1512, d'autres journees valent 24 liards 
(1 fr. 80) 7 . 

Les couvreurs de Saint-Michel avaient 15*, 16* etl8 liards 10 
(1 fr. 12, 1 fr. 20 et 1 fr. 35). Ceux de Saint-Andre 6taient assi- 
miles aux masons : leur journ^e montait a 16 liards ou 4 sols 
tournois (1 fr. 20). Celle des servants etait de 8 a 10 liards 
(0 fr. 60 a fr. 75); ce dernier prix est exceptionnel 11 . Un 
couvreur de plomb, maitre Nolot, gagnait 20 liards (1 fr. 50) M . 
En 1517, cinq journ6es de couvreur ne cotitferent au chapitre 



1. Aoiit-octobre 1519. G 509. 

2. 17 octobre 1488. 
3.17avril 1495. 

4. 12 Janvier 1479. G 285, fol. 151 v . 

5. 1492. G 490. 

6. 1" juillet 1508. G 504. 

7. 4 decembre 1512. G 506. 

8. 10 Janvier 1493. 

9. 7aoutl487;15 avril 1493. 

10. 24 decembre 1496. 
11.8juinl510. G505. 

12. 1508-1510. G 504 et G SO^passim. 
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que 18 sols 9 deniers tournois 1 , ce qui met la journee a 3 sols 
9 deniers ou 15 liards (1 fr. 12). 

Le chiffre ordinaire de la journee du baradier ou terrassier 
est de 13 liards ou 3 sols 3 deniers tournois (0 fr. 97). II est 
parfois un peu plus bas*. 

Enfin, fai not6 a Saint-Michel des journees de menuisier k 
24 liards (1 fr. 80)*, et a Saint-Andre des journees de verrier a 
16 liards ou 4 sols tournois (1 fr. 20*), de charretier a 7 5 et a 
8 8 sols tournois (2 fr. 10 et 2 fr. 40), de tonnelier k 15 liards 
(1 fr. 12), plus la nourriture, et a 20 liards (1 fr. 50) 7 , et des 
vacations d'experts a 16 8 et20 liards 9 (1 fr. 20 et 1 fr. 50). 

Si nous r^capitulons ce qui pr6cfede, nous constatons, abs- 
traction faitedes chiffres exceptionnels, qu'il etaitalloue : 

En 1486-1497, sur le chantier En 1508-1520, sur le chantier 

de Saint-Michel. de Saint- Andr6 : 

Au maitre d'oeuvre : 
Probablement une rente annuelle. Une pension annuelle de 60 fr. 
Plus 1 fr. 50 par jour de travail Plus 1 fr. 50 par jour de travail 
effectif. effectif. 

Aux compagnons masons : 
Soit, par mois, 15 fr. k 22 fr. 50. 1 fr. 20 par jour de travail. 
Soit, par jour de travail, 1 fr. 12 
k 1 fr. 30. 



1. 25 novembre 1517. G 508. 

2. 31 juillet 1519. Trente journees pour 4 livres 11 sols tourn. (G 509).— 
Le mGme registre porte, a la date du 9 octobre 1519, un article qui est 
surcharge" : il a ete debourse* 4 livres 4 sols 6 deniers tournois pour 30 ou 
pour 42 journees (G 509). Cette donn^e est trop incertaine pour servir de 
base 4 un calcul . 

3. 8 octobre 1487. 

4. 30 avril 1516. G507. 

5. 20 septembre 1519. G 509. 

6. Juillet-aout 1519. G 509. 

7. 6et 7 septembre 1497. G 491. 

8. 18mail508.G504. 

9. 8 avril et 31 octobre 1510. G 505. — 9 octobre 1511. G 505. —Etc. 
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Aux manoeuvres : 

fr. 60 k fr. 90 par jour de tra- fr. 60 k fr. 90 par jour de tra- 
vail, vail. 

Aux charpentiers : 

1 fr. 35 par jour de travail. 1 fr. 50 par jour de travail. 

Aux couvreurs : 
1 fr. 12 k 1 fr. 35 par jour de tra- 1 fr. 20 par jour de travail, 
vail. 

Aux terrassiers : 

f r. 97 par jour de travail. 
Aux menuisiers : 

1 fr. 80 par jour de travail. 

Aux verriers : 

1 fr. 20 par jour de travail. 
Aux charretiers : 

2 fr. .10 et 2 fr. 40 par jour de tra- 
vail. 

Ajoutons, comme terme de comparaison, que l'organiste de 
Saint-Andre recevait 24 fr. b. (108 fr.), plus tard 30 fr. b. 
(135 fr.), et le pr6tre charg6 de la sacristie, 28 fr. b. (126 fr.) et 
plus tard 30 fr. b. (135 fr.). 

L'architecte de la tour de Saint-Michel etait assuremefit un 

artiste de beaucoup de merite. Je ne vais pas jusqu'a dire avec 

les Bordelais du xvm e sifecle que les Lebas ont 6leve le plus 

beau clocher de France 1 ; mais ils se sont r6vel6s comme des 

constructeurs de talent. Or, il n'y a pas entre leur traitement et 

le salaire des compagnons ou des manoeuvres l'6cart qui existe 

aujourd'hui entre les appointements d'un ing6nieur ou les 

honoraires d'un architecte et les journ6es de ses ouvriers. 

Meme a ce point de vue, Tegalite 6tait plus grande dans les 

chantiers des xv e et xvi e siecles que dans les chantiers de 

notre epoque. 

(A suivre.) 

1. 30 Janvier 1752. « Le plus beau clocher qu'il y ayt dans le royaume. » 
(G2303, fol. 3). 



Digitized by 



Google 



COMPTES RENDUS 



C. Enlart. — L'Art gothique et la Renaissance en Chypre. — 

Paris, Leroux, 1899; 2 vol. in-8°, xxxn-756 p. 

L'tle de Chypre est une terre privitegtee pour les arch6ologues, 
leur offrant un develop pement complet de la civilisation m6di- 
terranSenne depuis la premiere apparition du travail humain jusqu 'au 
xvi e si&cle. L'art grec y coudoie Tart byzantin et le gothique. 
Cependant les difficult^ de Pexploration ont fait que jusqu'en 1878, 
jusqu'& ce que l'administration anglaise eut introduit Tordre et la 
justice en Chypre, les rares arch^ologues qui y ont s6journ6 n'ont que 
glan6 dans ce champ qui a depuis fourni une moisson abondante. 
L'on s'6tait pr6occup6 surtout de la recherche des antiquit6s 
grecques. Cependant le comte de Mas-Latrie avait fait ressortir, dans 
son Histoire du royaume de Chypre sous les Lusignan, l'extraordi- 
naire prosp6rit6 de ce pays qui pendant trois siecles, du xm e au 
xv e si&cle, fut comme un prolongement de la France. Mais pour les 
monuments, qui cependant proclamaient la puissance des Lusignan, 
peut-6tre plus haut encore que leurs exploits guerriers, il s'Stait 
contents de les signaler. M. le marquis de Vogu6 en avait brtevement, 
mais excellemment d6gag61es caract&resg6n6raux; enfin M. le baron 
Rey avait dScrit quelques chdteaux. II appartenait &. M. Enlart, qui 
a fait de l'Stude de Tarchitecture gothique hors de France sa sp6cialit6, 
qui a montrS la part qui revient aux artistes et ouvriers frangais dans 
les constructions de Tltalie et de TEspagne, de montrer une fois de 
plus Texpansion de notre architecture dans un des centres les plus 
brillants de l'Orient latin. Le livre qu'il nous offre est le fruit d'une 
mission qu'il a regue du Minist&re de ^instruction publique en 1896. 
Pendant cinq mois, il a explore Chypre en tous sens, et il ne parait 
pas quaucun monument de la p^riode gothique, 6glise, abbaye ou 
ch&teau, lui ait 6chapp6. Son livre est fortement documents, et il est 
orn6 de 34 planches et 421 figures, tous ces dessins, a la reserve de 
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dix, ex6cut£s sur place ou d'apr&s des photographies et des croquis 
de Fauteur. II suffit de regarder ^illustration pour reconnaitre qu'on 
est k Chypre en terre frangaise. Les cath6drales de Nicosie et de Fama- 
gouste se trouveraient bien k leur place dans l'lle-de France ou en 
Champagne, n'6tait Tabsence de toiture qui les prive de la 16g£ret6 
des Edifices similaires de France. 

L'architecture gothique fut import6e en Chypre enticement 
constitute. Elle n'y est pas le r6sultat d'un d6veloppement progressif 
de l'architecture romane. Elle y apparalt avec tous les caract&res 
qu'elle avait en France k Textrfone fin du xn e si£cle. En France 
m6me, les 6glises gothiques n'ont pas toutes le m6me aspect; il y a 
des differences de detail dans l'ornementation, et meme des diffe- 
rences essentielles dans le plan ou la construction, entre les 
6glises des di verses regions. M. Enlart ne s'est pas born£ k constater 
l'influence g£n6rale de l'architecture frangaise sur les monuments 
Cypriotes; il a pouss£ plus loin l'analyse. II a d'abord determine dans 
une s6rie de chapitres, qui contribueront a Tavancement de notre 
connaissance des styles r^gionaux en France aux xin e et xiv e si&cles, 
les caracteres distinctifs de T6cole de I'lle-de-France, de l^cole de 
Champagne, de T6cole commune au Languedoc et a la Provence, 
il les a recherch^s et retrouv£s dans les £glises de Chypre. II a 
£galement reconnu les influences de TEspagne et de l'ltalie. Chacun 
des monuments religieux, militaires ou civils de Chypre est l'objet 
d'une monographic Nous ne saurions ici r&sumer ces descriptions 
minutieuses qui d'ailleurs, privies des figures qui les accompagnent, 
seraient peu intelligibles. II faut au moins reproduire les conclusions 
g^n^rales formulas par M. Enlart. 

L'art gothique, de 1209 jusque vers 1280, a produit des oeuvres d'un 
beau caract^re : le chateau de C6rines, la partie orientale de la cath£- 
drale de Nicosie, T6glise de Lapais, la grande salle de Saint-Hilarion 
et une partie des portails de Saint-Pierre- Saint-Paul de Famagouste. 
La construction pr^sente jusqu'au milieu du xm e si&cle quelques 
traces d'archai'sme. C'est ainsi que dans les votites, les doubleaux sont 
plus larges que les ogives, comme c'est le cas en France pour les 
Edifices de transition ; les absidioles voutees persistent dans le 
transept de Sainte- Sophie de Nicosie; le transept de Lapais est voute 
en berceau; enfin la voute de Tabside de Sainte-Sophie de Nicosie 
porte sur des branches d'ogives qui viennent s'appuyer sur la clef de 

Moyen Age, t. X1I1. 25 
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farc-doubleau du sanctuaire. Le chateau de C6rines n'a que des 
voutes d'ar&tes ou en berceau. Pendant cette premiere p£riode, les 
proportions des Edifices sont belles, mais trapues; les 6glises doivent 
ce caract&re trapu a l'absence du triforium entrain^e par la substitution 
de la terrasse a la toiture. L'ornementation est sobre. 

La seconde p£riode s'6tend du milieu du xm e sifecle jusque 
vers 1350. L'art s'inspire surtout de modules champenois et quelque 
peu du Midi de la France. Comme types de monuments Cypriotes, il 
faut citer Saint-Georges-des-Latins a Famagouste, les parties hautes 
de la nef et le porche de Sainte-Sophie de Nicosie, la cath&irale de 
Famagouste, commence en 3300 et achev6e avant le milieu 
du xi v e siecle. Cet Edifice est un module de proportions heureuses et 
de sveltesse. Les m&mes qualit^s de grace et de l£g&rete se retrouvent 
dansle r£fectoire de Lapais, dont I'el^gance contraste avec lalourdeur 
de l^glise du rnerae monast^re. 

Vers le milieu du xiv e siecle, s'arr6te limitation des modules 
frangais. L'art gothique va d6sormais se d£velopper sur lui-m£me. 
Les Edifices elev£s par les Francs seront copies par des architectes et 
des ouvriers du pays. C'est la troisteme p^riode, la fin du xiv e siecle, 
dont les monuments sont lourds et monotones; l'ornementation est 
nioins interessante, moins 616gante, et les Edifices n'ont plus que le 
nitrite de presenter un ensemble bien proportions et une construction 
soignee. 

Au xv e siecle, enfin, on revient a la construction et a la decoration 
de T6poque romane ; le byzantinisme r^apparalt. L'gglise de Morphou, 
par exemple, gothique dans son appareil et dans sa sculpture, mais 
byzantine dans sa forme et son systeme de voutes, est le premier type 
et le meilleur ^chantillon du genre. L'harmonie entre les diverses 
parties d'un meme edifice disparalt; c'est la m6me lourdeur, la meme 
gaucherie que dans les Edifices construits au xiv e siecle en Gr&ce et 
au xv e siecle dans Tile de Rhodes. Une partie seulement des oeuvres 
que la Renaissance edifiera en Chypre saura retrouver l'etegance 
dans les proportions. 

Nous n'avons gu6re cite dans ce trop court resume que des 6glises. 
II ne faudrait pas en conclure que ce genre d'edifices a seul retenu 
Tattention de M. Enlart. II n'a pas etudie avec moins de soin les 
constructions militaires, les palais, les maisons particuli&res. II a 
consacr£ un chapitre aux monuments fun^raires, qui sont tr&s remar- 
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quables. Et dans les monographies il a d6crit avec soin les sculptures 
et les peintures. II a m6me donn6 un apergu des arts mineurs. 

L'art gothique Cypriote a eu son point de depart dans Tart gothique 
fran^ais; raais il a pris un caractfcre propre; il n'est pas une imitation 
servile et maladroite, mais une imitation souple et raisonn6e. « Le 
gothique de Chypre peut done 6tre consid6r6 comme une vari6t6 
compl^tant le tableau des 6coLes frangaises : cest notre art national 
colonial. » La cathedral e de Famagouste, si elle rappelle la cath6drale 
de Reims, l'6glise Saint-Urbain de Troyes et quelques Edifices du 
Midi de la France, a cependant la valeur d'un monument original, tel 
que la France n'en offre aucun pour le xiv e sifecle. II faut reconnaitre 
toutefois que Tart gothique de Chypre a eu une decadence, dont les 
causes principales sont la copie inintelligente de modules anciens et le 
melange de deux styles h6t6rog£nes, le gothique et le byzantin. 

Le livre de M. Enlart, par la precision et le nombre des obser- 
vations, par la mise en oeuvre des materiaux, par la m&hode, par les 
rapprochements entre les documents Merits et les monuments, par les 
comparaisons continuellement 6tablies entre les Edifices frangais et 
ceux de Tile de Chypre, par les principes d'esth£tique qui y sont 
d6yelopp£s et justifies, par les vues d'ensemble sur Tart du moyen 
&ge, est une oeuvre remarquable et qui jettera de nouvelles lumi&res 
sur le d^veloppement g6n6ral de Tart occidental du xm e au xv e stecle. 
Cest en outre une r^ponse a ceux qui refusent aux Fran^ais le g£nie 
colonisateur. Les monuments gothiques de Chypre « sont Pattestation 
rgconfortante de la valeur et de la puissance de notre art national 

autant que de notre colonisation ». 

M. Frou. 



Georges de Manteyer. — Les Origines de la maison de Savoie 
en Bourgogne (910-1060). — Rome, 1899; in 8°, 284 p., 2 pi. 
(Extraitdes Melanges d'archeologie et d' histoire publics par UEcole 
francaise de Rome. T. XIX). 

Dans un savant m^moire public sous les auspices de l'Ecole fran- 
gaise de Rome, M. G. de Manteyer vient de reprendre P6tude de la 
question si d^battue des origines de la maison de Savoie. Le syst&me 
absolument nouveau qu'il pr^sente est bas6 sur la publication qu'a 
faite M. Giry, dans ses Etudes caroling iennes, des fragments in^dits 
d'un cartulaire de Montieramey aujourd'hui perdu, mais dont il existe 
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k la Biblioth£que nationale (coll. Baluze, t. XXXIX) des extraits 
dus k Andr£ Duchesne. 

On a pendant longiemps rattach^ la dynastie savoyarde aux Boso- 
nides ; cette these soutenue pour la premiere fois, a ma connaissance, 
par le savant Dubouchet, contemporain de Guichenon, a 6t6 adoptee 
et d^fendue avec talent par l^rudit Suisse Gingins la Sarra, dans un 
Me'moire sur Vorigine de la maison de Savoie, ins6r6 au t. XX des 
Memoires et Documents publics par la Soci£te d'histoire de la Suisse 
romande(p. 211-247). Par contre, Guichenon, pour des motifs qui 
n'ont sans doute rien de scientifique, lui a pr6f6r6 la th&se de l'origine 
saxonne, alors fort en faveur k la cour de Turin. Depuis cette 6poque, 
plusieurs autres syst&mes g£n6alogiques ont 6t6 proposes, parmi 
lesquels le dernier en date, avant la publication de M. de M., 6tait 
celui de Thistorien italien Domenico Carutti, qui rattache la maison 
de Savoie k Am6d£e le Vieux, vassal de Rodolphe II, roi de Bour- 
gogne. Ni les uns ni les autres de ces syst£mes n'emportent la convic- 
tion ; aussi, ayanteu k les examiner incidemment k Poccasion de mes 
recherches sur les Origines du dioc&se et du comte 1 de Belley, fen 
6tais arriv£ k cette conclusion qu'avec les documents qui nous sont 
parvenus, c'&ait poursuivre une veritable chim&re que de vouloir 
remonter, dans l'histoire de la dynastie de Savoie, au delk d'Humbert 
aux Blanches-Mains. 

J'ai done lu l'6tude trfes documents et trfes consciencieuse de M. de 
M. avec le plus vif int6r£t et avec l'espoir de tenir enfin la clef d'un 
probl&me g£n£alogique auquel les hautes destinies de la famille qui 
en fait l'objet donnent un attrait tout particulier, Je dois dire, malheu- 
reusement, que j'ai 6t6 compl&tement degu dans mes esp^rances : 
pas mieux que ses nombreux pr£d6cesseurs, M. de M. n'a r^ussi k 
trouver le mot de I'&iigme. 

Voici, r6sum6e k grands traits, sa th6se g6n6alogique : la tigedela 
maison de Savoie serait un certain Gamier, n^entre 870 et 880, qui 
aurait 6t6 vicomte de Sens et comte de Troyes (?) et qui serait mort k 
Chaumont-en-Bassigny, le 6 d^cembre 925. Tout ce qu'on sait de lui 
se r£duit k bien peu de chose, et encore ce peu de chose est-il fait de 
simples conjectures, ainsi que M. de M., Iui-m6me, le reconnait 
prudemment. Gamier aurait eu pour fils un comte Hugues qui appa- 
rait avec sa femme Willa dans un acte de Montteramey d'avril 927 ; 
mais la preuve qu'en allfcgue M. de M.,bas6e uniquementsurl'homo- 
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nymie, me parait des plus fragiles. En 948, Manassas, archeveque 
d'Arles et neveu de Hugues, alors roi d'ltalie, donna a l'abbaye de 
Cluny des biens situ6sau comt6deChalon-sur-Sa6nequi lui venaient 
de son p6re Warnier ; en faisant cette donation, le pr&at provengal 
s'6tait propose pour but d'assurer Je salut des cimes de son p&re War- 
nier, de sa m6re Theudberge, et de ses fr6res Hugues, Boson et Ri- 
chard 1 . Rien dans l'acte que nous venons d'analyser ne permetdedire 
que Warnier ait Aconite et encore moins comte de Troyes ; si tant est 
qu'il ait eu r^ellement la charge de comte, il semblerait plut6t, eu 
ggard k la situation des bien donnas par Manassas, qu'il gouvernait le 
comt^de Chalon*. II n'estdonc nullement prouv6 que Hugues, fr6re 
de Tarchev6que d'Arles, et le comte Hugues qui fit avec sa femme 
Willa une donation a Montteramey, en 927, aient 6teun seul et m£me 
personnage. L'identification de ce dernier avec Hugues, comte palatin 
du royaume de Bourgogne et probablement fr&re de Rodolphe II, est 
encore moins plausible. 

Jusque-la. par consequent, tout est incertitude dans la g6n6alogie 
Gtablie par M. de M. ; ce sont de simples hypotheses, bashes unique- 
ment sur l'homonymie, et qui ont d'autant moins de valeur que les 
noms de Hugo et de Warnier 6taient, comme on sait, extremement 
r^pandus aux ix e et x e si&cles. La suite est encore plus hasard^e. II 
ressort des deux actes du cartulaire de MontiGramey cites par M. de 
M., que le comte Hugues et sa femme Willa avaient eu un fils du 
nom de Hucbert qui prend le titre de comte dans le second des actes 
auxquels je viens de faire allusion. C'est ce Hucbert qui serait la tige 
des comtes de Savoie; Hucbert de Troyes ne serait autre qu'Humbert 
de Belley. C'est ici qu'apparait le vice capital du travail de 
M. de M. Ce que fappellerai le syst&me des homonymies deraande k 
6tre mante avec une rigoureuse precision philologique ; il faut, si Ton 
ne veut pas s'exposer k tomber dans des erreurs irr6m6diables, avoir 
une connaissance approfondie, tout au moins de la grammaire compare 
des langues germaniques et de celle des langues romanes ; or, 
M. de M. semble stranger aux regies les plus 616mentaires de Tune 
et de l'autre : c'est ainsi qu'il s'est laiss6 entrainer a des traduc- 
tions onomastiques absolument inattendues. Pour lui, le nom do 

1. A. Bernard et A. Bruel, Recueil des chartes de l'abbaye de Cluny, t. I. 

2. C'e st l'opinion a laquelle s'est arrete Gingins la Sarra dans son Memoirc 
gur les Hugonides, p. 18 et tableau IV. 
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Chun rad ou Chuon-rad a donn6 en roman Gondrand et celui de 
Burg-hard ou Burc-hard, Bouchard 1 . Je ne coniiais pas de forme 
germanique ayant pu aboutir a Gondrand : Gund-chramnus qui n'a 
rien a voir d'ailleurs avec Conrad, a donn6 Gontran et quant a 
Gundo-land, Gund-land, le souvenir de la composition a emp£ch6 
17 de passer a r*. Pour ce qui est du nom actuel de Bouchard, il ne 
vient nullement de Burg-hard, comme le croit M. de M. 3 , c'est tout 
simplement Panalogue des formations frangaises telles que bat-ard, 
nasill-ard, vein-ard, train-ard, etc. 

Ces erreurs n'ont pas d'autre r6sultat que de rendre plus difficile la 
lecture d'un travail qui par Iui-m6meexiged6jaune attention soutenue: 
pour peu que Ton soit familier avec Phistoire de la Bourgogne caro- 
lingienne, on a bien vite reconnu Conrad et Burchard sous leurs 
d^guisements aussi 6tranges qu'inutiles de Gontrahd et de Bouchard. 
Par malheur, Perreur onomastique qu'il me reste a signaler a une 
bien autre importance, puisque,a elle seule, elle suffirait a ruiner la 
thfese g6n6alogique si laborieu semen t 6difi6e par M. de M. 

Nous venons de voir que Pauteur des Origines de la maison de 
Savoie en Bourgogne, identifie le comte Hucbert, fils de Hugues et 
deWilla, avec le comte Humbert de Belley; Punique raison qu'il 
invoque pour ce faire, c'est Phomonymie qui existait, d'aprfcs lui, entre 
ces deux personnages. Or, cette homonymie n'a jamais exists : comme 
j'ai d6ja eu Poccasion de le remarquer dans mes Origines du diocese et 
du comte de Belley (p. 12, n. 1), Hucbert est un nom absolument diffe- 
rent de celui d'Humbert. Le nom solennel Huc-bert comprend deux 
£16ments ; 1° Hug-, got. hug-a-s ((esprit)), v. h. a. hug-u, huk-u, 
v. sax. hug-i, v. nor. hug-r, ge'n. hug-ar pour *hug-as; cf.sanscr. §ank 
« conjecturer )), lat. cog-it-are*. 2° Bert, got. bairht « clair, brillant, 
sonore » (Ulh'las, Corinth., 15, 27), v. h. a. beraht, bereht, m. h. a. 
perht, berht, ang.s. beorht, v. nor. bjart-r ((brillant)); cf.sanscr. 
bharg-as (( 6clat )), grec cpXey-w, lat. fulg eo, forme r^duite £Lag-ra-re. 

Voici maintenant les formes anciennes du nom actuel de Hubert: 

1. Cf. Forstemann, Personennamen y col. 311 et 991, v*s Chun et Rad ? et 
col. 293 et 604, v'» Burg et Hard. 

2. Forsiemanu, toe. cit., col. 563 et 566. 

3. On sait que le groupe medial re persiste en francais arche, marchc, 
porcher, fourche, etc. 

4. Schade, Altdeutsehes Worterbuch, I, 428, et A. Fick, Vergleichendes Wor- 
terbuck dar Indo-germanisc/ien Sprachen, S' edit., t. Ill, p. 77. 
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Hucbert(us), Hucbreht, Hucpreht, Hugebret. Hugibreht (P. Piper, 
Libri confraternitatum S. Galli etc, p. 4f>4); Hubertus (Longnon, 
Polt/pt. de Saint-Germain-des-Pre's, p. 411): Chugobert, Hugubert, 
Hugiperht, Hugbert, Huki-perht, Hucperht, Hucbert, Hubert (Forste- 
mann, c. 732). 

Le c&ebre abbe* Hubert, frere de la reine Theudberge, que M. de M. 
donne pour grand-oncle et pour homonyme de Hucbert ou Hubert, fils 
du comte Hugues et de Willa 1 , est appele" Hucbertus dans deux 
dipldmes de 862, dans les Annates Bertiniani et dans tous les chroni- 
queurs du ix e siecle qui parlent de lui; il est nomme* Hubertus dans 
un dipl6mede931 qui rappelle son souvenir 1 . 

Le nom de Hum-bert comprend 6galement deux 616ments : 1° nun, 
forme prise en v. h. a. par l'ethnique Xouv-oi de Ptolem^e (III, v, 10). 
Chuni ou Huni dans Amraien Marcellin (6dit. Gardthausen, t. II, 
p. 339); 2° v. h. a. beraht. 

Voici les formes anciennesdu nomde Humbert; on verra qu'elles no 
ressemblent en rien aux formes anciennes du nomde Hubert : Chuni - 
bertus, Conibertus, Unibertus, Hunibertus dans Fr6d6gaire (£dit. B. 
Krusch, p. 534), Humbreht, Humpret. Hunebret, Humbert(us) (P. 
Piper, p. 465), Humbertus (Polypt. de St-Germain-des-Pres, 6dit. 
Longnon, II, 411), Hunbraht, Hunbreht, Humbreht, Humbert 
(Forstemann, c. 758). 

Ainsi, aucun doute n'est possible, Hubert et Humbert sont deux 
noms diff6rents; des lors, il n'y a plus aucuneraison pour rattacherle 
comte Humbert de Belley a la famille de Gamier > comte de Troyes (?) 

II n'y en a pas davantage pour voir dans Humbert aux Blanches 
Mains, tige de la maison de Savoie, Je fils du comte de Belley. L'habi- 
tude constante, dans la maison de Savoie, de donner au fils aine* le 
nom de l'aieul paternel est deja une serieuse raison de douter de cette 
filiation, mais ce doute se change en certitude a la lecture de la s£rie 
d'hypotheses aussi peu vraisemblables que peu demonstratives sur 
lesquelles s'appuie M. de M. (p. 483) pour faire de Humbert, comte de 
Maurienne, et non pas, comme il le dit k tort, comte de Savoie, le fils 
du comte Humbert de Belley. 

1. La charte de Foucfceres (967-986) emploie la forme Hucberti, au genitif, 
mais sup la liste de souscriptious, on lit : S. Huberti comitis (De Manteyer, 
p. 435). 

2. D. Bouquet, VIII, 574, 576; VII, 742; IX, 575. 
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Je ne pousserai pas plus loin la critique (Tun ouvrage d'ailleurs fort 
estimable k bien des £gards; il me suffit d'avoir 6tabli l'ira possibility 
de rattacher la maison de Savoie a la famille des comtes de Troyes. 

Le travail de M. de M. n'en constitue pas moins une tentative des 

plus interessantes et des plus m^ritoires ; le savant pensionnaire du 

palais Farn&se s'est efforc£ de jeter quelque lumi6re sur Thistoire si 

obscure de la France orientale aux x e et xi e sifecles ; s'il n'a pas toujours 

r£ussi k soulever le voile qui nous cache ce lointain passd. si, sur bien 

des points, ainsi qu'il le reconnait lui-meme, le doute subsiste encore, 

cela tient surtout a l'insuffisance et k la p&iurie des documents 

qui sont venus jusqu'& nous. 

E. Philipon. 



J. -A. Brutails. — L'Arch6ologie au moyen age et ses me- 
thodes. Etudes critiques. — Paris, A- Picard et fils, 1900; in-8°, 
234 p. 

M. Brutails a public pendant mon long s6jour en Espagne un livre 
sur l'arch6ologie et ses m^thodes. II mefut signal^ a Santiago-de-Com- 
postelle par mon savant ami, M. le chanoine Lopez Ferreiro. D6s mon 
arriv^e en France, j'ai lu avec int^ret le livre de M. B., et je n'ai qu'un 
regret, c'est celui de Tannoncer si tard aux lecteurs de la Revue. 

Ceci dit, analysons le livre de M. Brutails. C'est un travail d'une 
lecture attachante, remplie d'ironie, et qui montre une connaissance 
approfondie du d^veloppement architectural de la France au moyen 
cige. M. B. a £tudi6 avec soin les diflferents systemes de voutes, les 
perfectionnements apportes par les maitres d'oeuvres gothiques, Je 
crois meme decouvrir entre les lignes que ce qui int^resse surtout 
M. B., cent la voilte et ses transformations. II se montre la d'une cri- 
tique tr6s p6n£trante et fait preuve d'une tr6s grande Erudition- Ses 
hypotheses sont toujours ing^nieuses, les croquis qu'il trace precis et 
surs. Son esprit est ouvert a toutes les nouvelles recherches, et il pr6- 
voit le jour ou les monuments seront l'objet d'une s6v&re revision. II 
cherche, chemin faisant, a donner quelques conseils aux jeunes 
arch^ologues et a 6tablir la m^thode a suivre pour arriver k une meil- 
leure chronologic 11 se m£fie des dates fournies par les chroniques ou 
par des inscriptions conservees dans les 6glises (p. 187). II en est de 
meme des fondations mentionn^es dans les Annales : « Pour attribuer 
k une 6glise la date de la fondation du monastere, il faut supposer la 
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concomitance de Tun ou l'autre fait et de la construction. Or, cette 
hypoth6.se n'est rien moins que certaine. Pour la fondation, eltenest 
m&me pas probable. » Anthyme Saint- Paul l'avait dit si justement: 
« Les dates de fondation ne fournissent que des dates limitatives. » Que 
dire aussi des proc6s-verbaux de consecration? II faut se garder, 
ajoute M. B., de l'erreur qui consiste, les eglises ayant parfois 
ete reedifiees sans que les textes mentionnent le fait, a attribuer a 
l'edifice existant la date de l'edifice qui l'a precede. On le voit, M. B. 
est tr£s mefiant a regard des dates indiqu^es soit par les chroniques, 
soit par des inscriptions, il veut — et en cela il n'a que trop raison — 
qu'on soumette la construction de l'edifice a un examen rigoureux. 

II a ecrit des pages charmantes au sujet des faux historiens de Tart. 
« Pour prendre enseigne de perruquier, il faut savoir couper les che- 
veux; pour se dire archeologue, il suffit d'avoir Pair de savoir faire de 
l'arch6ologie. Pompilius a navigue, il a vu des sauvages vetus d'un 
diad&me de plumes, armes d'une hache de pierre, et il s'est donne la 
mission de devoiler k ses contemporains les myst&res de T6poque Ioin- 
taine ou nos anc£tres allaient en semblable equipement. II s'est done 
fait inscrire k la societe locale, et dfcs les premieres stances il a pris 
une part brillante aux discussions qui accompagnent l'adoption du 
proc^s-verbal et la fixation de l'ordre du jour. Mais un esprit alerte 
a vite fait de passer du prehistorique au gallo-romain et au moyen 
&ge. Au bout de six mois, Pompilius traite aussi pertinemment du 
gothique flamboyant et du magdaienien. » 

Les conseils que M. B. donne aux arch^ologues sont toujours 
sages. II faut faire appel k la sculpture des chapiteaux, et je dois le 
remercier en particulier d'avoir attire l'attention sur mes etudes sur 
l'ecole de Provence. II ajoute m£me que la contre'e mtditerraneenne 
parait avoir ete en retard, et indique pour Carcassonne, pour Elne, 
pour Perpignan, regions que M. B. connait fort bien, des exemples 
en faveur de ma these (p. 200, 211). M. B. desire qu'on fasse des 
recueils r^gionaux des marques de t&cherons qu'on retrouve sur les 
pierres des edifices religieux, pour voir s'ils ne peuvent fournir aucune 
donnee chronologique. Mais, pour l'auteur, le travail est souvent 
malaise et le resultat fort, douteux. 

Au sujet de la naissance de l'art gothique, M. B. a des pages qui 
denotent une critique tr&s penetrants II combat avec une certaine elo- 
quence Popinion qui veut que l'art gothique ne soit tout simplement 
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que le dfrveloppement lent et r6gulier de Tart roman. Anthyme Saint- 
Paul l'avait indiqu£ avec soin : « La transition ne s'est op6r6e qu'une 
fois et dans un seul pays. Ailleurs, le style roman ne tend pas de 
lui-m£me k la metamorphose gothique, il n'encontient pas le germe. » 
M. B. approuve ces conceptions et ajoute m&rae : « Ce qui est errone, 
c'est de croire que le style roman est une transition des styles ante- 
rieurs au style gothique, ou bien que celui-ci est un simple perfection- 
nement de celui-lk, et que tout le progrfcs du premier est un achemi- 
nement vers le second. Le gothique ne resulte pas de la surete ou de 
Pampleur avec lesquelles on appliqua les formules romanes, il con- 
siste en des formules nouvelles, qui ont e'te'Jlxees dans des provinces 
ou le roman avait a peine pe'ne'tre'. » Je retiens avec soin ces affirma- 
tions, et je demande a M. Bru tails si Courajod n'etait pas en droit de 
rechercher les elements ethniques qui avaient forme les regions ou est 
ne Tart gothique, et s'il n'etait pas autoris6 a voir dans les principes 
g6n£raux de Tarchitecture en bois, si employee dans ces regions, les 
ferments de Tart nouveau. La critique que fait M. B. de la theorie de 
Courajod, au sujet de Tinfluence de l'architecture en bois sur Tart 
gothique, prouve qu'il n'a pas trfcs bien compris la pensee du maltre. 
11 aurait du lire les quelques pages que j'ai Writes k ce sujet (Louis 
Courajod, p. 122). 

On le voit, cette seconde partie du livre est en tous points excellente 
et d'un interet capital pour tous ceux qui veulent etudier Tarch^ologie 
du moyen 4ge. Je ne saurais formuler aucune critique. II n'en est pas 
de meme de la premiere partie ou M. B. attaque avec une certaine 
vivacity mon ami Courajod. Je regretteque M. B. ait 6crit cette phrase: 
« L'erreur de Courajod a 6t6, ici encore, de fairede 1'archeologie a vol 
d'oiseau, avec son imagination plus qu'avec ses yeux, au moyen de 
theories abstraites, plutdt que de faits concrets. » C'est m^connaitre 
l'ceuvre de Courajod. Non, ce n'est pas au moyen de theories abs- 
traites qu'on arrive a nous donner la grammaire decorative de l'art 
syrien et m£rovingien, cen'est pas par des theories abstraites qu'on ecrit 
l'histoire de la statuaire fran^aiseau XI V e siecle, qu'on fournit une doc- 
trine si juste et si vraie sur notre art f ran^ais a T6poque de Charles V 
et des dues de Bourgogne Non, ce n'est pas par des theories abstraites 
qu'on publie et commente le Journal de Lenoir. 

Pour bien comprendre la position que prend M. B. dans le debat, 
il faut connaltre les conceptions esthetiques de l'auteur. M. B. se 
declare un romaniste convaincu. Laissons-le resumer lui-meme sa 
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pens^e : « En un mot, les constructeurs et les ornemanistes des si&cles 
qui ont suivi Tarriv^e des Barbares se sont presque toujours inspires 
des traditions, des proc6d6s et des modules que leur avait 16gu6s Tart 
galloromain. L'&ement byzantin, qui s'est m&16 dans une tresfaible 
proportion a ce fonds classique, est arrive dans nos pays non par les 
invasions ou par la conquSte, mais par le commerce, par Timportation 
des produits de Tart oriental. )) On le voit, pour M. B., Tart romain 
sert de base a Tart chr&ien, et les influences byzantines sont d'une 
importance secondaire. 

Cette partie du livre temoigne d'une information insuffisante. Le 
probl&me est mal pos& M. B. englobe dans sa critique toutes les 
branches de Tart m^rovingien. II faut au contraire distinguer entre la 
main-d'oeuvre et rornementation. Courajod a6t£ le premier a recon- 
naltre que les proc£d6s, la mani&re de batir 6taient rest6s les m6mes, — 
a cette difference que les constructions en pierre £taient de plus en plus 
fr£quentes et remplagaient la brique avec rev£tements de marbre : on 
ne saurait admettre une opinion oppos6e a celle-la (Louis Courajod, 
p. 23). M. B. la partage du reste. Inutile de dire cependant que le 
plan des Edifices se trouve modifi£ par des influences orientales. Le 
chevet avec son abside principale, flanque de deux absidioles, le 
plan de la basilique en forme de croix ne sont-ils pas dus a ces 
influences orientales? J'etablirai dans mon Histoire de la civilisation 
carolingienne la filiation des £glises b6n£dictines avec celles du Saint- 
S6pulcre et des Apdtres de Constantinople. 

Courajod avait proclam6 hautement l'influence de la main-d'oeuvre 
antique sur la construction des 6glises franques, et a r6sum6 sa 
pens^e quand il dit : « Quoi qu'on puisse dire, il faudra cependant 
reconnaitre qu'une veritable action primordiale de Tart romain latin 
d'origine pa'ienne se manifeste d'une mani6re indiscutable : 1° par le 
choix du type de la basilique a file de colonnes ; 2° par le maintien 
dans les nefs de Vordonnance basilicale t meme apres I' abandon de 
cette ordonnance par Ce'cole byzantine et apres le schisme architec- 
tural de Byzance; 3° par V imitation assez durable du chapiteau corin- 
thien a feuillages de C architecture romaine, bien que V execution de 
la sculpture releve d*un esprit different; 4° par la conservation ires 
prolonge'e de quelques-unes des anciennes methodes de construction, 
par la survivance des proce'de's, par la nature et Vemploi des mate'- 
riaux » (Louis Courajod, p. 23). Courajod accepte done avant M. B. 
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Finfluence de la main-d'ceuvre antique sur la construction des 6glises 
franques, mais ce qui s£pare M. Brutails des theories de mon ami, 
c'est l'origine de l'ornementation de cette p6riode. Courajod l'avait 
£crit en termes excellents : « C'est presque uniquement a cette 
source d'informations qu'on a puis£ en archeologie des renseigne- 
ments sur les vicissitudes de l'architecture, et on a cru que cela 
suffisait. J'estimequ'ilfautconcurreinment analyser le style, la. forme, 
Vapparence, Yexpression, le decor. )> Et c'est cette expression, ce de'cor, 
pour employer l'expression de Courajod, qui est sous 1'infiLuence de 
Tart gr£eo-oriental. 

Les recherches poursuivies durant ces vingt derni6res ann£es ont 
modifi£ les vues d'ensemble que les historiens avaient formulas sur 
les origines de Tart chr&ien. M. I'abb6 Duchesne a montr£ soit dans 
ses lemons si Erudites et si nouvelles faites jadis k l'lnstitut catholique, 
soit dans les Etudes publics dans la Reoue des Questions historiques, 
combien fut rapide l'6vang61isation des contr£es situ^es aussi bien 
en Asie-Mineure, en Phrygie, qu'en Syrie et en Egypte. La, sous 
TinfiLuence des eveques, dans ces contr£es si peupl£es, le noyau des 
fiddles du Christ augmentait sans cesse, la. les inscriptions chr£tiennes 
n'6taient meme plus dissimul£es, mais 6tal6es au grand jour. Aussi 
tout porte-t-il a croire que ce n'est pas k Rome, mais dans ces villes 
orientales, ou Tart gr^co-romain s'etait d£veloppe et qui avaient cr£6 
un art si aim£ k l'^poque imp^riale, que setrouve le berceau de Tart 
Chretien. N'est-ce pas a Alexandre que Clement indique pour la pre- 
miere fois aux fiddles ces symboles qu'ils peuvent accepter pour l'or- 
nementation de quelques objets de luxe toierfe par l'Eglise? La th6se 
soutenue autrefois par M. Bayet, k savoir que Tart Chretien naquit en 
Orient, se trouve de plus en plus confirmee. 

Mais ce n'est pas seulement par les textes que nous pouvons voir le 
rdle important jou£ par la Syrie dans l'ornementation cbr&ienne. J'ai 
fait avec un soin minutieux la grammaire decorative de ces contr£es 
bien avant la venue du christianisme. J'ai analyst l'ornementation des 
tombeaux juifs £pars dans les musses d'Europe, et en particulier au 
Louvre. J'ai prouv6 que cette decoration consiste en marguerites, pal- 
mettes, tresse, fleur de lis, entrelacs, simple ou double crossette, en 
as de pique, en e'toiles a six rais, etc. Cest celle quacceptfcrent les 
Chretiens de ces contr£es, et le livre de M. de Vogu£ peut fournir une 
base sure et precise a ces travaux. A mesure que'cet art se d£veloppe, 
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il prend k Part gr^co-romain certains Elements, tels que le chapiteau 
corinthien, les petits pilastres, etc. Mais ce qui est Evident et d£sor- 
mais acquis, ce sont les nouvelles conceptions de cet art syrien. Le 
sculpteur a horreur de la ronde-bosse, son faire est plat, les motifs 
d£coratifs emprunt£s a la flore, d'autres sont purement g£om6triques. 
Et si m£me quelques-uns de ces motifs avaient d6j& 6t6 accepts par 
une branche de Pindustrie romaine, c'est que les artistes qui travail- 
laient aux mosaiques etaient pour la plupart des Orientaux. C'est sur- 
tout en Espagne qu'on se rendra compte de cette invasion. Les musses 
de Madrid, de Tarragone, de Seville, etc., les mosaiques d'ltalique 
nous prouvent les relations incessantes de ces regions avec PAfrique. 
M. Miintz a &t£ le premier a £tudier les mosaiques en les rapprochant 
des miniatures. II a vu un des c6t6s du probteme. Mais il faut pour- 
tant reconnaltre que c'est Pindustrie dela mosaique qui, seule, a accept^ 
les motifs d^coratifs n^o-grecs. Aussi n'est-on pas en droit de pr6- 
tendre que c'est par Pinterm&Iiaire de Tart romain que s'est op6r6e 
cette transmission au monde occidental. Non, ce n'est pas Tart gr6co- 
romain qui a propag^ cette ornementation si fr^quente, devenue si 
banale, qu'on la retrouve a chaque pas dans chaque ville importante 
de Tltalie, de la France et de PEspagne. 

11 y a plus. Les Etudes r^centes prouvent encore lagrande influence 
de ce milieu syrien. C'est vers la Syrie, en effet, que nous conduit 
Panalyse des premiers manuscrits orn^s de figures dont la Gen&se de 
Vienne et le Codex Rossanensis d£rivent. On verra m£me que les 
peintures des Catacombes, celles qui appartiennenta une 6poque ant6- 
rieure k P6dit de Milan, sont dues au pinceau des artistes orientaux 
comme celles des maisons pomp&ennes. Ne savons-nous pas que du 
i er au iv« stecle, le noyau des fid&les de PEglise romaine et napolitaine 
etait surtout compost d'£16ments divers ou Poriental dominait? Nous 
en avons pour preuve les inscriptions fun£raires, la liturgie, la langue 
m£me de l'Eglise. On ie voit, c'est bien sous des jormes gr&co-orien- 
tales que s'est propag£e la nouvelle foi. 

Un seul point pour moi reste encore obscur. Peut-on dire que les 
scenes religieuses conc^ues apr&s la paix de l'figlise, a Rome, soient 
n£es sous Pinspiration des artistes romains? Peut-on affirmer au con- 
traire que ces representations r^unies en album, montr^es aux fiddles 
par les marchands, etaient emprunt6es k ces livres luxueux, sans nul 
doute orientaux, que saint Jerdme reproche aux jeunes filles de pos- 
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seder ? Je le croirais volontiers, mais, je le r6p£le, la question ne peut 
encore recevoir aucune reponse affirmative. 

Ce qu'on peut dire, c'est quecelte decoration, qui accepta les scenes 
bibliques, dura & peine deux si&cles. L'influencegr^co-orientalesefait 
bient6t sentir en Occident. Non, ce n'est pas l'effet du hasard, ce n'est 
pas k cause du ciseau malhabile du sculpteur que la ronde-bosse est 
proscrite, que les conceptions esthetiques gr6co-romaines sont modi- 
fies. Et si la sculpture n'admet plus la figure, si les motifs deco- 
ratifs de la Syrie, accepts par Byzance, se r^pandent aussi bien en 
Gr&ce, en Egypte, en Asie-Mineure, ce sont d'imperieux motifs reli- 
gieux, de nouvelles conceptions qui defendent pour un temps a la 
sculpture greeo-romaine de s'etaler au grand jour. Feuilletez un ins- 
tant les planches de l'ouvrage de M. de Vogu6, voyez la belle publi- 
cation du mus^e de Boulaq, regardez les photographies du musSe et 
des eglises d'Ath&nes, ainsi que celles de Constantinople, et vous 
comprendrez alors que ce n'est pas rinhabilete du sculpteur qui a pu 
contribuer & l'homogeneite de cette decoration. 

Un fait est done bien acquis, e'est la naissance de cette grammaire 
decorative n£o-grecque. Comment ces motifs decoratifs ont-ils penetre 
en Occident? M. B. se fait des premiers si&cles du moyen dge une 
idee qui me paralt abandonnee. II nous dit que Ton constate tout 
d'abord Timpenetrabilite relative de Tart medieval aux influences 
etrangfcres (p. 46) ; « l'homme du moyen £ge, qui a tire de son cerveau 
de si admirables creations, etait, pour lui, ferme a la vie exterieure » 
(p. 49). 11 pense que les ecoles du moyen dge etaient difficilement acces- 
sibles aux idees qui lui venaient du dehors. « Ces idees glissaient sur 
elles sans les entamer. » II insiste surtout sur I'impossibilite ou Ton 
etait pendant la periode latine et romane de copier a distance les 
ceuvres d'une ecole etrang&re. Cette conception d'un Occident ferme, 
divise en regions isoiees, me parait desormais rejetee. J'ai montre ail- 
leurs avec quelle rapidite les legendes orientales arrivaient en Occi- 
dent, avec quelle ceierite les nouvelles circulaient et combien les 
routes etaient sillonnees de voyageurs. Je crois m&me de plus en plus, 
par Tetude des differents musees de FEurope occidentale que j'ai ana- 
lyses, qu'on peut parler pendant la periode du vi e au ix e si6cle d'un 
art cosmopolite, international. II n'y a qu'& etudier les monuments 
que la France, 1'Italie, l'lstrie poss&lent, et dont j'ai dresse le cata- 
logue, pour voir que les artistes copient des modules depuis longtemps 



Digitized by 



Google 



J. -A, BRUTAILS: l'aRCHEO^OGIE AU MO YEN AGE 467 

cr66s et qu'ils ob&ssent aux m6mes lois esth&iques. M. B. petit 
ajouter a cette liste d6ja longue les plaques des cancelli conserves 
aux ruus^es de Cordoue et de Madrid, a celui de Seville, etc., enfin 
les fragments wisigothiques encastr£s dans les murs deTotede. Jajou- 
terai que les villes des bords du Rhin, les eglises de Cologne, celles 
de Treves, de Ratisbonne, etc., poss6dent encore des sculptures qui 
prouvent une influence orientale, et les transennes d&iouvertfes nagu^re 
a la cath^drale de Metz nous indiquent la supr&natie de cette gram- 
maire decorative. On le voit, et M. B., aprfcs une etude patiente des 
monuments Chretiens du vi e au x e si&cle, le reconnaltra lui-m£me, les 
arch£ologues romanistes ne sauraient expliquer par quelques modules 
transmis en Occident les nombreux monuments £pars sur le sol de 
TEurope. La propagation de cet art oriental a 6t6 surtout facility par 
des conceptions religieuses. Rome n'a pas £chapp£ a cette influence. 
Le catalogue des monuments du vi e au x e si&cle, que j'ai dress6, 
prouve le bien fond6 de cette th6se. Je renvoieM. B. aux belles tran 
sennes qui sont conserves au mus^e d' Aries, et aux tombeaux places 
si maladroitement dans la cour de Teglise des Aliscamps. 

Pour expliquer la rapide propagation des motifs d^coratifs gr^co- 
orientaux, Courajod avait admis que les Goths les avaient fait con- 
naltre soit a 1' Italic soit a PAquitaine. II avait 6tudi6 en detail les sar- 
cophages de Ravenne et ceux 6pars sur le sol aquitain, et montr£ 
l'importance du s^jour des Goths en Gaule. M. B. s'&&ve 6nergique- 
ment contre ces conceptions. Les Wisigoths sont pour M. B. des Bar- 
bares qui n'ont rien donn6 et qui ont 6te rapidement vaincus. J'ai 
montre l'importance de I'invasion wisigothique dans mon livre sur la 
Civilisation m^rovingienne. J'ai pu, a l'aide des Etudes si importantes 
de M. Longnon, affirmer que la colonisation de l'Aquitaine par les 
Goths etait.loin d'etre insignihante, et M. Barriere-Flavy arelev6 avec 
soin les cimeti&res wisigothiques de cette partie de la Gaule : les 
fibules meme de cetie region sont loin de ressembler a celles des Bur- 
gondes et des Francs au point de vue de l'ornementation. D'ou pro- 
viennent en effet ces motifs d&ioratifs qui nous sont aujourd'hui si 
connus : etoiles & six rais, as de pique, palmettes, roses, croix dans 
un cercle, etc., qui ornent les fibules de cette region? Et ce n'est pas 
seulement en Aquitaine que nous pouvons voir Finfluence des Wisi- 
goths, mais en Espagne. Je donnerai bientdt la liste des monu- 
ments de cette periode. 
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Y a-t-il une ecole de sculpture toulousaine? Ce n'est point douteux. 
Quand on a etudie avec soin les ateliers de Pecole d'Arles et qu'on 
visite ensuite les musses de Toulouse et certaines villes de cette 
region, on remarque la difference profonde qui existe entre ces deux 
ecoles. La decoration des sarcophages de Toulouse n'a aucune ressem- 
blance avec celle des cites places sur le littoral mediterraneen. Et ce 
n'est pas seulement a Toulouse qu'est concentre Taction de cette 
ecole, elle rayonne au contraire a Bordeaux, elle s'etend jusqu'& Poi- 
tiers, elle se montre & Moissac, B6ziers, et a Saint Guillem-du-Desert. 
Courajod a prouve que tous ces motifs sont empruntes k la gram- 
maire syrienne et ne different en rien des monuments de la m£me 
epoque qui sont k Venise ou k Ravenne. C'est pour moi Pheritage le 
plus solidement etabli, la preuve en est desormais faite, et c'est ce qui 
restera de plus in6branlable de la doctrine de mon ami. 

Et M. B. ne s'est pas demand^ d'ou venaient ces Wisigoths. 
Avaient-ils, comme les Francs, habite les regions septentrionales ? 
J'ai fait l'histoire de ces Goths domicilies depuis longtemps sur les 
bords de la mer Noire, fatalement voues aux doctrines comme aussi & 
Tart byzantin. Comment expliquer alors la propagation de la verroterie 
cloisonnee, cette orf&vrerie barbare qui apparalt desormais comme 
une emanation de Porfevrerie orienlale et byzantine et dont Courajod 
avait raconte l'histoire? Et M. B. est bien pr£s de la solution quand il 
nous dit : « C'est Tun des caract^res les plus frappants de cette periode 
que l'adaptation k la pierre des procedes de Porfevrerie. » Quelques 
monuments de Poitiers attirent meme son attention, mais sans qu'il 
en recherche Porigine. « L'incrustation de verroterie, dit-il, dans Phy- 
pogee de Poitiers est un exemple curieux de cette pratique. » Tous 
ces phenom^nes nouveaux sont expliques par M. B. par Pinhabilete 
des artistes. « Plus tard, Part baissa encore : meme ces rinceaux, ces 
enroulements de lierre et de pampres etaient d'une execution trop dif- 
ficile. On les remplaQa par une decoration geometrique, qu'on substitua 
aux moulures decrites par le P. de la Croix, ou des Barbares, egale- 
ment depourvus d'imagination et d'habilete, ont traite la pierre comme 
un bijou, et decore les tombeaux comme des fibules, a Paide des croix, 
des cercles, etc., rehausses de verroteries. » Ce serait vraiment trop 
facile d'expliquer ainsi la decoration du baptist&re de Poitiers, les sar- 
cophages de Saint-Sernin de Bordeaux, les fragments de cancelli, si 
frequents dans nos musees de province. 
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Ce n'est pas seulement par les motifs d^coratifs qui ornent les tran- 
sennes, les autels, les tombeaux de l^poque franque que Tinfluence 
byzantine se fait sentir. Ce n'est pas seulement par Porfevrerie dite 
barbare qu'on peut prouver cette influence. Mon ami Prou a montr6 
que Tornementation des monnaies de F6poque franque est empruntee 
k celle de Byzance, et je suis heureux d'invoquer le t^moignage de 
mon ami qui a 6tudi6 avec soin ces 6poques si complexes. II croit k 
un art international du vi e au vm e stecle, quand il 6crit : « II y eut en 
somme une grande unit6 dans les manifestations artistiques des diflfe- 
rents peuples du vi e au vm e si&cle. La source de Tart 6tait l'Orient et 
sp^cialement Byzance, ou s'6tait op£r6e la fusion entre le monde asia- 
tique et le monde gr6co-latin. » Ce seront toujours les conclusions de 
tous ceux qui 6tudieront sans parti pris les monuments 6pars sur 
notre sol. 

Non, ce n'est pas seulement par le commerce reduit alors quasi a 
un simple colportage, par la vente des objets de luxe que pouvait 
s'exercer cette domination intellectuelle. J'ai montr6 ailleurs que les 
monastics Gtaient, pendant cette p^riode, cosmopolites ; des moines 
grecs chassis par la Perse, des seigneurs venus en Gaule, des artistes 
byzantins, des ambassades apportaient aussi bien des exemples que 
ies proc6d£s de Tart n6o-grec. Ajoutez k cela les conceptions religieuses 
qui facilitaient la propagation de ces motifs. Leur domination fut si 
longue que nous les retrouverons sur les chapiteaux de l'6poque 
romane. 

On le voit, les chapitres qui traitent des influences orientales sont la 
partiefaible du livre si int6ressant de M. Brutails. Je crois m£me que 
M. B. a attach^ une importance relative & cette 6tude, qui aurait 
exig6 une description plus longue et une plus grande ampleur. 

J'aurais pu montrer que les negations de M. B. sur la survie des 
motifs d6coratifs de l'art gaulois ne reposaient pas sur Pobservation 
patiente et longue des monuments m^rovingiens, mais il est temps de 
terminer ce compte rendu d6\k trop long. 

J'exprime un seul regret, — et M. Brutails me le pardonnera, — 
c'est que cette attaque des theories de mon regrette ami, bas6e sur une 
information incomplete, ait fait le sujet de deux conferences a l'Uni- 
versit6 de Bordeaux. L'erreur se propage plus vite que la v6rit6. 

A. M. 



Moyen Age, t. XIII. 26 
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Alfred Schcene. — Die Weltchronik des Eusebius in ihrer 
Bearbeitung durch Hieronymus. - Berlin, Weidmann, 1900 ; 
in-8°, xiii-280 p. 

En 1866 et 1875, M. Schoene a donn6 une Edition bien connue de 
la fameuse Chronique universelle d'Eusfebe de C6sar6e. On ne possfede 
que des fragments du texte grec original, mais on a une traduction 
arm6nienne des deux livres et une traduction en latin par saint J6r6me 
des Chronici Canones ou livre II, avec continuation par le traducteur 
jusqu^ Tan 378. L'ouvrage est de grande importance. La chronique 
d'Eus&be, oeuvre de pol&nique, destin^e k prouver Tantiquit6 de la vraie 
religion, a exerc6, gr&ce k saint J6rdme une influence extraordinaire 
sur les historiens du moyen 4ge. De plus, Eusfebe 6tait un grand £rudit ; 
il avait d6pouill£ ou extrait une foule d'auteurs antiques perdus, et 
notamment quantity de chronographes et de chronologistes.Le premier 
livre renferme Texpos6 et Texamen critique des diflferents systfcmes 
chronologiques, le second, fruit de ce vaste d^pouillement, range les 
faits principaux de l'histoire sous forme de tableaux synoptiques. II 
serait done extr&mement utile de pouvoir reconstituer l'ouvrage grec 
primitif. 

Mais ici les difficult^ sont particulifcrementnombreuses. Saint J6r6me 
declare express&nent avoir fait au texte original de nombreuses addi- 
tions; comment les reconnaltre? En second lieu, il dit qu'il a dict6 sa 
traduction k un librarius, d'ou tr6s certainement, dans ces tableaux 
synoptiques compliqu^s, de nombreuses erreurs. Enfin la transcription 
de ces longues colonnes de chiffres, £Lanqu6es de notes tant6t longues, 
tant6t courtes, devait etre assez laborieuse pour des copistes du haut 
moyen &ge, gens ignorants et peu soigneux. Le probteme a r^soudre 
est done assez compliqu^; fort heureusement les 616ments pour opSrer 
cette restitution du texte original sont nombreux et varies. On pos- 
s6de beaucoup de manuscrits tr&s anciens de Toeuvre de saint J6r6me, 
et ces manuscrits sont en partie ind^pendants les uns des autres. Par 
suite, en classant et en 6liminant les fautes, on peut assez souvent 
remonter k la legon primitive du traducteur. Cette legon une fois 
retrouv^e, il suffit de connaitre la disposition mat6rielle des manuscrits 
primitifs et d'appliquer les regies de la stichom6trie, pour ^carter les 
additions malencontreuses des transcriptions plus rScentes, reconstituer 
k p$u pr^s siirement le texte dict6 par saint J£r6me et r6tablir la dispo- 
sition adoptee par lui. Enfin, la comparaison entre les deux versions 
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arm6nienne et latine indique assez exactement ce qui a 6X& ajoute par 
saint jerdme au texte d'Eusfcbe. 

Ce sont la les regies de critique que M. Schoene formule et qu'il 
applique k l'etude d'un certain nombre de passages pris comme 
exemples. On ne saurait dans un compte rendu analyser ces petites 
dissertations, toutes tr&s convaincantes et conduites avec une rigueur et 
une precision remarquables. Les r^sultats sont tout a fait inattendus. 
Une foule de passages de saint J6r6me, trails par les anciens 6diteurs 
de loci desperati, en sortent pour ainsi dire restaurs; quantity de 
dates fautives sont rectifies, et tou jours M. Schoene indique la cause 
de Perreur commise : inattention du librarius, qui n'a pas saisi ce que 
saint Jerdme lui dictait k la h&te; lourdes bevues des copistes suc- 
cessifs; mauvaise interpretation des signes de renvoi ; deplacement de 
quelques-uns des brefs paragraphes dont l'ouvrage se compose. 

De ce long et minutieux examen se degagent les conclusions sui- 
vantes : saint J6r6me a dicte sa traduction k la fin de 381 ; Eusfcbe 
avait fait deux editions de ses Canones chronici, avant et apr&s la 
publication de son Histoire eccUsiastique ; la traduction armenienne 
repr^sente la premiere, la traduction de saint J£r6me la seconde de ces 
deux editions. Ainsi, gr&ce k M. Schcene, le critique qui voudra 
reconstituer l'ouvrage grec a d6s maintenant en mains les moyens de 
le faire, la comparaison des deux traductions et lexamen des anciens 
manuscrits lui permettront de reconnaitre k peu pr&s k coup sur la 
provenance de tel ou tel passage suspect, et il pourra, a l'aide de 
caractfcres differents, marquer l'origine de chaque paragraphe : l re et 
2 e edition d'Eus&be, additions de saint J6r6me, enfin additions plus 
recentes. M. Schoene tiendra sans doute k honneur d'executer lui- 
m6me l^dition dont il vient de tracer ie plan et d'etablir reconomie ; 
antiquaires et m6dievistes lui en seraient egaleinent reconnaissants. 

A. Molinier. 



E.-J. Tardif. — Les Chartes m6rovingiennes de l'abbaye de 
Noirmoutier avec une etude sur la chronologie du r&gne de 
Dagobert II. — Paris, Larose, 1899; in-8°, 64 p. (Extrait en 
partie de la Nouvelle Revue historique de droit francais et Granger, 
t. XXII, p. 763-790). — Territorium Penesciacense ouSenes- 
ciacense (Extrait delzBibliothequede TEcole des Chartes, t. LX, 
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1899, p. 491-496), tir. k part, s. 1. s. d., paging de 65 k 71, en sup- 
plement au prudent. 

M. L6on Maitre avait eu la bonne fortune de retrouver toute une 
* s6tie de documents, en originaux ou en copies, proyenant des archives 
du prieurg de Cunaud. De ces documents, quelques-uns etaient 
in&lits, entre autres une charte Episcopate m^rovingienne, une pro- 
curation pour faire insinuer cette charte et le proc&s-verbal d'insinuation 
dans les registres de la curie de Poitiers. M. Maitre avait consacr£ k 
ces trois derniers textes une Etude sommaire dans la BibliothSque de 
VEcoledes Chartes (t LIX, p. 233-261) ou il les publiait; mais il 
avait laissE quantity de points obscurs. M. Tardif a tr6s heureusement 
comply ou rectifi6 ce qu'avait d'imparfait ou d'inexact le travail de 
son devancier ; il Ta fait avec un esprit de finesse et une abondance 
de documentation que je me plais a louer. En particulier, je partage 
Topinion de M. Tardif sur la nature de la charte d'Ansoald : elle n'est 
pas, comme le croyait M. Maitre, 1'acte de fondation du monastere de 
Noirmoutier qu'Ansoald avait fondE, mais elle est « Tacte constitutif 
de la dotation en biens-fonds que celui-ci assurait, suivant Fusage, k 
Tabbaye qu'il fondait ». Et le veritable argument, le seul que Ton 
puisse faire valoir, c'est que la charte n'indique pas la donation, dans 
Piled'Heri (Noirmoutier) 1 , des terres sur lesquelles s'61eva le monas- 
tic II faut aussi, avec M. T., maintenir dans le textela legon Penes- 
ciacense que M. Maitre avait corrigE en Senesciacense. 

II n'y aurait qu'a adopter presque toutes les autres conclusions de 
M. Tardif , si vraiment la charte de T6v6quede Poitiers, Ansoald, Etait 
authentique. Je suis bien obligE de faire cette restriction. M. Tardif, 
pas plus que M. Maitre, ne met en doute l'aulhenticit6 de ce docu- 
ment. Les arguments qu'ils donnent sont plus sEduisants que forts. 
L'un et l'autre de ces Erudits admettentm&neque la copie du xi e stecle 
(M. T. la place dans la seconde moitiE du xi e si6cle) retrouv6e par 
M. Maitre a 6t6 prise directement sur l'original. Je suis 6tonn6 de 
cette assertion qui n'est qu'une hypothEse impossible a verifier et qui 

1. Je ne crois pas qu'il faille dire que la charte ne peut etre l'acte de fondation, 
parce que la communaute* a deja a sa tete un abbe, a des batiments construits 
et une eglise placee sous le vocable de saint Pierre, saint Andre et saint Paul. 
C'est mal se rendre compte de ce qui se passait. Le fondateur pouvait en effet 
commencer par elever les batiments, placer le monastere futur sous tel vocable 
qui lui plaisait, choisir son abbe* avant meme que la communaute existat. Cela 
resulte de textes qui ne me paraissent pas pouvoir 6tre interpretes autrement. 
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a contre elle toute vraisemblance ; et c'est pr6cis6ment parce que cette 
copie me semble venir d'ailleurs que j'ai des doutes sur son authen- 
ticity parfaite, doutes qu'une simple lecture du document avait d6ja 
fait naltre dans mon esprit : j'avais relev6 des traces d'interpolation 
Svidente, et j'ai eu le plaisir de trouver dans les C'hartes mdrovingiennes 
de M. Tardif des arguments qui 16gitiment mon impression et mes 
remarques. Je d6velopperai tout au long I'examen diplomatique du 
document qui n'a point encore &6 fait. II n'est pas jusqu'& la date 
m&ne fournie par la charte qui ne puisse donner lieu a revision de 
V Etude sur la Chronologie du rkgne de Dagobert II. Mais la je reste 
pr6sentement sur une reserve prudente, mon examen n'&ant pas assez 
avanc6 pour me permettre dedire qui de M. Tardif ou de moi a raison, , 
parce que la question soulfcve subsidiairement, comme l'a bieri vu 
M. Tardif, la fixation des limites du royaume soumis a Dagobert II. 
Quoi qu'il en soit, les deux m&noires de M. Tardif font bien augurer 
de la s6rie des Etudes mdrovingiennes qu'ils ouvrent. 

L. Levillain. 



Ch. Le Palenc et P. Dognon. — Lezat, sa coutume, son con- 
sulat. — Toulouse, E. Privat, 1899; in-8°, lxvii-125 p., fac.-sim., 
carte. 

Sous ce titre, MM. Le Palenc et Dognon donnent une excellente 
Edition de la Coutume de Lezat, pr6c6d6e d'une preface fort int6- 
ressante qui est consacr^e k Thistoire administrative de la ville, depuis 
ses origines jusqu'& 178d, — d'apr&s 1' Histoire gdndrale de Languedoc, 
le cartulaire de Lezat, le volume 102 de la collection Doat. 

Lezat doit son existence k l'abbaye du meme nom dont Torigine est 
obscure, embarrassde de 16gendes, sp6cialement en ce qui touche son 
fondateur saint Antoine (ou Aton), mais qui remonte au moins & 
Pann6e 944. Une « salvetat » qui se peupla rapidement autour de 
l'abbaye fut « le berceau » de la ville, & la naissance de laquelle il est 
naturellement difficile d'assigner une date; MM. P. et D. croient que 
la sauvetd de Lezat a pr6c6d6 celles des 6glises et prieurSs de Cog- 
Morta et B6rat, de Padern, de Mont-Sabaoth, qui appartiennent 
pourtant k une 6poque assez recuse, au dernier tiers du xi e si&cle. 

MM. P. et D. indiquent les limites de la sauvet6 depuis le 
xiii 6 si&cle avec des identifications precises et une carte qui font bien 
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connaltre les lieux. lis donnent aussi une description topographique 
de la ville de Lezat, dont un tiers environ £tait couvert par les bdti- 
ments de l'abbaye; cette description est accompagn^e de la repro- 
duction phototypique d'un plan du xv e sifccle. 

L'abb6 de Lezat 6tait seigneur de la ville. Si, en 1241, Pierre de 
Dalbs, alors abb6, fit un contrat de pariage pour Lezat et son terri- 
toire, le castrum except^, avec le comte de Foix, ce fut, d'apr^s 
MM. P. et D., pour se pr^munir contre une attaque arm^e du comte 
qui menagait l'abbaye. Cependant Pierre de Dalbs n'invoqua pas cet 
argument quand plus tard on lui reprocha ce pariage comme un aote 
d'altenation des biens de son monast&re 1 . Les comtes de Foix, k la 
faveur du pariage et, par une progressive absorption, firent entrer 
Lezat dans leur comt6. « Les meilleurs auxiliaires de leur autorite » 
ont &t6 les consuls de Lezat qui ont accru leur influence pour en 
profiter. lis existaient d6j& en 1241, et se ligu&rent contre « le seigneur 
abb6 » avec le comte qui obtint de Philippe IV, le 3 juin 1299, que la 
sauvegarde royale, accord^e en 1290 a l'abbaye, lui fut retiree. « RestSs 
seuls et nus, Tabb6 et les moines tent&rent sans doute de d^sarmer 
leurs sujets en leur octroyant de larges satisfactions, et la coutume fut 
r6dig6e : » la c6r6monie de concession eut lieu le 11 novembre 1299. 

MM. P. et D. sont en possession de documents des xvn e et 
xvm e si&cles qui montrent la persistance de la coutume jusqu'en 1789: 
les abb6s qui voulurent en restreindre les liberty eurent k livrer de 
tres vifs combats contre leurs sujets. Cette histoire de la ville est 
solidement d&luite, document^; on peut toutefois y relever cette 
generalisation peu fondle : MM. P. et D., parlant des 25 sous de 
Morlaas que le comte devait annuellement k l'abbaye en signe de 
vassalite, disent que la somme fut <* r^guli&rement pay6e », bien que 
deux actes seulement en fassent foi, pour les ann^es 1412 et 1451. 

L'&lition du texte latin de la Coutume a 6t6 pr6par6e avec un 
soin minutieux; le manuscrit qui la contient est d'ailleurs excellent 
et&peu pr&s contemporain de la concession. Un appendice contient 
sept pieces relatives k la Coutume, comprises entre les annGes 1242 et 
1631. MM. P. etD. ont voulu, disent-ils, « travailler, non au b6n6fice 
des seuls Audits, mais aussi pour les habitants de Lezat, nos compa- 

1. Cf. V Affaire de Pierre de Dalbs dans Moyen Age, janvier-tevrier 1900 
(t. XIII), pp. 38-56. 
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trioles »; ils ont su atteindre ce double but, et c'est chose fort rare. lis 
ont traduit enti&rement en frangais la Coutume, « besogne 6pineuse » 
qu'ils ont men£ea bien. Leurs notes, gcrites avec la connaissance des 
lieux et des institutions locales, 6claircissent chacun des articles, et 
ne s'adressant pas exclusivement aux « savants » pr^cisent certaines 
difficult^ que les « savants » £vitent g6n6ralement. 

La Coutume, avec ses 70 articles, est vraiment un tableau complet 
de la vie sociale. Elle fixe d'abord les conditions et les limites de Pasile 
que la ville accorde k tous venants, confirme Pexemption de toute leude 
ettoutpSage pour les habitants de Lezat et ses d^pendances dont elle 
indique les limite^ fixe les droits utiles des habitants et les impdts 
dus par eux k Pabb£, confirme les march6 et foire, r6gle la forme de 
T&ection des consuls, dont 3 sont choisis par cooption indirecte, et le 
quatrteme par PabbG qui les investit tous les 4; quelques articles 
d&erminent les droits et attributions des consuls au point de vue 
administratif et judiciaire, et des officiers de Pabbaye : viguier et 
sergents. Les autres articles fixent p61e-m61e les p6nalit6s et les 
imp6ts. Sans 6tre enti&rement originale, la Coutume de Lezat n'est 
pas une « filiale )). 

On souhaiterait que, sur le module de P&Lition de MM. P. et D., les 
autres Coutumes, en langue vulgaire ou en latin, qui se sont 
conserves en assez grand nombre, fussent definitivement pubises. 
Ainsi se trouverait 6tendu le champ des Etudes comparatives entre 
Coutumes, telles que MM. P. et D. en ont esquiss6 une, entre la 
Coutume de L6zat et celle de Saint- Ybars — qui est publteeen appen- 
dice — qui fut conc6d6e k cette ville, d^pendance de Pabbaye de 
Lezat, par les deux seigneurs « pariers », Pabb6 et le comte de Foix. 

F.-E. Martin. 

Gaston Paris. — La Literature normande avant Pannexion 
(912-1204), discours lu k la stance publique de la Soci6t6 
des Antiquaires de Normandie, le l er d6cembre 1898. — Paris, 
fimile Bouillon, 1899 ; in-8°, 57 p. 

L'abb6 de La Rue, qui avait Emigre k Londres pendant la Revolution, 
est un des premiers savants de Normandie qui ait explore les biblio- 
thfcques et les archives anglaises au point de vue des antiques de son 
pays; ses etudes portfcrent particuli&rement sur Pancienne literature. II 
necherchait pas k distinguer le dialecte normand de Panglo-normand, 
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et, de plus, incapable de distinguer la langue d'un auteur de lalangue 
des copistes de manuscrits, dont la plupart avaient ee copies en Angle- 
terre, il f ul amen6 k rattacher k la literature normande un nombre 
considerable d'ceuvres qui lui sont ^trangfcres; la critique a peu a peu 
remis bien des choses k leur place, mais le livre de Tabb6 de La Rue, 
qui a rendu des services, a exerc6 une longue influence sur les 
travaux de ses successeurs. Un maltre parmi les romanistes contem- 
porains, M. Suchier, directeur d'une collection d'editionsde textes,la 
Bibliotheca normannica, a semble k M. Gaston Paris ne pas entiere- 
ment 6chapper k Texageration de ses devanciers et avoir fait k la lite- 
rature normande une place qu'elle ne merite pas, et le discours que 
M. Gaston Paris a compost pour la Societe des Antiquaires de Nor- 
mandie a pour but de restreindre encore les limites de ce qu'on peut 
appeler la literature normande. De la fusion des envahisseurs du 
Nord et des anciens habitants, est sortie une nationality nouvelle qui 
resta longtemps etrangfcre et meme hostile k toute relation avec le 
reste de la France ; les oeuvres literaires composes dans ce milieu 
special qui disparut en 1204, meritent seules d'etre appelees normandes : 
ainsi le Rolant, bien que probablement compost dans l'Avranchin, 
mais dont Pinspiration est toute f rangaise et teodale, ne peut etre attri- 
bue k la soctee normande peu disposde a s'enthousiasmer pour la 
royautede Laon ou de Paris; M. Paris montre, d'ailleurs, que si les 
Normands ont connu et propage beaucoup de chansons de geste, ils 
sont rest6s entierement Strangers k la vaste production epique du 
moyen age; ils ne semblent pas davantage avoir joue un rdle special 
appreciable dans la transmission de la mati&re de Bretagne; on ne peut 
leur attribuer qu'un roman d'aventure, A this et Porphirias, et, k une 
exception pres, Henri d'Andeli, ils n'ont pas cultive et ont fort peu 
goute la poesie lyriquecourtoise; ils semblent avoir eu une poesie 
lyrique satirique, Yestrambot; il n'en reste aucun sp6cimen, mais ils 
ont du transporter ce genre en Sicile, ou le nom de strambotti est 
reste k une forme de po&sie populaire. On peut attribuer & la Nor- 
mandie deux branches importantes du Roman de Renard, mais ce qui 
semble le plus caracteristique de la literature normande, ce sont ses 
tendances didactiques ; plus t6t que partout ailleurs, la societe laique 
a aime a s'instruire, et les ouvrages sur les sciences, Phistoire, la 
morale et la religion composent ce qu'il y a de plus remarquable 
dans la literature qui lui etait destinee. Ce fut de Normandie que 
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vinrent les plus anciennes traductions du Lapidaire de Marbode, du 
Bestiaire par Philippe de Thaon, qui composa aussi un po&me sur 
le Comput. L'histoire est brillamment representee par Wace, Ambroise, 
auteur de YEstoire de la guerre sainte, Guillaume de Saint- Pair, les 
po6mes sur Tabbaye de Fecamp et la compilation en prose qui sert 
de noyau k la Chronique de Normandie ; il faut remarquer que 
M. Paris eiimine Benolt de Saint -More, ne en Touraine, et l'histoire 
de Guillaume le Marshal, plus particuli6rement anglo-normande. 
Citons encore des traductions d'ouvrages religieux et moraux, comme 
certaines parties de la Bible, la r&gle de saint Benolt, YElucidarius 
d'Honore d'Autun, la iiisciplina clericalis de Pierre Alphonse, qui 
furent de bonne heure traduits en Normandie, enfin des Vies de 
saints, et au premier rang la Vie de saint Alexis, cet admirable 
podme^ dit M. Gaston Paris, qui suffirait a la gloire poMique de la 
Normandie mddidvale. J. C. P. 



Louis Jarry. — Histoire de Clery et de Peglise collegiale et cha- 
pelle royale de Notre-Dame de C16ry, etc., precedee d'une 

. notice sur Tauteur, par M. le comte Baguenault de Puchesse. — 
Orleans, Herluison, 1899; in-8, xxv-430 p. 

La publication de PHistoire de Ciery, k la redaction de laquelle 
M. Louis Jarry avait consacre les derni&res annees de sa vie, etait le 
plus bel hommage que la piete filiale put rendre & la memoire d'un 
erudit dont l'activite scientifique s'etait surtout et continuellement 
exercee sur l'histoire et les antiques de f Orieanais. Ets'il arrive que 
les oeuvres posthumes font souvent tort k la reputation des ecrivains, 
ce ne sera pas cette fois. Car le livre de M. Louis Jarry etait au point ; 
et s'il demandaitquelques retouches de detail, de ces retouches qu'ap- 
pelle l'impression de tout manuscrit, c'est un soin dont son fils s'est 
acquitte en heritier de la science de son p6re et en erudit qui dejk a 
fait ses preuves. 

L'histoire de Ciery est intimement liee a celle de la collegiale qui, 
gr&ce au culte que Louis XI lui avait vou6, a porte le renom de cette 
ville bien plus loin que ne Teftt fait son importance comme groupe 
urbain. Aussi voyons-nous que l'histoire in6me de la ville tient peu de 
place dans le livre de M. Jarry, non pas que Tauteur Pait negligee, 
mais parce que, k vrai dire, le sanctuaire etait le centre et comme la 
raison d'etre dela ville. Sans compter que les archives sont pauvres et 
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que celles m£me de l'^glise Notre-Dame ne nous sont parvenues qu'a 
1'gtat de debris. C'est en dehors des archives que M. Jany a retrouvG 
la charte de franchise accord6e en 1229 par Jean de Meung, seigneur 
de la Salle, aux hommes de sa terre voisine de C16ry, et qui est cal- 
qu6e sur la charte de C16ry, elle-m&me copi^e sur les coutumes de 
Lorris. Voila done une charte k ajouter aux filiates de Lorris. 

Ctery remonte au moins, corame villa, a l^poque romaine ; la fonne 
de son nom Findique. Mais la plus ancienne mention qui en soit faite 
se trouve dans la charte de L6odebod pour le monastere de Fleury-sur- 
Loire, en Tan 651. L^odebod donne k P6glise de Fleury cillam Cam- 
heron quae est juxta terminum Clariacense vel Uccello vico. Cam- 
heron n'a pu 6tre localise : mais M. Jarry a retrouv6 la veritable 
position d' Uccello, qui ne doit pas etre identify avec Huisseau-sur- 
Mauves, comme on Pa cru, mais bien avec Saint-Andr6-les-Ctery, 
Sanctus Andreas de Ussello juxta Cleriacum. Ainsi, d&s les pre- 
mieres pages de son livre, Pauteur, faisant preuve d'esprit critique, 
rectifie ses devanciers. Et il en est ainsi tout le long de son ouvrage ; 
car il n'avance rien qu'il ne le fonde sur des documents authentiques 
judicieusement discutes. 

La ville de Cl£ry doit son d^veloppement k la d^couverte faite vers 
1280 par des laboureurs, d'une statue de la Vierge cach6e dans un 
buisson. On la d£posa dans un sanctuaire, mais le bruit des prodiges 
dus k son intercession s'6tant r^pandu rapidement, et le sanctuaire ou 
elle avait 6t6 d£pos6e ne pouvant plus contenir la foule des pterins, 
on construisit une chapelle mentionn^e pour la premiere fois en 1283. 
Le marshal de France, Simon de Melun, seigneur de la Salle-les- 
C16ry, tu6 k Courtrai en 1302, fonda par testament cinq pr^bendes. Ce 
fut Porigine de la collegiate dans laquelle le roi Philippe IV 6tablit 
cinq nouvelles pr6bendes canoniales. D6s lors, les seigneurs de Ctery 
et les rois de France ne cess&rent d'augmenter la dotation de Notre- 
Dame de Ctery. 

Sp^cialement ils firent de nombreux dons et assignations de rentes 
pour aider k la construction d'une 6glise digne de la Vierge. M. Jarry 
a soigneu semen t relate tous lestravaux d'agrandissement et de restau- 
ration dont l'gdifice fut Pobjet, de sorte que P6glise de Ctery, encore 
debout, est un de ces rares monuments dont les diverses parties sont 
datees et qui pourra d£sormais fournir des points de comparaison pour 
determiner la date d'autres Edifices dont les comptes de construction 
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ne nous sont pas parvenus. Si nous en croyons un document du 
temps de Louis XI, ce fut Philippe le Bel qui fit jeter les fondations 
de 1'eglise destine k remplacer la chapelle primitive. Des construc- 
tions de ce roi, il ne reste que la tour. Cependant, dans des lettres de 
1340, le roi Philippe VI rappelle qu'il avait pose la premiere pierre du 
nouvel Edifice. En 1428, Salisbury livra Ciery au pillage et detruisit 
l^glise. Grace aux g£n6rosit6s du B&tard d'Orieans, de Charles VII, 
du Dauphin et de quelques autres personnages, l'eglise ne tarda pas k 
se relever de ses ruines. 

Le portail etait en partie reconstruit en 1449, et Ton y avait mis en 
place d'honneur une statue de Charles VII detruiteau commencement 
du Steele. Sous Louis XI, les travaux furent pousses activement, sous 
Timpulsion et avec Taide du roi qui avait choisi cette eglise pour lieu 
de sa sepulture. II ecrivait k Bourre, le 9 septembre 1482: ((Monsieur 
du Plessis, j'ay delibere de faire accroistre l'eglise de Nostre-Dame de 
Ciery de quatre piliers ; et pour ce, enqu6rez-vous incontinent ce 
qu'ils pourront couster. » L'eglise actuelle est pour la plus grande 
partie de la seconde moitie du xv e stecle. Malheureusement les des- 
tructions op6r6es par les Huguenots, specialement par Tarm6e de 
Conde en 1562, ont rendu n^cessaires de nombreuses refections. Le 
monument fun^raire de Louis XI fut detruit tout le premier, et rem place 
en 1622 par un autre, dontla statue fut executee par Michel Bourdin, 
d'Orieans. Ce nouveau monument fut demoli en 1792, mais la statue, 
gr&ce k Lenoir, trouva un asile dans le Musee des Petits-Augustins 
jusqu'& sa reintegration dans l'eglise de Ciery en 1818. 

Les lignes qui precedent ne donneront qu'une idee imparfaite du 
livre de M. Jarry ; car nous n'avons parie ni des vicissitudes de la sei- 
gneurie que l'auteur a cependant su ivies dans ses moindres details, ni 
des seigneurs eux-m^mes, dont quelques-uns, sans compter les rois de 
France, tinrent un rdle important dans notre histoire, ni des evene- 
ments de guerre dont Ciery fut le theatre. Mais nous ne pouvons 
omettre les pieces justificatives, ni les reproductions de monuments 
qui sont& leur manure des pieces justificatives. Le plus ancien docu- 
ment publie par M. Jarry est une charte de la fin du XI I e si6cle, par 
laquelle Hugues, ev£que d'Orieans, confirme l'abandon d'une dime 
consentie par Adam et Giraud «Languille » en faveur des Bonshommes 
(de TOrdre de Grandmont) de Ciery. Signalons encore la charte de 
coutumes accordee par Jean de Meung k ses hommes de la Salle-les- 
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C16ry ; les lettres-royaux de Louis XI 6rigeant la seigneurie de C16ry 
en baronnie et ch&tellenie ; d'autres lettres du nteme roi dormant cette 
baronnieau chapitre de Cl£ry; le devis de la fortification du bourg 
en 1583 ; un devis pour la fermeture du choeur de T6glise en 1626; un 
autre devis, de 1633, de travaux k faire dans l'6glise; les statuts de la 
coll^giale de 1654 et de 1663, etc. Quant aux quatorze planches, qui 
forment l'illustration de l'ouvrage, et qui sont la plupart de superbes 
heliogravures, elles reproduisent une s6rie de monuments du plus 
haut int6r6t artistique : la fagade de la coll^giale ; la statue funSraire 
de Jeanne de Mornay, du XIII e stecle, aujourd'hui conserve au 
Mus£e historique d'Orteans ; des m^reaux et sceaux de la coltegiale ; 
le plan de la chapelle de Longueville ; Tesquisse du premier projet de 
la statue fun^raire de Louis XI ; le plan et la coupe du caveau royal 
de Louis XI ; Tarcade d'entr6e et les voutes de la chapelle Saint- 
Jacques (xvi e stecle) ; la porte de la grande sacristie (xv e sifecle) ; un 
projet de fortification du bourg de Gtery ; le plan de l'Sglise en 1628; 
la statue de Louis XI , par Michel Bourdin ; le vitrail de TOrdre 
du Saint-Esprit. M. Prou. 

Le Livre de comptes de Jacme Olivier, marchand narbonnais 
du xiv e stele, publte par Alphonse Blanc. Tome second, l re partie. 
— Paris, Picard, 1899; in-8°, 675 p. 

M. Alphonse Blanc publie le Livre de comptes de Jacme Olivier, 
marchand narbonnais; ce livre s^tend de 1381 a 1385. Nous atten- 
drons, pour en faire ressortir rint&^t, que l'6diteur nous ait livr6 son 
introduction, qui formera le premier volume de l'ouvrage, et qui sera 
une veritable histoire 6conomique de Narbonne au moyen &ge, si nous 
en jugeons par les pteces justificatives pubises k la suite du Livre de 
comptes et qui constituent un veritable recueil de documents pour 
servir k Thistoire de Tindustrie et du commerce narbonnais au 
xiii c stecle. La lecture en est si attachante que je ne puis me tenir 
d'indiquer les plus importantes. 

C'est d'abord une charte de 1218 dress^e par un notaire public de 
Narbonne, constatant la decision prise par le viguier et le bayle de 
Tarchev^que de ne plus exiger des habitants de Narbonne la « r£ve » 
pour les choses achet^es et vendues dans leurs maisons pour tout 
Stranger demeuranl avec eux ou les accompagnant dans leurs voyages. 
Puis vient un acte ant^rieur, de 1175, qui est une convention de paix 
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et de commerce conclue entre la cite de Pise, d'une part, et la vicom- 
tesse et les consuls de Narbonne, d'autre part; ou, plus pr&sis&nent, 
c'est un engagement pris par la vicomtesse de sauvegarder les per- 
sonnes et les biens des Pisans dans toute l'Stendue du territoire plac6 
sous sa souverainet6. Puis viennent des trails analogues conclus 
entre Narbonne et Nice (1224), Hy&res (1225), Toulon (1225), San- 
Felice-de-Guixols (1244), etc. La pifece justificative n° VII, trfes im- 
portante pour Thistoire de l'industrie draptere a Narbonne, est une 
transaction arbitrale entre les pareurs et les tisserands (1254). Sous le 
n° IX, nous trouvons une enqu6te de 1255, relative k des actes 
d'usure, et faite k Toulouse, sur l'ordre de l'archev&que de Narbonne. 
Deux autres documents, les n os XXVI et XXVII, t&noignent de Tusage 
du pr&t k intents. La juridiction et la r6glementation des poids et 
mesures appartenait, dans les villes du Midi comme dans celles du 
Nord, aux d^tenteurs de la souverainete ; et si les villes ont eu des 
poids publics, ga n'a jamais 6t6 que par Toctroi de celui qui exergait 
les droits r^galiens. Ainsi, par un acte de 1257, le vicomte de Nar- 
bonne autorise la ville de Narbonne k percevoir une obole par quintal 
de b\6 ou de farine pes6 au poids public, ant6rieurement 6tabli avec 
son consentement ; les d61inquants restent justiciables de la cour du 
vicomte. Le n° XVI est une enqu&e faite en 1261 et 1262 par le juge 
de la viguerie royale de B6ziers, pour savoir si les habitants de Nar- 
bonne devaient payer ou non la leude royale de B6ziers pour les 
marchandises transposes de France & Narbonne ou de Narbonne en 
France par le chemin de Murviel et de Cazouls. Une bulle de Gr6- 
goire X, du 25 aoftt 1272, present aux consuls de Narbonne de 
prendre des mesures rigou reuses pour que les habitants de cette ville ne 
f assent pas avec les Sarrasins le commerce des armes, du fer, des 
navires, et ne mettent pas a leur service leurs connaissances dans Tart 
de la navigation. Toute une s^rie de lettres de Philippe IV montrent 
Tintervention royale dans les affaires de la ville : un mandement 
enjoignant au s6n6chal de Carcassonne de contraindre les clercs et 
autres religieuses personnes ayant des biens dans la cit6 et le bourg 
de Narbonne a contribuer aux tailles mises pour le bien commun 
(n° XXIX) ; un autre, du 23 d6cembre 1279, prescrivant k l'arche- 
v6que et au vicomte de restituer les marchandises qu'ils ont saisies sur 
les Strangers qui ne se refusent pas a payer la leude (n° XXXII); un 
autre mandement du m6me roi, en date du 20 d^cembre 1292, enjoi- 
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gnant auxs&^chaux de Carcassonne, Beaucaire et Toulouse de veiller 
k ce que les Lombards, autoris^s k exporter les laines du royaume,ne 
s'opposent pas a ce que les habitants de Narbonne fassent le commerce 
des laines. En 1294, le s6n6chal de Carcassonne donna ordre au baile 
royal du Narbonnais de proc^der, d'accord avec les consuls, a un 
recensement des feux du bourg, en vue d'imposer une taille de 
six sols tournois par feu ; l'enqu6te ne se fit pas sans difficult^, k cause 
des resistances des consuls. Ceux-ci finirent par declarer qu'il y avait 
dans le bourg deux mille seize feus, sans compter les pauvres, c'est- 
&-dire ceux qui poss6daient des biens d'une valeur moindre de 50 sols 
tournois, les clercs martes qui reprSsentaient 26 feux, les clercs b&te- 
fictes, 54 feux, les clercs non b6n6fici6s et non martes, 21 feux, 
lesquels clercs ne faisaient pas partie de la communaut6 et n'6taient 
pas taillables. 

En 1305, le juge royal procSda au d^nombrement des feux de la cite; 
les consuls le requirent de ne pas comprendre dans ce nombre les clercs, 
les pauvres et les juifs dont ils lui donnfcrent la liste; elle est publtee 
partiellement sous le n° LIV, p. 543; il y avait plus de 722 hommes 
et 408 femmes pauvres ; le nombre exact ne peut &tre indiqu6, car le 
commencement de 11 lignes manque dans le document : d'aprfcs la 
longueur de la lacune, ce sont douze ou treize noms k ajouter. On 
trouvera encore des mandements royaux sous les n° 8 XLI, XLIII, L, 
LI II, LV1II, LIX, etc. Sous le n° LX, toute une s£rie de pieces rela- 
tives k une affaire de repr6sailles et a des lettres de marque accord6es 
par le roi d'Aragon Jayme II k un certain Jacme Terrens, de Tortose, 
qui, en vertu de ces lettres, avait fait saisir par le viguier de Barce- 
lone une balle de drap appartenant k deux marchands frangais. 
Citerais-je encore les documents relatifs a l'arrestation des Lombards 
en 1291 (n° XXX 6is), k l'expulsion des juifs et k la confiscation de 
leurs biens en 1306 et 1307 (n° 8 LVII et LVII1)? Mais il n'y a pas dans 
le volume de M. Alphonse Blanc un document qui ne m6rite d'etre 
signal^. Et la s6rie n'est pas ferm6e, puisque l^diteur annonce une 
deuxteme partie de ce second volume qui contiendra, avec un glossaire 
provengal et les tables, le reste des pieces justificatives. 

M. P. 
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M. L. Delisle a 6tudi6 dans le Journal des Savants (janvier-mars 1900, 
p. 16-26, 106-117, 196-197) l'ceuvre jusqu'ici a peu presinconnue d'uncom- 
pilateur du xv e siecle, Jean Mansel, conseiller du due de Bourgogne et 
receveur g£ne>al des aides d' Artois. Get auteur. outre des Histoires romaines 
et une Vita Christie a compile pour Philippe le Bon, due de Bourgogne, 
une encyclopedic historique intituled : La Fleur des histoires. A la suite 
d'un examen sommaire, M. L. D. a d£crit et classe 45 mss. de cet ouvrage. 
— Dans le Journal des Savants de mars 1900, p. 148-164, le mSme savant 
a 6tudie un manuscrit des sermons francais de saint Bernard, conserve" au 
musee Dobree, a Nantes, cet examen lui a fourni Toccasion de retracer 
l'histoire dune belle collection privee de manuscrits, celle de Tamateur 
genevois Bourdillon.— Dans le meme recueil encore (avril-mai, p. 232-242, 
285-291), M. L. D. a 6tudi6 Tceuvre du chroniqueur Gerard d'Auvergne ou 
d'Anvers. On a de cet Scrivain une compilation historique, quo Ton croyait 
perdue, intitule : Historia Jiguralis et dediee au pape Gr^goire X (1272). 
M. L. D. en a retrouve" le texte dans un manuscrit de Cheltenham, recem- 
ment acquis par la Bibliotheque nationale (Nouv. acq. lat. 1811); ce 
manuscrit pr&ente un texte tres probablement interpole* a Saint- Riquier; 
un fragment de cet ouvrage est conserve dans le ms. 339 de 1'Universite 
d'Utrecht, sous le tine de Biblia tabulata. U Historia Jiguralis contient 
d'interessants passages sur les traditions qui avaient cours au xm e siecle, au 
sujet des origines chrStiennes de la Gaule. On a encore du mSme chroni- 
queur cinq manuscrits d'une Abbreviatio Jiguralis historiae, dont trois 
pr^sentent un prologue en vers, imprime* en appendice a Tetude que nous 
analysons ici. Gerard avait egalement £crit une compilation intitulee: 
Flores historiarum, dont aucun manuscrit ne nous est parvenu, mais a 
laquelle il renvoie dans ses autres ouvrages, et peut-etre aussi un Traits 
historique sur rUniversite" de Paris. A. V. 

* 

M. Mentienne, dans un Memorandum ou Guide ntcessaire a ceux 
qui voudront e"crire les monographies des communes du dSpartement 
de la Seine (Paris, H. Champion, 1899; in-16, 142 p.), a releveV pour 
chaque commune les documents ou series de documents conserve's aux 
Archives nationales et de*partemen tales, et indiqu6 les ouvrages imprimis. 
Le prinoipal interSt de ce repertoire reside dans la mention du oontenu des 
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archives de chaque commune; plusieurs possedent des registres de Tetat 

civil de la premiere moitie du xvi - siecle ; il est regrettable que pour les 

registres de l'e"tat civil et pour les deliberations municipales M. Mentienne 

n'ait pas pu indiquer toujours i^poque a laquelle commencent les series 

conserves. Malgre* cette reserve, le Memorandum sera,, selon les intentions 

de l'auteur, un guide que Ton consultera avec fruit. A. V. 

* 
* * 

M. Hermann Bloch a consacre aux chartes anciennes de Saint-Vanne de 
Verdun un savant me"moire (Die dlteren Urkunden des Klosters S. Vanne 
zu Verdun, S. 1. n. d.; in-4°, 113 p. Extr. du Jahrbuch der Gesellschaft 
fur lothringische Geschichte und Altertumskunde, X, 1898). Aucune 
charte originale n'a 6t6 conservee, maisles documents sont connus par cinq 
cartulaires conserves a la Bibliotheque nationale de Paris (Dupuy, 244, 
lat. 5435, 5214, 17639) et un conserve* a la Bibliotheque municipale de 
Verdun (184), les deux plus anciens datent seulement du xv* ou du 
xvi e siecle. M. B. a donne" le texte critique de trente-neuf chartes comprises 
entre 702 et 1046, plusieurs du vni 8 siecle etaient encore incites. Un 
appendice contient le texte du court polyptyque de l'abbaye r6dige au 
x* siecle et deja imprime* par Gue"rard. L'auteur annonce une suite a cette 
importante publication. A. V. 

*** 

L'on n'avait jusqu'a ce jour que des renseignements tres sommaires sur 
l'H6tel-Dieu de Cr6cy-en-Brie. M. H. Stein a retrouv^aux Archives natio- 
nals (S, 4853) et public un petit cartulaire de 8 folios ecrits au xiv* siecle 
(Cartulaire de VHdtel-Dieu de Crdcy-en-Brie. Lagny, E. Colin, 1899; 
in-8°, 12 p. Extr. du Bull, de la Conference d'histoire et d'arche'ologie 
du diocese de Meaux, 1899), et contenant 15 chartes, la plupart du 
xm e siecle, eman^es de Gaucher de Chatillon, fondateur de TH6tel-Dieu 
(avant 1209), de son fils Hugues, de Hermier, doyen de Saint-Frambaud de 
Senlis, de Geoffroy, Guillaume de Nemours et Guillaume de Cuisy,evSques 
de Meaux, de Jean, abbe* de Sainte-Genevieve, de Berthe, abbesse de Fon- 
tevraud, du pape Honorius III, du roi Philippe VI. 

* 

M. J. L'Hermitte, archiviste de la Sarthe, a public une Charte relative a 
la maison de Comborn en Limousin (Brive, impr. de Roche, 1899; in-8°, 
19 p. Extr. du Bull, de la Socie'td scientijique, historique et arche"ologique 
de la Correse, 1899) : c'est un acte de Philippe le Bel, date de Paris, 
mars 1299, homologuant un partage de biens entre Eustachie et Marie de 
Comborn, filles de Guy, et Almodie de Comborn. Le texte de cette charte 
fournit un excellent commentaire d'un passage des Vitce paparum avenio- 
nensium de Baluze. 

*** 
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Notre coilaborateur, M. Guesnon, dans les articles publics ici m6me, sur 
la Satire a Arras au XIIP siecle, s'est servi, en Tinterpretant d'une fagon 
tout a fait nouvelle, du registre de la Confrerie des Jongleurs d'Arras. Dans 
une communication faite a l'Academie des inscriptions et belles-lettres 
(Le Registre de la Confre'rie des Jongleurs et des Bourgeois a" Arras. 
Note sur le ms. fr. 8541 de la Bibliotheque nationale. Paris, Impr. 
nationale, 1899 * in-8°, 16 p. Extr. des Comptes rendus de VAcademie des 
inscriptions et belles-lettres), M. Guesnon a montre" que l'on a jusqu'a ce 
jour consider ce registre com me un livre d'entree dans la confrerie, alors 
que c'est a un livre de sortie », un necrologe. On congoit toutes les inexacti- 
tudes qui ont pu resulter de cette erreur d' interpretation, portant sur dix 
mille trois cents noms de jongleurs, et bourgeois d'Arras, compris entre 
1194 et 1361. La demonstration de M. Guesnon est fondle sur le manque 
d'accord qui existe entre les prescriptions des statuts de la confre'rie au 
sujet des dates de reception et de payement du droit d'entree et les dates et 
sommes inscrites dans le registre, sur la mention de morts, de provenances 
d'hdpital, de services religieux qui accompagnent certains noms, et enfin, 
et surtout, sur la comparaison de la chronologie du registre avec les 
dates mortuaires connues par d'autres documents, Texpenence faite par 
M. Guesnon sur cinquante noms est tout a fait probante pour la these 
soutenue par lui. 

Le meme erudit a encore public sous le titre : La Chandelle d'Arras, 
texte inddit du XIII* Steele (Arras, impr. de F. Guyot,1899; in-8°, 18 p.), 
une version inedite du miracle primordial de la Confre'rie des Jongleurs 
d'Arras (Bibl. nat., ms. fr. 17229). A. V. 

* 

* *. 

Le tome XXX des Archives historiques du Poitou (1899) forme le tome 
II du Cartulaire des sires de Rags, public par Rene" Blanchard, au tome 
I" duquel nous avons consacreprecedemment un compte rendu. Le present 
volume contient des actes du xni 8 au xv" siecle et la table generate. 

♦ * 

M. Lauer, membre de l'ficole francaise de Rome, a entrepris sous Toratoire 
Saint-Laurent a Rome, connu sous le nom de Sancta Sanctorum, seul 
debris de l'ancien patriarchium du Latran, des fouilles qui ont donne" des 
r^sultats fort interessants (Les fouilles du Sancta Sanctorum au Latran. 
Rome, 1900; in-8°, 41 p., 4 pi. dont 1 en coul. Extr. des Mdlanges d'ar- 
cheologie etd'histoire, XX). Sous la scala santa M. Lauer a etudie les 
trois salles qui correspondent a l'ancien oratoire de saint Gregoire le Grand. 
II y a reconnu des colonnes et des piliers qui semblent 6tre les debris d'un 
portique du ix° siecle restaure par Leon III ; sur les piliers sont des f resques 
qui paraissent dater du xi° ou du xn e siecle et representent Tense velissement 
de saint Jean i'Evangeiiste ; deux clercs, dont Tun est indique par une ins- 
cription comme etant le pape saint Etienne; l'autre, dont les attributs ponti- 
ficaux ont ete grattes, pourrait &tre le pape saint Sylvestre ; un personnage 
Moyen Age, t. XIII. 27 
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nimbe* revetu du pallium; an cbrist a mi-corps, vu jadia en pied par 
Marangoni; enfin deux saintes. Toutes ces peintures ont subi des retouches 
posteneures au xi e siecle. Sous la chapelle du Sancta Sanctorum, M. Lauer 
aretrouve un puits a ossements pour lequel on a utilise des murs preexistants, 
murs appartenant primitivementa quelquesalle du patriarchium et ornes 
de peintures; ce puits sert de chambre d'acces a un r&iuit sur la muraille 
duquel M. Lauer a decouvert une fresque representant un person nage vetu 
de la toge classique, sans bar be, sans nimbe, assis devant un pupitre et 
tenant dans la main gauche un rouleau; une inscription fournit le distique : 

Diversi diversa patres, sed hie omnia dixit, 
Romano eloquio mystica sensatonans. 

M. Lauer identifie le personnage avec saint Augustin et rapporte au 
vi 1 siecle l'execution de cette peinture. La fresque ayant 2 m . 50 de haut, 
il est a presumer que le reduit ou on l'a reconnue n'est que Tangle d'une 
salle spacieuse. M. Lauer voit avec vraisemblance, dans cette salle, l'ancien 
scrinium sanctum Lateranense, premiere bibliotheque duLatran, depot des 
archives pontificales et siege de la schola notariorum. A. V. 

*** 

Bien qu'en dehors du cadre du Moj/en Age, nous tenons cependant a si- 
gnaler l'apparition du tome III de Y Album historique, public sous la direc- 
tion de M. Ernest Lavisse, par M. A. Parmentier (Le xvi e et le xvn e siecle. 
Costume, habitation, mobilier, armes, figlise, enseignement, beaux-arts, 
agriculture, industrie, commerce, etc. — Paris, Armand Colin, 1900; 
in-4°, i-vm-292 p., orne de nombreuses gravures), pour ceux de nos lec- 
teurs qui se sont deja procure les deux premiers volumes, et qui tiennent a 
suivre cette publication fort interessante. lis retrouveront dans celui-ci les 
mfcmes qualites que dans les precedents, et que nous avons deja signalees : 
une grande clarte de texte, une illustration choisie avec discernement, in&- 
dite pour une bonne part, et pour laquelleles differents dep6ts de la Biblio- 
theque nationale ont 6t6 mis largement a contribution, une bibliographic 
abondante, et des tables tres developpees, destinees a rendre aux travail leu rs 
des services qui seront surement apprecies. Georges Riat. 

* 

M. R. Poupardin a retrouv£ sur un feuillet du ms. 1283 du fonds de la 
reine Christine au Vatican des notes g^nealogiques concernant les comtes 
d'Anjou (Genealogies angecines duXP si&cle. Rome, 1900; in-8 # , 12 p. 
Extr. des Melanges d'archeologie et d'histoire, XX). Ces notes ecritesa 
la fin du xi e ou au debut du xn e siecle, a Saint-Aubin d'Angers, indepen- 
dantes des Gesta eonsulum andegatensium, fournissent pour les princes 
bretons quelques noins et quelques renseignements nouveaux, et peuvent 
servir a contrdler les donnees fournies par d'autres textes. 

A. V. 

*** 
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M. Maurice Tourneux, a qui Ton doit une Table des pieces inedites ou 
supposes telles, publiees dans les douze premieres armies de ['Amateur 
d f autographes de Charavay (1862-1874), vient de publier pour lesannees 
1875-1892 du mGme recueil uue table analogue comprenant en outre tous 
les articles, comptes rendus de ventes, et de livres, articles necrologiques 
et nouvelles diverses (Table generate des lettrcs et documents contenus 
dans V Amateur d'autographes, premiere se>ie, 2 e periode, 1875-1892. Paris, 
N. Charavay, 1900; in-8°, vn-33p.).On saitcombien sont riches etcurieuses 
les collections toujours vivantes de la maison Charavay, on sait aussi quelle 
curiositeet quelle competence Etienne Charavay apportait dans l'etude des 
autographes modernes et des documents du moyen age. La table de V Amateur 
d'autographes est par suite un repertoire appele a rendre aux travailleurs 
de r^els services. — Un horn mage plus direct encore a ete rendu a la memoire 
de feu fitienne Charavay par M. Tourneux, dans une notice necrologique 
parue dans la Revolution francaise et tir^e a part avec un portrait en helio- 
gravure sous le titre : Etienne Charavay , 5a vie et ses travaux (Paris, 3, 
rue de Furstenberg, 1900; in-8°, 17 p., portr.). La bibliographie dont M. Tour- 
neux a fait suivre la notice biographique est disposee methodiquement, 
les travaux relatifs a l'histoire moderne sont les plus nombreux ; il 
faut cependant signaler ici la liste des travaux se rapportant aux 
fonctions d'expert en autographes, remplies par E. Charavay, et une iongue 
liste des catalogues des principales ventes effectuees par lui (n os 47 a 145). 
— AM. Tourneux egalement est due la Table de la Revue d'Histoire 
litteraire de la France pour les annees 1894-1898 (Paris, A. Colin, 
1900; in-8°, vn-74 p.). Sans Gtre exclue de la Revue, l'histoire litteraire 
du moyen age n'y occupe que peu de place; cependant, a notre point de 
vue, la Table de M. Tourneux est encore un repertoire utile, car l'auteur y a 
fait figurer, outre les articles de fonds, documents et melanges, les comptes 
rendus, les depouillements periodiques de revues, les titres de livres 
nouveaux. A. V. 

* * 

Le departement des mss. du Musee Britannique a publie en 1899 une 
nouvelle edition du Guide de son exposition per m an en te (Bret's A Museum. 
A guide to the manuscripts, autographs, charters, seals, illuminations and 
bindings exhibited in the department of manuscripts and in the Granville 
library. [London] printed by order of the Trustees, 1899; in-8°, 139 p., 20pl.). 
Les medievistes y trouveront la notice de quelques autographes royaux 
anglais du moyen age, d'une belle serie de chartes, de 59 mss. grecs, de 
73 mss. latins, de 15 mss. anglais, de 17 des plus ceiebres chroniques an- 
glaises, la description de ces derniers mss. est plus particulierement detailiee, 
de5mss. de l'ficriture, de 350 sceaux,delll mss. a miniatures, de 36 reliures 
de mss. Le Guide se termine par une liste chronologique des bienfaiteurs, 
suivie du sommaire de 5 series de fac-si miles de 30 pi. chacune, en vente 
au Musee Britannique au prix de 7 sh. 6 d. Chaque planche estegalement 
en vente au prix de 3 d. avec texte imprime. A. V. 
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Sous le titre: Cartulaire de Vabbaye duRonceray d' Angers, table alpha- 
betique des noms dress&e par Eugene Valine et imprimee sous les auspices 
etauxfrais du Comte Bertrand de Broussillon (Paris, Picard, 1900; in-8 # , 
xv p. et p. 385 a 495), vient de paraltre la Table du cartulaire imprime" 
par Paul Marchegay des 1846 et publie seulement en 1880 com me troisieme 
volume des archives d'Anjou. L'abbaye du Ronceray a 6te fondee pres 
d' Angers par Foulques Nerra. Le cartulaire, aujourd'bui conserve a la 
Bibliotheque d'Angers sous le n° 760, se prSsente sous la forme de six 
rouleaux opistbographes. II contient des actes de 1028 a 1185. C'estun recueil 
de premiere importance. Le comte de Brousillon, a qui Ton doit la publica- 
tion d'un si grand nombre de documents precieux, s'est acquis un nouveau 
titre a la reconnaissance des. historiens, en faisant dresser la Table du 
cartulaire du Ronceray. Les noms de lieux ont et6 identifies. M. Valine 
a ajoute un errata au travail de Marcbegay. Enfin le volume renferme 
un fac-simile phototypique d'une portion du rouleau angevin. M. P. 

* 
* # 

A vec le 2 e fascicule du volume III, M. Cesare Paoli a acbeve le Pro- 
gramma scolastico di Paleografia latina e di diplomatica (Firenze, 
Sansoni, 1900; in-8°, p. 159 a 294). Ce fascicule, consacre, comme le pre- 
cedent, a la diplomatique, comprend les chapitres suivants : datation des 
documents ; leurs caracteres ext^rieurs ; leur tradition et leur conservation. 
Ce ne sont que des notions g^ne rales, mais exposees a vec methode et 
clarte* , et si M. Paoli a surtout resume" les travaux des diplomatistes qui 
l'ont precede^ ily a ajoute" le re*sultat des observations qu'il a faites directe- 
ment sur les documents des archives italiennes. M. P. 
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592. Adan de la Hale. Le Bochu d' Arras. Canchons und Partures. Hrsg. 
von R. Berger. 1 Bd. Canchons. — Halle, M. Niemeyer, 1900; in-8 # , 
viii-530 p. (Romanische Bibliothek. XVII.) (12 m.) 

593. Albertus de Brudzewo. Commentariolum super theoricas novas 
planetarum Georgii Purbachii, in studio generali Cracoviensi diligenter 
corrogatum a. D. mcccclxxxii. Post editionem principem Mediola- 
nensem a. mccccxcv ad fidem codicum edendum curavit L. A. Birken- 
majer. — Krakau, Buchhandlung der polnischen Verlagsgesellschaft, 
1900; in-8°, lvi-169 p. (Munera saecularia Universitatis Cracoviensis quin- 
gentesimum annum ab instauratione sua sollemniter celebrantis. IV.) 

594. Allard (Paul). Julien TApostat. Tome I". La societe" au iv e siecle. 
La jeunesse de Julien. Julien Ce"sar. — Paris, Lecoffre, 1900; in-8\ (6 fr.) 

595. Allemagne (Henry d'). Musee du luminaire. (Exposition universelle, 
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classe 75, groupe XII.) Exposition centennale. — Chartres, impr. de 
Durand, 1900; in-8 - , 19 p. 

596. Amardel (G.). Le comte de Narbonne Gilbert. — Narbonne, impp. 
de Caillard (1900); in-8°, 10 p. (Extr. du Bull, dela Commission archdol. 
de Narbonne.) 

597. Amardel (G.). Le Denier merovingien de Narbonne. — Narbonne, 
impr. de Caillard, 1900; in-8°, 12 p. (Extr. du Bull, de la Commission 
archdol. de Narbonne.) 

598. Amardel (G.). Les liards de France. — Narbonne, impr. de Cail- 
lard, 1900; in-8°, 16 p. (Extr. du Bull, de la Commission archdol. de 
Narbonne.) 

599. Amardel (G.). La premiere monnaie deMilon, comte de Narbonne. 
— Narbonne, impr. de Caillard, 1900; in-8°, 12 p. (Extr. du Bull, de la 
Commission ar chdol . de Narbonne.) 

600. Amiot (G.). Inventaire analytique des archives de la ville de Cher- 
bourg anteneures a 1790. — Cherbourg, impr. de L'HGtellier, 1900; in-8°, 
xn-439 p. 

601. Angot (Abbe A.). Dictionnaire historique, topographique et bio- 
graphique de laMayenne. I. — Laval, Goupil, 1900; in-8°, vn-851 p. 

602. Arbellot (Abb6). Vie de saint Yrieix, ses miracles et son culte. — 
Paris, Haton, 1900; in-8°, vm-98 p. 

603. Auvray (Lucien) et Henri Omont. Catalogue general des manuscrits 
frangais de la Bibliotheque nationale. Ancien Saint-Germain frangais. Ill: 
n M 18677-20064 du fonds francais/— [Paris, Leroux, 1900; in-8°, xi-563 p. 

604. Babeau (A.)- Les Publications de la ville de Paris au xvm° siecle, 
discours prononc^ a i'assemblee g&ae>ale de la Soctete de l'Histoirede Paris 
et de rile-de-France, le 8 mai 1900. — Nogent-le-Rotrou, impr. de Dau- 
peley-Gouverneur, 1900; in-8% 20 p. (Extr. du Bull, de la Soc. deVhistoire 
de Paris et de VIle-de-France.) 

605. Badin de Montjoye (R.). Histoire genealogique des maisons de 
Beaufort, de Maumont et de la Celle, seigneurs du Monteil-Sunier. — 
Paris, Conseil heraldique, 1900; in-8% 46 p. (Extr. de la Rec. des Questions 
heraldiques.) 

606. Beissel {St.). Das Evangelienbuch Heinrichs III, ausdem Dome 
zu Goslar in der Bibliothek zu Upsala, in seiner Bedeutung fur Kunst und 
Liturgie, mit e. Einleitung von A. Schniitgen. — Dusseldorff, L. Schwann, 
1900; in-8 - , 47 p., 1 pi. (Reimpr. d'apres la Zeitschriftf. christl. Kunst.) 
(2 m. 40.) 

607. Bellet (M» r Charles-Felix). L'age de la Vie de saint Martial. — 
Paris, 5, rue Saint-Simon, 1900; in-8°, 38 p. (Extr. de la Rev. des Ques- 
tions historiques .) 

608. Berthold. Die Wissenschaft und das Augustiner-Chorberrenstift 
Klosterneuburg. Ein Beitrag zur osterr. Literaturgeschichte. — Wien, 
Mayer & C°, 1900; in-8°, 68 p. 

609. Bindino da Travalle. La Cronaca (1315-1416) edita a cura di 
V. Lusini. — Siena, E. Torrini, 1900; in-8°. (10 1.) 
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610. Bjorkmann (E.). Scandinavian loanwords in middle English. 
1 Part. — Halle, M. Niemeyer, 1900; in-8% vi-191 p. (Studien zur engli- 
schen Philologie. VII.) (5 m.) 

611. Blanchet (Adrien). Talismans anciens. — Nogent-le-Rotrou, impr. 
de Daupeley-Gouverneur, 1900; in-8% 12 p. (Extr. avec additions du Bull, 
de la Soc. des Antiquaires de France.) 

612. Blondel (J.-E.). Phonologie historique de la langue franchise. — 
Pau, Guillaumin, 1900; in-8% 499 p. 

613. Bonno (Abb6). La ForSt de Jouy-le-Chatel. — Paris, Impr. natio- 
nal, 1900; in-8% 12 p. (Extr. du Bull, de g&ogr. hist, et descriptive.) 

614. Bordes (G.). L'Apolog^tique d'Origene, d'apres le« Contre Celse», 
these. — Cahors, impr. de Coueslant, 1900; in-8% 79 p. 

615. Bouvier (Henri). La tour deVillechat. —Sens, impr. deDuehemin, 
1900; in-8% 22 p. (Extr. du Bull, de la Soc. archeol. de Sens.) 

616. . Brandin (Louis). Inedita der altfranzosischen Liederhandschrift 
Pb.5 (Bibl. nat., 846). - Berlin, W. Gronau, 1900; in-8% 45 p. 

617. Bresse (Dom J.). Les diverses sortes de moines en Orient avant le 
concile de Chalc6doine (451). — Paris, Leroux, 1899; in-8% 44 p. (Extr. de 
la Rev. de Vhistoire des religions.) 

618. Bridrey (fimile). La condition juridique des crois^s et le privilege 
de croix. — Paris, V. Giard et E. Briere, 1900; in-8°. (6 fr.) 

619. Brix (O.). Ueber die mittelenglische Uebersetzung des Speculum 
humanae salvationis . — Berlin, Mayer und Miiller, 1900; in-8% vn-126p. 
(Palaestra. Untersuchungen und Texte aus der deutschen und engl. Philo- 
logie. VII.) (3 m. 60.) 

620. Capes (W. W.). English church in 14 th. and 15 th. centuries. 
Vol. III. — London, Macmillan and Co, 1900; in-8°. (7 sh. 6 d.) 

621. Cappellazzi (A. ).La persona nelladottrinadi S. Tommaso d' Aquino. 
— Siena, tip. S. Bernardino, 1900 ; in-16. (31.) 

622. Carra de Vaux (Baron). Les grands philosophes. Avicenne. — 
Paris, F. Alcan, 1900; in-8% vn-304 p., plan. (5 fr.) 

623. Catalogue des moulages de sculptures appartenant aux divers centres 
et aux diverses epoques d'arfc exposes dans les galeries du Trocadero (musee 
de sculpture comparee). — Paris, Impr. nationale, 1900; in-8% 243 p. 
(Ministere de I'lnstruction publique et des beaux-arts. Direction des beaux- 
arts.) 

624. Catalogue du musee de la ville de Carpentras avec notice historique, 
par J. L. — Carpentras, Brun, 1900; in-16, 80 p. 

625. Catalogue du musee departemental de Kenolet. — Concarneau, Le 
Tendre, 1900; in-32, 115 p. (0 fr. 50.) 

626. Caucheme (V.). Description des fouilles archeologiques executees 
dans la forSt de Compiegne, sous la direction de M. Albert de Roucy. 
1 : 1. Rapport de M. Albert de Roucy. 2. Fouilles du Mont-Berny. — Com- 
piegne, impr. de Lefebvre, 1900; in-4% 67 p., 15 pi. (Socie"te historique de 
Compiegne.) 
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627. Chalandon (Ferdinand). La diplomatique desNormands de Sicile et 
de Tltalie m^ridionale. — Rome, impr. de Cuggiani, 1900; in-8% 47 p., 
2 pi. (Extr. des Melanges d'arch&ologie et d'histoire. XX.) 

628. CHALUDET(Abb6). Notice sigillographique sur les eveques d'Auvergne 
et de Saint-Flour. — Aurillac, lmpr. moderne, 1898; in-8°, 213 p. 

629. Chandenier (Fe"lix). Le P. Laire, la bibliotheque et le musee de la 
ville de Sens. — Sens, impr. de Duchemin, 1900; in-8°, 93 p. (Extr. du 
Bull, de la Soc. archdol. de Sens.) 

630. Clauss (J. M. B.). Historisch-topographisches Worterbuch des 
Elsass. 7 Lfg. — Zabern, A. Fuchs, 1900; in-8°, p. 385-448. (1 m.) 

631. Clugnet (L.). Bibliographie du culte local de la Vie rge Marie. 
France. I : Province ecctesiastique d'Aix. — Paris, A. Picard et fils(1900); 
in-8°, 78 p. 

632. Codices graeci et latini photographice depicti, duce S. De Vries. 
V. Plautus. Codex Heidelbergensis 1613, Palatinus C, phototypice editus. 
Praefatus eat C. Zangemeister. — Leiden, A. W. Sijthoff, 1900; in-fol., 
xviii-474 p. en phototypie. 

633. CoLLON(Abbe" A.). Reliques de saint Porchaire. Expose" sommaire. 
— Poitiers, Soci6t£ franchise d'imprimerie et de librairie, 1900 ; in-8°, 4 p. 
(Extr. de la Semaine religieuse de Poitiers.) 

634. Creissels. Mesures prises a Toulouse pour assurer la conservation 
des vieilles minutes notariales eten faciliterles communications demanded 
en vue des travaux historiques. — Paris, lmpr. nationale, 1900; in-8\ 
15 p. (Extr. du Bull, hist* et philologique du Co mite des tracaux his- 
toriques.) 

635. Cushmann (L. W.). The devil and the vice in the English dramatic 
literature before Shakespeare. — Halle, M. Niemeyer, 1900; in-8°,xv-148 p. 
(Studien zur englischen Philologie. VI.) (5 m.). 

636. Darney (Georges). Neuilly-sur-Seine, monographie. — Auxerre, 
impr. de Lanier, 1900; in-8°, 260 p. (7 fr. 50.) 

637. Dadzat(A.). Etudes linguistiques sur la Basse-Auvergne. Morpho- 
logie du patois de Vinzel les. — Paris, Bouillon, 1900; in-b°, 315 p., carte. 
(Bibliotheque de 1'lScole des Hautes- Etudes. 126 e fasc). 

638. Delisle (L.). Les Heures de 1'amiral Prigent de Coetivy. — Nogent- 
le-Rotrou, impr. de Daupeley-Gouverneur, 1900 ; in-8°, 17 p. (Extr. de la 
Bibliotheque de VtZcole des chartes.) 

639. Deloume (Antonin). Apergu historique de la Faculty de droit de 
l'Universite" de Toulouse, maistres et escoliers de 1'an 1228 a 1900. — Paris, 
Fontemoing, 1900; in-8°. (3 fr. 50.) 

640. Delpeuch (Maurice). Un livre d'or de la Marine franchise. Com- 
mandants d'e scad res, de divisions et de b&timents de guerre morts a ren- 
nemi de 1217 a 1900. — Paris, Berger-Levrauit, 1900; in-8% xvi-160 p. 

641. Denys le Chartreux. Opera omnia in unum corpus digesta ad 
fidem editionum Coloniensium cura et labore monachorum sacri ordinis 
Cartusiensis . VIII : In Ecclesiasticum et in Isaiam. — Montreuil, impr. 
d'Arnaune, 1899; in-8°, 838 p. 
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642. Deprez (Eugene). Les fun£railles de Clement VI et d'lnnocent VI, 
d'apres les comptes de la coar pontificate. — Rome, impr. de P. Caggiani, 
1900 ; in-8% 20 p. (Extr. des Melanges d'archeologie et d'histoire. XX.) 

643. D£prez (Eugene). Recueil de documents pontificaax conserves dans 
diverses archives d'ltalie (xni* et xiv* siecles), art. 2. — Rome, E. Loescher, 
1900; in-8% 55 p. (Extr. des Quellen und Forschungen aus italienischen 
Archicen und Bibliotheken.) 

644. Deprez (Eugene). Les sources de I'histoirede France, 1888-1898.— 
Paris, 5, rue Saint-Simon, 1900; in-8*, 33 p. (Congres bibliographique 
international tenu a Paris du 13 au 16 avril 1898, sous les auspices de la 
SociSte" bibliographique.) 

645. Domanski (B.). Die Psychologie des Nemesius. — Munster, Aschen- 
dorff, 1900; in-8% xx-168 p. (Beitrage zur Geschichte der Philosophic des 
Mittelalters. Ill, 1.) (6 m.). 

646. Donation d'un livre d'heures en velm par Gerard de Dainville, 
e>eque et comte de Cambrai, a Jeanne des Planques, sa pa rente, religieuse 
a Fabbaye noble d'Etrun (14 fevrier 1374), suivi de : Entree et sejour a 
Cambrai de Charles IV, empereur et roi de BohSme, etde son fils Wenceslas, 
roi des Romains, 22-26 decembre 1378. — Arras, impr. de Laroche, 1900; 
in-4% 4 p. 

647. Doniol (Henri). Serfs et vilains au moyen age. — Paris, A. Picard 
et fils, 1900; in-8% vi-299 p. 

J348. Dubois (Joseph). Le canton d'Eymoutiers, gSographie, histoire. — 
Limoges, V ve Ducourtieux, 1900; in-8°, 259 p., plan, et carte. 

649. Duchesne (M^ L.). Saint- Jacques en Galice. — .Toulouse, Privat, 
1900;in-8°, 37 p. 

650. Du Plessis de Grenedan (C le J.). Histoire de rautorite" paternelle et 
de la socie*te* familiale en France avant 1789 (les origines, l'^poque 
franque, le moyen age et les temps modernes). — Paris, A. Rousseau, 
1900;in-8°,ix-632p. 

651. Durey (L.). fitude sur Poeuvre de Paracelse, meclecin hermStiste, 
astrologue, alchimiste, et sur quelques m6decins herm^tistes (Arnauld de 
Villeneuve, J. Candan, Cornelius Agrippa). These. — Paris, Vigot freres, 
1900; in-8% 157 p. 

652. Ehrler (J.). Agrargeschichte und Agrarwesen der Johanniter- 
herrschaft Heitersheim. Ein Beitrag.zur Wirtschaftsgeschichte des Breis- 
gaus. — Tubingen, J.C.B. Mohr, 1900; in-8°, vm, 77 p. (Volkswirtschaft- 
liche Abhandlungen der badischen Hochschulen. IV, 2.) (2 m. 50.) 

653. Florentin-Loriot. Chenay. — Alencon, impr. de Manier, 1900; 
in-8°, 8 p. (Extr. du Bull, de la Soc. hist, et archeol. deVOrne.) 

654. Foix(P. de). Testament du cardinal Pierre de Foix (3 aout 1464), 
public par MM. Labande et Requin. — Paris, Impr. nationale, 1900; 
in-8°, 28 p. (Extr. du Bull. hist, et philol. du Comite des travaux 
historiques.) 

655. Foerster (M.). Beowuif-Materialien. — Braunschweig, G. Wes- 
termann, 1900 ; in-8°, 11 p. 



Digitized by 



Google 



LIVRES NOUVEAUX 493 

656. Foulqui^ (Charles.), fitude sur les tribunaux du Comtat-Venais- 
sin, pendant la domination des papes. — Nlmes, Impr. cooperative ou- 
vriere la Laborieuse, 1900; in-8°, 63 p. 

657. Fournier (A.). Topographic ancienne du d^partement des Vosges. 
IX. La Voge (bassin de la Sa6ne). — fipinal, impr. de Huguenin, 1900; 
in-8°, 145 p. (Extr. des Annates de la Soc. d* Emulation des Vosges.) 

658. Fyot (Eugene). Le chateau et les seigneurs de Brandon. — Autun, 
Dejussieu, 1900; in-8°, 108 p. (Extr. des Mdm. de la Soc. dduenne.) 

659. Gairal (Eugene). Les oeuvres d'art et le droit. — Lyon, impr. de 
Legendre, 1900; in-8°, 477 p. 

660. Gestoso y Perez. Ensayo de un diccionario de los artifices queflore- 
cieron en Sevilla desde el siglo xm al xvm inclusive. Tomo I : A.-O. — 
Sevilla, La Andalucia moderna, 1900; in-4°. (10 pes. 50 c.) 

661. Giard (R.). Note sur une ancienne « charte partie » conserve aux 
Archives nationales. — Nogent-le-Rotrou, impr. de Daupeley-Gouverneur, 
1900; in-8% 6 p. (Extr. de la Bibliotheque de I'Ecole des chartes.) 

662. Giovagnoli. Benedetto IX. — Milano, P. Carrara, 1900 ; in-8°, 
(7 1.) 

663. Giraud (J.-B.). Documents pour servir a Thistoire de Parmement 
au moyen age et a la Renaissance. IX : Notes pour servir a Thistoire de 
la siderurgie en Lorraine (arsenal de Nancy, mines, forges, armes, etc.). — 
Lyon, Tauteur, 1900 ; in-8°, p. 99 a 191. 

664. Giry (A.). Etude critique sur quelques documents, angevins de 
l^poque carolingienne I. Dipldmes de Charlemagne et privilege de Charles 
le Chauve,en favour de Saint- Aubin d' Angers. II. Dipldmes faux de Tabbaye 
de Saint-Florent. — Paris, Klincksieck, 1900; in-4°, 74 p. (Extr. des M6m. 
de VAcaddmie des inscriptions et belles-lettres.) 

665. Godefroy (F.). Dictionnaire de 1' ancienne langue franchise. T. X, 
fasc. 96: Precios-Rancir. — Paris, Bouillon, 1900; in 4°, p. 401-480. 

666. Gourdon (Louis). Essai sur la conversion de saint Augustin, 
these. — Cahors, impr. de Coueslant, 1900; in-8°, 91 p. 

667. Graeven (H.). Typen der Wiener Genesis auf byzantinischen 
Elbenbeinreliefs. — Leipzig, G. Freytag, 1900; in-fol., 21 p. (Extr. du 
Jahrbuch d. kunsthist. Sammlungen des allerh. Kaiserhauses.) 

668. Gregoire (C.). Excursion dans le canton de Saint-Pourcain. — 
Moulins, Gregoire, 1900; in-8°, m-136p. 

669. Gueluot (D r O.). Deux nouveaux oculistes gallo-romains, C. Sem- 
pronius Doctus et M. Jucundus. — Reims, impr. de Monce (1900) ; in-8°, 
13 p. (Extr. des Tranaux de VAcad. de Reims. CVI.) 

670. Guerlin de Guer (Ch.). La dialectologie normande, organisation et 
m&hode. — Caen, Delesques, 1900; in-8°, 14 p. 

671. Guilloreau (Dom Leon). Etudes monastiques. I: Fragments d'un 
obituaire de la Chartreuse du pare d'Orques-en-Charme avec introduction 
et notes. — Mamers, Fleury et Dangin, 1900; in-8°, 80 p. (Extr. de la Rec. 
hist, etarcheol. du Maine.) 
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672. Gutemberg-Feier in Mainz, 1900. — Mainz, Mainzer Verlags- 
anstalt und Druckerei, 1900; in-8% vn-116, 31, 63, 67, 87, 23 et 32 p. 
(2 m.) 

673. Hahn(T.). Tyconius Studien. Ein Beitrag zur Kirchen- u. Dog- 
men geschi oh te des 4 Jahrh. — Leipzig, Dieterioh, 1900; in-8°, vn-116 p. 
(Studien zur Geschichte der Theologie und der Kirche. VI, 2.) (2 m.50.) 

674. Hartmann von Aue. Werke. IV: Gregorius. Hrsg. von H. Paul. 
2 Aufl. — Haile, M. Niemeyer, 1900; in-8% xxm-103 p. (Aitdeutsche 
Textbibliothek. 2.) (1 m. 20.) 

675. Hartwig (O.). Festschrift zum 500 jahrigen Geburtstage von Johann 
Gutenberg. — Leipzig, O. Harrassowitz, 1900 ; in 4°, vn-584 p. et atlas de 
35 pi. (Centralblattfiir Bibliothekswesen. Bhfte, XXIII.) (25 m.) 

676. Hartwig (O.). Festschrift zum 500 jahrigen Geburtstage von Johann 
Gutenberg, lm Auftrage der Stadt Mainz hrsg. — Leipzig, O. Harrassowitz, 
1900; in-4% m-455 p., 35 pi. (50m.) 

677. Hauviller(E.). Analecta Argentinensia. Vatikanische Akten und 
Regesten zur Geschichte des Bist. Strassburg in xiv Jahrh. (Johann XXII, 
1316-1334) und Beitr&ge zur Reichs- und Bistumsgeschichte. 1. —Strass- 
burg, E. Van Hauten, 1900; in-8% clxxxii- 369 p. (20 m.) 

678. Heptateuchi partis posterioris versio latina antiquissima e codice 
Lugdunensi. Version latine du Deute>onome, de Josu6 et des Juges, an- 
teneure a saint J6r6me, publico d'apres ie ms. de Lyon, avec un fac- 
simile, des observations paleographiques et philologiques sur l'origine et la 
valeur de ce texte, par Ulysse Robert. — Lyon, Rey, 1900; in-4°, xxxvi- 
163 p. 

679. Herzog (E.). Untersuchungen zu Mace de la Charity's altfranzosi- 
scher Uebersetzung des alten Testamentes. — Wien, C.Gerold's Sohn, 1900; 
in-8% 82 p. (Extr. de Sitsungsber. d. k. Akad. des Wissenschaften.) 

680. Hilarin de Lucerne (Le P.). Fr. Julien de Spire et la legende 
anonyme de saint Frangois.— Paris, 5, rue de la Sante\ 1900; in-8% 51 p. 
(Extr. des Etudes franciscaines.) 

681. Hildebrand(K.). Stockholmsstadsprivilegiebref, 1423-1700. 1 Hft.— 
Stockholm, Wahlstrom & Widstrand, 1900; in-8°. (3 kr.) 

682. Homo (Leon). Lexique de topographie romaine. Avec une introduc- 
tion de R. Cagnat. — Paris, Klincksieck, 1900 ; in-12, xix-690 p. et plans 
(Nouvelle collection a 1'usage des classes.) 

683. Inventaire 3ommaire des archives communales de la ville de Grave- 
lines anterieures a 1790. — Lille, impr. de Danel, 1900; in-4% xxi-78 p. 

684 Jagic (V.). Zur Entstehungsgeschichte der kirchenslavischen 
Sprache. 1 H&lfte. — Wien, C. Gerold's Sohn, 1900; in 4% 88 p. (Extr. 
des Denkschrijten d. k. Akad. des Wissenschaften.) 

685. Joanne. Compiegne et Pierrefonds. Forfits de Compiegne, Laigne, 
Ourscamp. — Paris, Hachette, 1900 ; in-16, 194 p., 4 plans et 1 carte. (Col- 
lection des Guides Joanne.) (1 fr.) 

686. Kaindl (R.). Studien zur den ungarischen Geschichtsquellen. IX- 
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XII. — Wien, C. Gerold's Sohn, 1900; in-8\ 106 p. (Extr. de YArchiv 
fur osterr. Geschichte .) 

687. Kalkar (O.). Ordbog til detaeldre danske sprog (1300-1700). — 
Kopenhagen, Gad, 1900 ; in-8*. 

688 Kastil (A.). Die Frage nach der Erkenntnis des Guten bei Aristo- 
teles und Thomas von Aquin. — Wien, C. Gerold's Sohn, 1900; in-8°, 
38 p. (Extr. des Sitzungsber. d. k. Akad. der Wissenschaften.) 

689. Katalog der in derStadtbibliothek zu Frankfurt a. M. veranstalteten 
Austellung deutscher Buchillustrationen bis Albrecht Diirer. — Frankfurt 
a. M., Gebr. Knauer, 1900; in-8*, 22 p., 1 portr. 

690. Kerviler (Rene"). Repertoire g£ne>al de bio-bibliographie bretonne. 
Livre I": les Bretons . T.XII, 33* fasc . : Dez-Dreg — Rennes, Plihon et Herve* 
1900; in-8% p. 161-320. 

691. Kirchenheim (A. von) Kirchenrecht. Fiir deutsche Theologen und 
Juristen. — Bonn, A. Marcus und C. Weber, 1900; in-8% xvi-407 p. (Samm- 
lung theologischer Handbiioher. VI.) (8 m.) 

692. Kneib (Ph.). Die Unsterblichkeit der Seele, bewiesen aus dem 
h6heren Erkennen und Wollen. Ein Beitrag zur Apologetik und zur 
Wurdigungder thomistischen Philosophie. — Wien, Mayer und C° 1900; 
in-8°, vm-135 p. (Apologetische Studien, hrsg von der Leo-Gesellschaft. 
1,4.) 

693. Labande (L.-H.). Etudes d'histoire et d'arch^ologie romane. Saint- 
Symphorien de Caumont. — Avignon, Seguin, 1900; in-8°, 23 p. (Extr. 
des Me'm. de V Acad, de Vaucluse.) 

694. La Borderie (Arthur de). Etude historique bretonne. La jeunesse de 
Jean V, due de Bretagne, 1399-1410. — Vannes, impr. de Lafolye, 1900 ; 
in-8% 26 p. (Extr. de la Rev. de Bretagne, de Vendee et d'Anjou.) 

695. Lambin (fimile). La Flore de la cathedrale de Meaux. — Meaux, 
Leblondel, 1900; in-8°, 14 p. (Extr. de la Rev. de I 1 art chre'tien.) 

696. LaNicolliere-Teijeiro (S. de). Nantes. Incendies et sauveteurs, essai 
historique d'apres les documents inedits des archives municipales 
(ix* siecle-1800). —Vannes, impr. deLafoiye, 1900 ; in-8% 101 p. (Extr. 
du Bull, de la Soc. archdol. de Nantes et du dtp. de la Loire-Infdrieure, 
1899.) 

697. Lebey (Andr6). Essai sur Laurent, ditleMagnifique. — Paris, Perrin, 
1900; in-16, n-323 p. (3 fr. 50. ) 

698. Lee(S.). Dictionary of national biography. Vol. LXIII: Words worth- 
Zuylestein. Indexes to vols. 1-14. — London, Smith, Elder & C% 1900 ; 
in-8°. (15 sh.) 

699. Lefevre (Andr6). Les Gaulois. Origines et croyances. — Paris, 
Schleicher 1900; in-18, 203 p. (Bibliotheque d'histoire et de ge"ographie 
universelle. I.) 

700. Levistre (Louis). A propos des monuments m^galithiques du Bour- 
bon nais aux environs de Vichy. Re*ponse4 un profane. — B6ne, impr. 
Bonoise, 1900; in-8°, 37 p. 
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701. L'Hote (Abb6 J.-B. Edmond). La Vie des saints, bienheureux, ven&- 
rabies et autres personnages du diocese de Saint-Di6. II : Du vni' au 
xix e siecle. — Saint-Di6, impr. de Hubert, 1897; in-8°, 687 p. 

702. Loersch (H.). Die Weistiimer der Rheinprovinz. 1 Abtlg. Die 
Weistiimer der Kurftirstent. Trier. 1 Bd. Oberamt Boppard, Haupstadt 
und Amt Koblenz, Amt Bergpflege. — Bonn, H. Behrendt, 1900; in-8°, 
l-352 p. (Publikationen der Gesellschaft fur Rheinische Geschichtskunde, 
XVlII.)(9m.) 

703. Loi et decrets relatifs & la conservation des monuments historiques. 
Liste des monuments classes. — Paris, Imprimerie nationale, 1900; in-16, 
105 p. (Ministere de l'instruction publique et des beaux-arts.) 

704. Louis XI. Lettres de Louis XI, roi de France, publiees d'apres les 
originaux pour la Soci^te* de l'histoire de France, par Joseph Vaesen et 
Etienne Charavay. T. VII : Lettres de Louis XI (1478-1479), publiees par 
Joseph Vaesen. — Paris, Laurens, 1900; in-8°, 342 p. 

705. Mac£ (Alcide). De emendando differentiarum libro qui inscribitur: 
De proprietate sermonum et Isidori Hispalensis esse fertur. — Rennes, 
impr. de Simon, 1900; in-8°, 168 p. 

706. MANDEViLLE(Jean de). Travels. The version of the Cotton manuscript 
in modern spelling. — London, Macmillan and C°, 1900; in-8°. (3 sh. 6d.) 

707. Manuscrits recemment entres dans les collections de laBibliotbeque 
nationale (1891-1900) et exposes dans la Galerie mazarine. — Nogent-le- 
Rotrou, impr. de Daupeley-Gouverneur, 1900; in-8°, 4 p. (Extr. de la 
Biblioth&que de VEcole des chartes.) 

708. Marchesi (C). Bartolomeo della Fonte (Bartholomaeus Fontius). 
Contributo alia storia degli studi classici in Firenze nella seconda raeta 
del quattrocento. — Catania, N. Giannotta, 1900; in-8°, 196 p. (41.) * 

709. Martin Sabon (F.). Supplement au Catalogue des photographies 
archeoiogiques faites dans les viiles, bourgs et villages de PIle-de-France 
et dans les provinces de Picardie, Normandie,Bretagne,Touraine, d'apres les 
monuments, eglises, chateaux, etc. — Paris, Giraudon (1900); in-8',44 p. 

710. Meier (P. J.) Die Bau-und Kunstdenkmaler des Kreises Braun- 
schweig, mit Ausschluss der Stadt Braunschweig. — Wolfenbiittel, 
J. Zwissler, 1900; in-8°, xvi-380 p. (Die Bau- und Kunstdenk mailer des 
Herzogth. Braunschweig im Auftrage desherzogl. Staatsministerium, hrsg. 
von der herzogl. braunschweig. Bau-Direction. II.) (10 m .) 

711. Merlo (J. J.). Ulrich Zell, K6lns erster Drucker. Nach dem hinter- 
lassenen Mskr. bearb. vonO. Zaretzky. Hrsg. von der Stadtbibliothek in 
Koln. — Koln, K6lnerVerlags-Anstalt undDruckerei, 1900, in-8°, vn-73p., 
8 pi. (Festgabe zur Gutenbergfeier. 1900.) (5 m.) 

712. Michaud (Abbe G.). Saint-Maurice-la-Fougereuse et son prieure 
millenaire. — Parthenay, impr. de Cante, 1900; in-8°, 188 p. 

713. Michel (Edmond). Le chateau de Brie-Comte-Robert . — Brie- 
Comte-Robert, impr. de E. Thomas, 1900; in-8°, 81 p., pi. 

714. Michel (Jules). Deux grands personnages eccle"siastiques,| au 
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vra e siecle, essai d'histoire et d'archeologie, suivi d'une note paleographique 
par Maurice Prou. — Sens, impr. de Duchemin, 1900; in-8% 54 p., 2 pi. 

715. Michelet (J.), Iiltienne Marcel. — Paris, Caiman n-Levy, 1900; 
in-18. (3 fr. 50.) 

716. Mirot (Leon) et Eugene Deprbz. Les ambassades anglaises pendant 
la guerre de Cent-Ans. Catalogue chronologique (1327-1450). — Paris, 
Picard,1900 ; in -8°, 106 p. (Extr. de la Bibliotheque de VEcole des chartes.) 

717. Mitzschke (P.). Wegweiser durch die historischen Archive Thu- 
ringens. — Gotha, F. A. Perthes, 1900; in-8°, ix-86 p. (2 m.) 

718. Morel (L&m). Denier remois attribue k Hugues de Vermandois, 
trente-sixieme archeveque de Reims. — Reims, impr. de Monce, 1900; 
in-8°, 4 p. 

719. Mortet (Victor). Un ancien devis languedocien. MarchS pour la 
reconstruction du campanile de I'eglise de la Dalbade & Toulouse (1381). — 
Touloase, E. Privat, 1900; in-8°, 14 p. (Extr. des Annates du Midi.) 

720. Moule (L.). Histoire de la m&iecine vete>inaire. Deuxieme pe>iode. 
Histoire de la mSdecine veterinaire au moyen Age, 476 4 1500. Deuxieme' 
partie. La mddecine v^terinaire en Europe. — Paris, impr. de Maulde, 
Doumenc et C ,e , 1900 ; in-8% 182 p. 

721 . Muller (Fz. S . ) Schetsen uit de middeleeuwen . — Amsterdam, 
S. L. Van Looy, 1900 ; in-8°. (2 fl. 40.) 

722. Muratori (L. A.). Rerum italicarum scriptores. Raccolta degli 
storiciitaliani dal cinquecento al millecinquecento. Nuova edizione riveduta, 
ampliata e corretta con la direzione di G. Carducci. Fasc. 1-2 : Historia 
miscella di L. Sagace. Fasc. 3-4: Le vite dei dogidi Marin Sanudo. — 
CitlA di Castello, S. Lapi, 1900; in-4 a . (10 1., subscr. 5 1.) 

723. Narbey (Abbe* C). Supplement aux « Acta Sanctorum » pour des Vies 
de saints de l'6poque me>ovingienne. T. I" contenant des documents nou- 
veaux ou peu conn us sur toutes les eglises des Gaules (cinquante) qui se 
gloriflent de remonter aux temps apostoliques ou quasi apostoliques. — 
Paris, Le Soudier, Welter, 1899; in-4°, x-635 p., 34 pi. 

724. Nbckel (G. V.).Ueber die altgermanischen Relativsfitze. — Berlin, 
Mayer und Muller, 1900; in-8°, vn-96 p. (Palaestra. Untersuchungen und 
Texteausder deutschen und englischen Philoiogie. V.) (2 m. 60.) 

725. Ordinale conventus Vallis Caulium, the rule of the monastic 
order of Val des Choux in Burgundy, from the original mss. preserved 
in the Bibliotheque nationaie, Paris, the archives of Moulins-sur-Aliier, 
with an introduction by W. de Gray Birch. — London, Longmans, Green 
and C% 1900; in-8% xxxvm-202 p., 4 pi. 

726. Pasquier (F.) et R. Roger. Chateau de Foix. Notice historique et 
archeoiogique. — Foix, Gadrat aln6, 1900; in-8°, 161 p. et plans. 

727. Peiresc. Lettres de Peiresc, publiees par Philippe Tamizey de Lar- 
roque. VII: Lettres de Peiresc 4 divers (1602-1637). — Paris, Leroux, 1898 ; 
in-4% viii-943 p. (Collection des documents in^dits sur Thistoire de France.) 

728. Perrin (A.). Histoire de Savoie, des origines & 1860. Chronologic 
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des principaux faits de I'histoire de Savoie jusqu'a nos jours. — Chambe>y, 
Perrin, 1900; in-16, vm-303 p. 

729. Poupardin (Ren6). Genealogies angevines du xi e siecle. — Rome, 
impr. de Cuggiani, 1900; in-8% 12 p. (Extr. des Melanges d'archeologie 
et d'histoire. XX.) 

730. Poux (Joseph). Notes et documents sur les mines de charbon de 
Boussagues en Bas-Languedoc, aux xm" et xiv e siecles. — Paris, Impr. 
nationale, 1900 ; in-8°, 32 p. (Extr. diiBull. historique et philologique du 
Comitt des travaux historiques.) 

731 . Premier (Le) 6veque de Lugdunum. Hommages rendus a la me- 
moirede saint Pothin, parune Soctete" d'ecctesiastiques sous la direction de 
M. le chanoine Th. Richoud, cur6-archipr6tre de la paroisse de Saint- 
Pothin. — Lyon, impr. de Witte, 1900; in-8% 376 p. 

732. Prou (Maurice) et abbe* E. Chartraire. Authentiques de reliques 
conserves au tremor de la cathedrale de Sens. - Paris, Nogent-le-Rotrou, 
impr. de Daupeley-Gouverneur, 1900; in-8°, 46 p., pi. (Extr. des Me'm. de 
la Soc. nationale des Antiquaires de France.) 

733. Reinach (S.). Les croissants d'or irlandais. — Chartres, impr. de 
Durand, 1900; in-8°, 32 p. (Extr. de la Rev. celtique.) 

734. Renard(E.). Die Kunstdenkm£ler der Kreise Gummersbach,Wald- 
broel und Wipperf urth . — Dusseldorff, L. Schwann, 1900; in-8% vi-135 p. 
(Die Kunstdenkmaler der Rheinprovinz, hrsg. von P. Clemen. V, 1. (5 m.) 

735. Riat (Georges). L'art des jardins. — Paris, May, 1900; in-8% 389 p. 
(Bibliotheque de l'enseignement des beaux-arts.) 

736. Riat (Georges). Les villes d'art celebres, Paris. — Paris, Laurens, 
1900; in-8% 207 p. 

737. Robert (A.). Le chateau de Pierrefonds, avec une preface de M. H. 
Lemonnier. — Paris, L.-H. May, 1900 ; in-8°. (2 fr.) 

738. Rott (E.). Histoire de la representation diplomatique de la France 
aupres des cantons suisses, de leurs allies et de leurs conf&lere's. 1 : 1430- 
1559. — Paris, Alcan, 1900; in-8°. (12 fr.) 

739. Salvioli (G.). Contributi alia storia economica d'ltalia nel medio 
evo. I. — Palermo, A. Reber, 1900; in-4°. (4 1.) 

740. Sausse (Georges), fitude sur quelques chapelles romanes de Provence. 
— Caen, Delesques, 1900; in-8% 54 p. (Extr. du Bull, monumental.) 

741. Schlumberger (Gustave). L'fipop^e byzantine. Seconde partie: 
Basile 11, le tueur de Bulgares. — Paris, Hachette, 1900; in-4% xi-659 p. 
(30 fr.) 

742. Schmitz (Jean). Le douaire coutumier a partir du xm 6 siecle et sa 
suppression. — Paris, Larose, 1900 ; in-8% 107 p. (4 f r.) 

743. Schwan und Behrens. Grammaire de l'ancien franQais. Traduction 
franchise d'apres la 4 e e"d. allemande, par O. Bloch, avec une preface de 
F. Brunot. — Leipzig, O. R. Reisland; Paris, Fischbaoher, 1900; in-8% 
vm-278p. (5 m. 40.) 

744. Schwenke (P.). Untersuchungen zur Geschichte des ersten Buch- 
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drucks. — Berlin, A. Asher & C% 1900; in-8% ix-90 p. (Festschrift zur 
Gutenbergfeier, hrsg. von der konigl. Bibliothek za Berlin am 24, vi, 1900.) 
(5 m.) 

745. Simon (S.). Granamaire du patois wallon da canton de la Poutroye 
(Schnierlach, Haute- Alsace). — Paris, Caron, 1900; in-16, xv-453 p. 

746. Soyer (Jacques). Compte des recettes et depenses de la ville de Biois 
en 1404. — Blois, impr. de Migault, 1900; in -8°, 48 p. 

747. Steffenhagen (E.). Zur Erinnerung an die Gutenberg-Austellung 
in Kiel. — Kiel, E. Marquardsen, 1900; in-8°, 34 p.(l m.) 

748. Stieve (R.). Zabern im Elsass, oder Elsass-Zabern . Gescbicbte 
der Stadt, seit Julius C&sar bis zu Bismarck's Tod. — Zabern, A. Fuchs, 
1900; in-8% vin-259p., 2 pi. (Bausteine zuelsass-lothringischenGesehichts- 
und Landeskunde. VI.) (5 m.) 

749. Suchet (Chanoine). Apostolat des saints Ferreol et Ferjeux en 
Franche-Comte. — Besancon,Bossanne, 1899; in-12, 142 p. 

750. Supplementum sive Auctarium Solesmense ad utramque J. P. 
Migne Patrologiam. Series liturgica. Tomus I. Veterum Ambrosianae 
liturgiae monumentorum absoluta collectio . I, 1. Codex sacramentorum 
Bergomensis. — Solesmes, impr. Saint-Pierre, 1900; in-8% 208 p. 

751 . Tambara (Giuseppe). L'episodio di Guido da Montefeltro nell' In- 
ferno Dantesco. — Palermo, R. Sandron, 1900; in-16, 32 p. 

752. Tannery (P.) et abbe Clerval. Une correspondance d'ecolatres du 
xi e siecle. — Paris, Klincksieck, 1900 ; in-4% 61 p. (Tire des Notices et 
Extraits des mss. de la BibliotMquenationale et autres bibliotheques.) 

753. Taube (F. W.). Ludwigder Aeltere als Markgraf von Brandenburg 
(1323-1351). — Berlin, E. Ebering, 1900; in-8°, 147 p. (Historische Stu- 
dien. XV11.) (4 m.) 

754. Tholin(G.). Abrege de l'histoire des communes du d£partement de 
Lot-et Garonne. Redigea l'aide des notices manuscrites laissees par M. A. 
de Bellecombe (Arrondissement d'Agen). — Auch, impr.de Cocharaux, 
1900; in-8°, xiv-158 p. 

755. Tikkanen (J. J.). Die Psalterillustration im Mittelalter. 1 Bd. Die 
Psalterillustration in der Kunstgeschichte, 3 Hft. Abandlandische Psalter- 
illustration. Der Utrecht Psalter. — Leipzig, K. W. Hiersemann, 1900; 
in-4% p. 153-320. (7 m.) 

756. Tille (A.). Die Benediktinerabtei St Martin bei Trier. Ein Beitrag 
zur Trierer Klostergeschichte. — Trier, F. Lintz, 1900; in-8°, vm-94, 40 p. 
etp. 33-48,1 pi. (Trierisches Archiv, hrsg. von M. KeufEer. IV.) (3 m. 50.) 

757. Tombelaine (M is de). Le Mont Saint-Michel et ses merveilles, 
Tabbaye, le musee,la ville et les remparts. — Paris, Mendel (1900) ; in-18, 
145 p. (lfr.) 

758. Valentin (Abbe L.). Saint Prosper d'Aquitaine. Etude sur la littera- 
ture latine ecclesiastique au v e siecle en Gaule. — Toulouse, Privat, 1900; 
in-8% 940 p. 

759. Vallee (Ph.). Inventaire sommaire des archives communales ante- 
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rieures & 1790. Ville de Dijon . T. IV.— Dijon, impr. de Carre" et Berthoud, 
1900; in-4%447p. 

760. Van Eys (W. J.). Bibliographie des Bibles et des Nouveaux Testa- 
ments en langue franchise des xv e et xvi' siecles. I. Bibles. — Geneve, 
H. Kundig, 1900; in-8% vm-211 p. 

761. Vauville(0.). Note sur des enceintes & Ambleny (Aisne) et AFro- 
court. — Nogent-ie-Rotrou, impr. de Daupeley-Gouverneur, 1900; in-8°, 
36 p. (Extr. des Mem. de la Soc. Rationale des Antiquaires de France.) 

762. Voretzsch (C). Epische Studien. Beitrage zur Geschichte der 
franzos. Heldensage und Heldendichtung. 1. Hft : Die Compositionen des 
Huon von Bordeaux, nebst krit. Bemerkungen iiber Begriff nnd Bedeutung 
der Sage. — Halle, M. Niemeyer, 1900; in-8% xiu-420 p. (10 m.) 

763. Warner (George F.). Illuminated manuscripts in the British Mu- 
seum. II. — London, Quaritch, 1900; in-fol. 

764. Wislocki (W.). Incunabula typographica bibliothecae Universitatis 
Jagellonicae Cracoviensis inde ab inventa arte imprimendi usque ad a. 
1500, secundum Hainii « Repertorium bibliographicum », una cum cons- 
pectu virorum qui libros olim babuerant, benefactorum bibliothecae liga- 
torum Cracoviensium. — Krakau, Buchhandlung der polniscben Verlags- 
gesellschaft, 1900; in-8% xxxiv-634 p. (Munera saecularia Universitatis 
Cracoviensis quingentesimum annum ab instauratione sua sollem niter 
celebrantis. III.) 

765. Woisin (J.). Ueber die Anf&nge des Merovingerreiches. 1 Tl. — 
Meldorf, M. Hansen, 1900; in-8% 49 p. (1 m. 20.) 

766. Wyss (A. V.). Ein deutscher Cisianus f. d. J. 1444, gedruckt von 
Gutenberg. — Strassburg, H. J. E. Heitz, 1900; in-4°, 19 p., 1 pi. 
(Drucke und Holzschnitte des XV und XVI Jahrh. in getreuer Nachbil- 
dung. V.) (3 m.) 

767. Zedler (G.). Die Inkunabeln nassauischer Bibliotheken. Festschrift 
zur 500 j&hr. Gedachtnisfeier Johann Gutenbergs. — Wiesbaden, R. 
Bechtold, 1900 ; in-8°, vm-114 p. (Annalen des Vereins f. nassauische 
Altertumskunde und Geschichtsforschung. XXXI. 1.) 



Le Gdrant : V*e E. Bouillon. 
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DOCUMENTS 

POUR SERVIR A L'HISTOIRE DES MCEURS 

AU XIIP ET AU XIV- SIECLE 



II. — LKS FAUX MONNAYEURS DE PUYGIRON 

(1327) 



Puygiron {Podium Guironis) est une localite voisine de 
Montelimar 1 ou les comtes de Valentinois et de Diois ont eu 
leur plus ancien atelier monetaire s : des le premier tiers du 
xiv e siecle, un personnel assermente y 6tait employe a battre 
la monnaie speciale au comte. 

C'est la qu'en 1327 la cour du comte Ay mar IV (1277-1329) 
eut a s'occuper d'une affaire de fausse monnaie, dont quelques 
pieces ont 6t6 conserves dans un registre des archives de 
Tlsere 3 . Des faits, reyeles par la voix publique a la charge de 
trois personnes employees a Tatelier de Puygiron, motiverent 
Facte d'accusation qui fut dresse le 5 octobre. 

1. Puygiron (Drome, arrondissement et canton de Montelimar). 

2. Longtempson a cru que les comtes de Valentinois etde Diois n'avaient 
pas battu monnaie avant 1357. £poque ou l'eWSque de Valence et de Die 
ceda au comte Aymar VI de Poitiers la seigneurie de Crest, dans laquelle 
le comte e" tab Lit sa monnaie (Cf. Poey d'Avant, Monnaies feodales (1857), 
III, 352, et les observations d'E. Caron, Monnaies feodales (1882), p. 226, 
d'apres Vallier, Recue nuniismatique beige (1877), p. 317). 

3. Registre intitule* : Processus contra falsos monetarios in comitatu 
Valentinicnsi et Diensi (Archives dep. de Tlsere, B. 2840. Registre de 
47 feuillets. Cf. Pilot-Dethorey, Intent aire sommaire des Archives de l'Iserc> 
t. II, p. 128). Plusieurs pieces sont ou paraissent incompletes; mais sauf 
dans un cas (cf. infra, p. 509), les lacunes sont peu importantes. — Le docu- 
ment, qui provient des archives des comtes de Valentinois, estpass6 avec 
elies dans des archives delphinales. 

Moyen Age, t. XIII. £8 



Digitized by 



Google 



502 G.-A. HUCKEL 

Deux freres, Guillaume et Bertrand de Fijac, coupeurs de 
metaux a Puygiron, 6taient inculpes d'avoir fait parvenir frau- 
duleusement au monnayeur Guillaume de Pale: me des pieces 
de m6tal non encore monnayees, ou flans, destinies a la frappe 
de gillats (jullati) de neuf deniers, monnr.ie italienne qui 
parait avoir eu cours alors dans le comte de Valentinois 1 . 

II s'agissait de doubler la valeur legale des pifeces en ques- 
tion en les frappant au cours de gillats del8 deniers, alors que 
leur titre r6el correspondait a un cours de 9 deniers \ Guillaume 
de Palerme 6tait accuse d'avoir execute cette op6ration, d'avoir 
melange les faux gillats ainsi fabriqucs a des gillats monnayes 
regulierement au cours de 18 deniers, pour mettre le tout en 
circulation a ce dernier cours 3 . 

1. Ce que le document que nous analysons appelle des jullati, ce sont les 
gillats (liliati) du royaume de Naples, cr££s a la fin de 1302. Cf. L. Blan- 
card., Gillati ou carlins des rois angevins de Naples, dans Revue nuniis- 
matique, 1883, pp. 432-446. Le type de cette monnaie est reproduit dans 
Poey d'Avant, Monnaics feodalcs, t. II, pi. LXXXIX, fig. 11 a 15, et dans 
Blancard, loc cit. Blancard, ibid., p. 436, signale la frappe, sous le 
roi Robert (1309-1341), de gillats en Provence, lesquels ont eu un cours 
tres Stendu et ont ete" contrefaits. Dans un compte pontifical (d'un 
collecteur de de"cimes pour la province d'Arles, 1319), le receveur dit avoir 
reQU 149 julhati du roi Robert, « julhato quolibet pro X1III den. cum obolo » 
(cit6 par M. Prou, Revue numismatique, 1897, p. 175). Une piece du Tresor 
des chartes (JJ. 65, n° 80), dit d'un certain Beranger Lambert, accuse" 
d'avoir mis en circulation de la fausse monnaie : « Obolos albos falsos de 
Podimonte, jullatos et julhatas modici valoris emit seu emi fecit. » II est 
remarquable que cette piece (citee par Du Cange, 111, 922 C) est egalement 
de 1327. Le document que nous analysons prouve qu'il y avait des gillats 
a 18 deniers et a 9 deniers, de m6me dimension, mais differents de poids. 

2. Reg. B. 2840, fol. 1 r°. Chefs d'accusation : 

1° « Quod nuper Bertrandus et Guillelmus de Fijac, fratres, operarii 
deputati monetae quae cuditur (ms. cluditur) in loco vocato Podio Guironis, 
scienter et dolose tradiderunt seu tradi fecerunt Guillelmo de Palermo 
monetario dictae monetae, flausonos factos et ordinatos ad cudendum (ms. 
cludendum) et faciendum jullatos de ix d., inducendo frauduiose dictum 
Guillelmum de Palerma monetarium ut praedictos flausonos factos et ordi- 
natos pro jullatis ix d. fabricaret et cuderet (ms. cluderct) ad consimili- 
tudinem jullatorum xvm d. » 

3. Ibid. 2°: «Quod praedictus Guillelmus de Palerma, monetarius, flausonos 
praedictos scienter accepit de manibus dictorum fratrum, et ipsis fratribus 
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A ces griefs, qui entrainaient l'inculpation de faux-mon- 
nayage, de vol et de parjure, la voix publique en ajoutait 
d'autres. On soupgonnait les deux freres de Fijac d'avoir 
regu beaucoup d'argent monnaye du maitre de la monnaie, 
Spinelli, pour accuser de vol un tiers. De plus, Resplandina, 
mere de Bertrand et Guillaume de Fijac, et Henriette, maf- 
tresse (mulier vagabunda) de Guillaume de Fijac, avaient, 
disait-on, « blanchi » des doubles noirs pour les transformer 
en doubles blancs valant 6 deniers viennois et les mettre en 
circulation a ce dernier cours 1 . Mais Tenquete, dans Tetat ou 
elle nous est parvenue, ne porte que sur Taffaire des faux 
gillats. 

Transcrite d'un bout a l'autre par Pierre Semicherii, de Ma- 
laucene*, cette enquete fut conduite par Pons Ademar, baile 

scientibus et consentientibus. de dictis flausonis factis pro jullatis ix d. 
fabricavit et cudit (ms. cludit) ad consiinilitudinem jullatorum curren- 
tium etfactorum pro xvin d. Et sic praedicti fratres et dictus Guillelmus 
in praedictis decipere intendebant et defraudare omnes illos qui reciperent 
dictos jullatos pro xvm d..., et taliter faciendo inpediebant cursum et 
valorem monetae praedictae, et ipsam monetam taliter deformando quod 
eidem domino comiti et omnibus aliis magistris seu monetariis et ope- 
rariis dictae monetae magnum et enorme praejudicium imminebat. » 

3° « Quod praedictus Guillelmus de Palerma, postquam fabricavit et 
cudit quandam quantitatem jullatorum factorum pro xvin d. de flausonis 
factis pro faciendis jull. de ix d., praedictos jullatos factos et debitis pon- 
dere et valore defraudatos inmisquit cum jullatis veris et bonis et factis pro 
xvind. Etde illis bonis jullatis valentibusxvm d. recepitet accepit scienter 
et dolose talem ettantam quantitatem et numerum qualem et tantum. » 

1. Reg. B. 2840, fol. 2, 4 e et 5 e chefs d'accusation : 4° « Quod dicti Ber- 
trandus et Guillelmus de Fijac fratres, maligno spiritu inbuti, magnam 
quantitatem pecuniae a Spinello magistro dictae monetae receperunt, animo 
et proposito accusandi de furto Brunellum Pervassiof?), gardiatorem monetae 
Podii Guironis. » 

5° « Inquisivit curia praelibata contra Resplandinam matrem dicto- 
rum Bert rand i et Guillelmi de Fijac, et Henrietam, mulierem vagabun- 
dam dicti Guillelmi de Fijac, de eo videlicet et pro eo quod ipsae, spiritu 
maligno inbutae, magnas et diversas quantitates duplicium nigrorum an 
a blanchi ad similitudinem alborum vaientium vi d. vienn., et dictos 
duplices per ipsas ablanchis pro vi d. vien. posuerunt et expendiderunt, 
in praedictis furtum et crimen falsi committendo. » 

2. Malaucene (Vaucluse, arr* de Carpentras). 
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de Puygiron. Le 8 octobre, on commenga par interroger sur 
les griefs prec6dents Guillaume de Palerme. Celui-ci affirme 
avoir requ des freres de Fijac, par l'intermediaire d'Henriette, 
maitresse de Guillaume, 43 flans pour faire des pieces ayant 
cours a 18 d. et affirme qu'il les a frappes legalement en gillats 
au cours de 18 d.\ Le lendemain, il demande k 6tre entendu, 
et explique d'une maniere assez embarrassee que les flans en 
question lui avaient sembl6 bien 16gers pour en faire des 
gillats a 18 d. '. II les avait monnayes cependant, mais il avait 
fait remarquer cet affaiblissement a Guillaume de Fijac et, 
sur son conseil, avait m61e une dizaine de ces gillats suspects a 
ceux qu'il devait remettre au maitre de la monnaie, le reste, il 
l'avait garde chez lui 3 . D'ailleurs, quand les freres de Fijac lui 
envoyaient des flans a monnayer, il le faisait tou jours vo- 
lontiers. II ajouta qu'Henriette lui avait apporte, pour le 
payer de sa peine, une somme de 8 gillats a 18 d. 4 , en 
deux fois. 

Henriette, interrogee le 10 octobre, affirma avoir porte a 
Guillaume de Palerme, de la part de Bertrand de Fijac, une 
quarantaine de flans a monnayer dont 10 a 12 d6bite.s pour 



1. Reg. B. 2840, fol. 3 r° : ((Henrieta, mulier vagabunda Guillelmi de 
Fijac, ipsi qui loquitur tradidit xliii flausonos factos et ordinatos pro jull. 
xvm d., quos xliii flausonos ipse qui loquitur amoneavit ad consimilitu- 
dinem de jull. dexvm d. » 

2. Reg. B. 2840, fol. 3 r° : Guillaume de Palerme: « Henrieta praedicta 
tradidit eidem xliii flausonos, qui flausoni videbantur sibi ut essent fra- 
giles seu frebies; tamen ipse qui loquitur... dictos xliii flausonos amoneavit 
ad consimilitudinem sive in connis jullatorum de xvm d. » 

3. Ibid., fol. 4 v° : « Ipse dixit Guillelmo de Fijac quod dicti xxxiii (sic) 
flausoni per ipsum moneati ad consimilitudinem xvm d. erant nimis 
frebies. Et jamdictus Guillelmus de Fijac respondit ipsi qui loquitur quod 
penes se retineret et ipsos inmisqueret in sua breva. Quos ipse qui loquitur 
penes se retinuit, et de ipsis immiscuit in sua breva x, et residuum penes 
se retinuit, et ipsos posuit in quodam scrinio in hospitio suo. » 

4. Ibid : « Ipsi (Bertrandus et Guillelmus de Fijac) exportabant eidem 
dictos flausonos, et ipsi dicebant quod ipse amonearet dictos flausonos, et mox 
ipse respondebat quod libenter. » — Id., ibid.: « Henrieta dedit sibi in 
duas vices vm jull. de xvm den. » 
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circuler a 9 d. * ; elle niait, en m6me temps, avoir jamais donne 
aucune retribution k Guillaume de Palerme*. Quant aux deux 
autres inculp6s, ils repondirent de meme : Guillaume de 
Palerme a regu d'eux, outre 28 flans a 18 d., 10 a 12 flans 
destines a circuler au cours de 9 d. 3 . Bertrand de Fijac 
confessa, en outre, avoir dit qu'il encotiterait bien cent livres 
de Vienne aux maitres de la monnaie s'ils n'abandonnaient 
pas Taccusation*. 

Au cours de Tinstruction, d'apres les interrogatoires et les 
serments de plusieurs temoins et des accuses, les enquSteurs 
reconnurent qu'il fallait mettre hors de cause tous les autres 
employes de la monnaie. En m£me temps des temoins de mo- 
ralite, cites a la requite de Guillaume Andr6, d'Avignon, cousin 
des deux freres de Fijac, qui etait venu spontanement repondre 
de leur honn6tet6, venaient se porter garants de la bonne 
reputation des deux inculpes 5 ; c'etaient des pi % aepositi, des 
monnayeurs et des coupeurs de metaux. 

Quant a Guillaume de Palerme, il fut accable par une depo- 
sition decisive. BertoLoti de «Sina» (Sienne?), undes maitres 
de la monnaie, faisait, le 19 octobre, la declaration suivante : 
Le 30 septembre, Guillaume de Palerme etait venu lui apporter 
sa breve 6 , et lui-m6me, Berto, y avait decouvert des gillats 

1. Interrogate) ire d'Henriette (10 octobre), fol. 5v°. 

2. Id., ibid. (m£me date), fol. 6 r°. 

3. Interrogatoire de Bertrand de Fijac (12 octobre), fol. 7 r°. Les interro- 
gatoires de Resplandina, 10 octobre, de Catherine et de Jacques de Palerme, 
19 octobre, ne donnent aucun r^sultat. 

4. Bertrand de Fijac (meme date), fol. 7 v°: «Si magistri qui nunc sunt 
monetae Podii Guironis ipsum nee dictum fratrem suum accusarent, dictis 
magistris dictae monetae faceret decostare c lib. vien. » 

5. Reg. B. 2840, fol. 15 v° : Citations proposers par Guillaume Andre, 
d'Avignon (18 octobre); noms des temoins (fol. 16). Depositions (de 17 r° 
a 20 v°), en date du 19 octobre. Les ouvriers qui d^posent (2 pracpositi,8 mon- 
nayeurs, 8 ouvriers coupeurs) sont originaires de Montelimar, Mondragon, 
Puygiron, Mornas, Avignon, Saint-Remi, Valence et Vienne. 

6. Breca. Cf. Du Cange : « Breve est le nombre et quanlite de deniers 
non monnoiez qui est bailee par poix et nombre a chaque monnoier pour 
chacun jour que il monnoie » (Trdsor des C/i., JJ. 204, n° 57). On de"signe 
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de 9 d. frappes frauduleusement comme des gillats a 18 d. 
Guillaume de Palerme, interpelle, avait repondu qu'il avait 
effectivement enleve 9 gillats de bon aloi pour les remplacer 
par des gillats faux valant 9 d. et frappes frauduleusement au 
cours de 18 d . 1 

Ala suite de cette deposition, Pons de Floyrac, ch&telain 
(castellanus) de Puygiron, rendit un arret prescrivant Impli- 
cation de la torture a Taccus6. Le lendemain 20, les enquSteurs 
se rendirentala prison deThaulignan* ou etait enferme Guil- 
laume de Palerme. Celui-ci reconnut seulement, une fois de 
plus, avoir gliss6 dans sa breve 9 des flans « faibles » que lui 
avait remis Henriette 3 . Pons Ademar fit alors appliquer la 
question a Taccus6 par les promoventes curiae. L'accuse fut 
place sur l'instrument de torture et y resta tres longtemps, 
jusqu'au moment ou, se declarant pr6t a tout avouer, il de- 
manda a 6tre deli6 4 . On obtint de lui Taveu que les gillats 
etaient faux ; et il ajouta qu'il avait regu directement des freres 
de Fijao, et dans leur maison m6me, 61 flans a monnayer, 
d£bites a 9 d., qu'ils lui avaient ordonne de f rapper a 18 d. 3 . 

encore aujourd'hui, dans le langage technique, parle mot brccc, les mannes 
ou plateaux ou sont disposes les flans a monnayer. 

1. Reg. B. 2840. Berto dit (fol. 13 v°) : « Verum esse quod dictus Guiliel- 
musde Palerma tradidit sibi xix a die mensis septembris proxime praeteriti 
c sol. jullatorum, conputatouno jullato pro unodenario, et ipse qui loquitur 
dixit... se invenisse in dictis csol. jullatorum eidem traditorum per dic- 
tum Guillelmum ix denarios; qui denarii, facti et ordinati pro ix d., erant 
fabricati ad consimilitudinem jullatorum bonorum vaientium xvm d. 
Dixit etconfessus fuit dictus Bertus... quod dictus Guillelmus de Palerma 
dixit sibi quod de bonis jullatis eievaverat ix, et ix denarios de denariis 
factis et ordinatis pro ix d. vien. immiscueratcum aliis jullatis. » 

2. Thaulignan {Thaulinianiim), arr. de Monte"limar, canton de Grignan. 

3. Reg. B. 2840, fol. 21 r°. 

4. Reg. B. 2840, fol. 21 r°: « Praecepit dictus Pontius Ademarus Petro 
Frenels et GuillelmoPollinoti, promoventibus curiae Tauliniani, ut dictum 
Guillelmum de Palerma ponerent et ligarent in tortura. Qui quidem in 
tortura positus fuit, et in dicta tortura per magnum spacium stetit, et positus 
in tormento petiit se deligari a dicto tormento seu questione, nam diceret 
plenam ac legitimam veritatem.)) 

5. Ibid., fol. 22 v°, 20 oct. Guillaume de Palerme raconte ainsi : « Ros- 
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II en avait fait autant de 75 autres apportes par Hen- 
riette pour ies monnayer dans les m6mes conditions 1 . 

Le 21 octobre, les enqu6teurs interrogeaient a Ch&teauneuf 
de Mazenc 1 les freres de Fijac sur ces nouvelles rev61ations. 
Ceux-ci reconnurent avoir livr6 a Guillaume de Palerme une 
certaine quantite de flans debites i 9d., pour les monnayer 
en gillats faux au cours de 18 d. 3 : mais aucun des gillats ainsi 
frappes n'avait ete mis en circulation*. 

Or, des le 22 octobre, des habitants de Puygiron venaient 
apporter des gillats faux au notaire Pierre Semicherii. lis 
avaient pass6 entre les mains de diverses personnes 5 . 

Le v6rificateur de la monnaie, Jean Dumoulin (deMolandino), 
a qui on fit verifier la valeur des gillats, affirma que ces gillats 
frappes a 18 d. n 'avaient qu'une valeur legale de 9 d. 6 , et l'in- 

tagnus Rigoti... (dixit ipsi) quod ipse Guillelmus de Palerma iret ad 
hospitiura dicti Guillelmi de Fijac, aliter noininati Ruffo. Quod ipse 
qui loquitur fecit, et dum fuit in ipso hospitio, invenit dictum Bertrandum 
de Fijac et Henrietam et Rostagnum Rigoti. Et tunc dictus Bertrandus 
de Fijac dixit eidem Guillelmo de Palerma : Ecce lxi flausonos quos 
deberet amoneare ad consimilitudinem jullatorum xvm d. vien. Quos 
lxi flausonos ipse Guillelmus de Palerma amoneavit in connis jullatorum 
currentium pro xvm d. vien. Et amoneatis dictis flausonis per modum 
praedictura ipse qui loquitur dictos lxi flausonos trad idit dictaeHenrietae. » 

1. Reg. B. 2840, fol. 22 r° : « (Amoneavit) lxxv flausonos de ix d., in connis 
de xvm d., quos lxxv sibi tradidit Henrieta praedicta de mandato dictorum 
Bertrandi et Guillelmi de Fijac, ut ipsa asseruit. » 

2. Chateauneuf de Mazenc (Castrum Novum Lodalmasenc), arr. deMon- 
t&imar, canton de Dieulefit. 

3. Reg. B. 2840, fol. 24 r°: Bertrand de Fijac, 21 octobre. 

4. Ibid. Bertrand de Fijac : « Ipse nee alter suo nomine non habuit dic- 
tos jullatos factos per ipsum Guillelmum de Palerma de dictis flausonis 
factis et ordinatis proix d. vien. » 

5. Depositions de Paien Lacombe, de Berto Loti, de Meta Bonelli, de 
Pierre Bonelli, de Bertrand, fils de Pensa Breva, fol. 25 v° a 28 r°, 
22-23 octobre. 

6. Reg. B. 2840, fol. 28 r°. Bertrand de la Batie-Rolland : « (Joh. de 
Molandino) accepit balansas debitas et legales, ponendo in una balansa 
unum denarium factum et ordinatum pro ix d. et i ex dictis jullatis 
traditis per dictum Bertrandum filium dictae pensae brevae in alia 
balansa. Qui quidem denarii ix d. plus ponderabant quam jullatus, et 
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formation 6teblit qu'un certain Mazet Delmas, de laBatie- 
Rolland 1 , avait regu la monnaie en question de Guillaume de 
Fijac en payementd'une vache, que lui, Mazet, avait vendue a 
un boucher de Puygiron, Michel Olivier V 

Les deux freres de Fijac reconnurent alors spontanement 
dans un nouvel interrogatoire que Guillaume de Fijac avait fait 
tenir par Bertrand a Guillaume de Palerme, dans les conditions 
r6vel6es par celui-ci, un total de 171 flans a monnayer en faux 
gillats del8 d. 3 . 

Les enqu6teurs, pr6occup6s de savoir comment ces gillats 
avaient ete mis en circulation, et sur la decouverte de nouvelles 
pifeces fausses, soupgonnerent Bertrand de Fijac de s'6tre en- 
tendu avec le boucher Michel Olivier, et celui-ci fut inculpe 
de complicity dans Paffaire *. Mais Bertrand et Michel 
s'accorderent a reconnaitre qu'ils 6taient alles ensemble a Dieu- 
lefit 5 pour y acheter des moutons, et a affirmer qu'ils avaient 
paye en monnaie de bon aloi les 31 moutons qu'ils avaient 



sic per ordinera fuerunt ponderati alii denarii. Qui denarii in parte seu 
major pars plus ponderabant quam jullati praedicti. » 

1. La Batie-Rolland (Bast ida Rollandi), arr. de Montelimar. 

2. Reg. B. 2840, fol. 27 v°. 22 oct. : Mazet Delmas : D. « A quo habuerat 
dictam quantitatem jullatorum ? » — R. « A Ruffo monetario (Guillaume 
de Fijac)... »— D. « Cujusmodi quantitatem jullatorum habuit a dicto Ruf- 
fono? » — R. « l jullati; in qua solutione fuit presens Micahel Oliverii 
de Lorgues, diocesis Fori-Julii, qui est macellarius nunc habitans Podii 
Guironis. » — D. « Qua occasione sibi tradidit dictus Ruffonus dictam 
quantitatem dictorum jullatorum ? » — R. « Pro quadam vacha quam 
emerat dictus Micahel ab ipso. » — D. « Quo loco? » — R. « In hospitio 
in quo faciebat mansionem dictus Ruffonus. » 

3. Bertrand et Guillaume de Fijac, confronted : Reg. B. 2840, fol. 30 r\ 
31 r°. Guillaume de Fijac, fol. 31 v°, 23-24 octobre. 

4. Acted'accusationcontre Michel Olivier, in fine, fol. 40 v° : «Dictus Mi- 
cahel Oliverii mercator, spiritu dyabolico inflammatus; dictos falsos jul- 
latos de manibus dictorum Bertrandi et Guillelmi de Fijac habuit et rece- 
pit, et dictis falsis jullatis apud Deumloffees et in aliis locis mutones et 
alias denariatas emit, in praedictis furtum et falcitatem ,committendo. » 

5. D ieu left t (Deuni fecit, D eu mlqffecs), ch.-l. de canton, arr 1 . de Mon- 
telimar. 
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achetes pour 25 livres 1 . Les deux frfcres de Fijac r6pondirent 
par serment de I'innocence de Michel Olivier 1 . 

L'enqu6te, telle que nouslapossMons,s'arretela. II est difficile 
d'expliquer pourquoi on ne retrouve que Bertrand de Fijac 
et Guillaume de Palerme dans la sentence rendue au sujet de 
Taffaire, et pourquoi le registre d'enqu6te ne nous apprend pas 
que Guillaume de Fijac ait 6tecondamn6. Toujours est-il que 
le 13novembrel327, Bertrand de Fijac et Guillaume de Palerme 
comparurent devant le juge {judex) Richard de Multis De- 
nariis, a Ch&teauneuf. On leur fit reconnaitrea chacun la v6rit6 
des accusations qui pesaient sur eux, et ils renouvelerent leurs 
aveux, s'en remettant a la misericorde de la Cour et refu- 
sant toute d6fense\ De plus, Guillaume de Palerme d^signa 
formellement les deux freres de Fijac comrae ses complices et 
laissa entendre que Resplandina et Henriette pourraient bien 
avoir ete au courant des fraudes*. 

Le lendemain, 14 novembre, on lisait aux accuses la sentence 



1. Reg. B. 2840. Declarations de Bertrand de Fijac, foi. 30 v°, et de Mi- 
chel Olivier, foi. 41 r° (23 octobre). 

2. Serments de Bertrand et Guillaume de Fijac (foi. 41 r°,et la suite 35 v°). 

3. Reg. B. 2840, foi. 45 v° : « Anno doraini mcccxxvii et die videlicet 
xnia mensis novembris, nos Ricardus de Multis Denariis judex. . . existentes 
apud Castrum Novum Lodalmasenc, pro complendo inquisitionem supra 
incoatam contra praedictos monetarios, fecimus ad nostram praesenciam 
evocare... praedictura Guillelmum de Palerma delatum decrimine monetae 
faisae praedictae. Qui Guiilelmus in nostra praesentia constitutes, et suo 
juramento corporaliter praestito per eumdem de veritate dicenda super 
titulis inquisitionis praedictae, requisitus per eumdem dominum judicem, 
dixit et confessus fuit vera esse quae alias confessus f uit supra, in con- 
fessione facta coram me notario praesentis inquisitionis. Et ita de novo con- 
fitetur grate sine formidine tormentorum vera esse et se fecisse scienter 
prout in eadem confessione continetur, requirens humiliter misericordiam 
sibi fieri super hiis quae se fefellit. » 

De mSme Bartrand de Fijac, foi. 46 r°. 

4. Reg. B. 2840, foi. 45 v° : « Dixit non affirmando sed praesumendo de 
dicta Henrieta et Resplandina quod credit ipsas dictum negocium scivisse, 
ex eo quod dicta Resplandina multociens veniebat ad ipsum loquentem, di- 
cens : « Tradas mihi lx sol., » et aliquaudoplus,et aliquando minus. Plures 
alios dixit non esse culpabiles de praedictis. » 



Digitized by 



Google 



510 G.-A. HL'CKEL 

de mortqui les frappait : Guillaume de Palerme, pour fabrica- 
tion de fausse monnaie, et Bertrand de Fijac, pour complicity 
de faux monnayage, etaient condamnes a 6tre brtiles a petit 
feu jusqu'a ce que mort s'ensuivit 1 . 

La sentence f ut execute le 26 novembre, sur Fordre du cha- 
telain Pons de Floyrac. Avant de mourir, les deux accuses 
firent venir le notaire Pierre Semicherii pour disposer de 
leursbiens et regler leurs comptes. Bertrand de Fijac se declare 
creancier d'un surtout (supertunicale) avec six boutons (botoni) 
en argent etunenor, d'une epee,d'un baton ferre (spontonum), 
et d'une veste (gavinetum), le tout pr6te a Laurent, cure de 
Saint-Bonnet. De son c6te, il a recu en gage un surtout pour 
12 sols ; il a chez lui, dans un coffre, une veste et une ceinture 
de soie (ajona — pour zona? — de ciriquo)et deux couvre-chefs 
jaunes (baritae de croquo) avec leur garniture (arnesium). II a 
dans sa cave un plein tonneau de vin (bota) avec des provisions 
de bouche (sopae). II ajoute qu'il est creancier de 11 liv. 10 s. 
que lui doit Michel Olivier; il a paye a un autre individu 
6 livres de viennois pour du vin qu'il n'a pas encore recu. II a 
chez Berto, maitre de la monnaie de Puygiron, deux pores 



1. Reg. B. 2840, fol. 46 v\ 47 r° : 

« Sententia. In nomine Domini Amen. Anno quo supra, scilicet die xim a 
mensis novembris, quae dies extiterat assignata dictis Guillelmo de Pa- 
lerma et Bertrando de Fijac ad audiendum nostram sententiam per nos Ri- 
cardum de Multis Denariis, judicem praedicti domini Aymari de Pictavia, 
et perhemptorie, nos, judex, processimus ad sen tentias faciendas nostras per 
modum qui sequitur. — Cum si nocentes poena non plecteret et juris ratio 
actus illicitosnon cohaereret, in ynffinitum malorum praesumptio prorogaret 
offensam, sane nos judex, visa cum diligenti deliberatione inquisitione 
praedicta, ad plenum quia constat per confessiones dictorum Guillelmi de 
Palerma et Bertrandi de Fijac eos fore nocentes et culpabiles in formatione 
praedictae falsae monetae, prout in cujuslibet praedictorum confessionibus 
lacius continetur... idcirco, nos, condempnamus dictum Guillelmum de 
Palerma praesentera, pro eo quod dictam falsam monetam in totumforma- 
vit, et finaliter condempnamus dictum Bertrandum praesentem proeo quod 
conscius et minister fuit in formatione monetae falsae praedictae, etipsorum 
quemlibet in hiis scriptis finaliter condempnamus quod flama ignea concre- 
mentur, ita quod penitus morientur pro excessibus supra per eos commissis. » 
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valant chacun 6 deniers ; Berto lui doit de plus le prix de deux 
ou trois charges (saumatae) de vin vieux et d'une de vin nou- 
veau, plus celui de 20 livres de pain. Enfin, sur le peril de son 
ame, il jure qu'il a donne a Laurent, cure de Saint-Bonnet, et a 
Hugues, soncompagnon(soems),32gillats et20s. deviennois 1 . 

De son cote, Guillaume de Palerme declare avoir prete 20 liv # 
k Guillaume de Fijac, etmis en gage chez Jean Dumoulin un 
manteau de camelin avec 51 sols de viennois. II prie sa femme et 
son fils de donner, pour le repos de son &me, son manteau de 
drap d' Avignon, ses chemises et ses deux capuchons*. 

Ce m6me 26 novembre, Pons de Floyrac venait declarer au 
notaire Pierre Semicherii la mort des coupables. Le bourreau 

1. Reg. B. 2840, fol. 37 r° : « Dictus Bertrandus de Fijac confessus fuitsub 
periculo animae suae quod dominus Laurentius, capellanus S. Boneti, habet 
unum suum supertunicale, cum vi botonis argenteis et cum i botono dau- 
rato firmatis in dicto suo supertunicali... Item confessus fuit dictus Ber- 
trandus de Fijac sub periculo animae suae quod dictus dominus Lauren- 
tius, capellanus S. Boneti, habuit ab ipso Bertrando de Fijac i ensem et 
i spontonum necnon i gavinetum. Item dixit et confessus fuit dictus Ber- 
trandus de Fijac sub periculo animae suae quod ipse Bertrandus de Fijac 
habuit unum supertunicale a Johanni Coste Podii Guironis in pignore pro 
xn s. vien. Item confessus fuit dictus Bertrandus de Fijac quod ipse 
habet in archa sua unam ajonam (sic) de ciriquo cum uno gavineto. Item 
confessus fuit dictus Bertrandus de Fijac se habere in hospitio suo in quo 
faciebat suum domicilium duas baritas de croquo cum earum arnesio. 
Item confessus fuit dictus Bertrandus de Fijac se habere Podio Guironis 
unam plenam botam vini et aliquam quantitatem soparum. Item dixit 
et confessus fuit dictus Bertrandus de Fijac quod Micahel Oliverii macel- 
larius et habitans nunc Podii Guironis debet eidem Bertrando xi lib. x sol. 
Item dixit et confessus fuit se solvisse Laurentio seu Bertrando Saramando 
vi lib. vien. ratione cujusdam quantitatis vini, quod vinum nondum ha- 
buit. Item dixit et confessus fuit, et hoc sub periculo animae suae, se tradi- 
disse domino Laurentio, capellano Sancti Boneti, et domino Hugoni ejus 
socio xxxii jull. argenteos et xx sol. vien. Item dixit et confessus fuit quod 
Bertus, magister monetae, habet duos porcos, qui porch i valent viden. 
vien. Item quod dictus Bertus fecit venire a se n vel in saumatas vini an- 
tiqui et i saumatum vini novelli et de pane circa xx lib. » 

2. Reg. B. 2840, fol. 37 v , 38 r° : «... Praecipiendo dictus Guillelmus de 
Palerma quod uxor sua et Alius suus dent amore Dei in redemptione 
animae suae unum suum supertunicale de panno Avenionensi, camisias 
suas et duo sua capucia. » 



Digitized by 



Google 



512 G.-A. HUCKEL 

Peyronet, de Montelimar, les avai.t conduits dans un bois du 
territoire de Puygiron qui appartenait au comte; la, il les 
avait lies k un arbre, auquel il avait mis le feu, et tous deux 
avaient ete bridles jusqu'a ce que mort se fut ensuivie 1 . Et, a 
cette declaration, Pons de Floyrac ajoutait que le comte de 
Valentinois et de Diois etait seul en possession de battremon- 
naiedans son comte. 

G.-A. Huckel. 



1. Reg. B. 2840, fol. 47 v°: ((Qui quidem Guillelmus de Palerma et Ber- 
trandus de Fijac ducti fuerunt per Peyronetum, habitantem Montilii, car- 
nificem deputatum in exsequtione praedicta facienda, in territorioPodii Gui- 
ronis, principaliter inquodam nemore dicti domirii comitis, et subsequenter 
ligati per dictum carnificem in quodam arbore stroncato; et ipsis Guillelmo 
de Palerina et Bertrando de Fijac ligatis, dictus Peyronetus carnifex posuit 
ignem, in quo igne posito combusti fuerunt penitusque mortui sunt. » 

Dans ce mfime registre B. 2840 se trouvent quatre pieces relatives a l'af- 
faire d'un certain Arnaud Dumoulin {Arnaldus do Molandino), coupable 
d'avoir commis des d^tournements d'argent au prejudice de deux chatelains 
de Chateau neuf-de-Mazenc. L'accus6, qui avouetout, est condamne a avoir 
le pied gauche coupe\ sauf misericorde du comte Aymar V, dont il ^tait 
homme lige (21 octobre, 26 novembre. Reg. B. 2840, fol. 47 v° sqq,). 
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Abbe L. Duchesne. — Fastes episcopaux de lancienne Gaule. 

— Tome II. L'Aquitaine et les Lyonnaises. — Paris, Fontemoing, 
1900, in-8°; 485 p. 

Dans son livre intitule : Fastes 6piscopaux de l'ancienne Gaule, 
M. l'abbe Duchesne a eu pour objet essentiel, on le sait, de verifier 
la valeur des anciens catalogues 6piscopaux, dont l'origine se trouve 
dans l'usage de consigner, sur des diptyques, les noms des £v6ques 
morts et dont les 6glises devaient faire commemoration. 

Le plan et la m£thode sont connus par le premier volume. Le nom 
de l'auteur nous dispense de tout eloge. Qu ? il suffise de dire qu'on ne 
saurait plusse servir du Gallia Christiana pour les ev&ques ant£rieurs 
au x e si&cle sans con tr61er ses assertions, le plus souvent les corriger, 
par les Fastes qu'a dresses M. l'abbe Duchesne. Le second volume, 
dont nous pr^senterons un r£sum6 succinct, est consacre a TAquitaine 
et aux Lyonnaises. 

En Aquitaine, le christianisme n'apparalt organist en 6glisesqu'au 
iv e siecle. En Tan 314, trois eglises d'Aquitaine furent representees au 
concile d'Arles : celles de Bordeaux, Eauze et Gabales. Les eglises 
naissantes de la Gaule furent agit£es par Tarianisme sous les r6gnes 
de Constance et de Julien (353-363), mais c'etaient \k des querelles 
th6ologiques auxquelles le peuple ne s'interessait pas. 

II en fut autrement du mouvement priscillianiste qui soulevait des 
problemes de vie pratique accessibles k tous les fidfeles. Les £v6ques 
de Bordeaux et d'Agen s'y inherent activement. Cette fermentation 
s'eteignit avec les invasions du v e siecle. Mais les ^glises de l'Aqui- 
taineeurent& subir les attaques des Wisigoths qui s'eniparerent de 
TAquitaine au cours du v e sikcle; les rois Wisigoths voyaient dans le 
clerge les representants les plus d^voues du regime romain. La con- 
qu6te de TAquitaine par les Francs rendit aux ^veques catholiques la 
tranquillity. 

Apr6s avoir presents le cadre des circonscriptions eccl6siastiques de 
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l'Aquitaine, l'auteur aborde les fastes de chaque siege Episcopal, c'est- 
&-dire qu'il donne la suite des £veques, en se fondant sur les listes tra- 
ditionnelles conserves jadis dans les £glises, qu'il compare auxautres 
documents contemporains, ^Teffet d'assigner& chaque 6v6que sa date, 
qui, comme on le sait, fait d£faut dans les listes des diptyques. La 
cathedrale de Bourges poss6dait un diptyque, sur les plats int^rieurs 
duquel on avait £crit au xi e si6cle, le catalogue des archeveques ; ce 
diptyque est aujourd'hui a la Bibliotheque nationale. Sur les soixante 
noms inscrits au diptyque, quarante sont connus par d'autres docu- 
ments, et les renseignements que Ton a sur leurs dates s'accordent 
avec le rang qu'ils y occupent. Quant aux chiffres qui sont inscrits 
dans le catalogue a la suite de chacun des noms d'6veques, et qui in- 
diquent la duree de leur episcopat, ils paraissent avoir et& etablis 
d'une fagon arbitraire, au moins pour les pr&ats ant^rieurs k Rodolfe 
(840-841), comme led6montre M. l'abbe Duchesne. Le premier 6veque 
de Bourges fut saint Ursin, dont on ne sait rien autre chose que ce 
qu'en dit Gregoire de Tours, qui le presente, dans son Ilistoire des 
Francs, comme un disciple des sept eveques envoyes de Rome en 
Gaule au milieu du in siecle, et dans le De Gloria Conjessorum, 
comme envoye par « les disciples des ap6tres ». M. l'abb£ Duchesne 
remarque plus loin que Ton a abus6 de cette qualification pour mettre 
Gregoire en contradiction avec lui-meme ; mais dom Morin a signal^ 
la meme expression appliqu^e, dans un texte du vi e si6cle, k trois des 
sept envoyes de Gregoire eta un eveque du iv e siecle. II faut venir a 
L6on pour Irouver une date certaine ; celui-ci signa les canons du 
concile d'Angers term le 4 octobre 453. 

Pour l'Eglise d'Auvergne (Clermont), nous sommes mieux rensei- 
gnes, grace a Gr6goire de Tours, qui recueille avec soin les traditions 
de cette Eglise dans laquelle il avait et6 61ev6. Ici encore le premier 
6veque, saint Austremoine [Stremonius) passait pour etre Tun des 
sept envoyes du ni e sikcle. Le quatrieme successeur d' Austremoine, 
saint Allyre, vivait en 384 ou 385. 

La plus ancienne mention de l'Eglise de Rodez se rencontre dans 
une lettre de Sidoine-Apollinaire ecrite vers Tan 475. 

Aucun catalogue ancien d'eveques ne nous a 6t6 conserve de l'Eglise 
d'Albi ni de celle de Cahors. Les signatures de conciles et les chartes 
permettent cependant de retrouver quelques noms d'6veques, sinon 
d'en dresser la liste. 
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La plus ancienne liste Episcopate de Limoges qui soit venue jusqu'a 
nous s'est conserve dans Tun des manuscrits a Tusage du chroniqueur 
Adh^mar de Chabannes, mort en 1034 : il y avait <§t£ transcrit de sa 
main. La liste s'arrete de premiere main avec l'ev&que Jourdain, qui 
si6gea environ trente ans a partir de 1021. Mais une lettre adress^e 
par le meme 6v6que Jourdain au pape Benoit VIII suppose une 
liste toute diflferente de celle d\A.dh£mar. La serie des 6veques n^tait 
done pas arr£t£e avec precision au xi e si£cle ; la fluctuation continua ; 
car dans la liste donn£e par Bernard Itier au xiu e si&cle, la suite des 
6veques est diflKrente. Les divergences portent sur les noms des suc- 
cesseurs du premier 6v&que saint Martial. Celui-ci £tait, d'apr^s Gr£- 
goire de Tours, Tun des sept envoy^s. La premiere date certaine est 
celle de TEpiscopat de Ruricius a la fin du v e stecle. 

L'Eglise des Gabales (Mende) fut representee au concile d' Aries en 
314 par un diacre nomme Genialis. La date de l'6piscopat de saint 
Privat est incertaine; M. Fabb£ Duchesne la place au d6but du r&gne 
de Constantin. Nous ne sommes pas mieux documents sur les pre- 
miers Eveques de la cite des Vellaves (le Puy), ni meme sur ceux de 
Bordeaux, dont il ne subsiste aucun catalogue. M. Tabb6 Duchesne 
considere l'eveque Orientalis, qui assista en 314 au concile d'Arles, 
comme le premier Eveque de Bordeaux. 

Pour Agen, nous connaissons l^veque Phcebadius, qui si^geait en 
357, puis quelques autres du vi° et du vn e si&cle ; mais le nom d'au- 
cun de ceux qui si£g6rent du vm e sikcle jusqu'& Tan 977 ne nous a 
£te conserve. 

Une liste des £veques d'Angouleme se trouve dans un Liber cano- 
num de cette Eglise, le manuscrit 1127 du fonds de la Reine au Vatican. 
Elle s'arrete de premiere main avec l'eveque Hugues (937-980); mais 
l'intitule « Nomina def unctorum episcoporum » suppose que ce pr^lat 
etait mort quand son nom y fut inscrit. Cette liste n'est pas d'accord, 
pour les temps les plus anciens, avec d'autres documents. Ainsi, 
entre saint Ausone, le premier, et Aptonius, le second de la liste, qui 
assista en 549, au concile d'Orleans, il faut placer Dynamius, men- 
tion^ dans le texte de Paulin comme Tun des plus dignes 6veques 
de son temps, et Lupicinus, qui assista aux conciles d'OrlSans de 
511 et de 533. 

Le Gallia Christiana fait allusion a d anciens catalogues d'evSques 
de Saintes; ils ont et£ perdus. Pour Poitiers, le catalogue nous est 
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parvenu en plusieurs exemplaires, dont quatre sont anterieurs au 
xni e si&cle. Les diverses formes du catalogue Episcopal de Poitiers 
paraissent etre d£riv6e& d'un m^me texte primitif, les differences ne 
portant gu&re que sur Torthographe. Les documents authentiques le 
v^rifient depuis le commencement du vi e si&cle. Mais il paralt pro- 
bable que les r6dacteurs du xn 6 si&cle Tont comply pour la pgriode 
ant6rieure. 

D'abord Ton peut s^tonner du grand nombre d'6veques ant^rieurs 
au vi e si6cle. Saint Hilaire a huit pred^ce'sseurs, tandisque son con- 
temporain, Fev6que de Tours, Lidoire, n'en a qu'un seul. L'Eglise de 
Poitiers serait plus ancienneque ses voisines, celles d' Angers, de Bor- 
deaux, de Bourges, de Clermont ! Le dixieme 6veque de la liste, Pas- 
centius, est un 6v&que d6doubl6 (qui en r6alit6 n'a v6cu que vers 564), 
par suite d'une fausse interpretation de la Vie de saint Hilaire 6crite 
par Fortunat. Des vingt-trois premiers noms de la liste, Hilaire est le 
seul qui soit connu d'ailleurs comme celui d'un 6v6que de Poitiers. 
Pour Hilaire, on sait qu'il fut 61eve k l^piscopat vers 350. 

Saint Front est presents par la tradition comme premier 6v6que de 
P£rigueux. Mais k vrai dire tout est l£gende dans ce que nous savons 
delui. 

Dans la province d'Eauze, une seule liste ancienne nous est par- 
venue, celle des 6v£ques d'Auch, mais c'est une compilation de la 
seconde moitte du xin e si6cle. Le premier 6veque connu pour chacun 
des sieges de la Novempopulanie est : k Eauze, Mamertin, qui 
assista au concile d'Arles, en 314 ; k Auch, Orientius, qui vivait vers 
439; k Dax, Gratianus, present au concile d'Agde de 506; a Lectoure, 
Heuterius, connu seulement par la 16gende de saint G6ny; k Saint- 
Lizier (Couserans), Valerius, dont le tombeau fut d6couvert au 
vi° siecle ; a Lescar (B6arn), Galactorius, qui assista en 506 au concile 
d'Adge; k Aire, Marcellus, present au meme concile; k Bazas, un 
personnage anonyme qui si^geait au temps de l'invasion des Van- 
dales; k Tarbes (Bigorre), Aper, qui se fit repr^senter au concile 
d'Agde par un pr6tre; k Oloron, Gratus, present au m£me concile. 

Avantdepassera Thistoire eccl&siastiquede laLyonnaise, M. 1'abW 
Duchesne, examine brievement les 16gendes relatives aux premiers 
missionnaires de l'Aquitaine, saint Martial de Limoges, saint Aus- 
tremoine d'Auvergne, saint Ursin de Bourges, saint Privat de Mende, 
saint Genou de Cahors, saint Clair d'Albi et de Lectoure, saint Front 
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de PSrigueux, saint Georges du Velay, sainl Ausone d'Angouieme, 
saint Eutrope de Saintes, saint Geny de Lectoure, saint Vincent de 
Dax, saint Vincent d'Agen, saint Caprais et sainte Foi. 

La date de l^piscopat de saint Martial a donne lieu k de si ardentes 
poiemiques qu'il nous paralt utile de r&sumer ici les conclusions de 
M. l'abbe Duchesne. 

Saint Martial, le fondateur de l'Eglise de Limoges, fut, d'apr6s 
Gregoire de Tours, Tun des sept 6v6ques envoyes de Rome en 
Gaule au milieu du in 6 si&cle. Les martyrologes du ix° siecle se 
contentent de marquer au 30 juin la fete de saint Martial, 6veque 
et confesseur. La plus ancienne biographie qu'on ait de cet 6v6que 
n'a 6t6 r^dig^e qu'au debut du ix e stecle; elle le pretend envoys 
de Rome k Limoges par Tapdtre Pierre. Une autre Vie, plus deve- 
loppee, mise sous le nom d'Aur&ien, disciple et successeur du 
saint sur le si&ge de Limoges, fait de Martial un contemporain et 
un disciple du Christ. C'est Ik une ceuvre du commencement du 
xi e si&cle, apocryphe et mensong&re, composee pour justifier les pre- 
tentions des moines de Saint-Martial, qui vers 1025 se mirent a 
rdclamer pour le patron le titre d'ap6tre. 

« Saint Martial, suivant eux, aurait ete tout autre chose que T6van- 
geiisateur special du Limousin, ou m&me qu'un ap6tre du second ou 
troisifcme degre, mais un veritable ap6tre, du meme rang que les 
Douze. » Cette pretention suscita une opposition tr&s vive, et on accusa 
m6me les moines de n'avoir obtenu qu'a prix d'argent, Tappui du due 
d'Aquitaine Guillaume V aupr6s du Saint-Si^ge, peut-£tre m&me la 
reconnaissance de Tapostolat de Martial par le pape. Les biographies 
de saint Martial, aussibien que les recueilsde miracles, en ce qui touche 
la date k laquelle v£cut saint Martial, sont done sans valeur historique, 
et le seul t£moignage k retenir est celui de Gregoire de Tours. 

L'figlise de Lyon fut constitute d&s le n e sitele, puisque son 
premier eveque, Pothinus, mourut en Tan 177. Mais « comment, a 
quelles dates, dans quel ordre les missions parties de Lyon aboutirent- 
elles k la fondation des groupes Chretiens dans les diverses cites de la 
Lyonnaise, c'est ce que nous ne pouvons savoir faute de documents ». 
On peut dire toutefois que, sauf quelques exceptions, retablissement 
des sieges episcopaux dans les Lyonnaises est une consequence de la 
tolerance religieuse pratiquee par Constantin et proclamee par les 
edits de311 et de 313. Cependant il est probable que Peveche d'Autun 

Moyen Age, t. XIII. 29 
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remonte au in e Steele; c'est ce qui ressort du fait que parmi les quinze 
6v6ques dont le martyrologe hteronymien a gard6 ntemoire., ily en a 
dix dont on peut d&erminer la date et qui se r6partissent entre le 
iv e stecle, rempli tout entier, et cinquante ann^es du v e stecle, de telle 
sorte que les cinq autres doivent avoir v£cu les uns pendant les cin- 
quante anntes du v e stecle pour lesquelles nous n'avons pas denoins 
d'£veques, les autres au m e stecle, avant Reticius, contemporain de 
Constantin. La date initiale de la s6rie Episcopate de Langres est incer- 
taine, malgr6 l'existence de catalogues anciens. Le troisteme 6v6que, 
Desiderius, aurait 6te victime de l'invasion des Vandales, en407(?), 
au dire d'un hagiographe du vn e stecle ; ce qui ne permet pas de 
reporter TEpiscopat du premier 6v6que, Senator, plus haut que le 
iv e stecle. 

Pour Chalon, le catalogue autrefois contenu dans un manuscrit de 
la r6gle du choeur a disparu ; mais nous connaissons par le Gallia 
Christiana les dix premiers noms qui y Etaient inscrits ; ils n'^taient 
pas en ordre, comme Ton peut s'en convaincre par la comparaison 
avec d'autres documents. Ainsi Flavius pr6c6dait Johannes, tandis 
que nous savons que Johannes 6tait contemporain de Sidoine-Apol- 
linaire et que Flavius a v£cu sous le roi Gontran. 

Le catalogue des trente-deux premiers £v6ques de M&con se trou- 
vait dans le cartulaire de Saint- Vincent de M&con, connu sous le nom 
de Livre enchain^ ; nous n'en avons plus que des copies. Cette liste 
est singulterementincomptete et fautive, puisque sur sept £v6ques qui 
nous sont connus par ailleurs, cinq y font d6faut. 

Les nombreux manuscrits de la liste des 6v£ques de Rouen, minu- 
tieusement Etudtes par M. Leopold Delisle, et par Tabbe Sauvage, se 
r£partissent en deux groupes; les manuscrits du second groupe 
ajoutent ent^te de la liste, saint Nicaise, martyr. Cette addition n'a 6t& 
faite qu'& la fin du xi e Steele. Le second Eveque de la liste primitive 
est Avitianus qui assista au concile d'Arles en 314. 

Les manuscrits qui renferment le catalogue des Eveques de Rouen, 
de la seconde cat^gorie, contiennent aussi les catalogues Episcopaux 
des 6glises suffragan tes. Le catalogue de Bayeux « se divise en deux 
parties : la premtere comprend quatorze noms, de saint Exup&re a 
Henri; la seconde, sept noms, de Hugues III a Henri II qui stegea de 
1165 a 1205. Cette seconde partie, correspondant au xi e et au xn° stecle, 
est v6riftee par les documents. II n'en est pas ainsi de la premtere. 
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Une douzaine d'6v6ques, bien attests, du vi e stecle au x e inclusive- 
ment, y font complement dEfaut ». Mais TEglise de Bayeux a des 
traditions hagiographiques anciennes, dont il faut tenir compte, et que 
discute M. Tabb6 Duchesne. Le catalogue d'Avranches n'est pas 
meilleur que celui de Bayeux; de nteme, pour Evreux, pour S6ez, 
pour Lisieux; ce sont \k des listes dress^es dans la deuxteme moiti6 
du xn e stecle. Le catalogue de Coutances existait d6ja vers la fin du 
xi e stecle dans sa forme actuelle. Pour les 6veques ant^rieurs au 
ix e stecle, e'est cependant un document peu dignede foi, puisque i'on 
y a introduit deux £v6ques de Constance. 

La g^ographie ecctesiastique de la province de Tours a varte ; elle est 
particulterement difficile a debrouiller. C'est ce a quoi M. I'abb6 
Duchesne s'est appliquS. La Notitia offre pour la troisteme Lyonnaise 
une liste de neuf cites. Six d'entre elles se sont surement conserves 
dans les dioceses de Tours, le Mans, Rennes, Angers, Nantes et 
Vannes. Restent trois cites, les civitates Coriosopitum, Osismorum, 
Diablintum. La derntere a perdu son rang de cit6 dans la premiere 
moitte du v e stecle. La civitas Coriosopitum est la meme que dautres 
appellent Coriosolitum. M. Mommsen dans son Edition de la Notice 
des Gaules, a choisi la deuxteme legon; e'est la premtere, Corioso- 
pitum, qui d'apr&sM. Fabb6 Duchesne, etaitla legon primitive. 

Diverses lettres et les conciles du v e stecle permettent de constater 
Texistence dans la troisteme Lyonnaise des ev£ch£s des Coriosopites et 
des Ossismi. A la faveur de Timmigration bretonne en Armorique, 
les territoires occup^s par les Bretons echapp&rent a la suprEmatie de 
P6v£que de Tours. En revanche, des monasteres furent fond^s en 
grand nombre, dont plusieurs durent leur origine a des moines 
rev6tus de la dignity Episcopate. « Saint Paul-AurElien fonda celui du 
L6on, saint Tutwal celui de TrEguier, saint Brieuc celui du Champ 
du Rouvre ou son nom s'est perp6tu6, saint Lunaire celui de Pontual, 
saint Malo celui d'Alet, saint Samson celui de Dol. » Chacun de ces 
monasteres exergait son autoritE sur un certain nombre de paroisses. 
Le ntetropolitain de Tours, dont la juridiction n'Etait plus reconnue, 
fit entendre & plusieurs reprises des protestations contre un pareil 
d£sordre. Charlemagne parvint k dompter les Bretons. Un peu 
d'ordre futmis dans les circonscriptions ecclesiastiques. Au commen- 
cement du ix e stecle, la Bretagne etait divis^een quatre dioc&ses, dont 
les 6v&ques r6sidaient& Vannes, k Quimper, aSaint-Pol-de-LEon eta 
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Alet. Mais sous le r&gne de Charles le Chauve, Nom6no6 se cr£a une 
principality compos^e des pays bretons et des cites franques de la fron- 
tiere.Rencontrant une opposition duc6t6desev6ques de Vannes, d'Alet, 
des Corosopites et des Ossisrni, il les fit d^poser sous pr6texte de 
simonie, et de leurs quatre dioceses, il en fit sept dont un eut son si&ge 
au monast&re de Dol, d6cr6tant que son titulaire serait archeveque. 
Cela n'alla pas sans provoquer des protestations de la part des conciles 
francs. L'affaire fut portEe en cour de Rome. Ellese poursuivit pen- 
dant tout le ix e stecle. Quand l'ordre fut rEtabli, un seul point resta en 
litige, celui de la juridiction m&ropolitainede Dol, qui ne fut tranche 
que parun d^cret du pape Innocent III, lequel r&ablit Pantique su- 
bordination des Eglises de Bretagne au si&ge de saint Martin, mais en 
respectant les fondations episcopates de NomenoE. 

Les catalogues episcopaux de la province de Tours se pr^sentent 
soit isol6s, soit group£s entre eux ou avec des catalogues de provinces 
voisines. M. Tabb6 Duchesne les 6tudie, puis il dresse les series 
Episcopates de Tours, du Mans, de Rennes, d'Angers, de Quimper 
(Coriosopites), de Vannes, de Saint- Pol-de-L6on (Ossismi), d'Alet, de 
Dol, de Saint-Brieuc, de TrEguier. 

II arrive k la province de Sens. II s'arrete longuement aux 
traditions du monastere de Saint-Pierre-le-Vif, relatives au premier 
£veque, saint Savinien. II y avait & Sens, dit-il, un monastere plac£ 
sous le vocable de saint Pierre, et appel6 « on ne sait pourquoi, saint 
Pierre-le-Vif ». On sait tr&s bien pourquoi ce monastere etait sur- 
nomm6 le Vz/.C'etaitTEglise Saint-Pierre du bourg,« Sanctus Pelrus 
de vico », par opposition k TEglise Saint- Pierre sisedans la cit6. Mais 
Sanctus Petrus de vico donne en frangais Saint-Pierre le Vi; or, 
oomme vi correspondant ^ vicus ne s'est conserve qu'en composi- 
tion, comme dans Neuvi, Novo Vico, et que dans le langage courant vi 
signifiait vivant, on a retraduit Saint-Pierre le Vipar Sanctus Petrus 
Vivus. En 847, Tarchev&que Wenilon dgcouvrit dans le cimettere 
voisin de Saint-Pierre, les tombeaux des deux premiers 6v£ques, 
Savinien el Potentien. Leurs reliques furent transposes dansl^glise 
du monastere de Saint-Pierre. Des l'ann^e 848, Wandelbert de Prum 
inarqua dans son martyrologe les noms des saints Savinien et Poten- 
tien, en les qualifiant primi patroni de l^glise de Sens. Quelques 
ann6es apr&s, Adon, SEnonais denaissance, pr^cisa la tradition et nota 
qtie ces deu* Ev&ques tenaient leur mission a beatis apostolis. Usuard, 
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vers 875, r6p6te la m6me assertion, mais remplace les mots a beatis 
apostolis par a pontiftce rornano, Le syst&me d'Usuard pr^valuta 
Sens. Pour mettre leurs reliques a l'abri du pillage des Normands, 
les moines de Saint-Pierre les transport^rent dans la cathedrale; le 
danger pass6, l'archeveque pr£tendit les garder. Elles y restfcrent 
jusqu'au temps du roi Robert qu'elles furent report^es, en 1031, a 
Saint-Pierre-le-Vif. C'est apr&s cette date que furent composes dans 
lesmonastferes divers Merits ayant pour but de mettre les reliques en 
valeur, et sp£cialement une Histoire de la passion des saints Savinien 
et Potentien, r£dig6e par Tordre de Pabb6 Gerbert (1046-1079), et ou Ton 
donne les plus grands details sur les deux saints qui auraient figure 
parmi les soixanle-douze disciples. II n'y a rien Mirer de cette l^gende 
pour Thistoire des deux premiers 6v6que3 s^nonais. Quant au cata- 
logue Episcopal s&ionais, il nous est parvenu sous plusieurs formes, 
mais on peut les r£partir en deux groupes. Les plus anciens ne con- 
tiennent ni Amatus, ni Honobertus, ni Honulfus. Le premier n'appa- 
rait dans les listes qu'au xu e si&cle; c'est<( surement » un £veque de 
Sion. A cepropos, nous ferons remarquer que s'ily a confusion entre 
Sedunensis et Senonensis (qui au xi e si&cle se pr^sente souvent sous 
la forme Sennensis), cette confusion remonte au moins au xi e stecle, 
puisque dans un privilege de Philippe P r de Tan 1076, pour T6glise 
de Saint-Am6 de Douai, dont l'original nous a £t6 conserve, saint 
Am6 est d6j^i qualifte £v&que de Sens; il aurait &t& chass6 de son si&ge 
par le roi Thierry. Quant k Honobertus et Honulfus, ils figurent dans 
un martyrologe s6nonais du x e stecle. 

Le premier 6 vequede Chartres dont la date approximative puisse 
6tre £tablie est Valentinus, qu'on identifie soit avec un 6v6que qui 
figure parmi les pr61ats des Gaules qui adher^rent vers 344 k la reha- 
bilitation de saint Athanase, soit plut6t avec un ev6que Valentinus 
qui se trouva a Chartres en compagnie de saint Martin de Tours; il 
vivaitau milieu ou a la fin du iv e sikcle. Avant lui les catalogues ne 
connaissent que deux £veques Adventus et Optatus. 

Nous sommes abondamment et s^rieusement documents sur les 
£veques d'Auxerre. La Vie de saint Germain se reclame du nom de 
Constantius, pretre de Lyon, au temps de Sidoine-Apollinaire. 

Le textetel qu'il nous est parvenu n'est pas primitif ; car plusieurs 
chapitres sont tires de la Vie de sainte Genevieve; Thistoire de Ma- 
mertin est visiblement une interpolation. Pour la Vie de saint Amator 
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qui mourut en 418, elle fut ecrite sur l'ordre de l'6veque Aunachaire, 
a la fin du VI e siecle; Tauteur a reproduit les premiers chapitres de 
la Vie de saint Germain en y introduisant des Episodes miraculeux. 
La passion de saint Pelerin, le premier eveque, paralt avoir 6te re- 
digee aussi au vi c siecle. 

Auxerre possSdait des la fin du vi e siecle un martyrologe qui a 
passe" dans la compilation du martyrologe hteronymien arrangee 
k Auxerre au temps de Peveque Aunachaire. Sous 1'eveque Wala 
(vers 875), deuxchanoineset unmoinede Saint-Germaincommencerent 
la redaction des Gesta episcoporum Autissiodorensium sur le module 
du Liber Pontificalia. La s6rie des biographies episcopates fut ainsi 
continuee jusqu'en 1278. 

La liste des Eveques qu'on peut dresser a l'aide des Gesta est assez 
souvent venftee pour qu'on puisse lui ajouter cr^ance, sauf sur un 
point, le d&loublement deValerianusen Valerius etValerianus. Quant 
aux chiffres qui indiquent la dur£e des 6piscopats, ils n'ont de 
valeur qu'i partir du vn e siecle. 

Lc catalogue Episcopal de Troyes n'est connu que par Robert 
Abolant, chroniqueur du premier quart du xm e siecle. C'est ce- 
pendant un bon catalogue, et que les autres documents v£rifient 
depuis le v e siecle. Le premier eveque est Amator, le second Opta- 
tianus, qui est peut-etre l'Sveque de ce nom qui figure dans la liste 
de ceux qui, vers 344, adhe>erent k la rehabilitation de saint 
Athanase; 

Du catalogue des 6veques d'Orleans nous ne possesions qu'une copie, 
dans un manuscrit de Saint-Aubin d'Angers, et qui s'arrete avec 
Rainier, lequel siegea de 1066 k 1082 environ. Le premier 6veque est 
Diclopitus, au milieu du iv e siecle. 

Le premier 6veque de Paris est Denys. Le plus ancien document 
de son culteest la Vie de sainte Genevieve. Gregoire de Tours le met 
au nombre des sept e>eques envoy£s de Rome en 250. Des la fin du 
vm e si£cle, on croyait qu'il 6tait venu en Gaule au temps de saint Cle- 
ment. Un siecle apres, en 836, l'abbe Hilduin Tidentifia avec saint 
Denys l'Ar^opagite. 

Au declin du ix e siecle, PEglise de Meaux possMait un catalogue 
Episcopal; il est mentionne" dans la Vie de saint Faron par Teveque 
Hildegaire. Le premier nom Etait celui de saint Denys ; le dix- 
neuvi&me, celui de Waldebert, le vingtieme celui de saint Faron, 
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Mais saint Denys a 6t6 6v6que de Paris, et non de Meaux ; Waldebert 
fut abb6 de Luxeuil et ne saurait avoir pr6c6d6 saint Faron. Cette 
liste avail done peu de valeur. C'est d'elle sans doute que se sont 
servis les auteurs du Gallia Christiana. 

Le catalogue Episcopal de Neversnous est parvenu sous deux formes. 
La premi&re est celle qui se trouve dans un sacramentaire et dans un 
6vang6)iaire, et qui va de premiere main, dans le sacramentaire 
jusqu'& Girard, pr6d6cesseur de Hugues, dans l'6vang&iaire, jusqu'& 
Hugues (1013-1063). La seconde forme nous est fournie par Robert 
Abolant, qui distingue deux series d'6v6ques, Jesuns ayant si6g6 dans 
P6glise des saints Gervais et Protais, les autres, a partir de Hiero- 
nymus, contemporain de Charlemagne, dans l'Sglise de Saint-Cyr. 

M. P. 

Le P. Henri Denifle.— La desolation des eglises, monasteres et 
h6pitaux en France pendant la guerre de Cent-Ans, T. II : La 

guerre de Cent-Ans jusqu a la mort de Charles V (premiere moiti6). 
— Paris, A. Picard, 1899'; in-8°, xiv-862 p. 

Sous pr^texte d'introduction a ses documents sur la Desolation des 
dglises, monasteres et hopitaux en France, le P. H. Denifle, 0. P., 
vient de consacrer k la premiere partie de la guerre de Cent-Ans 
jusqu'en 1380 un ouvrage capital. Sans preoccupation d'art, mais 
avec un 6tonnant effort d'^rudition, il a repris par le menu ce vaste 
morceau d'histoire. On est tout d'abord 6merveill6 de Tabondance 
et de la precision de ses connaissances. II est difficile d'imaginer 
une critique mieux informee, plus savante. A peu pr6s toute la 
literature utile de la guerre de Cent-Ans a pass6 sous les yeux de 
l'auteur, et ce n'est pas peu dire. 

Cette Erudition est d'autre parttr6s vivante, parce qu'elle est ind6- 
pendante et personnelle. Le P. Denifle a voulu tout voir, tout juger k 
sa fagon. Le xiv e si&cle est encore une 6poque en plein defrichement 
historique. Depuis une quarantaine d'ann^es, d'&ninents historiens 
comme S. Luce ont commence le gros travail ; ils ont apporte des 
faits ou des opinions qu'on a imm6diatement recueillis et accepts, 
heureux qu'on 6tait d'avoir enfin des lumi&res sur cette p6riode trop 
d61aiss6e de notre histoire. Ils ont 6t6 crus sur parole; on s'est plu a 
les citer sans contr61e. Cette confiance etait legitime. S, Luce en 
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particulier a fait faire d'enormes progrfcs k notre connaissance de la 
guerre de Cent-Ans; sur un grand nombre de questions importantes, 
il a apporte des r^sultats definitifs. Mais nul n'est infaillible. Par ses 
curieuses verifications, par ses recherches personnelles, le P. Denifle 
a eu trfes sou vent l'occasion de completer, de rectifier, de transformer 
ce qui avait £t6 dit avant lui ou du moins d^veiller d'int6ressants 
scrupules. Son livre est un puissant et presque toujours heureux 
exemple de critique originale. 

Cette critique a encore le m6rite d'etre ardente, juvenile. Le P. De- 
nifle donne un int6r£t passionn6 a tout cequ'il 6tudie de prfes. 11 aime 
k ^carter franchement les erreurs de son chemin ; il le fait avec viva- 
cite, mais sans violence. Sa s6v6rit6 est toujours juste. Etce ne sont 
pas seulement les erreurs, les faiblesses, les partis-pris de ses devan- 
ciers qui excitent sa verve : il ne dissimule pas les sentiments tr&s vifs 
que lui inspirent les hommes et les fails de la guerre de Cent-Ans. 11 
s'indigne et il admire, et il le dit. Nul n'a recherche avec plus de zfcle 
les premieres manifestations du patriotisme fran§ais dans les debuts 
de la grande lutte contre les Anglais, et nul n'a montr6 plus de joie k 
les retrouver et k les d£crire. Cette franchise et cette chaleur de con- 
viction ont une saveur toute particuli&re. 

Dans ce trfes gros livre la critique du P. Denifle s'est appliqu^e 
a deux objets diflferents : a l'histoire g6n6rale de la guerre de Cent- 
Ans jusqu'en 1380 d'une part, de l'autre, k la desolation des 6tablisse- 
ments religieux durant cette meme p^riode. 

L'histoire g6n6rale de la guerre de Cent-Ans jusqu'en 1380 est 
destin6e k montrer quelle fut Textension de la guerre m£me, quelle 
aire immense ont couverte ses ravages, quelle dur£e ils ont eue. 
II etait n^cessaire pour atteindre ce but, de suivre toutes les grandes 
expeditions, de tracer leur itineraire, d'appr&ner leur importance et 
leurs r£sultats ; il ne l'6tait pas moins d'6num6rer et de definir toutes 
les troves, d'^tudier par surcroit les agitations parisiennes de 1356- 
1358, la Jacquerie, la Navarrerie, les m&aits des compagnies, tout 
ce qui a 6t6 comme le prolongeraent et le fruit de la guerre anglaise. 
C'est \k qu'apparaissent les r^sultats les plus curieux des recherches 
du P. Denifle. II serait trop long d'enum^rer tout ce qu'il apporte de 
nouveau. Signalons cependant l'usage tecond qui a £t£ fait pour la 
premiere partie de la guerre des sources anglaises tr£s sup^rieures 
alors, sinon en couleur, au moins en precision historique, aux chro- 
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niques frangaises 1 ; — le r6cit am61ior6 etd^finitivement mis au point 
de la chevauch^e du prince de Galles en Languedoc k la fin de 1355 ; 
— le rdle d'Innocent VI dans Jes affaires navarraises, qu'^clairent de 
nombreux documents in^dits tir£s des archives pontificales; — le 
r^cit de la bataille de Poitiers qui est compl&teraent renouvel6 ; — la 
biographic del'archipr&tre Arnaud de Cervole qui, m£me apr&s lelivre 
de Ch^rest, apparait sous un aspect le plus souvent in6dit: — lespr6- 
liminaires du traits de Br&igny, etc., etc. 

L'6tude des ravages qui d6sol6rent alors les 6tablissements eccl£- 
siastiques et leurs propri&6s a 6t& faite avec un soin extreme. Les 
documents tir£s des archives du Vatican sont toujours compters par 
les travauxde l'grudition locale. C'est incroyable ce que le P. Denifle 
a compulse d'ouvrages anciens ou nouveaux sur Thistoire provinciate. 
Tous les dioceses de France ont 6t6 passes en revue. Certes, on peut 
relever quelques oublis; mais combien ils sont rares, si on les compare 
k la masse 6norme des renseignements apport^s par Tauteur ! II est 
impossible de donner en quelques lignes une id6e suffisante de ce 
tableau d'une effroyable monotonie. Mais on n'en saurait exaggrer 
Timportance. Par des Etudes de ce genre l'histoire du xiv« sifecle peut 
6tre singuli&rement renouvetee et 61argie ; c'est cette histoire prise par 
les entrailles. L'auteur a poursuivi ainsi trfes vaillamment une enqu£te 
qu'il faudra continuer. II s'est attaqu6 k P figlise; il est homme k mener 
son entreprise k bonne fin. Mais combien il y a a faire pour le reste! 
Que sont devenues les villes, les campagnes en dehors des domaines 
ecctesiastiques? Que sont devenus la propri£t6 avec ses tenures, les 
services en argent ou en nature, Tagriculture, le commerce, Tindustrie? 
Malgr6 quelques travaux de detail, que dements nous manquent 
encore pour appr6cier les transformations profondes qu'amena dans 
notre pays ce si6cle de guerre ! 

Evidemment dans cette masse 6norme de faits que le P. Denifle a 

1. Le P. Denifle a parfaitement raison de ne pas declarer simplemeut legen- 
daire le recit ou Froissart raconte comment en 1346 Edouard III fut amend a 
debarquer en Normandie (La Ronciere, Histoire de la Marine frangaise, I, 
479). Le recit de Froissart est en bonne partie continue par des documents 
anglais dignes de conflance. Je ne parle pas seulement de Robert d'Avesbury 
(6d. E. M. Thompson, p. 357), qui dit formellement que le roi d'Angleterre 
comptait faire voile pour la Gascogne. Adam de Monmouth (ed. Thompson, 
200-201), donne une lettre de Bartb. of Burwash, e"veque de Stratford, qui prit 
part a l'expediiion, ou il raconte que le roi avait « entencoun daver ale vers 
Gascoun et avoit pris son cbyrayn ». Les vents coutraires l'obligerent a y 
renoncer . 
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presentes et interprets, tous ses arguments, toutes ses conclusions ne 
determinent pas une conviction absolue. S'il y a de tr&s nombreux 
resultats qui sont definitivement acquis, il y en a qui n'emportent pas 
tous lesdoutes. Sur certains points on peuttrouver, meme aprfes lui, 
mati&re a hesitation et a discussion. Ce sont quelques hesitations de 
ce genre que je voudrais encore soumettre au P. Denifle. 

P. 155./ Le P. D. d'apres Secousse, raconte qu'Etienne Marcel 
«erigea une grande confrerie sous Tinvocation de Notre-Dame». II 
me semble avoir 6t6 demontre depuis longtemps que cette confrerie 
avait d6j4 4 cette epoque un respectable pass6 ; cf. Me'moires de la 
Societe' des Antiquaires de France, XVII (1844), p. 200. 

P. 156. Le P. D. signale, d'apres les Grandes Chroniques(Vl, 30), 
un entretien du Dauphin avec plusieurs maitres de F University qui 
lui firent de trfcs belles protestations de devouement. Et il ajoute : 
« C'etait 14 en general le sentiment du clerge de Paris. » Mais il omet 
par la suite retrange d-marche que, d'apr&s lam6me source (VI, 85), 
firent TUniversite et le clerge de Paris peu de temps apr£s, dans le 
courant de tevrier, d-marche qui manifeste des sentiments beaucoup 
moins bienveillants et un singulier esprit d'ind^pendance. II eut 6t6 
bon de rapprocher ce second texte du premier, afin de montrer la 
variety et Tincertitude des opinions. 

P. 158. Le P. Denifle se borne avec raison 4 dire que le Dauphin 
regent depuis quelques jours « parvint 4 quitter Paris » dans la seconde 
quinzaine de mars 1358 ». II y a 14 en effet un Episode reste obscur 
pour nous. On ne saurait presenter ce depart comme une fuite. On ne 
voit point que les chefs du mouvement parisien aient garde le prince 
malgre Jui dans Paris et lui aient interdit tout d^placement hors les 
murs. Le Dauphin est alie 4 Montlhery, puis a Metz en novembre et 
decembre 1356 ; il a passe les mois d'aout et de septembre 1357 au 
nord de Paris et en Normandie. II est venu s'installer 4 la noble 
maison de Saint-Ouen pendant la semaine de P&ques 1357; il y est 
encore etabli au milieu de mars 1358 \ Or, Saint-Ouen etait alors 
4 plus de 4 kilometres des murs. Mais si le Dauphin pouvait se de- 
placer, il restait toujours sous une surveillance fort active. C'est ainsi 
que Philippe de Repenti, ecuyer, qui avait voulu l'enlever avec une 
troupe d'hommes d'armes, tandis que le prince etait 4 Saint-Ouen, en 

1. Pour ces emplacements, voir : Grandes Chroniques, VI, 44, 46, 98, et 
L. Pannier, La noble Maison de Saint-Ouen, 129, 
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mars 1358, fut saisi le 17 mars, amen6 k Paris et d6capit6 aux Halles 
le 19 mars 1 . Une telle surveillance devait 6videmment aux yeux des 
meneurs parisiens conjurer les dangers que pouvaient presenter les 
d6placements du Regent. Us n'osaient le retenir, mais le faisaient 
suivre et escorter. Le Regent avait convoqu6 k Senlis pour le 25 mars 
1358 les nobles de Vermandois, de Pontieu, de Corbiois, d'Artois, de 
Vimeux, deCauxetdeBeauvaisis; ilavaitannonc6 qu'il sy rendraiten 
personne, et nous ne voyons pas qu'aucun obstacle soit venu traverser 
ce projet, ni k Paris, ni ailleurs. Mais ie roi de Navarre devait accom- 
pagner le Dauphin*. La chose 6taitarr£t6e d'avanee, et si elle ne se fit 
pas, c'est que Charles le Mauvais fut malade ; il fut retenu a la 
chambre « pour cause de deux bosses qu'il avoit 6s aines* ». 11 est 
probable qu'il fut remplac6 par Jean de Picquigny. Le Regent profita 
6videmment de cette situation. Cependant la surveillance continuait 
autourde lui. Le 9avril, sans 6tre rentr6 dans Paris, il vint& Provins 
tenir les Etats de Champagne. Les fitats avaient &6 sans doute con- 
voqu6s dans les m£mes conditions que l'assembl6e de Senlis. Le roi 
de Navarre devait y accompagner le Dauphin ; mais il ne fut pas plus 
en 6tat de venir a Provins qu'a Senlis. Robert de Corbie et Pierre de 
Rosny, archidiacre de Brie, le remplac&rent*. Le Dauphin sut tr&s 
habilement se d^barrasser de ses tuteurs a l'aide des fitats eux-m^mes. 
II recouvrait ainsi peu a peu non pas sa liberty de mouvement qu'il 
n'avait pas perdue, mais l'ind^pendance de son autorit6. La tu telle 
des Parisiens tenta de se proionger jusqu'aux Etats de Compifcgne, au 
commencement de mai. On y vit Robert le Coq. Mais l'6v£que de 
Laon faillit y etre tue par plusieurs nobles qui 6taient venus se grouper 
autour du Regent 5 . II n'y eut done pas Evasion du Dauphin : il profita 
des derniers scrupules des chefs navarrais et parisiens qui n'osfcrent 
pas attenter k sa liberty et se born&rent k une surveillance que f 61oi- 
gnement devait bien vite rendre tout & fait inefficace. 

P. 211. Les causes de la Jacquerie paraissent expos6es i'une ma- 
niere trop vague. Le P. Denifle reproduit les dSveloppements de Jean 
de Venette. II y aurait eu int6r&t& rappeler les articles d'ordonnances 
qui obligeaient les habitants du royaume a s'armer et les autorisaient 

1. Gra?ides Clironiques, VI, 98. 

2. A. Coville, Les Etats de Normandie, 365. 

3. Grandes Chroniques, VI, 99. 

4. Ibid., VI, 100. 

5. Grandes Chroniques, VI, 108, 
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a r^sister en troupes armies et a son de cloches dans certains cas\ 
P. 335, n. 2. Le P. D. se demande comment les Normands par- 
tisans du roi de Navarre auraient pu avoir i'id6e au d6but de 1360, a 
d&aut du roi de Navarre, de faire capitaine g6n£ral Tarchev6que de 
Rouen, Philippe d'Alengon. Maisce pr61at fut toujours en mauvais 
termes avec le Dauphin, puis avec Charles I cr ; il avait au contraire 
des liens 6troits avec le roi de Navarre. Si le Dauphin le m6nagea, ce 
fut pour ne pas le jeter d^finitivement dans le parti navarrais*. ILest 
done naturel que ceux qui avaient cl'abord song6 a Charles le Mau- 
vais se soient tourngs ensuite vers Philippe d'AlenQon. 

P. 462-469. La disposition des mati&res paralt fort sinueuse : l'ordre 
n'est ni g^ographique ni chronologique. On voit se succ6der : la 
bataille de Cocherel, 16 mai 1364, la paix entre les rois de France et 
de Navarre, mai-juin 1365, les affaires de Bretagne de 1361 a 1364, 
la bataille d'Auray, 29 septembre 1364, le traits de Gu6rande, 
11 avril 1365, puis par un singulier retour les operations de la guerre 
navarraise qui ont suivi imm&liatement la bataille de Cocherel en 
Beauce, en Normandie et sur la Loire, dejuin a octobre 1364. Ileut 
6t6 plus simple et plus clair d'exposer apr&s Cocherel la suite de la 
guerre navaraise avant de parler de la paix qui la termina, etde la fin 
de la guerre de Bretagne. II n'y e&t eu ni cette interversion illogique 
des faits ni cette confusion gSographique. 

P. 537-538. Le P. Denifle ne parait pas avoir utilise le tr6s int6- 
ressant travail de MM. Petit-Dutaillis et Collier sur la Diplomatic 
frangaise et le traitt de Britigny, paru ici m6me en 1897. Sur la 
fameuse question des renonciations, leur interpretation me semble 
plus complete et plus satisfaisante. La lenteur pr£m6dit6ede la reraise 
des territoires c6d£s, Fembarras d'Edouard III pris entre des int£r6ts 
divers y sont bien mis en lumi&re. Le P. D. estime que pendant six 
ann£es on oublia que les renonciations n'avaient pas 6t£ faites et que 
le traits restait incomplet : « Ce fait fut oublie de tous. En effet, 
apr&s 1361 six ou sept annSes s'6coul6rent sans que personne, pas 
m6me le roi, parlat de cette souverainet^, jusqu'au jour ou le comte 

1. Ordonnances du 28 decembre 1355, art. 5, 12, 13 ; — de mars 1357, art. 2 
17, 37, 40; — du 14 mai 1358, art. 5, Rec. des Ordon., Ill, 23, 28, 35, 36, 127, 133, 
139, 140, 224. — Chr. Normandc, ed. Molinier, 127. — S. Luce, Hist, de la 
Jacquerie, 2* ed., 50. 

2. Voir sur tout ceci l'article de MM. Mirot et Deprez : Unconjlit dejuridic- 
Hon sous Charles V, dans le Moyen Age, 1897, 132. 
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d'Arrnagnac en appela du prince de Galles au roi de France comme k 
son souverain. C'etait une revelation, une lumiere nouvelle. » Cet 
oubli est tout k fait invraisemblable de la part de Charles V et de ses 
conseillers. Tout ce que nous savons de l'esprit et du caract&re de ce 
roi,toute sa diplomatic nous le montrent poursuivant avec prudence 
et discretion de longs desseins. Bien plus, toute la politique de ce 
prince jusqu'en 1369 ne s'agence et ne s'explique bien que dans 
Thypoth&se d'une longue premeditation et d'une preparation myste- 
rieuse. 

P. 553. Jeprefere Identification de Puydenut, donn6e par S. Luce 
et Clement Simon k celle de Purnon donnee par Kerwyn de Let- 
tenhove et le P. D., comme lieu d'un combat de juillet 1369 ou le 
comte de Pembroke fut surpris par le marechal de Sancerre 1 . 

P. 559 et 562. Le P. D. fait entrer le due de Berry k Limoges le 
22 aout 1370 et durer le siege de la m6me ville par le prince de Galles, 
du 14 au 19 septembre. M. Clement Simon' donne pour Tentree 
du due de Berry le 24 aout et pour le siege du 2 au 19 septembre. Ces 
dates sont plus vraisemblables. 

P. 573. La fin de l'itineraire du due de Lancastre & Tautomne 1373 
me semble devoir etre rectifiee. Le P. D. apres avoir fait passer la 
Loire par Tarmee anglaise & Marcilly-les-Nonnains, lui fait prendre 
tout de suite la direction du Rouergue qui est bien loin de la. Puis de 
Montsalvy et de Mur-de-Barrez 3 les Anglais auraient fait une pointe 
vers le nord pour prendre Tulle et Brive-la-Gaillarde. Comme ils 
auraient paru a Montsalvy le 34 decembre, e'est aprfcs cette date que se 
placerait la prise de Tulle et de Brive. Or, il convient d'intervertir les 
faits. II est peu vraisemblable que le due de Lancastre ait traverse la 
region la plus rude du massif central pour gagner directement le nord 
du Rouergue; il a bien plut6t suivi la grande voie naturelle et his- 
torique qui contourne au nord le massif central par le nord de l'Au- 
vergne, le Bas-Limousin et le Perigord. On se repr6sente mal l'armee 
anglaise au beau milieu de decembre arrivee sur les hauts plateaux 
qui s'etendent entre le Lot et la Cere, tournant le dos dans retat 

1. Froissart, ed. Kervyn de Lettenhove, VII, 542, ed. Luce, VII, lxxiv; — 
Clement Simon, La rupture du traite de BrUigny et ses consequences en 
Limousin, p. 26. 

2. Clement Simon, op. cit., 35, 38* 

3. Ces deux localites sont dans le d^partement du Cantal, a Test et au sud-est 
d'Aurillac. 
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de deiabrement ou elle etait, a la route de Bordeaux, regagnant le 
Nord par Brive, Tulle, Gimel, Maumont pr6s d'Egletons. Cela est 
d'autant plus inadmissible que les renseignements fournis par l'abbe 
Rouquetle 1 , dont s'est servi le P. Denifle, nous montrent les Anglais 
s'avangant vers le Sud dans la direction de Cahors et de Montauban . 
lis ne peuvent avoir fait a la fois, a partir de Montsalvy, une pointe 
vers le Nord et une pointe vers le Sud. D'autre part, M. Clement-Simon 
a tres justement place la prise de Tulle vers la fin de novembreet 
celle de Brive vers le commencement de d^cembre, c'est-a-dire avant 
Tapparition des Anglais k Montsalvy*. On doit done admettre que 
Lancastre est arrive par le Limousin, qu'il est passe pr&s d'Ussel, 
qu'il agagne Maumont pr£s d'Egletons, Gimel, Tulle, Favart, Brive; 
ces Stapes sont certaines,et elles ne peuvent se disposer qu'en cesens 3 . 
De la il avanga au Sud, vers Figeac, qui appartenait aux Anglais ; 
des bandes pousserent a l'Est jusqu'a Montsalvy et Mur-de-Barrez ; 
puis comme des sympathies anglaises se manifestaient en Quercy \ il 
continua toujours dans la meme direction entre le Lot et leTarn, 
et e'est dans cette region beaucoup plus favorable qu'il inclina a 
TOuest pour gagner definitivement Bordeaux. 

Mais je ne veux pas insister sur des details de ce genre. Deux 
questions beaucoup plus importantes meritent un court examen : e'est 
le rdle d'Etienne Marcel et le trait6 entre Charles le Mauvais et 
Edouard III attribue au l er aotit 1358 par S. Luce. 

Je ne puis me resigner k souscrire au jugement du P. Denifle sur 
Marcel, et cela, non par sympathie pour le personnage, mais par 
scrupule historique. La rehabilitation de Marcel neserait qu'un para- 
doxe. Mais il ne convient pas d'exag£rer et de forcer la condamnation. 
Pourappr6cierlaconduite de Marcel depuis le lendemain de Poitiers, 
depuis meme le printemps de 1356, le P. Denifle s'est inspire avant 
tout de la lettre ecrite par le Dauphin au comte de Savoie le 31 aout 
1358 5 . II a m^me fortement rencheri sur ce document tr£s interessant, 
mais mal composed souvent tr£s vague. D'aprfcs lui, le mauvais jeu du 
roide Navarre a commence des 1354. Mais il ne s'est vraiment dessine 

1. Rouquette, Le Rouergue sous les Anglais, 271. 

2. Clement Simon, op. cit. t p. 72, 75. 

3. Voir pour ces localites et le passage du due de Lancastre, les pieces justif. 
donnees par Clement Simon, op. clt^ 101-122. 

4. Rouquette, op. cit., 271. 

5* Froissart, ed. Kervyn de Lettenhove, VI, 473-479* 
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qu'au lendemain de Poitiers : alors l'intrigue navarraise s'est d6ve- 
lopp6e k son aise. D&s ce moment, elle a eu des agents d6vou6s :«Au 
fond, c'&ait moins le mouvement d^mocratique, comme on 6crit 
souvent, qu'un effort pour d&ruire l'ancien ordre et renverser la 
maison de France en faveur du roi de Navarre. Seulement, on ne 
voulait et on ne pouvait arriver k ce but que peu a peu, le peuple et la 
grande majority 6tant pour le roi Jean. Les chefs de ce mouvement 
furent Robert le Coq, 6v6que de Laon, non moins perfideque Charles 
le Mauvais pour lequel il Iravaillait, et Etienne Marcel, pr6v6t des 
marchands. lis savaient si habilement cacher leur vrai dessein, que 
la femme m&me d'Etienne ignorait les « trai'sons et rebellions » de son 
mari 1 . » Et de page en page l'accusation grandit et se precise : Marcel 
fut Torgane executif des plans du Navarrais. II ne parait pas avoir eu 
d'autre id6e, d'autre but que de faire triompher les pretentions du roi 
de Navarre. Ce ne fut pas un homme politique k id6es, un r£for- 
mateur, ce ne fut qu'un conspirateur navarrais. Et il l'a £te toujours 
et tout d'une pifcce. 

Si Ton se canlonne dans le document ni£me que le P. Denifle a pris 
pour guide, on ne saurait en tirer une aussi grave accusation. Cette 
lettre a 6t6 inspire par le Dauphin, k peine un mois apr&s la mort de 
Marcel et la soumission de Paris. Certes, le t&noignage du f utur 
Charles V ne peut 6tre que d'un grand poids. Mais il avait £te trop 
mel6 aux derniers 6v6nements, il en avait trop souffert, pour qu'ii n'y 
eut pas de sa part irritation et exag^ration. C'est un t^moin, mais non 
un temoin impartial. Ses conseillers sont 6galement suspects a cet 
6gard : trfes attach^ aux conseillers de son pfcre, k ces « grands gouver- 
neurs » que Marcel et lesfitats avaientpoursuivis avec tantd'&prete, il 
s'en 6tait de nouveau entour£. Marcel disparu, aucun d'eux ne fut 
oublie. lis £taient la attendant et obtenant d£j& de bonnes compen- 
sations pour les dommages qu'ils avaient soufferts*. Nul parmi eux 
ne fut mieux k rn^rne de marquer ses sentiments dans la lettre du 
31 aout que Jean de Dormans, chancelier de Normandie : charge de 
tenir la chancellerie royale, il n a pas quitt6 son maitre et parait avoir 
eu toute sa confiance. Or, Jean de Dormans ne peut 6tre suspect d'indul- 

1. P. 136. 

2. Ordon., Ill, 212, 348: — Luce. Hist, de la Jacquerie, 2 e ed. 109, 112-115, 
199, 222, 223, 226, 240, 304,313-320;— Froissart, 6d. Kervyn de Lettenhove, 
XX, 475; — Mem. de la SocieU de Mist, de Paris, I, 239, X, 108 } — N . Valois, 
Le Conseil du roi % 69*70; — Aubert, Le Parlement de Paris, 1,80. 
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gence et de pitie : il a ete un des premiers recompenses a l'aide des 
depouilles de Marcel. Le pr6v6ta£t6 tu6 dans la soiree du 31 aout. Le 
chancelier de Normandie, d£s le lendemain, aet£ gratifie des biens que 
possedait le mort & Ferrteres-en-Brie 1 . Voil& le milieu dans lequel 
vivait le Dauphin, voil& les hommes qui ont preside et collabore k la 
redaction de la lettre du 31 aout. 

Le texte m^rne est curieux k regarder de pr£s. Les phrases gene- 
rates et vagues y tiennent une grande place. Le recit ne commence 
d'une fa^on precise qu'au meurtre des marechaux ; il signale ensuite 
Tattaque du marche de Meaux, le siege de Paris, la paix avec le roi 
de Navarre ; a partir de Ik, le Dauphin decrit plus longuement les 
evenements jusqu'k la soumission de la capitate. Puis, k propos de 
Temprisonnement des principaux chefs, s'ouvre un nouveau recit fort 
confus qui n'est que le resume des confessions arrachees aux prison- 
niers parmi lesquels etait Thomas de Ladit, chancelier du roi de 
Navarre. Dans un preambule tres general, ce second recit remonte 
bien jusqu'au meurtre de Charles d'Espagne. Mais il napporte de 
faits precis qu'a partir d'une date qu'il importe de relever : « tant6t 
aprfcs la deiivrance du roi de Navarre; » et m^me il ne devient cir- 
constancie qu'avec le massacre des marechaux. II ne saurait done 
apporter de temoignage clair et sur que pour les faits qui ont suivi la 
deiivrance de Charles le Mauvais. 

D'autre part, quelle place tient Marcel dans ce document? II est cite 
une premiere fois dans la phrase generate du debut. II ne reparait 
que dans les evenements du mois de juillet 1358 ; jusque-lk, le premier 
recit le laisse habilement dans l'ombre. En particulier, dans le resume 
des confessions qui forme le second recit, il n'apparait pas une seule 
fois. Ainsi le pr6v6t n'est pas formellement incrimine pour des faits 
precis anterieurs k V6i6 1358. Meme si Ton accepte tel quel le temoi- 
gnage du Dauphin, on voit combien il est limite. 

Un point merite encore attention : le second recit de la lettre du 
31 aout, celui qui a surtout servi de base a l'argu mentation du P. De- 
nifile est fonde sur les temoignages d'un certain nombre de prisonniers 
navarrais et parisiens : 9 d'entre eux ont fait leur confession « devant 
tout le peuplew. Un seul, Thomas de Ladit, chancelier de Navarre, a 
depose dans des formes plus regulteres, devant le Dauphin, le due 

1. BlbL de VEcole des Chartes, 1859*60, 78. 
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d'Orieans, le conn&able, quatre conseillers du Dauphin, deux cham- 
bellans et plus de 36 bourgeois de Paris. Les confessions faites 
« devant tout le peuple », on l'avouera, sont assez sujettes k caution, 
d'autant plus que les deux plus importantes, celles de Charles Toussac 
et de Josseran de M&con sont n^cessairement anterieures a Tentr^e du 
Dauphin & Paris 1 . Les revelations de Thomas de Ladit, etant donne 
la quality du personnage et les conditions dans lesquelles il les a faites, 
ont plus d'autorite. Mais remarquons que le r6cit est ainsi constitue 
qu'on ne peut detacher ces revelations de celles qui ont eu tout le 
peuple pour confident. II n'y a qu'un temoignage qui soit detache, 
isole, c'est celui de P. Gilles, k propos du massacre des marechaux. 
En resume, pour ce qui est de Marcel, le temoignage du Dauphin est 
souvent obscur, insuffisant ; il ne peut pas s'appliquer nettement a la 
conduite de Marcel avant la deiivrance du roi de Navarre. 

Bien plus, on peut opposer au systeme du P. Denifle une suite 
curieuse de petits faits. Quand onetudie avec soin les chroniques, on 
est etonne de la petite place que lient dans ces documents le prevdtdes 
marchands depuis la fin de 1356 jusqu'a la deiivrance du roi de 
Navarre. La suite des Grandes Chroniques si precise, si bien in- 
formee, ne permet pas d'imputer a Marcel une participation quel- 
conque aux intrigues navarraises, avant la deiivrance de Charles le 
Mauvais. L'auteur cite plusieurs fois le prevdt des marchands, marque 
son intervention; Marcel est toujours represente comme agissant de 
son propre mouvement, comme chef d'un parti bourgeois et non 
comme agent navarrais* . .Mais a partir de la deiivrance, il semble qu'il 
y ait partie liee entre le prevdt et les Navarrais. L'auteur de la 
Chronique des quatre premiers Valois a regu des informations navar- 
raises; il a une grande sympathie pour Philippe de Navarre. Mais il 
ne dissimule rien de ce qu'il sait sur les relations de ce prince avec les 
Anglais, sur ses prises d'armes, sur les machinations de Charles le 
Mauvais. Or, cet auteur marque bien le grand r61e joue par Marcel 
aux Etats, mais avant novembre 1357 il ne le met pas en rapport avec 
le roi de Navarre 3 . Les negociations des gens des Etats avec Philippe 
de Navarre, en Janvier 1357, ne peuvent servir de preuve, on verra 
bient6t pourquoi*. 

1. Grandes Chroniques, VI, 134. 

2. Ibid., VI, 20, 35, 40, 44, 47, 48, 49, 50, 54, 58, 60, 62. 

3. Chron. des quatre premiers Valois, 58-61. 

4. Ibid., 60. 

Moyen Age, t. XIII. 30 
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Remontons d'autre part jusqu'auprintemps 1356: a cette date, le roi 
Jeanproc&labrutalement contre leroi de Navarre. Le 6 avril,& Rouen, 
il le fit appr£hender ; le comte d'Harcourt fut ex6cut6. Le roi de France 
revint vers Paris. Au Pont-de-1'Arche, il trouva 500 hommes d'armes 
venus au-devant de lui pour l'escorter et le prot^ger : c'est le pr6v6t des 
marchands lui-m&me qui conduit cette troupe 1 . Puis surviennent la 
bataille de Poitiers, les embarras du royaume, les Etats-G£n6raux. 
Philippe de Navarre fait une demonstration hostile contre le Dauphin 
en Janvier J 357 : il s'avance vers Paris avec 4.000 hommes d'armes; 
il arrive par la valine de TEure. Ici se place une pi6ce nouvellement 
mise au jour par M. Guesnon et tir£e des archives municipales 
d'Arras*. Par lettre datee du 14 Janvier, « le pr^vdt des marchands et 
6chevins de Paris communiquent aux maire, 6chevins, bourgeois et 
habitants d'Arras une lettre du maire de Dreux, du jeudi pr6c6dent, 
annongant la marche des Navarrais sur Paris et les conjurent d'ae- 
courir en armes pour d&endre la capitale ». Ainsi voil& les gens de 
Dreux qui appellent a leur secours Marcel et les Parisiens. L appel fut 
fait le jeudi et arri va k Paris au plus t6t dans la soiree. D&s le samedi, 
k son tour, le pr6v6t appelait en toute h&te k son aide la ville d'Arras, 
faisant ainsi toute diligence pour parer au danger. Les ennemis sont 
les Navarrais. Comment expliquer cette lettre si Marcel est d6j& un 
agent navarrais? Nous savons du reste l'effet produit par la diligence 
du pr6v6t. Philippe de Navarre arrive a grand fracas aux environs de 
Paris, voyant ces pr^paratifs, changea d'attitude : il se mit k n^gocier 
avec les Etats qui se r^unissaient alors et leur offrit ses services. Les 
Etats avaient d6ja au mois d'octobre r6clam6 la mise en liberty du roi 
de Navarre; ils promirent de s'y employer de nouveau, et Philippe 
de Navarre se retira 3 . Du reste, Philippe de Navarre parait s'etre 
abstenu de toute hostility durant le printemps et T6t6 de 1357: « Les 
Angloiz.-.estoient partis de M gr Philippe de Navarre, lequel nevouloit 
pas alors personnelment guerroier *. » Ces memes Anglais sans 
doute au mois d'aout se jet^rent dans Honfleur. Comme le danger 
6tait grand, on r^unit tout ce qu'on put trouver de troupes pour re- 
prendre la place. Le pr6v6t des marchands pr£ta son concours sans 

1. Chron. des guatre premiers Valots, 37. 

2. Bulletin lilstorlque, annee 1897, 208-259; — Memoires de la Society de 
VHist. de Paris, 1897, 59, avec an fac-simile. 

3. Chron. des qualre premiers Valols, 60. 

4. Ibid., 62. 
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arri&re-pens6e : « Et avec iceulx envoya le pr6v6t des marchands 
soudoyers 1 . » Son attitude reste done vrairnent loyale jusqu'& Tau- 
tomne 1357. II y a toute une p&riode durant laqaelle Marcel n'a pu 
etre le complice de Charles leMauvais, et elle s'Stend au moins jusqu'& 
novembre 1357. Ainsi pensait S. Luce*. Et M. N. Valois a fort 
bien exprim6 cette id6e : « Etienne Marcel, a bout de ressources 
et sentant sa popularity lui 6chapper, se jeta de guerre lasse dans les 
bras du roi de Navarre 3 . » 

Enfin le P. Denifle repousse les conclusions de S. Luce, qui 
attribueau l er aout 1358 le fameux traits conclu entre Edouard III 
et Charles le Mauvais*. Selon lui, un traits secret unissait les deux 
roisdepuis fort longtemps. On l'entrevoit gr&ce, & Villani, des le prin- 
temps de 1356; e'est lui qui d&ermina le roi Jean a appr£hender le roi 
de Navarre a Rouen. II fut renouvete dfes que Charles le Mauvais sortit 
du chateau d'Arleux en novembre 1357. Le traits attribue par Luce 
au l er aout ne fut que le troisi&me acte de cette alliance. Au reste, il 
n'est pas du l cr aout, lendemain de la mort de Marcel, mais de la fin 
du m£memois. Le roi de Navarre comptait la veille encore du l er aout 
se faire couronner roi de France; il n'a pu renoncer si subitement 
a cette ambition. Enfin, un tel traits n'a pu 6tre b&cl6 en si peu de 
temps. Le document n'apporte done rien de nouveau ; il n'cstqu'une 
£bauche de date incertaine 5 . 

Lesyst&me du P. Denifle souleve quelques objections. Tout d'abord 
le t&xioignage de Villani est insuffisant pour prouver l'existence d'un 
traits au printemps 1356 entre Edouard III et Charles le Mauvais. 
Le second trait6 apr^s la delivrance n'estqu'une hypoth&se ing&iieuse ; 
aucun texte ne nous en parle. Au reste, tous ces trails sont bien 
invraisembiables pour quiconque a regarde de pres le personnage du 
roi de Navarre, personnage fuyant, ind^cis, tout occup6 d'intrigues 
entrecrois6es, n6gociant longtemps de tous c6t£s sans aboutir, ne se 
dScidant qu'au dernier moment sous la pression des ^venements ou 
des hommes. II a pass6 sa vie k comploter avec les ennemis du roi de 
France, tout en ne traitant que le plus rarement possible avec eux. 

1. Chron. des quatre premiers Valois, 63. 

2. Bibl. de VEcole des Chartes, 1860, 277. 

3. Memoires de la Societe de VHist. de Paris, 1, 113. 

4. P. 175-179. 

5. Muratori, SS. rerum. Uatiearum, XIV, 369. Au reste, Villani n'a guere Tair 
de croire aux recits qui lui ont (He faits a ce sujet. 
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fitant donn6 le personnage, seul, le traits du l er aoutpeuts expliquer. 
L'alliance de Philippe de Navarre avec Edouard III avait procure k 
Charles le Mauvais le secours des Anglais. Aux Navarrais s'6taient 
jointes les bandes anglaises dans les environs de Paris 1 . Les ennemis 
occup&rent ainsi, avant ou pendant le moisde juillet 1358, fipernon, 
Creil, Saint-Cloud, Argenteuil et sans doute d'autres places importan- 
tes*. En meme temps Charles le Mauvais n^gociait avec Edouard III 
& Saint-Denis. Des ambassadeurs £taient venus le trouver. L'entente 
6tait difficile ; les int6r£ts et les ambitions se conciliaient mal. Le roi 
de Navarre voulait la couronne de France, qu'il consentait k tenir k 
horamage du roi d'Angleterre ; tout au moins il r£clamait la Cham- 
pagne, le bailliage d'Amiens, la Normandie. Les Anglais ne voulaient 
donner que la Champagne 3 . Charles le Mauvais esp£rait bien forcer 
la main aux Anglais, les mettre en presence du fait accompli, en 
rentrant dans Paris, et avec l'appui du pr6v6t des marchands en se 
faisant reconnaitre etcouronner comme roi de France*. Brusquement 
un coup de fortune vint le jeter dans une singuli&re d&resse : Marcel 
f ut victime d'une conspiration ioyaliste k Paris. La capitale revenait 
sous l'autorit£ du regent. La cause navarraise perdait son plus solide 
point d'appui. Alors le roi de Navarre, accul6, incertain du lendemain, 
capitula d&s le l er aout. Le trait6 porte bien les traces de la h&te avec 
laquelle il fut sign& On voit que les ambassadeurs anglais ont voulu 
profiter de l'occasion, mais n'ont pas os6 si loin de leur roi r&soudre 
plusieurs questions importantes : le roi de Navarre aura la Cham- 
pagne et la Brie enticement ; pour la Normandie, rien n'est d6cid6 
pour le moment ; rien non plus pour les affaires de la reine Blanche, 
ni pour le conite de Chartres et le bailliage d'Amiens ; le roi d'An- 
gleterre aura la couronne de France ; les derniers articles rfcglent 
Taction commune des deux rois 5 . 

Tous ces faits se tiennent bien. Les objections sont peu solides. Le 
P. Denifle remarque que Poissy et Saint-Cloud doivent etre remis 

1. Grandes Chroniques, VI, 72. Ce texte montre qu'il y avait seulement 
accord du roi de Navarre avec les capitaines anglais qui suivaient Philippe de 
Navarre. 

2. Grandes Chroniques, 95, 105, 108, 128; — Memoires de la Society de 
VHist. de Paris, 1 ,115-116. 

3. Memoires de la Society de VHist. de Paris, I, 129-130. 

4. ViUani, ap. Muratori, SS., XIV, 522. — Froissart, 6d. Kervynde Lettenhove, 
VII, 477. 

5. Memoires de la Societe de VHist. de Paris, I, 129-130. 
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par les Anglais au roi de Navarre ; or, dit-il, Poissy ne fut acquis par 
les Anglais qu'aprfes le3 aout. Le renseignement est tir6 des Grandes 
Chroniques (VI, 139). A vrai dire, apr&s avoir raconte la victoire 
du Regent et des Parisiens, le Chroniqueur fait un retour g£n6ral, 
sans date precise sur les progrfcs des Anglais : « En ce temps 
en diverses contr^es prisrent les dis Anglois et Navarrois pluseurs 
forteresces environ Paris, c'est assavoir Rays, Poissy et pluseurs 
autres. » La phrase est fort vague, d'une chronologie approximative. 
A priori, Poccupation de Poissy se place beaucoup plus vraisemblable- 
mentavantcellede Saint- Cloud et d'Argenteuil. Le P. Denifle, d'autre 
part, attache grande importance k un passage de Villani, qui rapporte 
les confessions faites par les Navarrais prisonniers au Regent; il 
y voit les conditions essentielles d'un traits conclu anterieurement 1 . 
Mais ce que les prisonniers navarrais ont ainsi confess^, ce n^taient 
point les clauses d'un traits conclu, mais les conditions que Charles 
le Mauvais faisait aux Anglais et qu'il esp£rait leur imposer. C'est sur 
le souvenir de ces negotiations et de ces projets que les prisonniers 
6taient restes. Quant a la volte-face du l er aout, ils ne pouvaient la 
connaitre ayant 6t6 pris a Paris. Enfin le P. Denifle estime que les 
pourparlers n'ont pu se faire si vite. Mais on sait que le roi de Na- 
varre avait toujours des intrigues sur le metier, qu'il ne cessait de 
n6gocier. Les conferences devaient avoir commence depuis longtemps 
a Saint-Denis. L'6v6nement du 31 aout leur donna une brusque, 
mais tr&s vraisemblable conclusion. 

J'arrete ici ce long commentaire. Le livre du P. Denifle est trop 
important pour qu'on en puisse parler brifcvement. Si ce n'£tait trop 
demander k un si laborieux et si parfait 6rudit, j'exprimerais le d6sir 
de voir paraitre brtevement le troisteme volume de ce grand ouvrage. 

A. Coville. 

1. Muratori, SS. f XIV, 522.— Le P. Denifle en citant le texte de Villani, rap- 
pelle le passage suivant : « e restituirgli la contea d'Anghien, » et apres ce nom 
il met un point d'interrogation. II faut 6videmment corriger Anghien et le 
remplacer par Amiens; nous voyous eu effet parletraiie que nous attribuons au 
l er aout que le bailliage d' Amiens e"tait reclame par le roi de Navarre. Mem. 
de VHist. de Paris, 1, 130. 



Digitized by 



Google 



538 C0MPTES RENDUS 

Auguste Eckel. - Charles le Simple. — Paris, Bouillon; 1899,in-8°, 
xxn-168 p. (Bibliothfcque de Tficole des Hautes-Etudes, sciences 
philologiques et historiques, fasc cxxiv). 

11 y a dix ans d6j& que sous l'infLuence et la direction du regrets A. 
Giry, quelques 6l£ves de PEcole des Hautes-Etudes avaient entrepris 
unesgriede monographies critiques, chacune d'elles £tant consacrGe 
k un r6gne. Leur ensemble devait constituer les Annales de Thistoire 
de France k l^poque carolingienne. La s^rie, brillamment inaugur^e 
par les Derniers Carolingiens de M. F. Lot, s'&ait momentan6ment 
arr£t£e apr&s YEudes de M. Favre. C'est a ce dernier volume que vient 
faire suite celui de M. Eckel, consacr6 au rfegne de Charles le Simple. 

Le sujet, k vrai dire, 6tait assez ingrat. Les sources narratives sonl 
particuli&rement peu abondantes pour cette p^riode. Les Annales de 
Saint-Vaast s arr^tentk l'ann^e 900;cellesde Flodoard necommencent 
qu'en 919. Pour la majeure partie du r&gne on n'a done pas grand'- 
chose, surtout en dehors de la Lorraine. Le surnom de Simple, quele 
malheureux Charles porte depuis la fin du x e si&cle, le reproche que 
Ton semble trop souvent lui faire d'avoir c6d£ devant les Normands, 
ne paraissaient gu&re de nature a faire de ce prince un personnage 
int^ressant. Et cependant, sans faire une apologie, ce qui serait ridi- 
cule lorsqu'il s'agit de souverains que nous connaissons aussi mal, 
M. E. a pu montrer que Charles ne manqua au besoin ni d'^nergie 
ni d'activit£. Les malheurs de son r&gne sont dus bien plus aux cir- 
constances au milieu desquelles il se trouvait place, aux trahisons et 
aux defections incessantes des nobles, qu'& un manque d'intelligence 
ou de volont6 de la part du roi. 

Quant au plan meme de l'ouvrage, il 6tait impost par la nature de 
celui-ci. Dans ces Annales, comme dans les Jahrbucher allemands, 
le r£cit est naturellement dispose selon 1'ordre chronologique. Le 
premier chapitre, relatif aux rapports d'Eudes et de Charles, n'a dans 
l'ensemble qu'une importance assez secondaire, car la question avait 
deja 6t£l'objetdes Etudes de M. Favre. Ajoutons, du reste, que le 
r6cit tres clair de M. E. se lit avec int6r£t m6me apr&s celui de son 
devancier. Pour la derni&re partie, la revoke de Robert et de Raoul, 
M. E. se trouvait 6galement reprendre une question d6ja irait^e en 
partie dans le Kbnig Rudolf de M. W. Lippert. L'ouvrage de ce 
dernier doit d'ailleurs etre prochainement remplac£. dans la meme 
serie des Annales, par un Raoul de M. Labande. Les deux parties im- 



Digitized by 



Google 



A. ECKEL : CHARLES LE SIMPLE 539 

portantes du travail de M. E. sont 6videmment les chapitres consacr6s 
k r^lablissement des Normandsen Neustrie d'une part, et de l'autre 
a l'acquisitiondela Lorraiue. 

En ce qui concerne le premier de ces deux 6v6nements, M. E. a 
bien indiqu6 les conditions danslesquelles il s'est accompli. Les paiens 
6taient d6ja fix£s en faits sur les rives de la Seine, et diverses tenta- 
tives d'alliance et de traits avec eux avaient d6ja M& faites. Mais quant 
au fait m&me, M. E. estk peu prfes contraint d'avouer que nous ne 
connaissons rien k ce sujet. Le r^cit du nouvel historien de Charles 
est ntfcessairement, comme celui de tous ses devanciers, emprunte au 
textedeDudon, soigneusement discut6 et contr616, bien entendu, sur 
les quelques points pour lesquels un contrdle par les autres sources 
6tait possible. Mais sur ces points le doyen de Saint-Quentin est pris 
en flagrant d61it d'inexaetitude. Pour croire qu'il y a eu une conven- 
tion conclue k Saint-Clair-sur-Epte, eten911,nous n'avons rien quele 
r6cit de Dudon en Tabsence de tout autre t£moignage. Or, ce nom et 
cette date sont-ils beaucoup plus surs que le nom de ParchevSque 
Francon, qui aurait baptist Rollon, ou que le mariage de ce dernier 
avec Gis&le, fillede Charles le Simple ?C'est ce qu'il est impossible 
de d^montrer, et m6me aprfcs la nouvelle 6tude de M. E. Tincer- 
titude subsiste. Ce qui est plus sur, c'est que le traits n'6tait pas de la 
part de Charles un actedelachet^ou de sottise. C'6tait une mesure de 
bonne politique, car le roi, en presence de la mauvaise volonte des 
grands, n'eut jamais pu venir k bout d'expulser les Danois. Plus tard 
d'ailleurs,le vieux Rollon refusa de se joindre k Fusurpateur Robert, 
et un corps normand marcha mfone au secours du Carolingien legi- 
time 1 . 

Les affaires de Lorraine remplissent la seconde partie du r&gne. En 
somme, la encore, Charles a eu le dessus, malgr£ le comte Gilbert 
et malgr£ les souverains germaniques,puisqueau moment ou 6clata la 
revolte des grands, le traits de Bonn venaitde reconnaltre au Caro- 
lingien frangais la possession de la Lorraine. Toutefois, ce chapitre 
arrive malheureusement un peu tard, apr&s le livre beaucoup plus 

1. M. E. (p. 47)admet, d'apres Dudon, que des les premieres annees du 
x - siecle, Rollon possedait Bayeux, Mais le texte de Flodoard cite* en jiote a la 
me me page semble contraire a cette bypothese, car il n'y a pas de raison de 
supposer que dans ce texte le mot Baiorac s'applique au Bessin etnona laville 
de Bayeux. C'est celle-ci qui parait, d'apres Flodoard, avoir etecedee par Raoul 
aux Normands, 
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complet de M. Parisot sur la Lorraine carolingienne. M. E. aindiqu6 
en erratum quelques corrections a f aire k son livre, mais il est a 
regretter que pour le r^cit m£me il n'ait pu profiter du travail de 
M. Parisot, paru alors que le Charles le Simple, d6ja imprim6, n'at- 
tendait plus que sa table*. 

Deux appendices terminent Touvrage. Le premier est consacr6 aux 
surnoms appliques k Charles III, et notammentk celui de Simplex. 
Mais il semble assez douteux que les sobriquets tels que ceux de 
Stultus ou de Follus d^rivent d'une fausse interpretation de T6pith&te 
de Simplex, accord^e comme un 61oge a Charles par Richer. On 
auraplut6t cherch6, comme M. E. le dit lui-m6me, k noircir l'adver- 
saire des usurpateurs de 922. Dans le second appendice, M. E. relive 
les dates d'une quinzaine de chartes de Languedoc, du Poitou et du 
Roussillon. Les formules employees montrent que les habitants de 
ces provinces continu£rent quelque temps, apr&s la captivity de 
Charles, k dater leurs chartes d'apr&sles ann^es de r6gne de ce prince, 
c'est -&-dire a le reconnaitre th^oriquement comme souverain. 

C'est k l'6poquede Charles le Simple que Ton voit apparaitre les 
subdivisions qui vont devenir les grands fiefs. Onpourrait regretter 
au premier abord que M. E. n'ait pas pousse plus loin son 6tude sur 
ces grands fiefs. Mais a vrai dire, il avait Ik mati&re a plusieurs mo- 
nographies qui ne rentraient pas dans le cadre de Touvrage. II 6tait 
n^cessaire, mais il &ait suffisant d'indiquer qu'elle 6tait, lorsque 
Charles monta sur le tr6ne, la situation de la f6odalit6 contre laquelle 
lenouveau roiallait avoir incessamment a lutter. Le but principal de 
M. E. etait de rSunir sous forme d' Annales et de discuter tous les 
textes relatifs k l'histoire de Charles, en montrant sur combien de 
points nous restons dans une ignorance a peu pr&s complete, en in- 
diquant les conjectures par lesquelles on peut parfois tenter de 
combler certaines lacunes des documents. 11 s'est acquits de sa t&che 
avec beaucoupde prudence et de m&hode. Si son livre ne donne pas 
une histoire de la France sous le r&gne de Charles, l'histoire de ce 
r6gne lui-m£me est d&sormais faite et bien faiteV 

Ren6 Poupardin. 

1. P. 103, etait-il utile de purler de l'intervention de Jean X en faveur de 
Richevin, eveque de Strasbourg, alors que le fait n'est atteste que par un 
historieu moderne de reputation aussi douteuse que Grandidier ? 

2. Une chicane de detail pour terminer. Les divisions du livre de M. E. sont 
bien 6tablies et correspondent aux grandes divisions du regne. Une table des cha- 
pitres serait commode. Elle fait defaut. 



Digitized by 



Google 



d'arbois de jubainville: la langue des francs 541 

H. d'Arboisde Jubainville. — Etudes sur la langue des Francs 

k l'6poque merovingienne. — Paris, Bouillon, 3900; in-8°, 

xi-229-110p. 

Sous le titre d' Eludes sur la langue des Francs a Vepoque me'ro- 
vingienne, M. cTArbois de Jubainville a r6uni une s6rie de fragments 
dont la lecture fait regretter que le savant professeur ait renonc6 k 
achever le dictionnaire de la langue franque qu'il avait pr6par6. Le 
chapitre premier est consacre aux noms royaux m^rovingiens . Parmi 
ceux-ci, il n'en est qu'un seul auquel les modernes aient donn6 une 
forme frangaise r6guli&re, celui de Thierry, d'abord Theudoricus, puis 
Theudericus. Pourquoi de Chlodouechus&ton fait Clovis ? Les trans- 
formations de ce nom, du vi e au x e si&cle, sont les suivantes : Chlothoue- 
chus, Chlodouechus, Chlodoueus, Chlodouius, Hludouuicus, Hlu- 
douicus, Ludouicus, Lodhuuigs,eten frangais Looys, puis Louis. Le 
nom de Clotildedonn6 &la femme de Clovis n'est pas plus exact. L'on 
a cru transcrire Chlothichildis ; mais ce n'est pas ainsi qu'elle s'ap- 
pelait ; c'est le nom de sa fille, dont le premier &6ment Chlothi est 
identique k Chlotho, premier terme du nom du pere, etdont le second 
£16ment n'est autre chose que le second terme du nom de sa m&re, 
femme de Clovis, laquelle s'appelait Chrothi-childis, nom qui, en 
frangais, est devenu Roheut, Roheult ou Rohaut. Clodomir, fils de 
Clovis, est nomm£ par Gr^goire de Tours Chlodomeris, devenu Chlo- 
domeres sous la plume de Pauteur de la Chronique de Fr6d6gaire, 
puis Chlodomiris dans le Liber historice Francorum; Aimoin a fait 
passer ce nom de latroisi&me d£clinaison alaseconde, Chlodomirus, 
forme sur laquelle Ton a calqu6 Clodomir; mais ce nom, dans le 
parler vulgaire, aurait perdu Inspiration initiale et la syllabe do. 
Childebercthus serait devenu quelque chose comme Heubert. Quant 
a Chlothacharius, la forme moderne aurait du etre Lohier, que d'ail- 
leurs Ton rencontre dans les textes frangais du moyen Age. 

Nous avons vu que la fille de Chlothouechus et de Chrcthichildis 
avait regu un nom, Chlot-childis, compost de deux 616ments, dont le 
premier avait 6t6 emprunt6 au nom de son p6re et le second au nom 
de sa m&re. Cet usage n'est pas propre aux Germains : il existait 
d^ja chez les Grecs au v c Steele avant J.-C. Quatorze si&cles apr6s, 
nous le consta tons en France. Le Poly pty que de Saint-Germain-des- 
Pre's mentionne un certain Teud-ulfus et sa femme Ercan-berta, 
dont la fille se nommait Teut-berta; Adre-gaudus et sa femme Anse- 
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gundis, dont la fille se nommait Adre-gundis, etc. On peut remonter 
plus haut et citer des exemples du vi e si&cle. Mais ce n'6tait pas la 
une r6gle, et plus sou vent Ton donnait k Tenfant le nom d'un aieul. 

Un autre proc6d£ consistait a emprunter les deux termes du nom 
aux noras de deux anc&res diflferents. D'ou il ne faudrait pas conclure 
que les noms propresn'eussentaucune signification. Bien au contraire. 
Ainsi Fortunat connaissait le sens du nom de Chilp6ric I er , qu'il tra- 
duit par adjutor felix. Le premier terme Chilpe s'explique par le 
substantif f&ninin vieux-saxon helpa, allemand moderne hiilfe, hilfe, 
anglais help « aide, secours » ; le second terme ricus est identique au 
gothique reiks « chef, magistrat », d'ou Tadjectif derive vieux-saxon 
riki « puissant, riche », le substantif allemand moderne Reich « em- 
pire ». Mais k l^poque carolingienne, le sens des noms propres 
Gchappait k ceux-la m6me qui pr&endaient connaltre les dialectes 
germaniques. D'ailleurs Talt6ration rendait ces noms mteonnaissables. 
M. d'Arbois de Jubainville cite un passage inUSressant du grammairien 
Smaragdus, mort vers 823, qui montre k quelles m^prises la defor- 
mation des noms pouvait entralner ceux qui se melaient de les inter- 
preter. Smaragde traduit Altmirpax vetulus mihi; il croit reconnaitre 
dans le second terme miv le datif singulier du pronom de la premiere 
personne; il ignore que dans Altmir, le second terme est une forme 
relativement moderne du plus ancien francique meris « brillant », et 
qu' Altmir est le m£me nom qui, k l'6poque m£rovingienne, s'^crivait 
Aldemarus, Aldomere « tr&s brillant ». M. d'Arbois de Jubainville 
passe en revue toutesles traductions proposes par Smaragde et montre 
a quel point elles sont erron^es et souvent absurdes. Cependant on 
attribuait encore au ix e si&cle un sens aux noms de personnes germa- 
niques. 

Les noms des divinit6s germaniques, au contraire de ce qui s'est 
pass6 chez les Grecs et chez les Gaulois, n'ont donn£ naissance k 
aucun nom de personne. M. d'Arbois de Jubainville decompose les 
noms royaux francs et en determine la signification. 

A c6te des noms solennels, les Germains employaient des dimi- 
nutifs familiers que les grammairiens appellent hypocoristiques, c'est- 
a-direflatteurs, caressants. Ainsi le nomfamilier de Theutha-chadus, 
roi des Wisigoths, etait Theoda; le nom familier de Bruni-childis 
etait Bruna. Ce sont la deux exemples de noms hypocoristiques 
form6s k l'aide du premier terme du nom solennel. D'autres etaient 
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formes k l'aide du second terme : Charde-gysilus et Gyso; Burgundo- 
faro et Faro. Un autre proc6d6 consistait a doubler la seconde syllabe 
du premier terme : Gundi-gisilus et Dodo, etc. Enfin, il y avait des 
noms familiers sans rapport avec le nom solennel; ainsi, un certain 
Berth-chramnus « brillant corbeau », £tait d&signe" famili6rement 
sous le nom de Uaddo. Le suffixe -6n ne servait pas seul k former les 
noms familiers, mais aussi les suffixes -ino-, -lo- ou -llo, -Ion-, au 
feminin -l&n-, -leno ou -lino. 

Le chapitre IV est consacre* a quelques observations sur la phon£- 
tique m£rovingienne. « Les noms de personne d'origine franque 
&aient prononce's la plupart du temps par des Gallo-Romains qui 
traitaient les dialectes germaniques corame le latin ou comme les 
noms d'origine celtique, et les memes Gallo-Romains 6crivaient sou- 
vent ces mots franciques comme ils les prononcaient. » Dans les noms 
propres dans lesquels le second terme est -gastis, ce mot a perdu son 
g initial. On a Baudastis pour Baudugastis, et si une monnaie me>o- 
vingienne est signed A ragasti, une autre est signed Araste. Dem&me, 
Childiernus est pour Childi-gernm, Dao-ualdus pour Dag o-ualdus. 
Un autre phe"nomene est le traitement de la voyelle finale du premier 
terme ; Tauteur l'etudie minutieusement. En germanique, To bref 
indo-europ6en devient, des la plus haute antiquity, a dans les syllabes 
accentu£es. Mais le changement en a de To bref atone est moins 
ancien. Ainsi Ton trouve encore Chario-ualdus, Hario-baudus dans 
les e*crivains latins du temps de 1'Empire, et Gregoire de Tours donne 
Theudo-ricus, Geno-baudis, etc. Cependant il y a chez les Francs 
me>ovingiensdes exemples deTa final du premier terme :Ala-charius, 
ALa-fridus, etc. Dans certains mots franciques ou le premier terme se 
termine par a, cet a s'explique par une cause phon6tique; dans les 
noms composes dont le second terme est charius, harius, Ya final du 
premier terme est du k I'influence de la syllabe suivante, cha, ha, 
dont la prononciation est facility par Ya antecedent. Dans d'autres 
mots, dans lesquels la syllabe initiale du second terme a pour voyelle 
un i, un e ou un a, Ya final du premier terme parait du k une influence 
dialectale. M. d'Arbois de Jubainville 6tudie de la meme facon le 
maintien de Yo final du premier terme et la chute de la voyelle finale 
du premier terme. Un chapitre consaore" a lad6clinaison dans la langue 
des Francs termine la premiere partie du volume, k laquelle est annexe* 
un precieux index alphabetique dress6 par M. Le Nestour et dans 
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lequel sont relev^s les noms francs mentionn6s et etudies, et les mots 
vieux-saxons, vieux hauts-alJemands, allemands modernes, anglo- 
saxons, anglais modernes, gothiques, etc., qui ont servi k en deter- 
miner la signification. 

La seconde partie consiste en un fragment d'un Dictionnaire des 
noms propres francs de personnes k T6poque m6rovingienne compre- 
nant les lettres A et B. Les noms y sont r^partis sous les themes 
auxquels ils se rattachent. Par exemple, sous le th&me Adel~, Ton 
trouvera Adal-bildis, Adal-gyselus, Adal-gudis, Adal-ricwt, Adal- 
trutis, Adel-bertus, Adele-marus, Adeleo. Et comme les noms se 
composent g6n6ralement de deux termes, un mfone nom se trouvera 
sous deux themes diflferents. Ainsi Adel-bertus sera re pete sous 
Berctho. Tous ces noms sont expliqu£s. La connaissance de la for- 
mation des noms propres germaniques est indispensable aux histo- 
riens. Elle leur evitera d'identifier des personnages dont les noms, 
qui paraissent semblables, sont en reality tr£s differents et, au con- 
traire, de ne pas dedoubler un personnage d6sign6 sous deux noms, 
qui ne sont que deux variantes du m6me nom : ainsi les exemples 
donnas par M. d'Arbois de Jubainville aux pages 56 et 57 autorisent a 
voir un seul et m£me personnage dans T6v6que Audo d'Orieans, 
mentionne dans divers documents du temps de Clovis II, et rev£que 

Audoenus du Testamentum Leodebodi. 

M. P. 

A. Viaziguine. — Otcherki iz istorii papstva v'XI viekie(Essais 
sur l'histoire de la Papaute au xi e stecle). — Saint-Petersbuorg, 
1898; in-8°, 300 p. 

V. P. Bouseskoul. — Novo6 islie dovante po istorii papstva 
v* XI viekte (Nouvelles recherches sur l'histoire de la Papaute 
au xi e sifecle). — Saint-Petersbourg, 1899 ; in-8°. 

Sous le premier titre, M. A. Viaziguine a r6uni en un seul volume 
ses articles parusen 1898, dans la Revue du Ministere deV Instruction 
publique de Russie. Ce n'est pas la premiere fois que l'auteur se 
presente au public scientifique: par ses precedents travaux sur l'his- 
toire de la Papaute au xi e si6cle parus en 1891, en 1893, en 1896 et 
1897, il a prouv£, de l'avis unanime des critiques russes et Strangers, 
sa competence incontestable en la matifere. Le present volume est 
compose desixchapitres: Chap. l er (pages 3 a 24): Epoque obscure 
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de la vie de Hildebrand (son enfanee et sa jeunesse jusqu'k son appa- 
rition dans l'histoire sous lepape Gregoire VI) ; chap. II (pages 25 k 
63): Origine de la rtforme et la Papautt sous Gregoire VI ; chap. Ill, 
(pages 64 k 129): Epoque de la suprtmatie de Henri III sur la PapauU 
(1046-1048); chap. IV (pages 130 a 175): Le pape Leon IX,ses colla- 
borateurs et son programme ; chap. V. (pages 176 k 247): Activity 
reformatrice de Leon IX, et chap. VI (pages 248 k 300): Situation 
du si&ge apostolique a la mort de Henri III. En somme, l'auteur 
s'occupe d'une epoque qui a fait l'objet des etudes de plusieurs 
historiens Strangers comme Giesebrecht, Steindorff, Waitz, Lan- 
gen, Sackur, Hauck, Hefele, Gforer, Delarc, Martens, Mayer von 
Knonau, et le prince E. N. Troubeztkoi en Russie. On peut done se 
demander quelle est la nouveaute du livre d'A. Viaziguine, puisque 
les sources sont rest^es les m&mes. Sans insister autrement sur ses 
essais, disons qu'il est arrive k cette conclusion, que le r61e personnel 
de Hildebrand dans la reforme de TEglise a ete presents d'une fagon 
exag6r6e par les historiens anterieurs ; il s'attache surtout k d6montrer 
comment le « milieu » et la disposition des esprits a ce moment ont 
exerc^une influence irresistible sur le d6veloppement des idees de 
Hildebrand, qui avait fini par mettre en pratique le gouvernement 
theocratique et par reorganiser TEglise en la soumettant au gouver- 
nement absolu du pape. L'auteur defend encore la veracite de cer- 
taines sources auxquelles on a d6nie quelque credit; en general, il 
s'attaque k Phypercritique, dont l'histoire de la Papauteau xi e stecle 
a ete l'objet. On peut se demander, comme le remarque fort bien 
M. V. P. Bouseskoul, dans son judicieux compte rendu critique du 
livre de M. A. Viaziguine (dont nous avons donne le titre plus haut et 
qui a paru egalement dans la Revue du Ministere de V Instruction 
publique, fasc. du mois de mars 1899), si l'auteur de ces essais n'est pas 
tombe dans une autre extr6mit6 en diminuant lerdle de Hildebrand. 
Toutefois, il est incontestable que Erudition sure et Vendue de M. A. 
Viaziguine fait de son livre une contribution tout k fait importante 
k l'etude de l'histoire de la Papaute au xi e si&cle. Les articles ayant 
ete rediges dune fagon definitive, probablement au fur et a mesure, 
on y trouve quelques legferes incoherences. 

M. Gavrilovitch. 
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J. Depoin. — Le Livre de raison de l'abbaye de Saint-Martin 
de Pontoise, XIVe-XV°si6cles. — Pontoise, 3, rue des Moineaux, 
1900; in-8°, 244 p. (Publications de la Soctete historiquedu Vexin.) 
Nous avons eu l'occasion il y a quelques mois de signaler d'aprfcs une 
note publi6e parM. J. Depoin dans la Commission des AntiquMs et 
des arts de Seine-et- Oise (MoyenAge, XII I , p. 98) , le Livre de raison de 
Saint-Martin de Pontoise; la publication du volume dont le titre est 
transcrit ci-dessus nous permet de revenir sur notre analyse sommaire 
et de fournir des indications plus d£taill6es. Ce recueil conserve aux 
archives de Seine-et-Oise contient une foule Vindications di verses 
consignees depuis 1328 jusqu'en 1603. M. Depoin apr&s avoir soigneu. 
senient fix6 la chronologie des abb6s aux xiv e et xv e stecles, d'apres 
le cartulaire et Thistoire manuscrite de dom Estiennot, a groups les 
diflterents textes qui lui ont paru devoir 6tre publics ou analyses, 
suivant un ordre m&hodique. 

Inddpendance de Uabbaye. Saint-Martin de Pontoise chercha pen- 
dant les xi e , xii e et xm e stecles k s'affranchir de la d6pendance des 
archeveques de Rouen, leurs dioc^sains : ils y parvinrent assez bien, 
gr&ce aux luttes politiques qui plac&rent k plusieurs reprises les arche- 
veques de Rouen dans une situation difficile k regard des sujets 
du roi de France, gr&ce aussi a la faveur des souverains et des papes. 
Le livre de raison contient un assez long factum r£dig6 k la fin du 
xiv e stecle par le moine Vincent Potel contre Ferry Cassinel, archi- 
diacre du Vexin frangais en l^glise de Rouen (plus tard 6v6que de 
Lodeve, puis archeveque de Reims). Les dol6ances adress^es d'abord 
a Rouen furent ensuite port^es au Saint-Stege, et l'abb6 Jean preta 
serment au Souverain-Pontife, ce qui consacrait son ind^pendance k 
Tegard de Tordinaire. Au xv e siecle,au contraire, Ton constate la pres- 
tation du serment aux d&£gues de Tarchev^que de Rouen. 

Les Bdtiments de I'dglise. Si le livre de raison ne contient aucune 
description des bdtiments, ce qui s'explique par le fait qu'il a et6 com- 
pile par et pour des gens qui les connaissaient, il renferme de nom- 
breux renseignements sur leur entretien et leurs refections. Par 
exemple, le lavoir fut refait en 1333 par un entrepreneur de Paris, 
Phelipe de Lampier ; 3 contrats d'abonnement furent passes au 
xiv e stecle, en 1350 et en 1345, avec un magon de Pontoise, un couvreur 
de Grisy et un verrier de Senlis, le premier et le troisteme pour un an, 
le second pour six ; un compte de 1334 se r£tere k des acquisitions de 
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plomb et detain. Une autre forme de contrat, celle du forfait, fut 
employee en 1332 pour faire paver le r^fectoire par maistre Gu&in, 
charpentier de •Notre-Dame de Paris, et en 1476 pour faire ex6cuter 
des travaux de magonnerie dans l^glise. 

Le Tresor et le Mobilier, inventaires. M. Depoin a reproduit inte- 
gralement un inventaire de 1342 concernant le tresor et la sacristie, 
ce texte est compl6t6 par des extraits d'un inventaire de 1373. Un 
autre texte de 1412 a servi & faire un recolement des objets conserves 
et un relev6 des objets disparus pendant les guerres, texte et notes de 
recolement ont £t£ imprimis par M. D. ainsi qu'un inventaire des 
chapelles du prieure de Ronel et de Ruel, r6dig£ en 1339. Le livre de 
raison ne fournit pas de renseignements surla biblioth^que. M. D. y 
a supple en imprimant d'apr&s dom Estiennot un inventaire de 1241. 

Le Quite et les Ptlerinages. Le livre de raison et divers manuscrits 
ont fourni des extraits relatifs au luminaire, & la fete burlesque des 
Saints-Innocents, au lavement des pieds, k l'office des morts, a la 
translation des reliques de saint Gautier, a des fondations pieuses. 

Le Personnel de Vabbaye. Quelque nombreuses que soient les men- 
tions de moines, tant dans le livre de raison que dans les chartes, il est 
impossible d'en 6tablir une statistique, M. D. a n^anmoins groupe 
dans Tordre chronologique tous les noms qu'il a relev^s, en joignant a 
chacun deux la quality du personnage. Le livre de raison contient le 
texte de deux rouleaux mortuaires envoy6s par Saint-Martin en 1349 et 
1391. Dom Estiennot nous a conserve une troisi&me formule analogue 
non dat£e. L'ameublement de raum6nerie est connu par de nombreux 
inventaires dont M. D. a donne de curieux extraits; un autre inven- 
taire est consacre & l'hdtellerie; d'interessantes notices concernent les 
pensionnaires, les convers, les domestiques, les chambriers, les 6cri- 
vains, les maitres d'^cole. 

Discipline monastique. Apres avoir etudie l'^tat moral de l'abbaye 
au xm c si&cle, M. D. a eu la satisfaction de constater que pour le 
xiv e stecle le livre de raison donne l'impression dun 6tat moral satis- 
faisant. Le vestiaire £tait entretenu par le regime d'abonnement; le 
livre de raison fournit de nombreuses mentions relatives aux achats 
d'6toffeset objets de costume; par abonnement encore, on fabriquait le 
pain; pour Talimentation, les revenus en nature de Tabbaye y pour- 
voyaient dune manure g6n£rale, toutes les denies sont mention n^es 
dans le livre de raison : poisson, volaille, ceufs, fruits, viande, cervoise, 
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huile, sel, Apices; des inventaires de la cuisine nous font eonnaitre un 
materiel assez important; des comptes concernent les receptions, 
l'^clairage, le chauffage, les Etudes. 

Budget de Vabbaye. Les comptes proprement dits n'ont £te transcrits 
dans le livre de raison qu'a partir de la fin du xiv e stecle. M. Depoin 
a group6 les renseignements qu'il a pu reunir sous six rubriques dont 
trois relatives aux domaines, biens et revenus fonciers (proprietes 
b&ties, domaine agricole et domaine viticole), et les trois autres aux 
droits utiles augmentant les ressources de Tabbaye dans l'ordre eccte- 
siastique (patronages d'6glises, casuel et dimes), f£odal (cens, chasse) 
et judicial' re (offices et amendes). Cet^expos6 de Thistoire financtere de 
Saint-Martin de Pontoise occupe pr6s de 100 pages, il est rempli de 
notions d'une extreme vartete et d'un interet considerable, il ne saurait 
sans dommage pour eux 6chapper a Tattention des 6conomistes. 

La Guerre de Cent arts. Sous cette derniere rubrique, M. Depoin a 
recueilli les indications qui 6clairent trois points de vue de Thistoire 
de ce temps : « La situation financi&re g6n£rale et les difficultes au 
milieu desquelles se d^battait le Tr6sor. — Le concours materiel que 
l'abbaye pr6ta a la caisse royale ob6r6e et son intervention dans les 
affaires de l'Etat. — Les d£sastres que la guerre 6trang&re, compliqu6e 
de la guerre civile, causa au monastere et les ruinesqu'elle semadans 
la contr6e. » 

Tel est succinctement analyse le contenu du volume public par 
M. J. Depoin ; malgr6 T6tendue de ce compte rendu nous tenons a 
dire que nous n'y avons relev6 que des titres de paragraphes souvent 
6tendus et que chacun des mots que nous avons reproduits forment 
autant de titres sous lesquelles sont accumutees avec une rare 
richesse d'information et une critique tr6s fine des renseignements 
trfcs vartes, empruntes non seulementau livre de raison lui-m£me, mais 
encore k tous genres de documents susceptibles d'6clairer l'histoire 
interieure et exterieure de l'abbaye. Ceci dit, est-il besoin d'ajouter que 
ce volume est une oeuvre historique importante en d6pit de son carac- 
tere local, car elle fournit un tableau complet trfes d^tailte de la vie 
monastique au moyen &ge, de la vie monastique priv^e, sociale, 
religieuse et politique? A. V. 
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L'histoire de la musique, longtemps negligee par les e>udits, a mainte- 
nant sa place marquee dans l'histoire de Fart. On a compris que i'on ne 
saurait avoir une connaissance complete des civilisations anciennes sans 
prendre en consideration un art qui de tout temps a joue un role important 
dans la vie populaire et religieuse des soctetes. Aussi la Revue de synthase 
historique a, dans son premier numero, consacrS une vingtaine de pages a 
un compte rendu des derniers travaux sur la musique du moyen age du a la 
plume autorisee de M. Jules Combarieu. L'on annonce la prochaine appa- 
rition d'une Revue d'histoire et de critique musicales dirigee par MM. Ro- 
main Holland, Emmanuel, Laloy, Aubry et Combarieu, etqui accueillera 
des memoires ou les methodes critiques seront appliquees a Fe'tude des 
oeuvres musicales antiques, medievales et modernes. Elle comptetera utile- 
ment Tceuvre des Ben&lictins. M. P. 

* # 

Les Etudes d'histoire et d 1 economic politique, de M. Karl Bucher, en 
Allemagne un ouvrage classique, sont restees jusqu'ici, en dehors d'un 
groupe peu nombreux de spScialistes, inconnues aux lecteurs frangais. Grace 
a M. Alfred Hansay, conservateur adjoint des Archives de TEtat a Liege, ce 
volume prendra place dans notre literature historique, car il en a fait une 
traduction, recommandable par la precision de la langue, qui le mettra a la 
portee de tous (Bruxelles, Lamertin; Paris, Alcan, 1901; in-8°, xn-359p.). 
Le mSrite de M. Bucher est d'avoir applique" a l'Stude des phenomenes eco- 
nomiques la mdthode historique et de s'etre degagS, en les conside>ant, des 
idees qui resultent de l'examen de ces memes phenomenes dans la soci6t6 
actuelle. « II a su eviter, comme le remarque M. Pirenne dans la preface 
quil a mise a la traduction de M. Hansay, d'appliquer aux periodes ante- 
rieures, des formules valables seulement pour la n6tre... Le passS apparait 
chez lui avec ses carac teres propres, son genre special d'activite, sa physio- 
nomie originale. » Son oeuvre est essentiellement de synthese, sinon au 
point de vue de la construction, au moins si Ton envisage le resultat. II ne 
retient des faits que ceux-la seuls qui sont caractenstiques. Sa methode 
apparait clairement dans le morceau capital des Etudes, « l'etat econo- 
mique primitif », auquel fait suite un autre m^moire sur « les origines de 
l'economie nationale ». Se fondant « sur le rapport existant aux diverses 
epoques entre le producteur et le consommateur des biens », il marque les 
trois Stapes de la vie economique : penode familiale, periode urbaine, periode 
nationale. D'autres etudes sont consacrees a l'histoire des modes d'exploi- 
Moyen Age, t. X1I1. 31 
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tation industrielle, a la disparition du metier, aux origines de la presse 
pe>iodique, a Tun ion et a la communaute" du travail, a la division du travail, 
a la formation des classes sociales, aux migrations inteneures et au regime 
urbain. L'on ne saurait trop recommander aux historiens la lecture des 
etudes de M. Bucher dans la traduction de M. Hansay ; car ce sont la des 
pages, pour user d'une expression a la mode, mais qui ici trouve son juste 
emploi, « suggestives », etqui jettent des clartes nouvelles sur le developpe- 
ment ecopomique des societes. M. P. 

Le musee gallo-romain de Sens est bien connu des epigraphistes et des 
archeologues. Les plus remarquables des monuments qu'il renferme, ins- 
criptions, bas-reliefs, steles fune>aires, fragments d 'architecture ont 6te 
reproduits par les soins de la Sociele" arche"ologique de Sens, en un magni- 
fique album d'heliogravures dontle premier fascicule a paru en 1870. 

Bientdt la description des planches, avec un commentaire scientifique, 
sera donn6 par le conservateur du musee, M. Gustave Julliot, qui en de 
nombreux m^moires a montr£ combien tous ces debris de rantiquite" romaine 
lui sont familiers. Com me il aime a le r£p6ter, ce sont la des pierres qui 
parlent, mais elles ne r^pondent qu'a ceux qui savent les interroger. Et 
M. Bunnel-Lewis, comme il le dit lui-m6me dans son memoire The gallo- 
romain Museum of Sens (London, 1900; in-8°, 46 p., extrait de The archeo- 
logical Journal), aurait moins bien entendu leur langage, siM. Julliot ne 
l'y avait aide. L'archeologue anglais s'est propose de faire connaitre a ses 
compatriotes les monuments les plus inte'ressants du Mus£e senonais; il a 
transcritet commente, au point de vue historique et philologique, quelques 
inscriptions, entre autrescelle du flamine Marcus Magilius Honoratus; il a 
de"crit les bas-reliefs et rapporte* les passages des auteurs anciens qui per- 

mettent d'en determiner les sujets. M. P. 

# 
* # 

M. Paul Meyer, dans une Notice sur trois Legendiers francais attribues a 
Jean Belet (Paris, Impr. nationale, 1899; in-4°, 78 p., tire" des Notices et 
Extraits des manuscrits de la Bibliotheque nationale et autres biblio- 
theques, XXXVI), vient d'ajouterd'interessantes observations a celles qu'il 
avait publiees ante>ieurement sur les legendiers frangais dans les Notices 
et Extraits, dans la Romania, XVII, dans le Bull, de la Soc. des anc. 
textes, etc. 

Les rass., objets de la prSsente notice, sont Taddit. 17275 de Londres, et 
fr. 183 et 185 de Paris, qui tous trois attribues a Jean Belet, pr&sentent 
des caracteres communs d'execution materielle; ils sont neanmoins inde- 
pendants les uns des autres, chacun d'eux, m6me les plus courts contenant 
des legendes qui manquent dans les autres. Leur source semble avoir ete: 
1° un ou plusieurs legendiers frangais formant une famille et dont l'origine 
remonte au milieu du xm e siecle, M. Meyer en a d^fini les caracteres dans 
ses travaux ante"rieurs ; 2° pour deux d'entre eux la Legcnda aureade Jacques 
de Varazze. L'oypothese qu'il aurait exists une traduction de la Legende 
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dor£e anterieure a celle de Jean de Vignai, etdueaJeanBelet, est plausible; 
de l'aveu de M. Meyer, elle n'est pas encore verifiable. M. Meyer s'est 
attach^ a donner des trois mss. une description detailiee et a faire a propos 
de chaque legende une etude de ses sources. 

L'enquSte conduite avec tant de methode par le savant romaniste depuis 
plusieurs ann4es donne des resultats interessants pour Thistoire litteraire ; 
cbaque pas en avant est marque par des observations de plus en plus gene- 
rales en m£me temps qu'il est l'occasion d'une foule de remarques particu- 
lieres dont la riche erudition de l'auteur fait tous les frais. A. V. 



La numismatique des epoques troubles est mieux connue, ou du moins 
plus abondamment representee en pieces de monnaies, que celle des periodes 
pacifiques. Ce n'est ordinairement que pour soustraire son argent au pillage 
qu'on est amene a l'enfouir. Ainsi, Ton n'a trouvejusqu'iciqu'un tres petit 
nombre detresors de monnaies de Charlemagne ; tr6s frequentes, au contraire, 
sont les trouvailles de tresors de monnaies de Charles le Chauve. La raison 
en est qu'il n'y eut que tres peu de guerres en Gaule sous le regne de Charle- 
magne, aucun motif de les enterrer; que les monnaies de ce roi subirent la 
refonte sous Louis le Pieux et Charles le Chauve, et qu'au contraire, des le 
regne de ce dernier roi, les incursions des Normands firent cacher les mon- 
naies. Pareillement, pour Tepoque romaine, les enfouissements sont inti- 
mement lies aux troubles interieurs de la Gaule et aux invasions barbares. 
C'est la ce que M. Adrien Bianchet a voulu mettre en lumiere dans son 
volume intitule : Les Tresors de monnaies romaines et les Invasions ger- 
maniques en Gaule (Paris, Leroux, 1900; in-8°, ix-332 p.). II a soigneiise- 
ment releve toutes les trouvailles de monnaies romaines, et dans une 
introduction il a montre que ces cachettes monetaires sont en relation 
avec les invasions. Ainsi, les trouvailles de monnaies du Haut-Empire 
sont assez rares (nous entendons les trouvailles de pieces groupees), tandis 
que celles des monnaies du in* siecle sont frequentes. Dans la liste dressee 
par M. Bianchet, laseconde moitiede ce siecle est representee par 415 trou- 
vailles. La repartition geographique n'est pas moins instructive. Les depar- 
tements qui ont fourni le plus de tresors sont ceux du Nord, du Pas-de- 
Calais, delaSomme, de l'Oise, de l'Aisne. Au contraire, ceux des Ardennes, 
de la Meuse, de la Meurthe-et-Moselle et des Vosges ne presentent qu'un 
nombre restreint de trouvailles. D'ou M. Bianchet conclut que les envahis- 
seurs ont evite la foret des Ardennes et les montagnes des Vosges ; et il nous 
montre les routes suivies par les Barbares. L'etude des tresors corrobore et 
complete les donnees des historiens. Nous ne saurions dire si M. Bianchet 
n'a pas oublie quelques tresors; mais ces omissions, si elles existent, doivent 
etre insignifiantes, car il est visible qu'il a depouilie tous les livres qui par 
leur nature devaient lui fournir des renseignements, et d'autres encore ; 
cependant j'exprimerai un regret, c'est que, pour les monnaies de Tetricus 
et de Posthume, il n'ait pas indique, toutes les fois qu'il le pouvait, si les 
pieces trouvees etaient de bon style ou des imitations; ce qui n'est pas sana 
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importance pour determiner la date de Tenfouissement. Mais les pieces 
des empereurs gaulois et leurs deformations meritant une etude speciale, 
M. Blanchet pourra y revenir et combler cette lacane d'un livre dans 
lequel se trouvent reunis des documents importants pour l'histoire de la 
Gaule romaine et dont les historiens, qui auront a s'occuper des incursions 
des Barbares, devront desormais tenir compte. M. P. 



M. E. De*prez a extrait des Intro'itus et Exltus des Archives du Va- 
tican, les comptes relatifsaux funerailles de Clement VI et d'Innocent VI 
(Les Funerailles de Clement VI et d'Innocent V Id* apres les comptes de la 
cour pontificate. Rome, 1900; in-8°, 20 p. Extr. des Melanges d'archeologie 
et d 1 histoire publies par l'£ cole francaise deRomc). Ce qui paralt avoir 
caracterise les funerailles des papes du xiv e siecle, c'est, a la difference de 
celles des papes des xv e et xvi e siecles, leur tres grande simplicite; elles 
furent r occasion de larges distributions d'aumdnes, plut6t que desomptueuses 
ceremonies. Au point de vue des f aits, rappelons avec M. D. que Cle- 
ment VI mourut a Avignon le 6 decembre 1352 ; que son corps, apres etre 
reste pendant pr£s de trois mois a Notre-Dame-des-Doms, fut transporte en 
mars 1353 a la Chaise-Dieu dans un mausolee que le pape s'y etait fait 
construire deson vivant. Innocent VI mourut le 12 septembre 1362; apres 
une neuvaine a Notre-Dame-des-Doms, le corps fut inhume, suivant la 
volonte du pape defunt, dans la Chartreuse deVilleneuve-les- Avignon. 

' A. V. 

Nous avons signaieprecedemment (MoyenAge, XIII, 96) I'interGt que pre- 
sentele Recueil de Documents pontificaux conserces dans dicerses archives 
d' Italic, XIII* et XIV* siecles, publie par M. E. D6prez. Le deuxieme fasci- 
cule de cette publication faite exclusivement d'apres les pieces con servers 
en original vient de paraltre (Rome, E. Loescher, 1900; in-8°, 55 p.). II 
est extrait comme le precedent des Qucllen and Forschungen, revue editee 
par Tlnstitut royal prussien de Rome (III, 255-307) et comprend la fin 
des archives communales de Perouse (n ,s 67 a 168, doc. de 1325a 1377), les 
archives du seminaire de Pise (35 n 0> , doc. de 1225 a 1326) ; les archives 
de Benevent (16 n 0, ,doc. de 1221 a 1383), les archives de Saint-Nicolas de 
Bari (25 n°% doc. de 1199 a 1343), les archives capituiaires de Troia (23 n°% 
doc. de 1199 a 1387), les archives capituiaires de Lucera (2n", doc. de 1332 
et 1338), les archives capituiaires de Brindisi (6 n", doc. de 1219 a 1371), 
les archives capituiaires de Trani (13 n°*, doc. de 1303 a 1381). Ce catalogue 
d'actes pontificaux constitue, au point de vue chronologique, une suite natu- 
relle aux travaux publies par M. P. Kehr et ses collaborateurs dans les 
Nachrichten de la Societe des sciences de Gottingen. A. V. 

* * 
M. Joseph Poux, archiviste du departement de TAriege, a fort heureu- 
sement arrete son attention, en classant les archives de la famille de 
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Levis-Mirepoix aa chateau de L6ran, sur ane s^rie de chartes relatives aux 
mines de Boussagues (Herault). L'etude de ces documents lui a permis 
d'apporter k l'histoire de l'exploitation houillere aux xiii" et xiv* siecles une 
importante contribution {Notes et documents sur les mines de charbon de 
Boussagues en Bas-Langucdoc auxXHPctXIV* siecles. Paris, Impr. natio- 
nale,1900 ;in-8°,32 p. Extr. du Bull. hist, et philol. du Comitd des travaux 
historiques). L'examen compart des termes techniques a d'abord fourni k 
M. P. des donnees qui present et enrichissent notre lexicographic medte- 
vale. Le droit de fouille et d'exploitation auxin' siecle appartenait exclusive- 
ment au seigneur, k la fin du xiv 8 siecle ce droit est devenu moins rigoureux 
et a pu passer par acquisition a des roturiers s'intitulant seigneurs en vertu 
m^me dece droit acquis. Les concessions d'exploitation faites par le seigneur 
a des particuliers ou a des groupements de particuliersconstitu^s en Socie*te" 
ontrevGtu au xni 8 siecle la forme du bail emphyteotique, c'est-a-dire per- 
pStuel avec transmission he>6ditaire, mais aussi, subordonne", sous peine 
de decheance, a I'existence d'un successeur et au payement re*gulier d'une 
redevance ; quant a lalimite du droit d'exploitation, eiie semble n'avoir e"t6 
l'objet d'aucune restriction, autrement dit les concession nai res des baux 
semblent avoir eu le droit d'exploiter la mine k ieur guise et sans aucun 
contr61e du bailleur, le r6le de celui-ci, la concession faite, se bomant k la 
perception d'une redevance proportion ne'e aux rSsultats de Sexploitation (le 
neuvieme, k ce qu'il semble). On comprend l'interfit qu'avait le seigneur a 
la prospe>it6 de l'entreprise, et Ton s'explique ainsi la protection et les 
privileges qu'il lui assurait. M. P. fait remarquer a juste titre que le mono- 
pole royal de la concession des mines n'a fait que succe"der au privilege 
feodal en en conservant les formes; que la constitution de Socie'te's pour 
l'exploitation miniere est plus ancienne qu'on nele croitcommunSment, 
puisqu'on en trouve des exemples des le xm e sieele, et qu'il n'est pas enfin 
jusqu'aux termes techniques modernes dont on ne puisse retrouver l'origine 
dans les expressions employees par les notaires de l'epoque feodale. Cette 
analyse sommaire en dit plus sur l'inte're't du memoire de M. P. que les 
elogesque nous pourrions lui adresser. Nous tenons k faire remarquer 
cependant combien il est aise* a un esprit eclaire" de fournir rien que par 
l'etudede documents locauxdes donnees scientifiques, precises et nouvelles, 
presentant a la fois un interGt pour l'histoire generate, pour l'histoire du 
droit et pour l'histoire economique. A. V. 

* # 
M. F. Chalandon, au cours d'un voyage dans le sud de l'ltalie, a eu 
l'occasion d'examiner desactes originaux e"man6s des souverains normands 
de Sicile, et il a consign^ dans un memoire les r&ultats de ses observations 
sur les usages observes dans leur chanceilerie {La Diplomatique des 
Normands de Sicile et de l'ltalie meridionalc. Rome, 1900 ; in-8°, 
47 p. 2 pi. Extrait des Melanges d'archeologic et d'histoire publics 
par I'&colc francaise de Rome. XX). Le caractere particulier de leur 
administration a ete le respect des usages, des moeurs et de la languci 
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des di verses populations 6 tab lies dans le pays, par suite leur chan- 
cellerie a expe'die' des actes en latin, en grec et en arabe. La plupart des 
actes qui nous sont parvenus sont des actes solennels, jusqu'en 1127 ils 
emanent de deux chancelleries, celle des dues dePouille etcelle des comtes 
de Sicile ; & partir de 1127, il n'ya plus qu'une chancellerie. Les actes 
solennels e*taient Merits sur des membranes de parchemin fort bien prSparees 
et ge*ne*ralement plus longues que larges. L'e'criture lombarde en usage dans 
le pays avant Tarrivee des Normands n'a e"t6 conserved de leur temps que 
pour les actes privet, les chartes ducales sont ecrites en minuscule romane 
ronde pour les textes latins, en cursive minuscule pour les actes grecs. Nous 
ne pouvons analyser les remarques de M. Chalandon, sur Taspect exte*rieur 
des actes, les formules, la chronologie, les souscriptions, il faudrait re prod aire 
toutesles observations de detail. M. Chalandon a eu Toccasion d'etudier en 
leur forme quelques mandements. Quant au scellage, les dues de Pouille 
semblent n'avoir fait usage que des bulles deplomb, tandis que les comtes 
de Sicile ont iait concurremment usage des sceaux plaques. Les bulles por- 
taient des le*gendes en grec, en latin, en grec et latin. La conclusion de ce 
remarquable me" moire est d'abord que la chancellerie grecque n'a pas 
eu une organisation speciale, mais n'a Ste" qu'une annexe de la chancellerie 
latine, ensuite que les actes des comtes de Sicile, tres simples, different peu 
en leur forme des actes priv£s, tandis que ceux des dues de Pouille, exp£dies 
dans une chancellerie mieux organisee ont ete" r6dige"s suivant des regies 
emprunte'es 4 la chancellerie des princes de Salerne, puis, apres la reunion 
en 1127 de la Pouille k la Sicile, empruntSes k la chancellerie pontiflcale 
(rota et komma) et a la chancellerie byzantine (encre rouge, figures des 

sceaux, particularity dans les actes grecs). A. V. 

* 
* * 

M. W. H. St. John Hope a public pour I'Alcuin Club un album de re- 
productions d'autels anglais du x e au xvi 8 siecle d'apres des manuscrits 
(Alcuin Club Collection. I. English altars from illuminated manuscripts. 
London, Longmans, Green and C°, 1899; in-fol. 14 pi.). Les fac-similes 
reproduisent 29 representations d'autels d'apres les mss. du Musee britan- 
nique, des University et colleges d'Oxfordefc de Cambridge, de la Societe 
desantiquairesdeLondres. Ce recueil fournitdes documents tres in teressant3 
pour l'histoire des arts mineurs eccle'siastiques et pour l'histoire de la mi- 
niature au moyen age. A. V. 

LIVRES NOUVEAUX 
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Compiegne, Lefebvre, 1900; in-8°, 241 p. 

776. Bertram (A.). Das eherne Taufbecken im Dom zu Hildesheim. — 
Hildesheim, A. Lax, 1900; in-8°, 15 p., 3 pi. (Extr. de la Zeitschr.fiir 
christl. Kunst.) (1 m. 50.) 

777. Besnard (Alfred). Gen&tlogie de la famille des fondateurs du College 
de Boissy ou de la lign6e de Chalo-Saint-Mard. Reproduction en fac-simile" 
par photogravure des Editions originales, pre'c^de'e d'une notice explicative. 
— Paris, Champion, 1899; in-fol., 22 p., 19 pi. 

778. Bezold (G. von). B. Riehl und G. Hager. Die Kunstdenkmale des 
Konigr. Bayern von 11 bis zum Ende des 18 Jahrh. 1 Bd. Reg. Bez. 
Oberbayern. 19 Lfg. — Munchen, J. Albert, 1900; in-fol. p. 1533-1695, 
12 pi. (10 m.) 

779. Bismarck (H. H. V. von). Stammbuch der altmarkisch-unadlichen 
Geschlechts von Bismarck, von 1200-1900, bearb. nach eigenen Forschun- 
gen. —Berlin, E. S. Mittler und Sohn, 1900 ; in-8\ xxiv-165 p., pi. (22 m.) 

780. Blanch et (Augustin). Exposition retrospective de la papeterie. 
Essai sur l'histoire du papier et de sa fabrication. — Paris, E. Leroux, 
1900;in-8°. (7 fr. 50.) 

781. Bode (G.). Urkundenbuch der Stadt Goslar, nnd der in und bei 
Goslar belegenen geistlichen Stiftungen. 3 Tl. 1301 bis 1335. — Halle, 
O. Hendel, 1900; in-8°, xxxiv-840 p. (Geschichtsquellen der Prov. Sachsen 
und angrenzender Gebiete, hrsg. von der histor. Commission der Prov. 
Sachsen. XXXI.) (18 m.) 

782. Boissonnade. Essai sur Torganisation du travail en Poitou depuis 
lexi 8 siecle jusqu'a la Revolution.— Paris, H. Champion, 1900; 2 vol. 
in-8V (20 fr.) 

783. Bonnard (Dom Fourier). L'abbaye de la Sainte-Trinite* de MaulSon 
(aujourd'hui Chatillon-sur-Sevre), de TOrdrede Saint- Augustin. — Liguge", 
impr. de Blute, 1900; in-8°, vn-216 p. 
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784. Bordet (L.). Le pape Honorius. — Paris, Sueur-Cbarruey, 1900; 
in-8°, 14 p. (Extr. de la Science catholiquc .) 

785. Borrel (Abbe). Patrie du pape Innocent V. Erreurs touchant cette 
question, dans lesquelles est torn be" le R. P. Mothon. — Moutiers, impr. 
de Gavin, 1900; in-8°, 20 p. 

786. Boudet(M.). Documents historiques in&lits du xrv e siecle. Thomas 
de la Marche, batard de France, et ses aventures (1318-1361). — Paris, 
H. Champion, 1900; in-8°. (10 fr.) 

787. Bourciez (E.). Precis historique de phone"tique francaise. Nouvelle 
edition completement refondue. — Paris, Klincksieck, 1900; in-12, xxxvu- 
255 p. (Nouvelle collection a Tusagedes classes. 2 e s^rie, III.) 

788. Bournon (F.). Paris-Atlas. — Paris, Larousse, 1900; in-4\ (18 fr.) 

789. Bouzige (Abb6 T.). L'eglise et le chateau de Fresques. — Nimes, 
impr. de Ducros, 1900 ; in-8°, 298 p. 

790. Bredt(E.W.). DerHandschriften-Schmuck Augsburgsim xvjahrh. 
— Strassburg, J . H. E. Heitz, 1900; in-8°, vn-96 p., 14 pi. (Studien zur 
deutschen Kunstgeschichte. XXV.) (6 m.) 

791. Breuil (Abb6). Debris de casque et de vase en bronze provenant 
d'unecachette decouverte a Choussy (Loir-et-Cher) . — Paris, Leroux, 1900; 
in-8°, 3 p. (Extr. de la Reo. archeol.) 

792. Briquet (C.-M.). La Date de trois impressions pre'cisee par leurs 
filigranes (Missel Rosenthal, les Neuf Preux du Musee de Metz, Vue de 
Lubeck.) — Besan^on, impr. de P. Jacquin, 1900; in-8°, 23 p. (Extrait du 
Bibliographe moderne . ) 

793. Broglie (Albert de). L'lSglise et l'Empire romain au iv 6 siecle, III : 
Valentinien et Theodose. 5 8 edition. — Paris, Perrin ; 2 vol. in-16. (7 fr.) 

794. Brossard (Ch.). Geographic pittoresque et monumentale de la 
France. I. La France duNord. — Paris, Flammarion (1900); in-8 8 , 648 p. 

795. Brossard (Ch.). Geographie pittoresque et monumentale de la 
France. II. La France de l'Ouest, l re livraison. — Paris, Flammarion (1900); 
in-8°, p. 1-16. 

796. Buckle (H. Th.). Geschichte der Civilisation in England. Deutscb, 
von A. Ruge. 7 Ausg. — Leipzig, C. F. Winter, 1900 ; 2 vol. in-8°, xxiv-436, 
vi-386 et xvn-582 p. (13 m. 50.) 

797. Buscemi (S.). L* insegnamento del diritto civile nella antica Univer- 
sita di Messina. — Messina, A. Trimarchi, 1900 ; in-4°, 24 p. (4 1.) 

798.Caix (V 18 de) et Albert Lacroix. Histoire illustree de la France. II. 
La Gaule romaine. — Paris, Ollendorff, 1900 ; in-8°. (7 fr. 50.) 

799. Camusot (Abb6 P.). Deux statuettes de la Vierge portant TEnfant- 
Jesus, conserves a l'hdpital de Nuits-Saint-Georges. — Dijon, impr. de 
Pillu-Rolland, 1900; in- 8°, 9 p. (Extr. du Bull. <V histoire, de literature 
et d'art rcligieux du diocese de Dijon.) 

800. Catalogue de TExposition de Tart et du culte de la sainte Vierge 
ouverte dans les bureaux du petit s^minaire Saint-Jean, a Toccasion du 
couronnement de Notre-Damede Fourvieres et du congres marial(5-8 sept. 
1900). — Lyon, impr. de Vitte, 1900; in-16, 16 p. 
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801. Catalogue dela bibliotheque de la Soci^te" des antiquaires de Picardie. 
S3rie N. Ouvrages relatifs aux d^partements de I'Aisne, du Nord, de 
l'Oise, du Pas-de-Calais et de la Seine-Infe"rieure. — Amiens, impr. de 
Yvertet Tellier, 1900; in-8°, m-278 p. 

802. Catalogue general officiel de Imposition re" trospective de l'art fran- 
cais, des origines a 1800, a I'Exposition universelle internationale de 1900. 

— Lille, impr. de Danel, 1900; in-8°, 391 p. 

803. Chabrand (Ernest). Histoire de la me'tallurgie du fer et de 1'acier en 
Dauphine et en Savoie. — Grenoble, Drevet, 1900; in-8% 96 p. (Biblio- 
theque scientifique da Dauphine.) 

804. Chalandon (Ferdinand). Essai sur le regne d'Alexis 1" Comnene 
(1081-1118). — Paris, A. Picard et Ms, 1900; in-8°, lii-346 p., pi. (Me- 
moireset documents publies par la Soci6te" de Tfioole des Chartes. IV.) 

805. Charles VIII. Lettres de Charles VIII, roi de France, publics 
d'apres les originaux pour la Soctete* de l'histoire de France, par P. Pe- 
licier. T. II. — Paris, Laurens, 1900; in-8°, 467 p. 

806. Charmasse (A. de). Cartulaire de l'Eglise d'Autun. 3 e partie. — 
Paris, Pedone, 1900; in-4°, cxxvi-469 p. (Publication de la Soctete 
6duenne.) 

807. Chatelain (Smile). Pale*ographie des ciassiques latins. Collection 
de fac-simil6s. 14 e livraison (Fin de la deuxieme partie). — Paris, 
Hachette, 1900; in-foi. p. 25-32, 15 pi. 

808. Chevalier (Chanoine Ulysse). Etude critique sur Torigine du saint 
Suaire de Lirey, Chambery, Turin. —Paris, A. Picard et fils, 1900; in-8% 
59-lx p. (Bibliotheque liturgique, V, 2.) (5 fr.) 

809. Chronik der Stadt Zurich, mit Fortsetzungen, hrsg. von J.Dierauer. 

— Basel, A. Geering, 1900; in-8°, xLviu-308p. (Queilen zur schweizer. Ge- 
schichte, XVI11.) 

810. Cipolla (Costantino). II Papatonelle (( opere » di Dante Alighieri. 

— Cassino, L. Ciolfi, 1900; in-8°, 8 p. (0 1. 50.) 

811. Clerambault (E. de). Les enceintes fortifiers du Mesnil-Eudin et 
deSorcy ; le donjon de Gisors. — Beauvais, impr. de Avondeet Bachelier, 
1900; in-8°, 16 p. (Extr. des Mem. delaSoc. academique de VOise. XVII.) 

812. Collet (Lucien). La commune et la paroisse de Septsarges (Meuse), 
notes d'histoire et de g^ographie locales. — Montme"dy, impr. de Pierrot, 
1900; in-8\ 35 p. 

813. Comont (Abbe* G.). Essai historique et arche"ologique sur Anger- 
vilie-i'Orcher. — Evreux, impr. de Odieuvre, 1900; in-8°, 51 p. (Extr. de 
la Re cue catholique de Normandie.) 

814. Condamin (Chan. James). Le culte de Marie a Lyon, de saint 
Pothin a la fin du xix f siecle (177-1900). — Lyon, Vitte, 1900; in-8°, 34 p. 
(Extr. de Le Premier Evdque de Lugdunum.) 

815. Cord (Ernest et Gustave) et Armand Vire. La Lozere. Causses et 
gorges du Tarn, guide du touriste, du naturaliste et de TarchSologue. — 
Paris, Masson, 1900; in-16, iv-291 p. 
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816. Coulon (Auguste). Lettres secretes et curiales du pape Jean XXII, 
1316-1334, relatives a la France, extraites des registres du Vatican., fasc. 1. 
— Paris, A. Fontemoing, 1900; in-4°, 200 p. (Bibliotheque des ficoles 
d'Athenes et de Rome.) (15 fr.) 

817. Courboin (Franc/ns). Catalogue sommaire des gravures et litho- 
graphies composant la reserve du de* partem en t des estampes de la Biblio- 
theque nationale. T. l er . — Paris, Rapilly, 1900; in-8% xn-437p. 

818. Crestin. Notice historique et statistique sur la ville de Saint- 
Claude. — Saint-Claude, impr. de Monnet, 1900; in-16, 59 p. 

819. Dechelette (J.), et E. Brassart. Les peintures murales du moyen 
age et de la Renaissance en Forez, publie'es avec la collaboration de Ch . 
Beauverie, Tabbe" Reure etGab. Trevoux. — Paris, A. Picard et fils, 1900; 
in-fol.,67 p., 20 pi. (40 fr.) 

820. Delaborde (H.-F.). Note sur une se'rie de registres du Tresor des 
chartes, anciennement cotes par lettres. — Nogent-le-Rotrou, impr. de 
Daupeley-Gouvemeur, 1900; in-8% 7 p. (Extr. de la Bibliotheque de 
V E cole des Chartes.) 

821 . Delisle (Leopold). Les Heures du connetable Anne de Montmorency 
au Mus6e Conde". — Nogent-le-Rotrou, impr. de Daupeley-Gouvemeur, 
1900, in-8°, 31 p. (Extr. de Y A nnuaire- Bulletin de la Societe de Vhis- 
toirede France.) 

822. Delisle (Leopold). Mandements Spiscopaux imprimis 4 TrSguier au 
xv e siecle, lettre adresse*ea M.Arthur de La Borderie. — Nogent-le-Rotrou. 
impr. de Daupeley-Gouvemeur, 1900; in-4°,16 p. (Extr. de la Bibliotheque 
de V 6, cole des Chartes.) 

823. Delouvrier (Abbe" A.). Histoire de Pezenas, ville latine, seigneurie 
fe*odale, comte", chef-lieu de canton et de ses environs (He*rault), suivie de 
l'Hermite de Saint-Sime"on, pres Pezenas. — Pezenas, Richard, 1900; in-8°, 
vin-185 p. 

824. Doinel (Jules) et Camille Bloch. Inventaire sommaire des archives 
degartemen tales ante*rieures a 1790. Loiret. Archives civiles, s6rie B, 
n" 1536-3025. T. III. —Orleans, impr.dePigelet; in-4°, 376 p., 1 carte. 

825. Douglas (L.). Fra Angelico. — London, G. Bell & sons, 1900; 
in-8°. (12 sh. 6 d.) 

826. Dreves (G. M.). Psalteria rhythmica. Gereimte Psalterien des 
Mittelalters. 1 Folge. — Leipzig, O. R. Reisland, 1900; in-8°, 275 p. 
(Analecta hymnica medii aevi . ) (8 m . ) 

827. Ducrocq (Th.). Le coq pre" tendu gaulois . — A. Fontemoing, 1900 ; 
in-8°. (1 fr.) 

828. Duffaut (Abbe* H.). Recherches historiques sur les pre"noms en 
Languedoc. — Toulouse, Privat, 1900; in-8°, 46 p. (Extr. des Annales du 
Midi.) 

829. Ehrhard (A.). Die altchristliche Litteratur und ihre Erforschung 
von 1884-1900. 1 Abtlg. Die vornic&nische. Litteratur. — Freiburg i. B., 
Herder, 1900; in-8°, vn-644 p. (15 m.) 
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830. Escher (J.) und P. Schweizer. Urkundenbuch der Stadt und 
Landschaft Zurich. 5 Bd. 1 Halfte. — Zurich, Fasi und Beer, 1900; in-4°, 
200 p., 1 pi. 

831. Farcinet (Ch.). Les rois de Jerusalem et de Chypre de la maison 
deLusignan. — Fontenay-le-Comte, a la « Revue du Bas-Poitou », 1900; 

n-8°, 11 p. (Extr. de la Rec. du Bas-Poitou.) 

832. Fijalek (J.). Polonia apud Italos scholastica saec. XV. Fasc. I. 
Poloni apud Italos litteris studentes et laurea donati, inde a Paulo Wladi- 
miri usque ad Johannem Lasocki collecti et illustrati. — Krakau, 
Buchhandlang der polnischen Verlagsgesellschaft, 1900; in-4°, vn-120 p. 
(Munera saecularia Universitatis Cracoviensis. VI.) 

833. Forstemann (E.).Altdeutsches Namenbuch. lBd. Personennamen. 
2 Aufl. 4 Lfg. — Bonn, P. Hanstein, 1900; in-4°, col. 465-621. 

834. Fournier (A.) et V. France. Les Vosges. III. Saint-Die. — 
Paris* Ollendorf, 1900; in-4°. (12 fr.) 

835. Furstenau (H.). Johann von Wiclifs Lehren von der Einteilung 
der Kirche und von der Stellung der weltlichen Gewalt. — Berlin, R. 
Gaertner, 1900; in-8% iv-117 p. (2 m. 80.) 

836. Fustel de Coulanges. Histoire des institutions politiques de l'an- 
cienne France. Les origines du systeme feodal ; le benefice et le patron at 
pendant l^poque merovingienne. Revu et complete" sur le manuscrit et 
d'apres les notes de l'auteur par Camille Jullian. 2 e Edition. — Paris, 
Hachette, 1900 ; in-8°, xv-433 p. 

837. Gardner(F. G.). Story of Florence. — London, Dent, 1900; in-8\ 
(4sh. 6d.) 

838. Gaucher (E.-M.). Notre-Dame de Paris. (Pelerin age aux tres saintes 
reliques de la Passion ; Tacte de donation de Tempereur Beaudoin avec 
prieres liturgiques; description; historique; tombeaux; quelques vieux 
usages ; autel des docteurs ; Bossuet.) — Paris, l'auteur, 1900 ; in-16, 68 p., 

839. Gauthier (Jules). Catalogue descriptif de deux cent six sceaux- 
matrices, la plupart franc-comtois, conserves dans les collections publiques 
ou privees. — Besancon,impr. de Dodivers, 1900; in-8% 56 p. et pi. (Extr. 
des Mem. de la Soc. d' emulation du Doubs. T se>. , IV.) 

840. Gauthier (Jules). Note sur deux bornes milliaires de la voie de 
« Vesontio » a « Argentoratum », trouv^esa Mathay (Doubs) en 1894-1895. 
— Besancon, impr. de Dodivers (1900); in-8°, 4 p., 2 pi. 

841. Giovagnoli (R.). Benedetto IX, storia di ponteflce roraano (1040- 
1049). — Milano, P. Carrara, 1900;in-8°. (7 1.) 

842. GQttsberger (J.). Barhebr&us und seine Scholien zur HI. Schrift. 
— Freiburg i. B.,1900; in-8% xi-183 p. (Biblische Studien.IV-V.)(4 m.40.) 

843. Grillet (Laurent). Les ancfitres du violon et da violoncelle. Les 
luthierset les fabricants d'archets. T. 1". Preface de Theodore Dubois . — 
Paris, C. Schmid, 1900; in-8°. 

844. Gubser(J. M.). Geschichte derLandsch. Gaster bis zum Ausgange 
des Mittelalters. Mit einem Exkurs : Gilg Tschudi und die geschichtliche 
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Ueberlieferung des Klosters Sch&nnis. Geschichte des Verkehrs durch das 
Walenseetal . Urbar der Grafsch. Sargans. Hrsg. von R. Thommen. — 
St-Gallen. Fehr, 1900; in-8°, vu p. etp. 315-690. (Mitteilungen zur vater- 
landischen Geschichte hrsg. vom histor. Verein St-Gallen, XXVII, 2.) 

845. Guesnon (A.). La satire a Arras au xm e siecle. — Paris, Bouillon* 
1900; in-8°, 123 p. (Extr. du Moyen A <jc.) 

846. Guignard de Butteville (L.). Inventaire des titres de la chatel- 
lenie de Romorantin. — Vannes, impr. de Lafolye, 1900; in-16, 56 p. 
(Extr.de YAnnuaire duConseil heraldique de France. XIII.) 

847.Guiraud (Jean). Les registres d'Urbain IV (1261-1274). 2 e -3 6 fasci- 
cules. — Paris, A. Fontemoing, 1900; in-4°, p. 113-392 du t. II. (Biblio- 
theque des Ecoles franchises d'Athenes et de Rome.) (21 fr.) 

848. Gurlitt(C). Stadt Dresden. ITheil. — Dresden, C. C. Meinhold 
und Sonne, 1900; in-8°, n-301 p., 9 pi. (Beschreibende Darstellung des 
alteren Bau- und Kunstdenkmaler des Konigr. Sachsen, unter Mitwir- 
kung des K. s&chs. Alterthumsvereins hrsg. von dem s&chs. Minis- 
terium deslnnern. XXI.) (10 m.) 

849. Hansen (J.) Zauberwahn, Inquisition und Hexenprozess in Mitte- 
lalter und die Entstehung der Grossen. Hexenverfolgung. — Miinchen, 
R. Oldenbourg, 1900; in-8°, xv-539 p. (Historische Bibliothek. XII.) (10m.) 

850. Haristoy (Abb£ P.). Pelerinagede Saint-Jacques de Compostelle. 
Les voies romaines, les chemins romains et les etablissements hospitaliers 
dans le pays basque. — Pau, impr. de Lescher-Motou^ 1900; in-8°, 107 p. 

851. Harrison (F.). Byzantine history in early middle ages. — London, 
Macmillan and C°, 1900; in-8°. (2 sh. 6 d.) 

852. Hartung (H.). Motive der mittelalterlichen Baukunst in Deut- 
schland in photographischen Orig.-Aufnahmen.6 Lfg. — Berlin, E. Was- 
muth, 1900; gr. in-fol., 25 pi. 2 p. (25 m.) 

853. Hastings (J.) and J. A. Selbie. Dictionary of the Bible. Vol. III. 
— Edinburgh, T.- and T. Clark, 1900; in-fol. (28 sh.) 

854. Hauptmann (F.). Bonn, seine Geschichte, seine Sehenswurdigkeiten 
und seine Umgebung. —Bonn, F. Hauptmann, 1900; in-8°, 123 p. (1 pi.) 

855. Havelok edited by F. Hoithausen. — Heidelberg, C. Winter, 1900; 
in-8°, xn-101 p. (Old and middle English Texts. I.) (2 m. 40.) 

856. Henry (Paul). Saint Yves, prGtreet thaumaturge, d'apres les docu- 
ments originaux. — Angers, Schmit et Sireaudeau, 1900; in-8°, 44 p. 
(Extr. de la Revue des Facultds catholiques de VOuest.) 

857. Herre (H.). Deutsche Reich stagsak ten unter Kaiser Sigmund.4 Abth. 
1 Halfte, 1431-1432. — Gotha, F. A. Perthes, 1900; in-4% vi-u-514 p. 
(Deutsche Reichstagsakten auf Veranlassung Sr. Maj. des Konigs von 
Bayern hrsg. durch die histor. Commission bei der konigl. Acad, der 
Wissensch.X, 1.) (30 m.) 

858. Hille (G.). Uebersicht iiber die Best£nde des k. Staatsarchiv zu 
Schieswig. — Leipzig, S. Hirzel, 1900 ; in-8°, 54 p. (Mitteilungen der 
k. preussischen Archivverwaltung. IV.) (1 m. 40.) 
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859. Hollander (B. A.). Liv.-Est und Kurlandisches Urkundenbuch, 
Sachregister zum 7-9 Bd. — Riga, J. Deubner, 1900; in-4°, vn-116 p. 

860. Hubert Van Eyck und Jan Van Eyck (1366?- 1426, 1370?-1440). 1 Lfg. 
— Haarlem, H. Kleinmann, 1900; in-fol. 10 pi. 

861. Hubner (Al.). Inscriptionum Hispaniae christianarum supple- 
men turn. — Berlin, G. Reimer; in-4°, xvi-162 p. (24 m.) 

862. Ippen (C. Th.). Alte Kirchen und Kirchenruinen in Albanien. — 
Wien, C. Gerold's Sohn,1900; in-8°, 13 p. (Wissenschaftliche Mitteilungen 
aus Bosnien und der Hercegovina. VII.) 

863. Jaeschke (E.). Die An tike in der bildenden Kunst der Renaissance. 
I. Die Antike in der Florentiner Malerei des Quattrocento. — Strassburg, 
J. H. E. Heitz, 1900; in-8% 62 p. (ZurKunstgeschichtedes Auslandes. III.) 
(3 m.) 

864. Jagi# (V.). Zur Entstehungsgeschichte der Kirchenslavischen 
Sprache. 2 Halfte. — Wien, C. Gerold's Sohn, 1900; in-4°, 96 p. (Extr. 
des Denkschr. d. k. A lead, der Wissensch.) 

865. Joanne. Chantilly et le Muse"e Conde". — Paris, Hachette, 1900; 
in-16, 142 p. (Collection des Guides Joanne.) 

866. Joanne. Dijon et ses environs. Guide Joanne. — Paris, Hachette, 
1900; in-16, 196 p. (Collection des Guides Joanne.) 

867. Joanne. Geneve et ses environs. — Paris, Hachette, 1900, in-16, 
156 p. (Collection des Guides Joanne.) 

868. Katalog over de oldnorsk-islandske handskrif ter i det store kongelige 
bibliotek og i universitetsbiblioteket (udenfor den Arnamagnaeanske sam- 
ling) samt den Arnamagnaeanske sam lings Til vaekst, 1894-99. — Kopen- 
hagen, Gyldendal, 1900; in-8°. (10 kr.) 

869. Kraus(F. X.). Geschichte der christlichen Kunst. II. Die Kunst des 
Mittelalters, der Renaissance und der Neuzeit. 2 Abth. Renaissance und 
Neuzeit. 1 Halfte. — Freiburg i. B., Herder, 1900; in-8°, 282 p. (8 m.) 

870. Kunstle (K.). Eine Bibliothek dersymbole und theologischer Trac- 
tate zur Beka'mpfung des Priscillianismus und westgothischen Arianismus 
aus dem vi Jahrh. Ein Beitrag zur Geschichte der theolog. Litteratur in 
Spanien. — Mainz, F. Kirchheim, 1900; in-8°, xi-181 p. (Forschuhgen zur 
christlichen Litteratur und Dogmengeschichte. I, 4.) (5 m.) 

871. Labande (L.-H.). L'impritnerie en France au xv'siecle. Etudes sur 
sa propagation dans les differentes villes et sur Tinfluence exercee par les 
typographes d'origine allemande. — Paris, A. Picard et fils, 1900; in-4*, 45 p. 
(Extr. de la Festschrift der Stadt Mainz z. Geburtstag von Gutenberg .) 
(3 fr.) 

872. La Borderie (A. de). La mission de saint Vincent Ferrier en Bre- 
tagne (1418-1419). — Vannes, impr. deLafolye, 1900; in-8°, 15 p. (Extr. de 
la Rco. de Bretagne, de Vendee et d'Anjou.) 

873. La Grasserie (Raoul de). Etudes de gram maire com paree. De la 
conjugaison pronominale, notamment du pre"dicatif et du possessif . — Paris, 
Maisonneuve, 1900; in-8°, 175 p. 
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874. Lanfranc de Ponthou. Monographic de la commune d'fivrecy. — 
Caen, Jouan, 1900; in-8°, 182 p. 

875. Lapierre (D r A.). La guerre de Cent Ans dans l'Argonne et le 
Rethelois. — Sedan, impr. de Laroche, 1900; in -8% 126 p. 

876. Larive (Andre). Essai historique sur la commune de Vendeuil. — 
La Fere, impr. de Bayen, 1899; in-8°, 375 p., 1 pi. 

877. La Ronciere (Charles de). Histoire de la marine francaise. Tome II. 
La guerre de Cent Ans. Revolution maritime. — Paris, Plon et Nourrit, 
1900; in-8°, 565 p. (8 fr.) 

878. Lauenstein (D.). Der deutsche Garten des Mittelalters, bis um d. J. 
1400. Dissertation. — Gottingen, Vandenhoeck und Ruprecht, 1900; in-8 # , 
51 p. (1 m. 20.) 

879. Lauer(P.). Dipldme inedit de Louis le Pieux. — Nogent-le-Rotrou, 
impr. de Daupeley-Gouverneur, 1900;in-8°, 2 p. (Extr. dela Bibliotheq ue 
de VEcole des Chartcs.) 

880. Lea (Henri Charles). Histoire de lTnquisition au moyen age. Ou- 
vrage traduit sur Texemplaire revu et coi-rige* par l'auteur, par Salomon 
Reiuach. T. I. Origine et procedure de lTnquisition. — Paris, Soc. nouvelle 
de iibrairieet d'edition, 1900; in-18, xl-631 p. (3 fr. 50.) 

881. Ledru (Abbe" Ambroise) et Gabriel Fleury. La cathedrale Saint- 
Julien du Mans, ses evSques, son architecture, son mobilier. — Mamers, 
Fleury et Dangin, 1900; in-fol„ xn-512 p. 

882. Lee Neff (Theodore). La satire des femmes dans la poesie Iyrique 
francaise du moyen age. These. — Paris, Giard etBriere, 1900;in-8*,x-122p. 

883. Lemcke (H.). Die Bau-und Kunstdenkmaler des Reg.-Bez. Stettin. 
4 Hft. Der Kreis Usedom-Wollin. — Stettin, L. Saunier, 1900; in-8% 
p. 343-430 (Die Bau-und Kunst-denkmaler der Prov. Pommern, hrsg. v. 
Gesellschaft f. pommersche Geschichte und Alterthumskunde. II.) (5 m.) 

884. LEMENi:(Abbe J.-M.). Prieur6 de Saint-Guena Vannes.— Vannes, 
impr. de Galles (1900) ; in-8°, 8 p. 

8«5. Leo(H.). Untersuchungen zur Besiedelungs- und Wirtschaftsge- 
schichte des thiiringischen Osterlandes in der Zeit des friiheren Mittelalters. 
— Leipzig, B. G. Teubner, 1900; in-8°, v-93 p. (Leipziger Studien aus 
dem Gebiet der Geschichte. VI, 3.) (3 m. 20.) 

886. Leotard (E.). Saint Louis et ses historiens, conference faite aux 
Facultes catholiques de Lyon, le 25 Janvier 1878. — Lyon, impr. de Witte, 
1900;in-16, 62 p. 

887. Lepine-Authelain (Jean). Paray a travers les ages. — Abbeville, 
Paillart, 1900; in-18, 72 p. 

888. Le Roux (Marc). Catalogue sommaire du musee d'Annecy. — 
Annecy, Abry, 1900; in-8°, 40 p. (Extr. de l&Rec. savoisienne.) 

889. Levasseur. Memoire sur les sources de l'histoire des corps de metiers 
et de Tindustrie a Toulouse. — Paris, Impr. nationale, 1900; in-8% 15 p. 
(Extr. du Bull, des sciences economiqucs et socialcs du Comite des 
tracaux hlstoriques et sclcntifiques .) 
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„> 890. Levillain (L.). Les statu ts d'Adalhard pour l'abbaye de Corbie, 
ix-x e siecle. Paris, Bouillon, 1900; in-8°, 55 p. (Extr. du Moyen Age.) 

891. LrivY (A.). Geschichte der Juden in Sachsen. — Berlin, S. Calvary, 
1900;in-8°,114 p. (2 m. 40.) 

892. Liber potheris communis civitatis Brixiae. — Torino, Frat. Bocca, 
1900; in-fol. (Historiae patriae monumenta. XIX.) (45 1.) 

893. Liebau (G.). Konig Eduard III von England und die Gr£fin von 
Salisbury, dargestellt in ihren Beziehungen nach Geschichte, Sage und 
Dichtung unter eingeh . Beriicksicbt des pseudo-shakespeare'schen Schau- 
spiels « The raigne of King Edward the Third ». — Berlin, E. Felber, 1900; 
in-8°, xu-201 p.,1 pi. (Litterarische Forschungen. XIII.) (4 m. 50.) 

894. Liger (F.). Decouverte de la ville de « Varacia», a Sarge (Loir-et- 
Cher). — Paris, Champion, 1900; in-8°, 88 p. 

895. Lipinska (Melanie). Histoire des femmes m^decinsdepuis l'antiquite 
jusqu'4 nos jours. — Paris, Jacques, 1900; in-8°, m-591 p. 

896. Lochner(A.). Germanische Moebel . EineSammlungkunstgewerbl. 
Vorbilder aus der Zeit von 1450 bis 1800, meistausden Museen Nurnbergs. 
1. Gotische Mobel . — Berlin, M. Spielmeyer, 1900; in-fol., 40 pi. (20 m.) 

897. Loncao(E.). 11 lavoro e le classi rurali in Sicilia durante e dopo 
il feudatismo. — Palermo, A. Reber, 1900; in-8°. (2 1.) 

898. Longin (E.). Notice sur l'H6tel-Dieu de Beaujeu, avec une liste 
des bienfaiteurs.— Beaujeu, I'auteur, 1898;in-8°, 184 p. 

899'. Longuemare (P. de). Eugene de Robillard de Beaurepaire, directeur 
de l'Association normande, notice biographique. — Caen, Delesques, 1900; 
in-8°, 24 p., portr. (Extr. de VAnnuaire de V Association normande.) 

900. Looshorn(J.). Die Geschichte desBisth. Bamberg. IV. Das Bisth. 
Bamberg von 1400-1556. 1 Lfg. — Bamberg, Handels-Druckerei, 1900; 
in-8°, viii-512 p. (9 m.) 

901. Loth (J.). Introduction au « Livre Noir » de Carmarthen et aux 
vieux poemes gallois. La M6trique galloise. I. La M6trique galloise du 
xv e siecle jusqu^ nos jours. — Paris, Fontemoing, 1900; in-8°. (Cours de 
litterature celtique parM. d'Arbois de Jubainville. IX.) (8 fr.) 

902. Macray (G. D.). Rawlinson catalogue of mss. in the Bodleian 
library. Part 5, fasc. V. — London, H. Frowde, 1900; in-4°. (21 sh.) 

903. Mailhet (Andre). La vallee de la Dr6me, histoire de la ville de 
Crest. Avec une preface de Gabriel Compayre\ — Valence, impr. de 
Ducros, 1900; in-16, xv-448 p. 

904. Mandrot (B. de). L'autorite historique de Philippe de Commynes. 
— Nogent-le-Rotrou, impr. de Daupeley-Gouverneur, 1900; in-8°, 56 p. 
(Extr. de la Recue historique.) 

905. Manigand (Antoine). Souvenir des families et histoire de Vonnas, 
4 e livr. — Ch£tillon-sur-Chalaronne, impr. de Chaduc, 1900; in-4 g , 
p. 191-270. 

906. Mantuani (J.). Tuotilo und die Elfenbeinschnitzerei am « Evan- 
gelium longum » (cod\ n r 53) zu S l -Gallen, eine Untersuchung. —- Strass- 
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burg, J. H. E. Heitz, 1900; in-8°, 50 p., 2 pi. (Studien zur deutschen 
Kunstgeschichte. XXIV.) (3 m.) 

907. Massereau (J.-T.). fitude g^ographique, historiqueet legendaire sur 
Neuvy-Saint-S£pulcre (Indre). — La Chatre, impr. de Montu,1900; in-8°, 
vi-258p. 

908. Melanges de literature et d'histoire religieuses, publics a l'occasion 
du jubile* episcopal de Ms* de Cabrieres, e* v^que de Montpellier (1874-1879). 
T. III. — Paris, A. Picard etfils, 1899; gr. in-8°, 617 p. et facs. 

909. Merlet (Rene"). L'ancienne chapelle de Notre-Dame-sous-Terre et 
le Puits des Saints-Forts dans les cryptes de la cathedrale de Chartres. — 
Chartres, impr. de Gamier, 1900; in-8% iv-32 p. (Bibliotheque de l'ama- 
teur d'Eure-et-Loir.) 

910. Merlet (Rene). Les comtes de Chartres, de Chateaudun et de Blois 
aux ix e et x e siecles. — Chartres, impr. de Gamier, 1900; in-8°, 88 p. 

911. Merlet (Rene). Guide archeologique du Congresde Chartres, 1900. 
— Paris, A. Picard et fils, 1900; in-8% 42 p. (Extr. du Bull, monumental, 
7 8 serie, IV.) 

912. METAis(Ch.). Cartulaire de l'abbaye cardinale de la Trinite" de 
Venddme. Tome IV. — Vannes, Lafolye, 1900; in-4°, viii-507 p. 

913. Meyer (W.). Altpreussische Bibliographie fiir das Jahr 1899. Nebst 
Nachtragen fiir d. J. 1896 bis 1898. Im Auftrage des Vereins fiir die 
Geschichte von Ost. -und Westpreussen zusammengestellt. — Kontgsberg, 
F. Beyer, 1900; in-8°,53 p. (Extr. de 1' Altpreussische Monatschvift.) (1 m.) 

914. Michelet (J.). Charles VII. —Paris, Calmann-L^vy, 1900; in-18. 
(3fr. 50.) # 

915. Millon ( Abbe A . ) . Camp romain d'Orange en Vieuxy-sur-Coues- 
non. — Rennes, impr. de Prost, 1900; in-8°, 11 p. (Extr. des Mem. de la 
Soc. archeol. d'llle-et-Vilainc. XXIX.) 

916. Molinier (Auguste). Mandements d'Alfonse de Poitiers, comte de 
Toulouse (1262-1270). — Toulouse, Privat, 1900; in-8°, 40 p. (Extr. des 
Annates du Midi,) 

917. Morawski (K.). Historya uniwersytetu Jagiellonskiego sredine 
wieki i odrodzenie. — Krakau, Buchhandlung der polnischen Verlags- 
Gesellschaft, 1900; 2 vol. in-8°, xvm-467 et xv-472p. (Munera saecularia 
Universatis Cracoviensis. I-II.) 

918. Morawsky (Casimir). Histoire de rUniversite 1 de Cracovie, Moyen 
age et Renaissance. Traduction de P. Rongier. Vol. I. — Paris, A. Picard 
et fils, 1900; in-8°, 311 p. (7 fr. 50.) 

919. Nash (J.). Altenglische Herrensitze. Fagaden und Innenraume, in 
engl. Gothik und Renaissance. Fcsm.-Drucke des u. d. T. : ((Mansions 
of England in the olden times » In den J. 1839-1849 in London erschie- 
nenen Werkes. 3 Abth. — Berlin, B. Hessling, 1900, gr. in-fol., 26 pi., 
vn p. (15 m.) 

920. Notes chronologiques sur Tancien bourg de Darnetal, pres Rouen 
(xiv e siecle-1805). — Evreux, impr. de Odieuvre, 1900; in-8°, 48 p. 
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921. Omont (Henri). Le prceceptum Dagoberti de fugititis en faveur de 
Tabbaye de Saint-Denis. — Nogent-le-Rotrou, impr. de Daupeley-Gouver- 
neur, 1900; in-8% 8 p. (Extr. de la Bibliotheque de VEcole des Chartes.) 

922. Orville (E.). Notice sur les armes et armures anciennes figurant a 
l'Exposition retrospective militaire.— Paris, Berger-Levrauit, 1900; in-12, 
26 p. (Exposition universelle internationale de 1900.) 

923. Page (Camilie). La Coutellerie depuis l'origine jusqu'a nos jours. 
La Fabrication ancienneet moderne. T. Ill, 4 a partie. — Chatellerault. 
impr. de Riviere, 1898; in-4°, p. 465-639, 857-888, 102 pi. 

924. Pallioppi(E.). Worterbuch der romaniscben Mundarten des Ober-u. 
Unterengadins, des Munsterthals, von Bergun und Filisur, mit besond. 
Beriicksicht der oberengadin. Mundart. Deutsch-Romanisch. 3 Lfg. — 
Basel. A. Geering, 1900; in-8°, p. 481-720. 

925. Parfouru (Paul). Compte dutemporel de l'6vequede Meaux, 1425- 
1426. — Paris, A. Picard et fils, 1900; in-8", xvi-48 p. (2 fr.) 

926. Partsch (J.). Litteratur der Landes- und Volkskunde der Prov. 
Schlesien. 7 Hft— Breslau, G.P. Aderbolz, 1900; in 8°, p. 445-530. (Jahresber. 
der schlesiscben Gesellsch. f. vaterlandische Cultur. Erganzungsheft.) 

927. Per V XI Centenario di Paolo Diacono. Atti e memorie del Congresso 
storico tenuto in Cividale nei giorni 3, 4 e 5 settembrel899. — Udine, 
P. Gambierasi, 1900; gr. in-8°, 240 p. (4 1.) 

928. Perot (Francis). Recherches sur la filiation de Guillaume, Alain 
et Jean Chartier, leur g^nealogie de 1290 a 1900. — Vannes, impr. de 
Lafolye, 1900; in-16, 54 p. 

929. Pfau (W. C). Topographische Forschungen iiber die Sltesten 
Siedlungen der Rochlitzer Pflege. — Rochlitz, B. Pretzsch, 1900; in-4°,105p., 
3 pi. (Mitteilungen des Vereins fiir Rochlitzer Geschichte. III.) (2 m.) 

930. Philipon (Ed.). Les origines du diocese et du comte" de Belley. — 
Paris, A. Picard et fils, 1900; in-8°, 182 p. (5 fr.) 

931. Plehn(H.). Geschichte des Kreises Strasburg in Westpreussen. — 
Leipzig, Duncker und Humblot, 1900; in-8°, xxvn-369p. (Materialien und 
Forschungen zur Wirtschafts- und Verwaitungsgeschichte von Ost- und 
Westpreussen, hrsg. von dem Verein f. die Geschichte der Prov. v. Ost-u. 
Westpreussen. II.) (8 m. 80.) 

. 932. Prarond (Ernest). Les comtes de Ponthieu. Gui I er (1053-1100). — 
Abbeville, 1900; in-4°, 107 p. 

933. Rabouin. Notice sur Landes (Loir-et-Cher), depuis son origine 
jusqu'en 1789. — Vend6me, impr. de F. Empaytaz, 1900; in-8°, 96 p. (Extr. 
du Bulletin de la Societe archeologiquc et litteraire du Vcnddmois.) 

934. Ranisch (W.). Die Gautrekssaga in zwei Fassungen hrsg. — Berlin, 
Mayer und Muller, 1900: in-8°, vn-cxii-76 p. (Palaestra. XI.) (5 m. 50.) 

935.Reinwald. Chronoiogische Uebersicht iiber die Geschichte derStadte 
Lindau i. B. und Bregenz. Im 2 Aufl. Mit einem Stammtafel der Grafen 
von Montfort. Hrsg. von K. F. Joetze und Ch. Kittler. — Lindau, 
J. T. Stettner, 1900; in-8% in-26 p. 
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936. Riggauer (H.). Die Entwicklung des bairischen Miinzwesens unter 
den Wittelsbachern . — Munchen, G. Franz, 1900; in-8°. (Extr. des 
Sitzungsberichtc der K. Bayer. Akademie der Wissenschaften .) 

937. Robert (Ulysse). L'Enseignement a Besancon jusqu'a la fin du 
xvi e siecle. — Besancon, irapr. du « Progres », 1900; in-8% 107 p. (Extr. 
du Progres fr an cats . ) 

938. Robida (A.). Le vieux Paris en 1900. iStudes et dessins originaux. 

— Paris, Montgredien, 1900; in-fol. 48 pi. (10 fr.) 

939. Rolandslied (Das Altfranzosische). Kritische Ausg. besorgt von 
E. Stengel. 1 Bd. Text. Variantenapparat und vollstand. Namenver- 
zeichnis. — Leipzig, Dieterich, 1900; in-8% ix-404 p. (14 m.) 

940. Roques(H. voN).Urkundenbuch des Klosters Kaufungen inHessen, 
im Auftrage des histor. Vereines der diocese Fulda bearb. I Bd. — Cassel, 
M. Siering, 1900; in-8% xlii-538 p., 4 pi. (15 m.) 

941. Rostafinski (J.). Symbola ad historiam naturalem medii aevi. 
Plantas, animalia, lapides,et cetera simpliciamedicamenta, quae in Polonia 
adhibebantur, inde a xn usque ad xvi ssec. — Krakau, Buchhandlung 
der polnischen Verlags-Gesellschaft, 1900; 2 vol. in-8% xvi-605-352 p. 
(Muhera saecularia Universitatis Cracoviensis. VII-VUI.) 

942. S alamo (Emmanuel). Apercu historique sur l'avancement d'hoirie 
(these). — Montpellier, impr. de la Manufacture de la Charite, 1900 ; in-8% 
243 p. 

943. Suasseau (Paul). Tigne, desorigines a 1790. N°3. — Angers, impr. 
de Hadon freres, 1900; in-8% p. 49 a 72. 

944. Scheibe-Moringen (K.). Fredelsloh, Geschichte des Dorfes und 
Klosters. — Leipzig, B. Franke, 1900; in-8% 48 p. (Geschichte sudhanno- 
verscher Burgen und Kloster. X.) (0 m. 60.) 

945. Schmerber (H.).Beitrage zur Geschichte der Dintzenhofer. — Prag, 
J. G. Calve, 1900; in-8% 64 p., 7 pi. (Forschungen zur Kunstgeschichte 
Bohmens. IV.) 

946. Schneider (G. A.). Der hi . Theodor von Studion, sein Leben und 
Wirken, ein Beitrag zur byzantin. Monchsgeschichte. — Miinster, 
H. Schoningh, 1900; in-8% 118 p. (Kirchengeschichtliche Studien. V,3.) 
(2 m. 60.) 

947. Schcenhaupt(L. ). Wappenbuch der Gemeinden der Elsass. 13-30 Lfg. 

— Strassburg, J. Noiriel, 1900; in-8% p. 97-239, 6 pi. (complet 50 m.) 

948. Schonbach (A. E.). Studien zur Geschichte der altdeutschen 
Predigt. 2 Stuck. Zeugnisse Bertholds von Regensburg zur Volkskunde. — 
Wien, C. Gerold's Sohn, 1900; in-8% 156 p. (Extr. des Sitzungsber. d.k. 
Akad. der Wlssensch.) 

949. Schulte (A.). Geschichte des mittelalterlichen Handels und 
Verkehrs zwischen Westdeutschland und Italien, mit Ausschluss von 
Venedig. Hrsg. von der bad. histor. Kommission. — Leipzig, Duncker 
und Humblot, 1900; 2 vol. in-8% xxxn-742 et 358 p., 2 pi. (30 m.) 

950. Schwarz (B.). Geschichte der Stadt Ettlingen, im Auftrag des 
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Gemeinderates auf Grund archival. Quellen bearb. 1 Lfg. — Karlsruhe, 
M. Schober, 1900 ; in-8°, vn p. et p. 1-24. 

951. Seeberg(V.). Die Theologie des Johannes Duns Scotus. Eine dog- 
mengeschichtl. Untersuchung. — Leipzig, Dieterich, 1900; in-8°,vi-705 p. 
(Studien zur Geschichte der Theologie und'der Kirche. V.) (12 m.) 

952. Seymour de Ricci. Un nouveau manuscrit epigraphique de Peiresc. 

— Paris, Leroux, 1900; in-8°, 16 p. (Extr. de la Rec. archeol.) 

953. Sickel (Th. R. von) Romische Berichte. IV. — Wien, C. Gerold's 
Sohn, 1900; in -8°, 40 p. (Extr. des Sitxungsber. d. k. A had. der Wlsscnsrh.) 

954. Sohring (O.). Werke bildender Kunst in altfranzosischen Epen. 

— Erlangen, F. Junge, 1900; in-8% viii-148 p. (2 m.) 

955. Sorel (Alexandre). Les Harpes eoliennesau chateau de Pierrefonds. 

— Compiegne, impr. de Lefebvre, 1900; in-16, 15 p. 

956. Stephanoli (Patrice). Histoire des Grecs en Corse. — Paris, Du- 
collet freres, 1900; in-18, 240 p. (3 fr. 50.) 

957. Steyert (A.). Notice genealogique sur les families Du Fevre et 
Arcis de Chazournes en Forez et Lyonnais. — Lyon, impr. de Legendre, 
1900 ; in-8°, 13 p. (Extrait de V Armorial general de Lgonnals .) 

958. Suter (H.). Die Mathematiker und Astronomen der Araber und 
ihre Werke. — Leipzig, B. G. Teubner, 1900; in-8\ ix-277 p. (Abhand- 
lungen zur Geschichte der mathematischen Wissenschaften. lOHft. Suppl. 
zum 46 Jahrg. der Z eitshchrift fur Mathematik und Phijsik.) (14 m.) 

959. Teissier (Octave). Armorial de la ville de Toulon. Families con- 
sulages, officiers de marine, noblesse et bourgeoisie. — Toulon, agence du 
« Petit Marseillais », 1900; in-8°, vm-89p. 

960. Teuffenbachzu Tiefenbach und A. Masswegg. Kurzer Abriss der 
Geschichte der Gefursteten Grafsch . Gorz und Gradisca bis zu deren 
Vereinigung mit dem Hause Habsburg im J. 1500. — Innsbruck, Wagner, 
1900; in-8°, 60 p. (0 m. 80.) 

961. Thiollier (Noel). L'architecture religieuse a l'epoque romane dans 
l'ancien diocesedu Puy. — Paris, A. Picard et tils, 1900; in-fol., 199 p., 
117 pi. (80 fr.) , 

962. Tranchant (Charles). Note sur les travaux successifs dont ont et6 
Tobjet au courant du siecle actuel, le chateau baronial et le chateau d'Har- 
court de Chauvigny, en Poitou,confiesa la garde et a la surveillance de la 
Societe* des Antiquaires de TOuest. — Poitiers, impr. de Blais et Roy, 1900; 
in-8%23p. (Extr. des Bull, de la Soc. des Antiquaires de VOuest. XX.) 

963. Turmel(J-). L'eschatologie a la fin duxv* siecle. — Paris, A. Picard 
et flls, 1900; in-8°, 97 p. (Extr. de la Bee. d' histoire et de litter at are reli- 
gieuse. J (2 fr.) 

964. Turri (V.). Dizionario manuale della letteratura italiana (1000- 
1900). — Torino, Paravia 1900); in-8«\ (4 1.) 

965. Un muse'e et unebibliothequea Beauvais par un vieux Beauvaisien. 

— Beauvais, impr. de Avonde et Bachelier, 1900; in-8°, 31 p. 

966. Valla (Abbe L.). Aramon. temps anciens, administration, temps 
modernes. — Villeneuve-les-Avignon (Gard), 1900; in-8°, 726 p. (4 fr.) 
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967. Vallette (R.). Les figlises de Vendee. Notre-Dame de Fontenay- 
le-Cointe. — Vannes, impr. de Lafolye, 1900, in-8", 17 p. (Extr. de la 
Roc, du Bas-Poitou.) 

968. Vidal (A.). Additions et corrections a Thistoire de Languedoc 
(1359-1360). — Paris, Impr. Nationale 1900: in-8°,20 p. (Extr. du Bull, 
historique et philologique du Comite dcs trataux historiques.) 

969. Vidal(A). Memoire sur les conditions du travail, du commerce et 
de Tindustrie a Albi au xiv e siecle. — Paris, Impr. Nationale, 1900 ; in-8°, 
16 p. (Extr. d\iBull. dcs sciences economiques et sociales du Comite des 
travaux historiques .) 

970. Vignaux (A.). La prise de Mauvezin enFezensaguetpar le comte de 
Foix (aout-septembre 1412). — Auch, impr. de Foix., 1900; in-8 Q , 10 p. 

971. Vignaux (A.). Une note diplomatique au xv e siecle. Charles VII, 
roi de France, et Jean 1", comte de Foix. — Toulouse, Privat, 1900 ; in-8 - , 

15 p. (Extr des Annates du Midi.) 

972. Villari(P-). Le invasioni barbariche in Italia. — Milano, M. Hoe- 
pli, 1900; in-8°, 493 p., 3 cartes. (6 1,50.) 

973. Villebresme (V e de) Ce qui reste du vieux Paris. Monuments, 
h6tels particuliers, maisons historiques classes par rue. — Paris E. Flam- 
marion, 1900; in-18. 

974. Villers (Louis de). Le Prieur^de Notre-Dame de Montreuil (Ille-et- 
Vilaine). — Rennes, impr. de Prost, 1900; in-8% 20 p. (Extr. des Mem. do 
la Soc. archeol. d'llle-et-Vilaine. XXIX.) 

975.V6GE (W.). Beschreibung derBildwerkeder christlichen Epochen in 
den k6nigl. Museen zu Berlin. 2 Aufl. 1 Tl. Die Elfenbeinbildwerke. — 
Berlin, W. Spemann, 1900; in-8°, v-100 p. (1 m.) 

976. Vogel (M.). Geschichte der Musik, von der ersten Anf&ngen christ- 
licher Musik herab bis auf die Gegenwart mit besond. Beriicksicht der 
deutschen Musik, speziell des deutschen Volksliedes, kurz und leichtfasslich 
dargestellt. Mit e. Anhg. enth. 12 deutsche Volkslieder aus dem 15 u. 

16 Jahrh. — Leipzig, Gebr. Hug und Co 1900 , in-8 Q , vm-218 p., 11 pi. (3 m.) 

977. Volter (D.). Der Ursprung des MQnchtums.* Ein Vortrag. — 
Tubingen J. C. B. Mohr, 1900; in-8°, 53 p. (Sammlung gemeinverstand- 
licher Vortrage und Schriften aus dem Gebiet derTheologie und Religions- 
Geschichte. XXI.) (1 m ) '* 

978. \Volff(F.V Micbelozzo di Bartolommeo,ein Beitrag zur Geschichte 
der Architekter undPlastikin Quattrocento. — Strassburg, J . H. E. Heitz, 
1900 ; in-8°, vu-103 p. (Zur Kunsgestchichte des Auslandes. II.) (4 m.) 

979. Wylie (J. H.). Council of Constance to the death of John Hus. 
— London, Longmans and Co, 1900; in-8°. (6sh.) 

980. Zenker (R.). Die Lieder Peires von Auvergne, kristich hrsg. mit 
Einleitung, Uebersetzung, Kommentar und Glossar. — Erlangen, F. Junge, 
1900; in-8\ x-266 p. (4 m.) 

Le Gdrant : V y e E. Bouillon . 
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LE 

PROCES DE LOUIS DE POITIERS 

EVEQUE DE LANGRES 
(1320-1322) 



Un conflit entre un eveque et le chapitre de sa cathedrale 
n'etaitpas, au raoyen age, un fait exceptionnel i ; mais celui qui 
troubla l'6piscopat de Louis de Poitiers a Langres presente 
un in ter6t special, parce que plusieurs documents, — le r6qui- 
sitoire du procureur du chapitre devant les enqueteurs envoyes 
a Langres par le pape Jean XXII *, des arrets du Parlement de 
Paris et unpoeme contemporain 3 , — lefontconnaitreen detail. 

Louis de Poitiers * etait fils d'Aimar III de Poitiers, comte 
de Valentinois et de Diois, et d'Hippolyte ou Polie de Bour- 

1. A la fin du xiii c et au commencement du xiv e siecle de nombreux con- 
flits de ce genre se sont produits, par exemple a Reims (Journal des 
Savants, 1890, p. 502) et a Macon (Ibid., 1884, p. 158). 

2. Bibl. Nat., ms. fr. 11585, fol. 14 a 22. 

3. Poeme latin anonyme aux fol. 49 r° a 64 r° du ms. 38 de la Bibliotheque 
de Langres (xvi e siecle). Des le debut du ;i e siecle, le chanoine Claude 
Felix citait des fragments de ce texte dans le chapitre .qonsacre a Louis de 
Poitiers de son De Pontificibus urbis Lingonensis (Bibl. Nat., ms. lat. 
5956^, fol. 91 v° a 93 r° et ms. 38 de la Bibliotheque de Langres, fol. 32 r* a 35 v°). 

4. Sur Louis de Poitiers, outre le chapitre p recite de Claude Felix, voir 
la Decade historic/ ue du diocese de Langres (1665) du P. J.Vignier, 
publiee par la Societe historique et archeologique de Langres (1884-94), 
2 vol. in-8\ Tome II, pp. 160-161.— Gallia Christiana (1728), t. IV, col. 618. 
— Abbe Mathieu, Abrege chronologique de Vhistoire des eceques de 
Langres, 2 e edition, augmentee par le chanoine Rieusset. Langres, 1844, 
in-8°, pp. 132-134, etsurtout Abbe Roussel, Le Diocese de Langres. Langres, 
1873-79,. 4 vol. in-8\ T. I, pp. 111-112 et 413-414. 

Moyen Age, t. XIII. 33 
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gogne, dame de Saint-Vallier et quatrieme fille d'Hugues, 
comte palatin de Bourgogne. Vers la fin del'annee 1306, Louis 
de Poitiers avait ete 61u a Tevfeche de Viviers, dont le terri- 
toire venait d'etre annexe a la France; Tann6e qui suivit son 
election, il alia a Vincennes prater serment de fidelite entre 
les mains de Philippe le Bel, qui lui confirma les privileges 
accordes a son predecesseur au moment ou celui-ci 6tait devenu 
vassal de la couronne. L'6veque de Viviers avait le droit de 
sieger dans le conseil royal et de porter dans ses armes les lis de 
France \ Durant l'annee 1308, il fut convoqu^a l ; assembl6e qui 
devait se tenir a Tours, mais il pretexta une maladie qui le 
retenait a Donzere et f ut au nombre des seigneurs languedociens 
qui chargerent Nogaret de les representer \ En 1311, il prit part 
auconcilede Vienne 3 ; on ignore quel roleil y joua, mais appele 
a Toulouse, en 1313, pour y deliberer sur les subsides que le Lan- 
guedoc devait accorder a Philippe le Bel k l'occasion de la 
guerre de Flandre, il se signala par son attitude nettement 
hostile aux volontesduroi de France*. II fut cependant,en 1318, 
eleve au siege de Langres, et, de ce fait, devint un des pairs 
ecclesiastiques du royaume. Quelque temps apres son depart 
de Viviers, Pierre d'Auriac, sergent d'armes et bailli du roi 
pour le Vivarais et le Valentinois, adressaita la courroyale des 
plaintes contreles officiers de Louis de Poitiers qui, a maintes 
reprises, avaient empiete sur sa juridiction 5 . 

Le nouvel eveque de Langres ne tarda pas & se trouver en 
conflitavec les chanoines de sa cathedrale 8 . Lc chapitre de Saint- 

1. Gallia Christiana, I.e. 

2. Hist, do Langucdoc (nouv. 6d.), IX, p. 301. 

3. Hist, de Langucdoc, IX, 330. Roussel, op. cit., p. 413. 

4. Gallia Christiana, 1. c, et t. I, col. 1134. 

5. Hist, de Languedoc, IX, p. 406. 

6. Sur la date, v. Arch. Nat. , X'a, fol. 219 r°. Boutaric, Actcs du Parlement, 
II, p. 461 : « Nichilominus die Veneris, in octabis festi Assumptionis beate 
Marie Virginis, quod fuit anno vicesi/no norissiinc preterito. » Cf. Poeme 
latin anonyme : « Hec, in anno Dei niillesimo — que sequuntur, et trecen- 
tesimo — perpetrantur, simul vicesimo, — scripto meo teste verissimo » 
(vv. 13 a 16, fol. 49 r°). 
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Mammes 6tait, ainsi queses vassaux et ses biens, plac6 depuis 
longtemps sous la sauvegarde royale 1 et, stir de l'impunite, il 
manifestait vis-a-vis des evSquesde Langresune independance 
dont avait deja eu a souffrir Guillaume de Durfort, le prede- 
cesseur de Louis de Poitiers ". Le plus ancien document que 
nous fournissent sur les actes de celui-ci les registres du Par- 
lement semblent prouver qu'il avait, avant d'user de la vio- 
lence, essaye des voies pacifiques pour obtenir la garde du 
chapitre et de ses biens 3 . De plus, nous savons par Tenquete des 
commissaires pontificaux qu'il n'entra pas tout de suite en 
lutte ouverte avec ses chanoines, et tenta d'abord de briser leur 
resistance et de les humilier par des mesures vexatoires, tandis 
qu'il commengait a s'approprier leurs biens par des spoliations 
progressives. 

Cette campagne que raena contre le chapitre de Saint- 
Mammes Louis de Poitiers, aide de quelques subalternes*, on 
peut la reconstituer en suivant remuneration des griefs releves 

1. 18 mai 1322. Arch. Nat., X 5 a, 2, fol. 140 r° : « [Decani] et capituli 
ecclesie Lingoniensis in nostra speciali gardiaexistentium cum familiaribus 
gentibus, rebus et bonis suis. » Cf . X 1 a, 5, fol. 219 r°, et Actes du Pai-lenwnt, 
II, p. 461 : « Licet decanus et capitulum et ecclesia Lingonensis predicta 
de fondatione regia originaliter et de garda speciali fuissent hactenus et 
adhuc essent, ipsique decanus et capitulum per regem Francie gardiari 
sub protectione et gardia speciali regia consuevissent, regesque Francie 
fuissent, ab antiquo, in possessione vel quasi eosdem gardiandi. » II est a 
noter que le procureur du chapitre n'a pas signale dans son requisitoire 
contre l'6v6que le fait qu'il aurait viole* la sauvegarde royale. 

2. Abbe" Roussel, Le Dioei'sc de Lany/'es, I, p. 111. 

3. Parlement de la Saint-Martin d'hivcr 1320, 10 fevrier. Arch. Nat., XU, 
8844, fol. 71 v° : « Causa proprietatis que pendet in curia nostra inter... epis- 
copum Lingonensem ex una parte et decanum et capitulum ecclesie Lingo- 
nensis et procuratorem nostrum pro nobis ex altera, super peiitioncm pro- 
prietatis, excipiendo rationem garde quam petit dictus episcopus, dormiet 
quousque de causa spoliationis quam dicti decanus et capitulum proposue- 

- runt contra dictum episcopum inquisitum fuerit et discussum. » 

4. Enquete des commissaires pontificaux, ms. fr. 11585, fol. 14 : « Quod 
idem episcopus omnia et singula contenta in articulis infrascriptis et fieri 
mandavit per suas gentes, seu per suos ministeriales, et ipsa maleficia suo 
nomine facta rata habuitet grata. » 
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contre Pev6que de Langres et denonc^s par le procureur du 
chapitre aux envoy 6s de Jean XXII. Louis de Poitiers com- 
mence par refuser auchapitre differentes redevances annuelles, 
dont le total s'elevait a la somme de six cents livres tournois et 
qui etaient prelev6es par les chanoines sur les biens 6piscopaux 1 . 
Les predecesseurs de Louis de Poitiers ne s'etaient pas affran- 
chis de cette sujetion: il s'en libera resolumeut. II contraignit 
«leshommestaillables du doyen etdu chapitre j> a payer l&vente, 
malgre les immunites dont ils jouissaient, et, sur leur refus, 
usa contre eux de violence*. Puis des vassaux il passa aux 
maitres ; il attaqua leurs franchises: de tout temps, audire du 
procureur du chapitre, les membres du clerge de la cathedrale 
de Langres 3 avaient eu le droit de faire sceller gratuitement 
« adsigillum curiae Lingonensis » les actes qui concernaient 
leurs interets p rives *. Louis de Poitiers, par Tintermediaire 
du fonctionnaire prepose a la garde de son sceau, obligea le 
chapitre etsessuppots a payer une redevance pour chaque lettre 
scellee, et, ce faisant, « viola audacieusement les droits, libertes 
et privileges du doyen et du chapitre et de leur eglise, et les 
frustra d'une quasi-possession ». D'autre part, il fit arr6ter 
deux clercs, Jaquin de Ruda\ et Jean de Baldone*, un 

1. Le procureur du chapitre dit qu'il a refusS cette redevance « per plures 
annos». Ibid. 

2. Ibid. « Homines taillabiles dictorum decani et capituli existentes in 
quasi possessione libertatum plenarum, ratione decani et capituli ecclesie 
predicte, a solutione et prestatione redibencie que vulgariter venta vocatur... 
ipsis honiinibus onus vente predicte imposuit etipsos a piuribus hominum 
predictorum eandem extorqueri fecit, ct adhuc de die in diem facit. » 

3. aNon solum capitulum, ymo etiam singulares canonici prebendarii, 
ipsorum servitores, capellani ceterique clerici collegii et chori et fami- 
liares ecclesie Lingonensis... nlbid., fol. 15. 

4.« Omnes litteras seu acta confecta velconfectas ad suiet cujusiibet ipso- 
rum communem seu privatam utilitatem. » Ibid. 

5. « Dictus episcopus, per se et per dominum Raymondum de Sataliaco, 
vicarium suum, quemdam Jaquinum de Ruda, clericura, in domo Jo 
hannis deThaando sita in claustro ecclesie Lingonensis. . . temere cepit ibi 
et violenter abinde extraxit et carceri mancipavit. » Ibid. 

6. ((Episcopus, per suum predictum ballivum (Hugonem de Toranis), 
cum magna multitudinearmatorum, quemdam clericum nomine Johannem 
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vassal du chapitre; Nicolas 1 , et un homme appel6 Etienne de 
Vaux, « familier du sire Hugues de Viangris 1 . » Tous quatre 
furent saisis en des endroits exempts de la juridiction episco- 
pate : Jaquin de Ruda, dans une maison sise a l'interieur du 
cloitre, Jean de Baldone et Nicolas, dans la maison de Thft- 
pital de Saint-Mammes, Etienne de Vaux, dans un lieu qui 
n'estpas precise, maisqui se trou\ftit « infra ipsam ecclesiam 
et immunitatem ». En s'elevant contre ces arrestations op6r6es 
au m6pris des franchises, du chapitre, le procureur a neglige 
d'en indiquer les motifs. 

Ces quatre arrestations ne font, du reste, qu'ouvrir la serie 
des actes arbitraires commis par l'evfique a 1'egard de clercs 
ou de serviteurs du chapitre. Sur l'ordre de Raymond, vi- 
caire de Louis de Poitiers, Jean de Nuiz, procureur de I'evdque, 
s'empara d'une maison habitee par un ecclesiastique et sise k 
Tinterieur du cloitre de la cath6drale, apposa les scelles sur 
les portes et y tint emprisonnes pendant quelque temps des 
clercs et des lalques qui s'y trouvaient 3 . Un homme du cha- 
pitre, Jean Chevreul, qui 6tait tombe par accident dans un 
puits situ6 « notoirement dans la haute et basse juridiction du 
doyen et du chapitre », apr6s en avoir ete retire par les 
sergents du chapitre, fut arrache de leurs mains par des 

de Baldone in domo Hospitalis Sancti Mammetis... existentem violenter et 
tumultuose cepit temere et injuste et ipsum qui ibidem causa immunitatis 
confugerat abinde violenter extraxit. » Ibid. 

1. « Episcopus per suos ministeriales, videlicet Hugonem de Toranis, 
ballivum suum, infra claustrum predictum et metas immunitatis ecclesie 
predicte, quemdam hominem dictorum decani et capituli, Nicholaum no- 
mine, in domo Hospitalis Sancti Mammetis violenter ceperuntet ausi sunt 
et extrahere abinde... ipsum burgensem infra ipsum claustrum atrociter 
verberando. » Ibid. 

2. « Episcopus, per suum predictum ballivum, temere et injuste cepit et 
capi fecit Stephanum de Vaux, familiarem domini Hugonis de Viangris, 
infra ipsum claustrum et immunitatem existentem. » Ibid. 

3. Enquete, fol. 15. Jean de Nuiz est appele Johannes de Nuciaco par le 
procureur du chapitre et dans les actes du Parlement. La forme franchise de 
son nom est fournie par l'auteur du poeme anonyme : « Jo. de Nuiz gal lice 
dicitur. » (Fol. 60 v°). 
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hommes de l'evdque, que commandait son familier Bertrand de 
Turreta, et depouille par eux de son couteau et de sa bourse \ 
Les sergents du chapitre avaient coutume de porter « ab an- 
tiquo, palam et publice », comme insigne de leurs fonctions, 
des verges ou des masses : T6veque fit briser ces verges et en- 
voyer en prison par son vicaire les sergents qui les portaient 1 . 
Le chapitre avait a son service douze sergents qui, de ce fait, 
etaient. selon un vieil usage de la ville de Langres., dispenses de 
toute taille ou corvee. L'evSque les contraignit a payer les 
taxes ordinaires, et comme peut-6tre ils tardaient a s'en 
acquitter, il fit vendre les biens qu'ils avaient deposes a titre 
de cautions. Depuis longtemps les ev6ques de Langres fai- 
saient don aux chanoines et a leurs familiers, la veille de la 
Toussaint et la veille de Noel, d'une certaine quantity de foin 
qui 6tait depose dans le choeur de l'6glise : Louis de Poitiers 
refusa energiquement de se soumettre a cet usage 8 . Ce n'est pas 
tout : f evSque n'avait atteint jusqu'ici que les revenus des cha- 
noines ou les immunit6s dont ils jouissaient, eux et leurs servi- 
teurs ; il avait pu imposer au chapitre « enorme stipendium, 
diminutionem et derogationem suarum consuetudinum et liber- 
tatum antiquarum », il n'avait pas encore cherch6 a f rapper les 
chanoines dans leurs fonctions et dans leur dignity ecclesias- 
tiques. Mais, brusquement, ilaggrava la situation en leur infli- 
geantune humiliation retentissante : au moment ou allait avoir 
lieu une procession pour demander a Dieu de faire pleuvoir, et 
comme le clerge de Langres tout entier s'apprStait a y prendre 
part, 1'evSque fit interdire par son vicaire aux prfitres des autres 
paroisses de se joindre au chapitre de Saint-Mammfes*. Cette 

1. Enqufite, fol. 16. 

2. EnquSte, fol. 16. Cf . fol. 19, le chef d'accusation suivant qui fait double 
emploi : a Item dictus episcopus, per suas gentes et ministros, in injuriam 
dictorum decani et capituli ac suorum jurium et juridictionis detrimentum, 
virgam cujusdam servientis dicti capituli quam portare poterat publice et 
notorie dictus serviens et portabat per totam civitatem Lingonensem ex 
antiquo et approbata consuetudine, frangi fecit despeotuose et inique. » 

3. Ibid., fol. 16. 

4. « Item dictus episcopus, per se et per suum vicarium, quadam die, cum 
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mesure, au dire du procureur du chapitre, « cedit et cessit ad 
divini cultus diminutionem, scandalum populi et in ipsorum 
decani et capituli injuriam noscitur redundare ». 

EnfinLouisde Poitiers en arrivaa traiter leschanoines comme 
des vassaux rebelles et donna l'assaut a leur f orteresse, la cath6- 
drale. Les documents contemporains fournissent de ce sifege et 
de ses suites des recits trfes detailles 1 . Nous ci tons in extenso 
celui de ces r6cits que fit devant les commissaires pontificaux 
le procureur du chapitre : c'est le pluscomplet et le pluspr6cis, 
et Tindignation du narrateur lui donne, par endroits, une 
vigueur singuliere. 

Dictus episcopus nuper, scilicet die Veneris in octabisfesti Assump- 
tionis Virginis gloriose ultimo preteriti, circa ortum solis 1 , per 
quosdam suos ministeriales \ oum magna multitudine gentium 
armatorum de terra dicti episcopi congregatorum, ausu temerario ac 

dicti decani et capituli essent simul congregati, convocatis secum rectoribus 
parrochialium ecclesiarum civitatis Lingonensis ad faciendam qua m dam 
processionem, causa pluvie a Domino postulande, prout consuetudo erat ab 
antiquo, inhibuit et inhiberi mandavit dictus vicarius predictis rectoribus 
indebite ne ad dictam processionem una cum dictis... decano et capitulo 
incederent. » Ibid. 

1. Arch. Nat. X 1 a,5, fol. 219 r° et suiv. ; Actes du Parlement, II, p. 461 
et suiv., d'apres la premiere enqueue des commissaires royaux. Bibl, Nat., 
ms. fr. 11585, Enquete, fol. 16-18. Poeme latin anonyme, fol. 50. 

2. La m6me date est donnee par l'acte du Parlement. Les termes qu'emploie 
le re"dacteur de cet acte sont presque identiques a ceux qu'a employes le 
procureur du chapitre, ce qui permettrait de supposer que le notaire royal a 
pu connaitre les r£sultats de l'enqufite des commissaires pontificaux. La 
date differe legerement dans le poeme latin anonyme : au lieu du J 5, c'est 
le 22 aout qui est indiquS : « Hec f ractio portarum et phani — festo Sancti fit 
Symphoriani » (fol. 50 r°). II est vrai que Tauteur fait peut-6tre allusion 
a la demolition totale des portes et de certains murs, qui dut avoir lieu 
queiques jours apres la prise de la cathddrale par les gens de Louis de 
Poitiers . 

3. L'acte du Parlement donne les noms deces a ministeriales)). Ce sont : 
« Bertrandus de Turreta, G. Fabre, bailiivus Montis Falconisepiscopi-Lingo- 
nensis, dictus Bourre receptor predicti episcopi, Petrus Loysel, P. Rouoelli, 
Seguinus Guiotus, Briotus de Burgo ac Aymardus servientes, publico pro 
laycis se gerentes, ministeriales et famiiiares predicti episcopi et nonnulli 
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eciam sacrilego, fecit et mandavit per predictos consacrilegos, portas 
matris ecclesie Lingonensis invittuperationem et opprobrium Creatoris 
etsancte Dei Ecclesie contumeliam et contemptura, sine causa etin- 
juste, nervum dirrumpens ecclesiaslice libertatis, cum armis, secu- 
ribus et hastis violenter confringi et dirrumpi fecit 1 , ipsam eccle- 
siam et ejuslibertatem confringendo ac eciam violando, ex quibus 
sententiam majoris excommunicationis a canone noscitur incurrisse. 

Item sacrilegi predicti, demandalo dicti episcopi, ipso eciam ratum 
habente, eandem ecclesiam, post predictas violentiam et fractionem, 
invaserunt et occupaverunt, et de domo Domini tanquam speluncam 
latronum facientes, palam et publice campanilia ejusdem ecclesie, 
tanquam turrem hostilem, satellitibus et hominibus nephariis et filiis 
iniquitatis armatisetvariis armis et diversis, more hostili,munientes, 
ibidem scuta et targias appenderunt*. 

Item dictam ecclesiam predicti sacrilegi, de mandato et voluntate 
dicti episcopi, pluribus diebusy septimanis etmensibus, sic munitam 
et sic villissime et violenter occupatam detinuerunt cum omnibus sanc- 
tuariis religiosis et ornamentis eorumdem et cum bonis infinitis aliis 
ibidem existentibus tarn canonicorum et personarum aliarum et aliis 
privilegiis, instrumentis et sigillo capituli antedicti predicto 8 , in 
detestationem divini muneris sacrilege et publice attemptando. 

Item dicti sacrilegi, de mandato dicti episcopi et ipso ratum ha- 

eorum complices in hac parte, » loc. cit., p. 461. D'apres l'auteur du poeme 
anonyme, ils auraient ete* rassembles pendant la nuit : « Gentem magnam 
de nocte collegit — qua cum armis ecclesiam f regit. » Fol. 50 r° . 

1. Le gardien de la cath&Irale s'etait enfui : « Custos templi tunc fugam 
elegit, — quod metus hunc exire coegit. » Ibid, 

2. Acte du Parlement: « Et ibidem targias suas et vexilla appendentes, 
dictam ecclesiam hominibus armatis et armis variis et diversis ex parte 
predictorum et ipsius episcopi munitam » (I. ci7.,p. 46).— Poeme lat. anon.: 
« Scuta micant in tympanistris, » fol. 50 v Q . — Sur les precautions prises 
par les hommes de l'evfique contre un retour offensif des serviteurs du cha- 
pitre, voir ibid. : Sed tamen — ut haberent fortius tutamen — in portis fit 
plurimum foramen — ut per foramina possent percutere — cum lanceis 
hostesque poingere — quide templo vellent expellere — hoset intusaliqua 
rapere » . 

3. L'acte du Parlement reproduit presque textuellement la phrase du 
procureur du chapitre « cum omnibus sanctuariis, reliquiis et ornamentis 
dicte ecclesie et nonnullis bonis aliis tarn canonicorum quam personarum 
aliarum, et eciam cartis, privilegiis, instrumentis et sigillo capituli antedicti 
ibidem existentibus » (I. cit.,p. 261). 



Digitized by 



Google 



LE PROCES DE LOUIS DE POITIERS 577 

bente, per predictos dies, septimanas et menses, in dicta ecclesia sic ar- 
mati,Dei sanctuarianequissimeprophanantes, tanquam in vili caupona 
vel taberna existentes, biberunt, comederunt ac etiam pernoctarunt, 
pondus eciam superfluuni naturale irreverenter deponentes 1 etalia 
turpia et enormia, que non licet homini loqui, exercentes, necnon et 
inibi palam etpublice, meretricesinfraipsam ecclesiam, die nocteque, 
tanquam in lupanari, inducentes, actus venereos, quod abominabile 
est proferre, peragentes, lectos suos siquidem coram altaribus et 
coram Dei, Virginis Marie ejus matris et sanctorum ymaginibus et in 
pluribus capellis ipsius ecclesie et plura indecencia impudenter fa- 
cientes \ 

Item dicti sacrilegi, de mandato quo supra et dicto episcopo ratum 
habente, in dicta ecclesia sic turpiter manentes, in capellis ejusdem 
ecclesie aves domesticas tenebant inclusas, scilicet anceres et gallinas 
ad usumeorumdem carnesque arietum, bourn et alias eis necessarias, 
super Dei sancta altaria ipsa contaminantes, lacerabant et ipsum 
locum ejusdem ecclesie in capite et in menbris tenentes et faoientes 
ibidem paneteriam et piscanariam et dapiferiam eorumdem 3 et alia 
ad usum prophanum, more paganico, reducentes. 

Item in contemptum et dirrisionem Dei omnipotentis ymaginem 
Crucitixi in ipsam ecclesiam existentem dicti sacrilegi, de mandato 
quo supra et dicto episcopo ratum habente, variis armorum generibus 
plures armaverunt, quod cedit et cessit in Christi tidelium perniciem 
et derisionem. 

Item dicti sacrilegi, de mandatoetratihabitionequibus supra, altaria 
dicte ecclesie, more tyrannico et nephando Wandalorum, suis pro- 
priis pannis et ornamentis necnon et corporalibus ad usum divinum 
destinatis discoperierunt. 

Item dicti sacrilegi, de mandato et ratihabition quibus supra, 

1. Poemelat. anon.: « Ecclesie necnon in medio — comedebant sicut in 
atrio — scutifferi simulet hisirio; — hii in lectis, alter super stramen — 
incubabant... » (fol. 50 v°). Et plus loin : « Illuc thura non erant incensa — 
sed hominum fex fetens immensa. » 

2. Poeme lat. anon. : « Ecclesia per ipsos complices — sic polluta fit 
per multiphces; — cognoverunt intus meretrices — publicas per quamplu- 
rimas vices, » 

3. Dans l'actedu Parlement, les faits qui suivent la prise de la cathe- 
drale sont resumes ainsi : « plures alios excessus enormes ibidem com mi t- 
tendo » (I. cit.). 
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porlas quascumque ipsius ecclesie ad arbalistandum et sagittandum 
inpluribus locis perforarunt, et adhuc perforate, fide occulata, publice 
apparent et existunt 1 . 

. . . Item, quod est abhominabile dicere et ab episcopali innocentia 
alienum, dicti sacrilegi, quibus supra mandatoetratihabitione,ymagi- 
nem lapideam gloriosissimi martyris beati Mammetis, patroni dicte 
ecclesie, aflSxam inquodam muro ante ecclesiam predictam frustratim 
laniaruntcumquibusdaminstrumentisferreis,capudejusdemymaginis 
amputantes et in lutum palam et publice, judayce projecerunt, ad 
memoriam dicti sancti perpetuo abolendam \ 

Item truncum ymaginis lapidee predicte beatissimi Mammetis mar- 
tyris immuraverunt inquodam loco vilissimo, videlicet sub quodam 
aqueductu per quern omnes immundicie vicorum propinquiorum 
defluere consueverunt 3 . 

Peut-etre ne doit-on pas rendre Louis de Poitiers respon- 
sable des exces commis par cette troupe qui campa dans la 
cathedrale comme en pays conquis*. L'auteur anonyme du 
poeme latin, qui n'est pourtant pas suspect d'indulgence vis- 
a-vis de l'ev6que de Langres, serait porte a attenuer ses torts : 
l'evSque, selon lui, aurait voulu seulement faire forcer les 
portes de la cathedrale et n'aurait pr6t<5 les mains ni au pillage 
ni aux violences 5 . La conduite de Louis de Poitiers peut en 

1. Les deux chefs d'accusation suivants sont se'pares des pre'ce'dents, 
dans le document d'apres lequel nous les reproduisons, par trois paragraphes 
concernant les pillages commis en dehors de l'Sglise. Nous les avons omis, 
afln de ne pas interrompre le re'cit de la prise de la cathedrale et de ses 
suites. 

2. Enqueue, fol. 18. 

3. Enqueue, /. c^.Dans l'actedu Parlement, les expressions sont presque 
identiques: « Ymaginem lapideam gloriosissimi martiris beati Mammetis, 
patroni dicte ecclesie, afflxam in quodam muro ante ecclesiam, des- 
truxerant, capud ejusdem amputantes et in lutum prohicientes » {op. cit., 
p. 241). 

4. L/enqu<He royale sembie avoir fait ressortir son entiere responsabilite : 
« predicto episcopo premissa sciente, mandante, procurante, rataque et 
grata habente et inpremissis expresse consentiente » (Acte du Parlement, 
I. cit.). 

5. Poeme lat. anon. : ((Credo vero, meojudicio— presulis non fuit inten- 
tio — -ut fleret hec templi fractio— sed portarum solum subversio. » Fol. 51 r\ 
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eflfet s'expliquer ainsi : en faisant d^truireles dixportes de pierre 
et de bois qui donnaient acc&s dans le cloitre \ en en faisant 
transporter au loin les debris, au vu et au su de toute la popu- 
lation de Langres *, il terminait sa campagne contre les immu- 
nit6s duchapitre. Neanmoins, ilfaut reconnaltre que, si Louis 
de Poitiers n'encouragea pas toutes les violences de ses familiers, 
il dut profiter du trouble dans lequel elles avaient jet6le clerge 
de la cathedrale. Sur son ordre, sa petite arm6e envahit les 
maisons des chanoines et les fouilla de fond en comble 8 , puis 
elle s'empara du four du chapitre et saisit le pain qu'il con- 

1. ((Dictusepiscopus, per suos sacrilegos ministros, hostis antiqui monitu 
ad hue inductus, decern portas claustri dicte ecclesie, tarn lapideas quam 
ligneas, qui bus claustrum canon ico rum ab autiquo clausum fuerat ad 
dictos... decanum et capitulum ab antiquo pertinentes, violenteret cum 
armis conf regit, dirruit sacrilege totaliter et destruxit. » Enqufite, fol. 18. 
— a Necnon decern portas in claustro dictorum decani et capituli existentes 
tunc firmatas ad ipsos decanum et capitulum pertinentes per vim et 
armorum potenciam fregerant, diruerant et ad terrain projecerant, cum 
muris portarum predictarum et ipsas portas. » Acte du Parlement, L cit. — 
« Omnes portas claustri per agmina — armatorum fregit in fragmina: — 
ecclesie firmando limina — ne intrarent homo vel femina. » Poenie 
lat. anon., fol. 50 v°. En meme temps qu'ils dStruisaient et brnlaientles 
portes,les gens de Louis de Poitiers incendiaientles chambres de quelques- 
uns des chanoines situees aupres de ces portes: « Dicti malefactores, nomine 
quo supra, portas dicti claustri ligneas necnon quasdam camerulas dictorum 
decani et capituli. .. ecclesie. . . igne sacrilege combuxerunt. » Enquete 
fol. 19. (((Portas) cum quibusdam cameris dictorum decani et capituli juxta 
dictam ecclesiam situatas, ignis incendio combuxerant » (Acte du Par- 
lement, /. cit.). 

2. «Lapides murorum portarum sic destructarum et rudera... paiam 
et publice alibi pertinaciter transportari. » Enqufite, fol. 18. V. aussi Acte 
Parlement, l. cit. D'apres Tauteur du poeme latin, ces mat^riaux auraient 
servi a construire la partie des murs de Langres appele'e « murs f raits », 
« muri fracti », d'oii il conciut que ce* conflit n'aura pas et6 completement 
inutile et regrettable: «De portarum petris claustri facti — sunt hi muri qui 
vocantur fracti — hos lathomi fecerunt coacti ; — fit ci vitas memor hujus 
facti. — In hoc patet litis utilitas — hujus, quia dicet posteritas — quod 
de portis claudetur civitas — ubi major erat debilitas. » Fol. 50 r°. L'abbe' 
Roussel(o/>. cit., p. 112) attribue aux « murs f raits » une origine plus 
ancienne . 

3. EnquSte, fol. 18. 
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tenait en grande quantity ; elle occupa ensuite une maison 
jadis habitee par un chapelain de Saint-Mammes, du nora de 
Gr6goire, et fit main basse sur tous les biens des chanoines, 
ennatureeten especes, contenus dans cette maison 1 . Cette spo- 
liation futsuivie de plusieurs autres: lecellier et le grenier du 
chapitre furent pilles par les hommes de T6v6que, qui, en se 
retirant apres avoir demoli les murs, emporterent deux cents 
mesures de vin et cinq cents mesures de bl6, de f roment et 
d'avoine 1 . L'evfique ne s'en tint pas la : au moment ou les 
vendanges venaient <T6tre terminees, il s'appropria le vin des 
chanoines, des chapelains, m6me des desservants subalternes 
de la cathedrale et le fit diriger sur son cellier 3 . De m^me, ce 
futal'6v6che qu'il fallut porter, de gre ou de force, les dimes 
en vin eten ble que le chapitre avait coutume de percevoir sur 
laterre de Heuilly-Cotton etde Choilley 4 . Enfin, les sergentsde 
Louis de Poitiers allerent chercher jusque dans la maison du 
cure de Dammartin vingt mesures de ble que les chanoines y 
tenaient en reserve 5 . 

1. Enqueue, I. cit. 

2. « Dictus episcopus, per suas gentes et malos ministros, celarium et 
granarium decani et capituli infra immunitatem et libertatem dicte ecclesie 
existencia et hospicia eorumdem frangi fecit, et vina et blada ipsorum 
usque ad quantitatemducentorum modiorum vini et V c modiorum bladi, 
frumenti et avenae capi fecit ac eciam asportari sacrilege et injuste. » 
Enqufite, fol. 18.— « Celarium postea frangitur — granarii seraque rumpitur 
— per ballivos frumentum venditur; — ab his vinum optimum bibitur. » 
Poeme lat. anon., fol. 50 v°. 

3. « Dictus episcopus, per suas gentes et malos ministros, hoc anno pre- 
senti, in vendemiis nuper praeteritis, vina dictorum canonicorum, capel- 
lanorum et servitorum ecclesie predicte, sine causa et in ipsorum injuriam 
et contemptum, capi fecit et ad domos dicti episcopi et ad ejus hospicia 
transportari. » EnquGte, fol. 19. 

4. Enquete, fol. 19. Heuilly-Cotton, Haute-Marne, arrondissement de 
Langres. Quant a Choilley, c'est un autre benefice sur lequel l'eveque 
avait d6s droits en qualite de seigneur de Montsaugeon (Roussel, ibid., 
p. 327). C'est aujourd'hui une commune de la Haute-Marne, arrondisse- 
ment de Langres. 

5. « Dictus episcopus, per gentes suas et ministros, violenter cepit seu 
capi fecit sine causa viginti am[inas] et cetera que ad ipsos decanum etca- 
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Pendant ces op6rations, l'evdque avait attache a sa personne 
son parent, Henri de Bourgogne. A peine ce personnage fut-il 
installe aupres de Louis de Poitiers, que les chanoines et leurs 
familiers se virent surveilles, puis ouvertement menaces 1 . 
Plusieurs d'entre eux s'enfuirent de la ville ou se refugierent 
chez des prGtres paroissiaux, non sans 6tre poursuivis 
et traqu6s par les gens de F6v6que*. Le service divin se 
trouvait interrompu 3 : en effet, les quelques membres du 
choeur qui avaient eu le courage de rester a leurposte, refu- 

pitulum pertinebant, in domo curati de Domnomartino, in ipsorum decani 
et capituli et ecclesie Lingonensis injuriam et gravamen. » L/acte du Par- 
iement n'enumere pas ces spoliations. 

1 . Sur Henri de Bourgogne, v. Enquete , fol. 18 : « Dictus episcopus fecit et 
procuravit singulas personas de capitulo per nobilem et potentem virum 
dominum Henricum de Burgundia, consanguineum suum, ad domos 
dictorum canonicorum habitatorias diffidari et infra octo dies post,eumdem 
dominum Henricum perfecit palam et notorie civitatis Lingonensis et 
gardiatorem ejusdem constituit et per hoc et metu talium dictos canonicos 
et familiares dicte ecclesie ad loca diversa oportuit dispergi et disverti. » 
Cf. Acte du Parlement : « Henrico de Burgundia, milite, ipsius epis- 
copi consanguineo, ibidem gardiatore ex parte dicti episcopi speciaiiter 
deput[at]o et existente, qui singulares personas ipsius capituli dicebatur 
deffidasse, » p. 462. L'auteur du poeme latin ne fait aucune allusion a ce 
personnage. 

2. Enqueue, /. clt. Poeme lat. anon. , fol. 50 v°-51 r°: «Quamplurimi de statu 
majori — canonici subditi timori — effugerunt, metuentes mori, — et cum 
ipsis maxima pars chori,— sicutoves lupus esuriens — dispergit et stupescit 
veniens, — sic chori pars iter arripiens — de loco fit in locum fugiens. — 
Perterriti quidem per nemora — effugerunt veluti peccora ; — abscon- 
derunt alii corpora — in domibus quas cingunt litera ;— circum circa 
profugi currebant — et in villis qui notos habebant — et alios curati 
iatebant — in secretis, quum ipsos timebant — discriminis eventum futuri 
— ignorantes quern forent passuri; — ulla domo vix erant securi — quamvis 
earn tutarentur muri! — ...Hec minime fuga profuisset — quibusdam, 
si presul voluisset — quia plures eorum cepisset. » D'apres l'abbe* 
Mathieu (op. cit., p. 133), les chanoines se seraient reiugi&s a Dijon avant 
d'avoir recours au roi. L'abbe" Roussel (op. clt., p. #111) r^pete cette asser- 
tion sans Tappuyer non plus de preuves. Le procureur du chapitre, pas plus 
que l'auteur du poeme anonyme, ne signalentcet exode. 

3. « Sic dictam ecclesiam suis debitis divinis obsequiis deffraudendo et 
cultum divinum impediendo, ex quibus non estdubium dictum episcopum 
cum suis sacrilegis sententiam canonis incurrisse. » Enquete, fol. 18. 
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sferent, malgre les injonctions de Louis de Poitiers, deceiebrer 
les offices dans la cathedrale souiltee et devant un pr61at que, 
d'avance, ils consid^raient comme excommunie 1 . L'6v6que dut 
recruter des desservants dans differents cou vents. Ceux des 
pr6tres de Saint-Mammfes qui n'avaient pas encore fui refu- 
sfcrent de chanter aux offices avec ce chapitre improvise : 
T6v6que les tit emprisonner, et les chapelains ou les familiers 
de T6glise qui s'Gtaient associes a leur resistance f urent expulses 
de leurs maisons ; leurs biens furent retenus et les scelles 
apposes sur leurs portes*. 

Cependant il ne semble pas qu'a aucun moment les mesures 
violentes prises par Louis de Poitiers aient menace 1 'existence 
mfeme des chanoines de la cathedrale ni de leurs serviteurs ou 
vassaux. L'6v6que n'en voulait qu'a leur independance ; mais 
ses gardes s^taient repandus dans la ville, et, jour et nuit, 
terrifiaient les habitants. Les lalques eux-m6mes paraissent 
n'avoir pas 6t6 k l'abri de leurs brutalites, mais elles s'exer- 
cerent surtout contre les pretres, peut-etre raeme contre ceux 
qui n'appartenaient pas a laparoisse de Saint-Mammes. Sit6t 

1. <( Ecclesiam volens demonstrare — non pollutam, presul celebrare — 
inissam fecit et tympanizare. » Poeme lat. anon., fol. 51 v°. — « Episcopus, 
per suasgenteset malos ministros, domos plurium capellanoruin, familia- 
rium dicte ecclesie Lingonensis, de juridictione omnimoda dictorum... 
decani et capituli ab antiquo existentium, una cum bonis ibidem existen- 
tibus barrari fecit ac eciam sigillari indebite et injuste, ex hoc et propter 
hoc quod dicti capellani in ipsa ecclesia sic execrata et in persona excom- 
municatorum ibidem tunc existentium, ad mandatum dicti episcopi nole- 
bant celebrare. » Enqueue, fol. 18. 

2,V, Enqueue, supra. Dans Poeme lat. anon., fol. 51 v°: « Canonicos absentes 
proprios — videns presul et prebendarios, — constituit pro ipsis alios — 

assumptos per conventus varios; — Hinc quibusdam chori presbiteris 

— decantare jussit cum ceteris; — nolentibus ministri sceleris — ministra- 
bant tormenta carceris. » — Peut-6tre 6tait-ce Tun d'entre eux que cet 
fitienne de Limoges qui f ut traite" par l'eveque avec une rigueur particuliere : 
« Dictus episcopus, per suas gentes et ministros, domum domini Stephani 
Lemovicensis capituli et de choro dicte ecclesie, qui capellanus est et erat 
de omnimoda juridictione dictorum decani et capituli, frangi fecit et archas 
ibidem existentes et bona ibidem existentia que plurima capi fecit ac 
eciam devastari. » Enqueue* fol. 20. 
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que les gens de l'6veque apprenaient qu'un pr6tre etait sorti de sa 
maison oudevait se rendre en un endroit isole, ils l'arretaient 1 , 
et, avant de I'entrainer en prison, lui faisaient subir un trai- 
tement d'une telle violence qu'un jeune clerc, Jean de Talent, 
mourut des coups qu'il avait re<jus d'euxV II leur arriva m6me 
de sortir de la ville pour aller attaquer jusque dans sa ferme un 
vassal du chapitre reste lidele a ses maitres. C'est ainsi qu'une 
nuit, un familier de l'6v6que, nomme Li Convers, accompagn6 
d'une troupe de gens armes, chercha a s'emparer « in villa 
Culleys Cothone » de Pierre Coyllaut, homme « taillable et 
exploitable » du chapitre etcomme celui-ci cherchait unasile 
dans Teglise de sa paroisse, ce f ut sous le porche m6me de cette 
egliseque Li Convers le tua 3 . L'6veque ne fitaucune difficult^ 
de garder l'assassin parmi ses gens, et comme les membresdu 
chapitre, ou du moins lesquelques rares chanoinesqui n'etaient 

1. « Satellites graves insidie — sine norma misericordie — verberabant 
viros cothidie — civitatis tarn nocte quam die. — Plures quidem fuerunt 
mancipati — sacerdotes et incarcerati — tali modo, qui sunt nominati — 
in registris Mammetis beati, — quibusdam fitcarceris terminus — longus 
utconstituit dominus — et alius exivit protinus, — secundum quod delin- 
quent minus. — Silongiter quemdam sacerdotum — nocte scirent a domo 
remotum — vel euntem in locum remotum — jus carceris erat illi 
notum. » Poeme lat. anon., fol., 52 rV 

2. L'enquete pontificate ne contient aucune allusion a ce meurtre. Voici 
en quels termes l'auteur du poeme latin le raconte : « Quis ignorat quendam 
pro verbere — presbiterum de choro sumere — diram mortem, certum est 
credere, — huno teneri presulis carcere. — Hie juvenis fuit nominatus — 
de his qui tunc erat prebendatus — Jo[h]annes et de Talento natus. — Ante 
templum Mammetis est vectus — sepultusque facie detectus. — Pius fuit 
illius aspectus, — ipsa die fuit circumspectus. — Terre corpus et anima 
Christo — datur... » (Fol. 52 r°). 

3. « Item quidam dictus Li Convers, familiaris et ministerialis dicti 
episcopi, nomine ipsius episcopi et ipso ratum habente, insidiis pensatis 
et de nocte cum magna multitudine armorum in villa de Culleys Cothone, 
sita in justicia alta et bassa dictorum decani et capituli, quendam homi- 
nem dictorum decani et capituli tailliabilem et explectabilem nomine 
Petrum Coyllaut, sub porticu parrochialis ecclesie dicti loci et in loco 
immunitatis ecclesie ad quam, causa immunitatis habende, confugerat^ 
interfecit, sacrilegum et homicidium simul et semel committendo, quod 
est extraneum ab episcopali sanctitate. » Enquete, fol. 19. 
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encore ni fugitifs ni prisonniers, demandaient que le meurtrier 
sacrilege fCit puni, Louis de Poitiers ne tint aucun compte de 
leur requ6te\ 

Ainsi Louis de Poitiers avait pris au chapitre ses franchises 
et ses revenus ; il faisait emprisonner, il laissait meme tuer 
impunement les serviteurs et les vassaux du chapitre. Sur le 
clocher de Saint-Mammes, sur le grenier et lecellierqu'ilavait 
fait piller, sur les portes et les tours des maisons soumises a la 
haute et basse juridiction capitulaire, il fit placer son etendard 
« tanquam victores capta praeda, quod cedit in Dei et sancte 
» ecclesie ignominiam* ». 

Cependant, lorsque leur premiere stupeur se fut dissipee, les 
chanoines commencerent a se concerter sur les moyens de 
sortir d'une situation si critique*. Le chapitre etait sous la 
sauvegarde royale: ce fut done au roi qu'ils s'adresserent 
d'abord. Le procureur du chapitre se rendit sans doute a Pa- 

1. EnquSte, /. cit. 

2. a Dictus episcopus, per suas gentes et malos ministros, vexilla ipsius 
episcopi supra ipsam ecclesiam Lingonensem et in campanilibus ejusdem, 
ac si victoriam hostilem superasset, ac super granarioset celarios ipsorum 
decani et capituli existentes infra inimunitatem et libertatem ecclesiasti- 
corum apposuit et fecit apponi.— Item dictus episcopus, per suas gentes et 
ministros, apposuit et fecit apponi super plures portas et turres que sunt ipso- 
rum decani et capituli et in ipsorum altam etbassam juridictionem,liberta- 
tern et justiciam ipsorum decani et capituli. . . » Enquete, fol. 19. — « Super 
portas claustra de campellis — de sub muro, gens ea rebellis — signa fixit 
que presulin bellis — fert; ob hocplebs stupebat inbellis. » Poemelat.anon., 
fol. 52 r°. Neanmoins, a voir les mesures de prudence que prenait, au m£me 
moment, Louis de Poitiers, il semble bien qu'il ne se soit pas fait d'illusions 
sur la duree de sa victoire et de son impunite : « Per plures noctes per 
ipsum claustrum excubias cum armis apparatis fecit et fieri mandavit. » En- 
quete, fol. 19. — a Velud castrum gens ilia bellica — loca munit ecclesiastica; 
— porta templi non erat aliqua — que non foret manus terrifica. » Poeme 
lat. anon., fol. 50 r°. Les gensdel'eveque n'avaientd'ailleurs pastarde a trans- 
former la cathedrale en corps de garde: comme eux, les nouveaux chanoines 
reunis par l'^veque setaient armes, de crainte de quelque surprise :« Hora 
misse super altaria — arma sua portabant varia — pontificis gens teme- 
raria — manensibi qualibet feria . . . » Poeme lat. anon., fol. 52 r\ 

3. « Hinc colligit sese ad invicem — in secretis contra pontificem — 
capitulum... » Poeme lat. anon., fol. 52 v\ 
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ris 1 pour exposer a Philippe Vies griefs des chanoines de Saint- 
Mammfes contre leur 6v6que. Les torts de celui-ci etaient 
6vidents, mais le roipensa qu'un simple avertissement sufflrait 
a le ramener au respect des libertes et des biens du chapitre. 
Louis de Poitiers refusa tout accommodement; il ne croyait 
pas 6tre sorti des limites de son autorite ; le pape lui avait 
confi6 Teglise de Langres, il n'en voulait rien abandonner k 
d ? autres\ En presence du mauvais vouloir de leur 6v6que, les 
chanoines, par Tintermediaire de leur procureur, Taccuserent 
alors devant le Parlement de Paris, et son proces commen^a 
dans les derniers mois de 1320. 

D'ailleurs, le chapitre ne se borna pas a soumettre sa cause a 
la justice royale. Plusieurs de ses membres allerent, en mfime 
temps, porter leurs plaintes devant JeanXXIP. Mais cenefut 

1. « Cum in curia nostra, tempore domini germani nostri novissime 
defuncti, noster, pro jure regis, et dilectorum nostrorum decani et capituli 
ecclesie Lingonensis, procuratores proposuissent, dictorum videlicet decani 
et capituli procurator denunciando, protestacione prehabita quod ad 
penam sanguinis non intendebat, quod... » Acte du Parlement, loc. cit. 9 
p. 461. — « (Capitulum) poscens ad invicem — manum regis sibique 
judieem; — canonici sese regalibus — subjecerunt in tern porali bus — ut per 
regem possent in omnibus — restitui possession i bus . — Hos recepit rex 
venerabiiis — tanquam custos insuperabilis ; —tunc peripsos datur presuli 
lis, — coram rege, satis odibilis. » Poeme lat. anon., /. clt. 

2. « Rex mandavit tunc ipso presuli — super pace sui capituli, — sed hii 
tanquam feroces, seduli, — objicerunt quod cuncta retuli.— Hec, virtute 
juris communis, se — affirmabat pontifex fecisse, — dicens papam sibi 
concessisse — ecclesiam. » Poeme lat. anon., fol. 52 v° et 53 r°. 

3. « Parisius arripiunt iter — et ad papam pergunt similiter.)) Poeme lat. 
anon., fol. 53v°.Ausujet de ces demarches du chapitre aupres de la cour de 
Rome, on lit dans l'ouvrage de l'abbe Mathieu : « Les chanoines de Langres 
envoientenl320 une circulairea plusieurs chap itres de France, entre autres 
a ceux de Lyon, deBesancon, d'Autun, de Macon et de Chalons. Tous font 
cause commune et s'assemblent a Sainte-Genevievede Paris pour deliberer ; 
ils portent leurs plaintes au Saint-Siege; les chapitres de Chartres et de 
Rouen prennent aussi part a cette affaire eteerivent au souverain pontife : 
(op. ctl., p. 133). L'abbe Roussel {op. c#.,p.H2) parle de meme dune action 
commune des chapitres de Langres, Lyon, Besancon, Autun, Macon et 
Chalons, sans mentionner la participation des chapitres de Chartres et de 
Rouen. Nous navons trouve, ni dans le poeme latin anonyme, ni dans les 

Moyen Age, t. XIII. 34 
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qu'au d6but de Janvier 1321 que le pape d6signa deux com- 
missaires, les abb6s de Cluny et de Baume, pour faire une 
enquete surles causes du conflit dans le pays meme ou il avait 
eclate 1 . Or, dans ie courant du mois de novembre 1320, la 
situation de Langres s'etait encore aggravee. 

Le Parlement avait commence par mener Instruction du 
proces avecune lenteur funeste aux interfits deschanoines qui, 
nous 1'avons vu, subissaient chaque jour de nouvelles spolia- 
tions 8 . De plus, Louis de Poitiers s'etait fait representer devant 
la cour royale par un procureur qui souleva tout de suite un 
cas de nullite : T^veque de Langres 6tait pair de France, et Ton 
devaituser, dans une affaire ouil etait partie, d'une procedure 
exceptionnelle'. Comme le chapitre avait trop a souffrir de 
ces retards, le roi avait decide d'y mettre un terme, et deux 

autres textes contemporains que nous avons eus a notre disposition, rien 
qui indiquat que les chanoines eussent essaye d'interesser d'autres chapitres 
a leur cause. La lettre par laquelle Jean XXII repond a leurs plaintes, 
leur est personnelle etne contient aucune allusion a une requete collective. 
Le premier historien des eveques de Langres, Claude Felix, n'en parle pas 
non plus. 

1 . Les registres de Jean XXII nayant pas encore ete publies, c'est al'obli- 
geance de M. Rene Poupardin, membre de l'ficole francaisede Rome, que 
nous devons d'avoir pu prendre connaissance des trois actes de la chancellerie 
pontificale relatifs au proces de Louis de Poitiers. Ces actes se trouvent, le 
premier, Reg.71, fol. 261v°,n° 293,le second et le troisieme, Reg.71,fol.262, 
n° 293 III. Parle premier, le pape an nonce a Louis de Poitiers qu'il envoie 
dans son diocese deux com missaires, les abbes de Cluny et de Baume (et 
non de Beaumont comme ledisent Tabbe Mathieu et Tabbe Roussel). Le 
second est en voye aux deux abb£s pour les charger de leur mission. Le 
troisieme, qui reproduit a peu pres textuellement les termes du premier, 
avise les chanoines de Saint-Mammes de l'arrivee prochaine des commis- 
saires pontificaux. 

2.«Palacii lis coram magistris — regalium jurium ministris,— discutitur 
hec verbis sinistris — registrars in regis registris. » Poeme lat. anon., 
fol. 53 v°. 

3. «Dicti episcopi procuratore ad premissa vocato et presente et plures 
raciones ad ipsius episcopi excusacionem dumtaxat proponente et dicente 
dictum episcopum esse parem Francie et ob hoc ipsum non esse sufficienter 
vocatum nee eumdem extra Pallamentum super hoc respondere nee 
ulterius procedere debere. » Acte du Parlement^ loc. cit., p. 462. Ce procu- 
reur etait Jean de Nuiz (Enqueue, fol. 15). 
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commissaires, accompagnes de deux notaires royaux, avaient 
6te envoyes a Langres afin d'y faire une prompte enquGte 1 . 

Les commissaires rassemblerent d'abord les membres du 
chapitrequi s'etaient disperses, les ramenferentk Langres, puis, 
solennellement, en presence de la foule des habitants de la 
ville, ils d6clarerent que le chapitre, les clercs, pr6tres, cha- 
pelains, familiers et serviteurs de la cathedrale etaient sous la 
garde du roi et que Ton s'exposait, en portant la main sur leur 
personne ou sur leurs biens, a toute la s6verite de la justice 
royale. Apres cette demonstration, ils lurent en presence de 
l'evfique le texte de leur commission 1 : le roi enjoignait h Louis 
de Poitiers de retablir les chanoines dans leurs dignites pri- 
mitives, de leur remettre les clefs de la cathedrale, d'enfaire 
ouvrir le tresor et delaisser le chapitre y reprendre ses biens 3 , 
Ainsi, avant m6me que Tenquete eut ete commence, le roi 
semblait reconnaitre le bien fonde des plaintes du chapitre et 

1. « Predicta curia, cum procurator dicti episcopi petita et requisita 
per dictos procuratores defendere nollet nee ulterius procedere in 
premissis, tarn gravia tamque detestabilia et nephanda crimina procul 
dubio in superioritatem et juridicionis regis prejudicium et con- 
temptum redundancia, conniventibus oculis pertransire et impuniter 
nolens reinanere, certis commissariis modo et forma in commis- 
sione super hoc concessa contentis, predicta ablata restitui et premissa ad 
statum pristinum reponi, eosdemque canonicos ex habundenti in speciali 
garda suscipiendo, necnon depredictis excessibus et aliis in dictis articulis 
contentis summarieetde piano veritatem inquiri et inquestam completam 
predicte curie remitti mandavit. » Acte du Parlement, loc. cit.— « Sedut 
quisque minus lederetur — et citius rex expediretur — voluit rex quod 
committeretur — doctis per quos factum nosceretur. — Rex commisit hec 
commissariis — cum duobus suis notariis — qui faventes regis imperiis — 
restaurarent propria propriis. » Poemelat. anon., fol. 53 r°, 54 r°. 

2. Le poeme latin donneles nomsde ces deux commissaires: a Calvimontis 
fit commissarius — balivus et\Fo., vir egregius — de Preda. » Fol., 56 r°. 

3. «Sed presule primo requisito — quod poneret in statu debito — capi- 
tulum expulsum subito — a propriis et sine merito, — requiritur ut claves 
traderet — ecclesie que vim repelleret, — apperire thesaurum faceret — 
bona suaquod quisquis caperet...)) Poemelat. anon., fol. 54 r°. Les commis- 
saires, des leur arrivee, avaient dresse" l'inventaire des biens pris aux cha- 
noines: Poeme lat.anon., loc, cit. 
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la culpabilite de TevGque. N6anmoins, lorsqu'on lui eut lu 
l'ordre royal etapres qu'on lui en eut remis une copie 1 , Louis de 
Poitiers reponditqu'il obeirait, bien qu'il se considerat comme 
le legitime proprietaire des biens que r^clamaient les cha- 
noines*. Au dire de Tauteur du poenie latin anonyme, les 
gardes que l'evfeque avait places en garnison dans Teglise de 
Saint-Mammes se seraient enfuis en apprenant Tarrivee des 
commissaires royaux 3 ; mais, des le lendemain (26 no- 
vembre 1320)*, Louis de Poitiers changea d'attitude : il refusa 
nettement d'ouvrir au chapitre ces nouvelles portes de la cathe- 
drale qu'il avait fait garnir de poutres et de barres 5 . A grand'- 
peine on parvint a les enfoncera coups de maillets de fer, sur 
l'ordre des commissaires royaux, tandis que, devant l'6glise, 
les chanoines attendaient anxieux 6 . lis savaient que ce retour 



1. Actedu Parlement, loc. cit. 

2. «Fit presulis talis respontio — dum lecta sit horum commissio — 
quod pareret regis imperio, — quamvis esset sua possessio. » Poeme lat. 
anon., fol. 54 r°. 

3. « Tunc presulis omnes scutiferi — qui in templo erant et ceteri — 
exierunt cum pedeceleri — ne darentur regio carceri. » Poenie lat. anon., 
fol. 54 r\ 

4. Bien que le procureur du chapitre, dans lerecitde ces 6* venements devant 
les commissaires pontificaux, ne fasse pas une seule fois allusion a la venue 
des commissaires royaux, il semble impossible de ne pas admettre que son 
recit se rapporte aux memes faits que ceux qui sont contenus dans les consi- 
d£rants de 1'arrSt du Parlement (Acte du Parlement,, loc. cit., p. 462). 
Presque tousles details, des expressions meme, sont identiques dans les deux 
documents.— D'apres les procureurs du chapitre, ces ev^nements eurent lieu 
le lendemain de la fete de sainte Catherine, le 26 novembre 1320 par con- 
sequent. La veille de la fete, les chanoines auraient demande a re*v§que 
l'autorisation de rentrer dans la cathedrale : non content de la leur refuser, 
l^v^que aurait fait doubler le service de garde aux environs des portes de 
Teglise, de crainte que les chanoines n'y p£ne*trassent malgre" lui (EnquGte, 
fol. 20). L'acte du Parlement n'indique pas de date. 

5. « Dictasportas que cum magnis fustibus et barris erant firmate. » Acte 
du Parlement, loc. cit., p. 462. — «In crastino parere noluit, — claves templi 
prebere renuit. » Poeme lat. anon., fol. 54 r°. 

6. Acte du Parlement, loc. cit. — « Sed gens regis portas apperuit — 
ecclesie sicut apparuit ; — decanus.et canonici stabant — ante tern plum ; 
illud expectabant — apperiri sic sit ut optabant — quod regales eis limen 
dabant. » Poeme lat. anon., fol. 51 v\ 
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sous la protection des agents royaux allait attirer sur eux toute 
la colfere de l'6veque ; aussi leur rentree fut-elle d'une singu- 
li&re humility. Le procureur duchapitre qui deposa devant les 
commissaires pontificaux et qui, visiblement, tient a prouver 
que les chanoines, dans leur conflit avec l'6v6que, n'ont jamais 
enfreint la discipline ecclesiastique, insiste sur leur attitude 
soumise et pieuse au moment oft ils reprirent possession de leur 
eglise : « In habitu decenti cum capis et amuciis et supelliciis 
» decentibus, devote intra verunt adchorum dicte ecclesiecum 
» humilitate, se trahentes ibidem, orationes emittentes sub 
» emissa voce 8 . » Tandis ques'enfuyaientles moines, prfitres et 
clercs r6unis par l'evfique en l'absence des chanoines, ceux-ci 
arriverent a laporte de lasalle capitulaire 8 et, « curialiter et 
sine violencia », demandferent qu'on leur en ouvrlt les portes. 
Ils seheurtferent & unrefus : c'etait, eneffet, Jean de Nuiz qui 
avait re^u pour consigne de les empecher de penetrer 4 . Deja 
les gensdu roi s'apprfitaient a venir a leur aide, lorsque sepro- 
duisit un coup de theatre : une troupe armee fit irruption dans 
r<5glise. 
L'ev6que, en effet, n'avait pas tarde k 6treinforme de Tentr6e 

1. « Tunc in templum, apertis foribus, — canonici cum sacerdotibus — 
intraverunt et, flexis genibus, — oraverunt devotis precibus. » Poeme lat. 
anon., loc. cit. 

2. Enqueue, fol. 20. 

3. « In eodem instanti dicti decanus et capitulum ad portam loci in quo 
consueverunt capitulum tenere, de communi assensu procedentes, ipsum 
locum, causa negociandi et capitulandi, intrare crediderunt, suo jure uti 
volentes. » Enquete, fol. 20. — « Pervenerunt hinc ad introitum,— capituli 
ferentes habitum — ut intrarent intus ad libitum.)) Poeme lat. anon., fol. 34 v\ 

4. « In hac parte dictu.s episcopus nepharie, violenter et sacrilege, per 
suas gentes, videlicet per Johannem de Nuciaco, procuratorem suum, et per 
officium suum excessum Lingonensium hostiarum dicti capituli seratum 
tenentem et clausum introitum debitum et ingressum... decano et capitulo 
injusteet inhumaniter denegavit et denegari fecit... » Enquete, fol. 20. — 
« Ante hostium capituli, ad instanciam dictorum decani et capituli inquiren- 
dum dictos commissarios ut hostium dicti capituli facerent apperiri, predicti 
commissarii, una cum dictis decano et capitulo venissent et ibidem forent.» 
Actedu Parlement, loc. cit., p. 452.— « Sed hoceis fuit prohibitum; — gens 
presulis limen prohibuit. » Poeme. lat. anon., fof. 34 v°. 
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dans la cathedrale des commissaires royaux suivis de tout le 
chapitre. L'auteur du poeme latin anonyme, assez avare ce- 
pendant de narrations pittoresques,decrit avec quelque couleur 
la sc&ne qui se passa h Tev6ch6 lorsque Louis de Poitiers y ap- 
prit ces mauvaises nouvelles. « A ce moment, Tev6que etait a 
» table, et avec lui ses fidfeles, assez nombreux. II leur dit, 
» la main etendue : « C'est vous que je charge de me defendre.w 
» Alors chez les chanoines auxquels, h ce moment, on refusait 
» Pentree du chapitre, se repandit la crainte soudaine d'un 
» massacre general et chacun gagna les portes del'eglise. Car 
» les gens de T6v6que, abandonnant leur festin, avaient saisi 
» qui une6pee, qui un baton, etcouraient verslasalledu chapitre 
» en chassant devanteux la foule hors de Teglise 1 . » Peut-6tre 
ne faut-il accepter ce recit que sous reserves . II est invraisem- 
blable que Teveque n'ait compte que sur un moment d'enthou- 
siasme de ses fidfeles pour chasser de T6glise les chanoines et 
les commissaires royaux : il est beaucoup plus probable que 
cette attaque fut prem6ditee. D'apres le procureur du chapitre, 
ce fut une veritable petite armee qui sortit de Tevech6 pour 
envahir la cathedrale et y commettre de nouvelles violences : 

In modern instanto... idem episcopus, per se seu per alium suo 
nomine ipso ratum habente, magnam multitudinem gentium arma- 
torum scilicet militum scutiferorum ballivi, valletorum et garcionum 
de familia seu vestibus dicti episcopi existentium 2 , tunc de domo 
ipsius episcopi exeuntium et, expostfacto, ad eandem redeuntium, 
cum armis, f ustibus et gladiis patentibus, ipsam ecclesiam Lingonensem 
ingredientium et clamantium dictis decano etcapitulo et cuilibeteo- 
rumdem: « A la mortla la mort! Vuidiez, vuidiez! A eus! a eus! 
Fuiez, fuiez ! » qui predicti armati injuriose et contumeliose versus 
ipsosdecanum et capitulum et alios presbiteroset clericos dicte ecclesie 
se flectantes, eosdem vocando, percutiendo, boutando et ad terrain 

1. Fol. 54 v°-55 r°. 

2. « Extitit quod prefati episcopi gentes, servientes, ministeriales et fami- 
liares nonnullique alii milites, domicelli ac valleti, eorum complices in hac 
parte, de domo dicti episcopi exeuntes, cum armis prohibits et apparen- 
tibus, magna multitudine gencium coadhunata. . . » Acte du Parlement., 
loc. cit. 
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viliter prosternendo et plures eorum pedibus conculcando sacrilege et 
aliquos de ensibus vulnerando usque ad effusionem sanguinis, capas et 
vestes eorum disrumpendo et ipsos de dicta ecclesia cum gladiis et 
fustibus predictis, violenter et judayce, in Dei opprobrium et sancte 
Dei ecclesie contemptum et ipsorum decani et capituli et totius cleri 
ecclesie servientis injuriam et contumeliam, sacrilege irruerunt 1 . » 

Danscette poursuite, ou les gens del'^vfiquefrapperent indis- 
tinctement clercs etlalques, chanoines et fonctionnaires royaux*, 
il n'y eut cependant qu'un meurtre : Jean de Chaumes, cha- 
noine de Saint-Mammes, mourut quelques jours apr&s des coups 
qu'il avait regus 3 . Mais lenombre des blesses semble avoir ete 
assez considerable : parmi eux se trouvait un notaire royal qui 
fut frappe de coups d'6p6e a la t6te et plusieurs pretres ou 

1 . Enqu6te, fol. 20. — « Mediocres, parvos et divites — tractaverunt male sa- 
tellites, — armigeri simul etmilites ; — canon icosledi non dubites...— Atro- 
citer dicta turba ferox — conculcavit plures presbiteros, — ecclesie; ... — 
implentes regis missajura — conculcavit hominum pressura — qui, verbera 
sustinentes dira, — fugiebant prosalutis cura. — Congressui tunc canoni- 
corum, — cum decano requirentes chorum — absconderunt per umbras 
locorum — ecclesie, metu gladiorum ; — perterriti omnes effugerunt ; — 
canonici capas admiserunt — quam plurimi,sed sic evaserunt — quod apertis 
portis invenerunt. » Poeme lat. anon., 55 v°. — Seuls, deux fonctionnaires 
royaux restent dans Teglise : « Tandem duo commissi prefati — existentes 
multum stupefacti, — expectantes finem hujus facti ; — exclauduntur in 
templocoacti, — horum quisquevidens hosexcessus. . . » Poeme lat. anon., 
loc. cit. 

2. « Personis dictorum commissariorum offlcium eis commissum exer- 
centibus, ad terram projectis et per eosdem pedibus conculcatis. » Acte du 
Parlement, loc. cit., p. 462. 

3. « Quod, occasione et ratione predictorum insultus et violencie sic in 
ipsam ecclesiam factarum per predictos armatos, per oppressiones, con- 
culcationes et verbera eorumdem quidam canonicus ejusdem ecclesie et 
sacerdos, dominus Johannes de Chaumes nomine, occasione predictorum, 
mortis infiriuitate ex predictis oppressus, post paucos dies viam universe 
carnis est ingressus, quod et idem dictus canonicus in suis extremis estcon- 
fessus. »Enquete, fol. 21. « Sed inter ceteros (presbyteros) — J.deChaumis 
presserunt humeros. — Licet esset nobilis et fortis ; — pro verbere predicte 
cohortis,— duxiteum perostia mortis. — Ethoc quidem dixit in supremis — 
verbis suis, loquens in extremis : — «Per te, Deus, qui cunctaredemis... — 
Sic spiritus ejus requievit. » Po6me lat. anon,, fol. 55 r°. 
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serviteurs du chapitre « qui furent bless6s jusqu'au sang 1 ». 
Immediatementapresce coup d'audace, Pev6que fit de nouveau 
garnir de fer les portes de la cathedraleet y retablitun service 
de garde*. 

En un tel etat de choses, les commissaires du roi resterent- 

ils a Langres et continuerent-ilsleur enquSte ? L'acte du Parle- 

ment qui retrace les grandes lignes de l'affaire avant le juge- 

ment ne fournit aucun renseignement a ce sujet. L'auteur du 

poeme latin anonyme dit que les agents du roi persisterenta 

faire l'inventaire des biens du chapitre etnelaissferent pasd'ap- 

poser des scelles sur les portes de la cathedrale*. Quant aux 

chanoines, ils demanderent encore une fois k l'eveque de les 

autoriser a rentrer dans 1 eglise pour y celebrer les offices aprfes 

qu'elle aurait ete reconciliee : ils ne re<jurent pas de reponse 4 . 

Sur les evenements de Tannee 1321, nous ne possedons, en 

1. « Quod in dicto insultu sic facto in dicta ecclesia per gentes ipsius 
episcopi, fuit quidam publicus notarius in ipsa ecclesia existens, per pre- 
dictas gentes episcopi percussus de gladiis violenter in capite cum magna 
sanguinis effusione, et quidam alii vulnerati ad effusionem sanguinis infra 
dictani ecclesiam Lingonensem emanantes. » Enqu^te, fol. 21 . — « Quemdam 
tabellionem regium pro scribendis actis in dicto negocio vocatum et duos 
servientes dicti capituli cum pluribus personis ibidem existentibus invase- 
runt, verberaverunt et letaliter vulneraverunt et in personas plurium cano- 
nicorum et aliorum dicte ecclesie manus injecerunt, plura alia maleficia et 
enormes excessus ibidem committendo, prout premissa in rotulo super pre- 
dictis Curie predicte tradito plenius continentur.)) Acte du Parlement, loc. cit. 

2. EnquSte, fol. 21. 

3. « A commissis in sequenti die — committuntur custodes regie — qui 
hostiles noctis insidie — non intrarent portas ecclesie. » La nuit pre\j^- 
dente un marguillier de leglise etait reste seul pour veiller aux portes, mais 
ce jour-lk : a Per hostia, per portas alias — ecclesie tarn fractas alias — 
posuerunt hii seras regias.— Aperitur inde celarium — cum malleis atque 
granarium ; — per balivum, per commissarium — ex inventis fit inventa- 
rium; — sed ut cuncta ifierent tranquilla — posuerunt regia vexilla — super 
portas, deponentes ilia — que posita fuerunt in villa. » Poeme lat. anon., 
fol. 55v°et56r°. 

4. C'est le dernier grief releve par le procureur du chapitre contre 
l'dvequede Langres (Enqueue, fol. 21). Dans les deux derniers folios, le pro- 
cureur repr£sente aux commissaires la gravity des deMits qu'il vient d'expo- 
seret l'urgence qu'il y a a les punir pourle bon renom del'figlise de Langres. 
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dehors des quelques renseignements, tr6s brefs et peu precis, 
que fournissent les actes du Parlement, que le r6cit du pofeme 
latin anonyme. Nous nous bornerons a l'analyser. 

Les commissaires royaux envoyerent au Parlement un rap- 
port sur les violences commises, le 26 novembre, par les gens 
de l'eveque. Le roi fit partir en toute hate pour Langres un 
huissier du palais \ porteur d'un ordre aux termes duquel 
T6v6que devait restituer integralement leurs biens aux cha- 
noines. Plusieurs d'entre eux, que la crainte avait forces de 
s'exiler, profitferent de l'arrivee a Langres du messager royal 
pour rentrer dans la ville sous sa sauvegarde. II se joignit aux 
deux commissaires pour continuer avec eux TenquGte inter- 
rompue*. Leur premier soin fut defaire citer T6v6que, afin 

1. II est nomine" par l'auteur du Poeme, tan tot Varigarius tan tot Valan* 
garius . 

2. « Scripserunt hec facta Parisius; — rege missus est Valangarius. — 
Regis erat tunc hostiarius ; — ad Lingonas venit velocius : — hie mandatum 
tulit speciale — sibi per hos prolatum regale, — restaurandi totum tem- 
porale — capitulo... — Regressi sunt pro securitate, — ejus plures e 
societate— canonici pulsi civitate — pontificis ex crudelitate. — Quando 
venit ipse cum illis (sic), — prioribus jam commissariis — intromisit se 
ipsum propriis — capituli super negociis. — Calvimontis fit commissarius 
— balivus et Jo., vir egregius, — de Preda et Varigarius — nostri regis tunc 
hostiarius. » Poeme lat. anon. fol. 56 r°. Ce point du recit est exact : nous 
voyons, en effet, par un passage de 1'Acte du Parlement de'ja cite plusieurs 
fois, que le Parlement adjoignit aux deux commissaires un troisieme fonc- 
tionnaire: « Dicta curia prefatis commissariis et cuidam alii quem eisdem 
adjunxit, certis modo et forma mandavit, quatinus in et super premissis 
certis modo et forma procederent et de eisdem et tangentibus predicta 
veritatem inquirerent sum marie et de piano et inquestam perfectam cum 
tocius instructione negocii Curie remitterent judicandam. Qui quidem 
commissarii aut duo ex ipsis, cum hoc eis liceret, virtute quarumdam 
litterarum aliarum eisdem directarum continencium quod duo, absente 
tercio etnon expectato,commissum eis negocium exequerentur... » Acte du 
Parlement, loc. cit., p. 462. Nous ne possedons pas l'acte par lequel le troisieme 
commissaire fut nomm^ ni celui par lequel e*tait renouvelee la com- 
mission des deux officiers royaux envoye*s des led^but du conflit. Le premier 
acte relatif au proces de Louis de Poitiers que nous trouvions dans les 
registres du Parlement est celui que nous avons cite* plus haut (p. 571, 
note 1). 
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qu'il assist&t a Touverture des portes du tr6sor sur lesquelles les 
scell^savaient 6te apposes par son ordre. II ne vint pas, n'envoya 
personne: les commissaires du roi ouvrirent alors les portes du 
tresor, et les chanoines s'apergurent avec plaisir que rien n'en 
avait^tesoustrait; aCapitulofuitvaldegratum — dum thesaurum 
vidit reservatum \.. ». Puis les commissaires s'occuperent de 
r6tablirle service religieux, ou toutau moinsce qui en pouvait 
6tre r6tabli tant que la cathedrale n'etait pas r6conciliee. Long- 
temps les cloches etaient restees muettes: pour la fete de la 
Purification, elles recommencerent a sonner. De nouveau les 
offices furent cetebres, mais seulement dans une chapelle, car 
Teglise restaitsouillee;enfin des portes furent installees agrands 
frais & Saint Mammes pour remplacer celles qu'avait fait 
abattre TevequeV 

Cependant l'enquSte 6tait activement poussee. Leprocureur 
de Tev6que f ut longuement interroge sur tous les articles de la 
lisle de griefs dressee par le Parlement d'apres les plaintes des 
chanoines contre Louis de Poitiers. De part et d'autre, d'in- 
nombrables temoins furent entendus: « Non fuerunt verba tot 
audita — in hominis cujuslibet vita. » Toutes les depositions 
furent transcrites par des tabellions royaux qui en placferent le 

1 . « Hii tres viri presulem citari — fecerunt... resecari — hostiorum 
videret thesauri — que fecerat ipse sigillari ; — qui non venit nee aliquem 
misit ; — apperitur per hos quos rex misit — thesaurus ; tunc nil intus 
amisit — capitulum horumque dimisit. — Capitulo fuit valde gratum — 
dum thesaurum vidit reservatum — quicquid erat intus commendatum; 

— fit quilibet redditum et datum » Poeme lat. anon. , fol. 56v°. 

2. « Signum quod, in noctis crepusculo, — pulsabatur nuper pro populo, 

— pulsatum est dando capitulo — dominium regis articulo. — In sabato 
Purificatio — nis fuit data pulsatio (sic) — que fuerat diu silentio (sic) — 
propter factum de quo fit mentio; — horarum fit templo specialis — pulsatio 
utres temporalis — cantus horumque spiritualis — in capella (fuit) hospitalis. 

— Ecclesia stante violata, — offlcia sunt ejus parata — in capella modo no- 
minata— donee fuitreconciliata. — Consequenter nova refectio — portarum 
fit, regis imperio. — Construitur ipsa cum expansis — refectio portarum im- 
mensis — quaspontifex solvit Lingonensis.)) C'est sans douteavec Tamende 
infligee plus tard a Louis de Poitiers que furent paye*s les frais de cette re- 
construction. 



V 
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procfes-verbaux dans un sac bient6t plein\ Amesure que l'ins- 
truction de leur affaire se poursuivait, les chanoines ren- 
trerent peu a peu dans leurs biens. On leur accorda, pour le 
vin et le ble que leur avait pris l'6v6que, une somrae propor- 
tionnee au dommagequ'ils avaient subi. Tous les biens, meubles 
etimmeubles, saisis par Louis de Poitiers et ses gens, 
furent replaces sous la garde du roi. Afin de les proteger 
contre toute nouvelle attaque de l'eveque ou de ses suc- 
cesseurs, on fit peindre sur les nouvelles portes les armes 
royales*. De plus, le chapitre de Saint-Mammfes redevint 
seul maitredans son6glise; les Jacobins, sur Tordre deT6v6que, 
y etaient venus cei6brer les offices : il leur f ut interdit de con- 
tinue^ et, malgre les menaces de T6v6que, ils ne chercherent 
plus a empteter sur le domaine spirituel des chanoines de la 
cathedrale 3 . 

Mais Louis de Poitiers ne se tenait pas deja pour battu : il 
essayade faire tomber les chanoines dans un piege; a plusieurs 
reprises, il les cita a comparaitre devant lui. Soit par crainte, 



1. « Hii tractabant que coramissioni ; — comparere propter archidiaconi 

— magni domo, utiles et boni, — utriusque partis racioni, — consilium 
presulis querulum — quaqua die referens rotulum. — Coraparebant contra 
capitulura, — pre commissis implendo saculum. — Opus hujus describo 
saculi : — ponebantur intus articuli, — instrumenta litis et rotuli — 
pontificis atque capituli. — Procurator ipsius presulis, — infinitis leguna 
oraculis, — querebatur super articulis — a curia missis in rotulis. — Hinc 
et inde protestationes — protestatur allegaciones, — allegantur atque raciones 

— roborate per tabelliones ; — non fuerunt verba tot audita — in hominis 
cujuslibet vita. — Sed hec facta fuerunt hec ita ; — instrumenta fiunt 
infinita ; — multos testes hii inquisitores — receperunt. . . » Poeme lat. 
anon., fol. 57 r°. 

2. « Super vino capto celario — et frumento capto granario, — facta fuit 
certa taxatio,— utoptabant tempus et racio.— Tandem vina, res etmobilia 

— pontificis capta familia, — tam in villis quam in finagia, — restau- 
rantur in manu regia. — Super portas imponitur egis, — utrobique pictis 
ar mis regis. — Ne terreat ares sui gregis, — pastor no vus, ut hie de quo 
legis. » Poeme lat. anon., f° 57v°. 

3. « Inhibitum fuit Jacobinis — ut cessarent omnes a divinis; — non 
cessarunt monitis et minis — quin vacarent missis matutinis, » Poeme 
lat. anon., fol. 58 r\ 
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soit par fiert6, aucun ne se rendit a ces convocations, et chaque 
fois l'eveque fit prendre acte de leur absence. II esp6rait ainsi 
les placer, a leur insu, dans la situation de rebelles et n'avoir 
plus qu'a les priver legalement de leur dignite. Un jour enfin, 
il exigea qu'ils comparussent devant lui, afin de prouver l'au- 
thenticite de leurs franchises. Non seulement aucun membre 
du chapitre n'ob6it a cette injonction, mais plusieurs d'entre eux 
se rendirent de nouveau aupres du pape pour lui faire part de 
l'etrange situation oft les plagait le caprice de leur ev6que \ 

L'auteur du Pofeme latin anonyme dit prudemment en cet 
endroit : « Hec notavi quae scire potui, » et, en effet, il semble 
ignorer que, d&s les premiers mois de Tannee 1321, les com- 
missaires pontificaux etaient venus a Langres pour y faire 
une enqufite ou, tout au moins, avaient charge le procureur 
du chapitre de leur fournir le releve tres complet de tous les 
faits reproch6s par les chanoines a leur 6veque * ; ce document 
dont nous nous sommes servi pour toute une partie de cette 



1 . ((Canonicos citavitpluries; — presul horum, presul, reperies — quis fuerit 
duni venerat dies — nisi templi vel claustri paries. — Non audebat vel 
dedignabatur — comparere quando citabatur ; — capitulum sic reputabatur 
— contumax ut ei videbatur; —nam pontifex, per talem defectum,— capi- 
tulum sperabat ejectum — urbe, sed sic est ad hoc provectum, — quod non 
venit presul ad effectum. — Hos monuit presul ut parerent — sibi, coram suis 
comparerent — et litteras suas exhiberent, ~ quis exemptos sic esse docerent. 
— oanonici presuli parere— inaliquo suo noluere, — neque coram suis com- 
parere ; — sed ab ipsis tunc appellavere : — Appeilaruntde monitione — sibi 
facta pro exemptione — per presulem sine racione. — Prosequentes appella- 
tionem, — declinarunt juridicionem — presulis, et ob hanc racionem — 
pervenerunt ad Avinionem. »Poeme lat. anon., fol. 58 r°. 

2. Ce releve qui peut etre considere commerenfermant les resultats d'une 
premiere enqu&te, est presente sous forme de requete adressee aux commis- 
saires pontificaux pour obtenir justice, apres qu'ils auront instruit eux- 
memes le proces : (( Predicli decanus et capitulum seu procurator ipsorum 
nomine... vos supplicant quatenus de predictis omnibus et singulis velitis 
vos ad plenum celeriter, prout vobis datum est in mandatis, diligenter 
informare et que inveneritis ipso domino sanctissimo patri sum mo pontifici 
rescribere et referre. » Enqueue, fol. 22. 
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6tude, doit etre du car6me de Tann6e 1321 1 , mais ce ne fut 
qu'en aotit que le pape se decida a agir. 

L'auteur du poeme latin resume en une breve formule la 
matiere du message qu'envoya le pape a Louis de Poitiers : 
« Ablata tu redde, ne privem te ". » Pourtant, ce message ren- 
fermait des prescriptions plus detaillees : l'6v6que devait rendre 
aux chanoinesce qui leur appartenait; de plus, et c'est sans 
doute la le trait essentiel de la bulle, les ev6ques, a dater de 
ce jour, ne devaient plus s'ing6rer dans les affaires des cha- 
noines; enfin Teglise devait Stre reconciliee. Un eveque, celui 
d'Autun ou celui de Macon, fut charge de remettre cette bulle 
entre les mains de Louis de Poitiers, mais en chemin il fut 
arrete par des voleurs, depouille de toutce qu'il portait, sauf de 
la bulle qui, par un miracle, lui fut laiss6e. II arrivaa Langres 
et la cath6drale fut reconciliee au debut de l'hiver, le jour de 
la ffite de saint Aignan 3 . 

1. «Dicti decanus et capitulumcum clero ejusdem ecclesiein ipsa ecclesia 
non ausi fuerunt nee audeant in presenti et potissime in hoc sancto tem- 
pore quadragesimali in quo cessare debet eis tempestas et perverse leniatare 
suggestiones in ipsa ecclesia lingonensi, ne in pena canonica inciderent, 
divina officia aliquatenus ministrare. » EnqutHe, fol. 21. 

2. Poeme lat. anon., fol. 58 v°. 

3. « Papa jussit cuncta restitui — quibus presul et complices sui — canonicos 
fecit destitui. — Inhibuit tunc pontificibus — successuris atque presentibus 
— ne deinceps se ipsos talibus — intromittant super excessibus... — Ne 
plus Dei cultus perderetur, — jussit ut reconciliaretur — templum papa 
bullamque daretur — que Lingonis ob hoc portaretur. — Anno prime templi 
fractionis — revoluto vel pollucionis, — hujus bullam benedictionis — 
misit papa presulum personis : — committitur istud Eduensi — episcopo vel 
Matisconensi...— Portantibus hec obviaverunt — viatores eosque ceperunt — 
sibi bona cuncta rapuerunt, — preter bullam, et sic evaserunt ; — et de bulla 
quidaliud dicam, — Dei matrem sentiens amicam? — Evitando gentem 
inimicam — pervenit ad urbem Lingonicam — pro presule... — Ut com- 
pleretboc sibi commissum — a quo non fit iter pretermissum, — nedicerent 
se esse remissum, — perhibere presulem predictum, — constat templum 
fore benedictum, — quod fuerat diu interdictum — templum manu sic 
pontificali — dedicatum et sacerdotali — in beati festo hyemali — Aniani, 
mandato papali » (Poeme lat. anon., fol. 59 r°). L'auteur fait ensuite lelong 
calcul du nombre de messes qui, par suite de l'interruption dans le service 
divin, n'ont pas et^ celebreesa Saint-Mammes . 
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Ce recit nous a conduit jusqu'a la fin de l'annee 1321. Vrai- 
semblablement, a cette epoque, Tenqu6te des commissaires 
royaux etait termin6e. Pourtant, le proces qui 6tait pendant 
devant le Parlement ne devait recevoir une solution que plu- 
sieurs mois apres. En Janvier 1322, le Parlement decida de 
« continuer Taffaire en l'etat jusqu'au lundi apr&s Lcetare Je- 
rusalem 1 ». II est ais6 de deviner la cause de ce retard. Lorsque 
Tenquete fut communiquee au Parlement, le procureur de 
l'6v6que deposa des conclusions tendant k ce qu'on la declarat 
nulle : en prevision du cas oil aucune cause de nullite n'y serait 
relevee, il soutenait qu'elle etait incomplete et avait ete menee 
par des commissaires suspects : il se fondait sur ces deux motifs 
pour d6clarer que Taffaire n'etait pas en 6 tat \ Peut-6tre est-ce 
pour repondre a ces arguments et parfaire Tenquete que Ton 
envoya a Langres, en mai 1322, denouveaux commissaires, 
Pierre Fauvel et Jean de Vannoise 3 . Quoi qu'il en soit, le Par- 

1. « Causa inter episcopum Lingonensem ex una parte et decanum et 
capitulum Lingonensem ex altera continuata est in statu, de mandato 
domini Regis usque ad diem lune post Letare Jerusalem xvm die Ja- 
nuarii. » Parlement de la Saint-Martin d'hiver de Tan 1321. Greffe I. 
Arch. nat. X\ 8844, 91 r°. Actes du Parlement, II, n° 6614. 

2. « Ceterum, cum tradittione dicte inqueste plura ex parte dicti 
episcopi fuissent proposita, ad finem quod inquesta pronunciaretur 
nulla, vel si nulla non inveniretur, quod imperfecta et per commissarios 
suspectos facta, et non esse in statu judicandi. » Acte du Parlement, 
loc. cit., p. 463. 

3. « Karolus rex dilectis et fldelibus magistro Petro Fauvelli, tbesau- 
rario Nivernensi, clerico, et Johanni deVannioyse, salutem etdilcctionem. 
Articulos, tarn criminales quam civiles, curie nostre traditos per procu- 
ratorem dilectorum et fidelium [decani] et capituli ecclesie Lingonensi in 
nostri speciali gardia existentium cum familiaribus gentibus rebus, et 
bonis suis, contra locum tenentem baillivi de Monfaucon pro dilecto 
nostro episcopo Lingonensi, Parisetum de Dommar[tino], Guillelmum, 
tilium Guillelmi de Montigneyo,prepositumdeBassey et nonnullosindictis 
articulis contentos,injurias, violencias, inobediencias, rebelliones, crimina 
et alios excessus enormes per ipsos commissos gardiam frangendo conti- 
nentes, etc. — Et committimus vobis per presentes quoad vos duo et super 
contentis in eisdem articulis civilibus, et vos solus et solus et insolidum, 
vocato tamen vobiscum aliquo probo viro non suspecto, de et super con- 
tentis in ipsis articulis factum criminale tangentibus, vocatis evocandis, 



Digitized by 



Google 



LE PROCES DE LOUIS DE POITIERS 599 

lement reconnut la regularity de la procedure suivie jus- 
qu'alors, rejeta les conclusions du procureur de Teveque, et 
le 17 juin, prononga contre Louis de Poitiers et ses complices 
un arr6t longuement motive 1 . 

Les spoliations et les violences dont Tevfique et ses gens 
s'etaient rendus coupables avaient atteint « non seulement la 
majesty royale, mais, ce qui est beaucoup plus grave, la ma- 
jeste divine ». Le double caract&re des delits est nettement 
marqu6 par la nature des peines ou des amendes infligees. 
Voici les passages essentiels de cet arrfit qui repr6sente la 
conclusion judiciaire dela suite d'evenements que nous venons 
de rapporter : 

Curia pronuaciavit quod predicta dirutta, fracta et ablata, si que 
restant que commissarii non fecerunt reparari, restitui et ad statum 
reponi, reparabuntur, restituentur et ad statum reponentur, et super 
ablatis, juramento iilorum quorum bona fuerunt ablata, taxatione 
legittima precedente, stabitur, et ilia reddentur aut valor eorumdem ; 
ea vero que predicti commissarii sunt super his exequti,firma stabunt, 
et ordinatio quam fecerunt super predictis rescusiendum,reparandum 
et restituendum exequtioni mandabitur, appellationibus contra pre- 
missa emissis non obstantibus. 

Prenominatos vero Bertrandum de Turreta, pro quo tantum fiebat 
nomine dicti episcopi in temporalitate dicti episcopatus quantum 
fieret prodicto episcopo, GuilelmumFabre, ballivum Montis Falconis* 
castri dicti episcopi et tunc regentem balliviam Lingonensem in 
absencia baillivi dicti loci, dictum Bourre, receptorem predicti epis- 

inquiratis cum qua poteritiH celeritate et diligencia, etc. xvin Maii » 
(Vacations de l'annee 1322. — Criminel III. Arch. Nat. X'a 2, fol. 140 r\ 
Actes du Parlement, II, 6827. 

1. « Nostro et dictorum decani et capituli procuratore eamdem tanquam 
perfectam et rite factam petentibu« judicari, curia predicta, dictam in- 
questam, presentibus partibus, recipiens, visiscontentis in ea, attentis et 
plene consideratis pi»opositis ex parte dicti episcopi ad fines predictos, 
cum'tale quidem[non invenisset in ea propter quod nulla vel imperfecta 
aut a personis suspectis facta deberet reputari. » Acte du Parlement, 
loc. ct7., p. 463. 

2. Aucun Montfaucon ne figure parmi les paroisses du diocese de 
Langres (Abbe Roussel, pp. 403-412). 
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copi, Petrum Loysel, Petrum Rousselli, Seguinum Guiot, Briot de 
Burgo, servientes, et Aymardum, necnon Johannem de Nuciaco, 
procuratorem dicti episcopi, Bertrandum Castellanum de Burgo, 
dictum Moudons lathomum episcopi, Johannem de Domno Martino, 
prepositum de Yzoma 1 , item Guillelmum de Montigniaco, prepo- 
situm de Basseio 1 et dictum Marmot, qui scelerum et delictorum 
predictorum precipui fuerunt ministri, curia predictacondempnavitad 
faciendum quatuor processiones modo infrascripto, videlicet quod in 
festo gloriosi martyris beati Mammetis, cujus corporis reliquie in 
dicta ecclesia principaliter coluntur, h.onorantur, proximo futuro, 
cujus sancti ymago horribiliter fuit, collo ejusdem prius rupto, in 
luto projecta, de porta ilia civitatis per quam intraverant eo tempore 
quo ad distruendum portas claustri et ecclesie et muros portarum 
venerunt, usque ad majus altare dicte ecclesie in camisiis et brachiis 
solum, tenendo quilibet unum cereum ponderis unius libre in manu 
ardentem, ymaginem quandam argenti corpus dicti sancti represen- 
tantem ponderis viginti marcharum argenti, que de bonis tempora- 
libus dicti episcopatus solvetur, portabunt et in qualibet quadriviorum 
inter dictam portam et hostium dicte ecclesie exitum, necnon in 
introitu dicte ecclesie et coram altari, vertendo se ad chorum per in- 
tervallum modicum remanebunt et omnes, unus tamen post alium, 
altavcce dicent: « Bone gentes, propter excessus et delicta per nos 
commissos in majestatis divine offensam et in opprobrium atque 
dampnum ecclesie Lingonensis,decani et capituli ejusdem et gardie 
regis et securitatis ejusdem contemptum, has de mandato regis fa- 
cimus processiones ;»et dictam ymaginem supra dictum altare ponent 
et dimittent in dicta ecclesia, et in loco in quo capitulum earn ponere 
et situare voluerit, remanebit; alias vero tres processiones facient, 
modo et forma predictis, in tribus festivitatibus annualibus imme- 
diate sequentibus dictum festum Judicavitque et pronunciavit dicta 
curia, attentis stilo et consuetudine curie predicte notoriis et appro- 
batis, pro predictis excessibus emendam deberi quam dicta curia 
taxavit pro capitulo in quinque millibus libris turonensium et pro 
nobis in quinquaginta millibus libris turonensium et quod temporale 
dicti episcopatus tarn diu in manu nostra tenebitur et explectabitur 

1. Is6mes (Haute-Marne, arrondissement de Langres). 

2. Baissey (Haute-Marne, arrondissement de Langres). L'evGque de 
Langres 6tait seigneur de Baissey (Roussel, L cit., p. 328). 
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per eandem quousque dictis decano et capitulo et nobis de summis pre- 
dictis fuerit integraliter satisfactum 1 . 

La partie de cet arr6t relative aux processions expiatoires 
semble avoir ete assez exactement observee, au dire de fauteur 
du pofeme latin, que ce ch&timent eclatant infligeauxcoupablcs 
semble avoir vivement impressionne. Aux quatre f6tes pres- 
crites, Noel, Paques, Pentec6te et fete de saint Mammes, les 
complices de l'eveque accomplirent l'humiliante c6r6monie a 
laquellelesavaitcondamnes le Parlement*. 

Mais, avant la Noel de 1322, les membres du Parlement 
avaient ete appeles a se prononcer au sujet d'une affaire qui 
etait venue se greffer sur le proces de Louis de Poitiers, pro- 
bablement dans le courantderanneepr6cedente. Jean Marguet, 
Tun des fonctionnaires envoy es par Philippe V pour faire pro- 
ceder ala[restitution des biens des chanoines, avait, en vertude 
ses fonctions, requis Jean Didot, propose par l'ev6quea la garde 
de la terre de Neuilly 3 , de Taider dans sesoperations de recou- 
vrement pour le coinpte du chapitre. Jean Didot refusa brutale- 

1. Actedu Parlement, pp. 463-364. Vacations de l'annee 1322. 17 juin. 
(( Condempnatur persona presulis — Parisius, cum suis famulis — ad 
reddendum propria querulis : — quinquaginta librarum milia —pro duplice 
solvet injuria — regi presul, et in ecclesia — pro emenda solvet sex milia. — 
Hec emenda persolvitur regi, — sicut potest inferius legi ; — ejus terrain 
precepit rex regi — per regales et redditus legi. — Sed consistunt 
minimum redditum — manu regis, non imperpetuum, — sed per quoddam 
tempus continuum ; — sic levavit rex debitum suum. » Poeme lat. anon., 
fol. 60 r°. L'auteur du po6me anonyme est raoins exact lorsqu'il dit: 
« Quindecimo kalendas Julio — testante fit condempnatio. » 

2. « Procederunt hii nuda capita — circa templi clamentes compita, — 
propter sua passuri merita — hanc emendara que fit insolita. — Hec ymago 
que fit argentea — ecclesie datur, propterea — quod commisit pontifex in 
ea — violenter manuqueferrea. — Mirati sunt procedentes earn — ymagi- 
nem latam argenteam — per j>ersonam quondam ydoneam — supradicte 
fractionis ream ; — nomen cujus ibi describitur — qui portare earn compel- 
litur : — Jo. de Nuiz gal lice dicitur. — Dens ita suo ulciscitur. » Pcut- 
fitre par prudence, Tauteur ne nomme aucun autre condamn^ : « Non unius- 
cujusnamque suum — nomen scripsi... — hec relinquo libm processuum. » 
Poeme lat. anon . , fol. 60 v°. 

3. Neuilly-rfivGque, Haute- Marne, arrondissement de Langres. 
Moyen Af/e y t. XIII. 35 
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ment, accompagnant son ref us cTinjures et peut-etre de coups, 
et interdit aux paysans de la terre qu'il gardait de remettre quoi 
que ce soit aux gensdu roi. Cesderniers saisirent, comme cau- 
tion, quelques pores et trois charrues, mais, au m6me instant, 
une troupe d'hommes armes dirigee par Jean Didot se jeta sur 
eux et les forea a abandonner leur prise. lis essayferent de se 
refugier dans le bourg de Neuilly : Jean Didot les y poursuivit, 
les traitant de mechants ribauds et de voleurs, et les gens du 
roi durent se cacher ailleurs pour 6tre a Tabri de ses violences. 
Les commissaires royaux le citerent devant eux et le condam- 
nerent a une amende de trois cents livres tournois. Jean Didot 
fit appel de cette sentence au Parlement qui, le 29 novembre 
1322, ne fit que la confirmer 1 . 

1. (( Cum per certos commissaries a carissimo germano nostro Ph. Franco- 
ram et Navarre quondam rege deputatos ad restitutiones faciendas plenarias 
super quibusdam portis, muris, horreis, celariis et rebus aliis in ecclesia et 
claustro Lingonensi pergentes episcopi dicti locifractis, dirruptiset sublatis 
in prejudicium decani et capituli dicti loci in regia speciali gardia existen- 
tium et dampnum non modicum et jacturam et dicte regis gardie con- 
temptum, fuisset commissum Johanni Marguet et quibusdam aliis 
servientibus regiis ut ipsi dicti episcopi temporales ministros pignorarent 
et compellerent pro quibusdam restitutionibus dictis decano et capitulo 
faciendis per eosdem commissarios dictis decano et capitulo erga dicti 
ministros episcopi adjudicatis, cumque dicti servientes accessissent apud 
Nulliacum castrum dicti episcopi ob causam predictam, invenissentque 
ibidem Joannem Didot prepositum dicti loci pro dicto episcopo, ipsumque 
requisissent ex parte regis quatenus ipsos juvaret eosque ab injuriis et 
violenciis deffenderet in faciendo pignorationem predictam quiquid pro- 
positum, visaeorum commissione et lecta, et dum copiaretur, dictus Johan- 
nes Marguet jussisset aliis servientibus regiis ut ipsi irent et pigno- 
rarentur homines dicte ville, postea ipse dixit quod dicti commissarii non 
habebant talem potestatem et precepit hominibus dicte ville quod se 
pignorari non permitterent et quod pignora, si que capta essent, rescus- 
sarent, cumque dicti servientes ad pignorandum incederent pluresque 
porcos caperent ettres quarrucas, plures homines dicte ville ipsos persequuti 
fuerunt cum magna multitudine et cum multorum armorum generibus, et 
plures injurias, tarn verbis quam factis, eisdem intulerunt et dicta pignora 
eisdem violenter recusserunt et, cum dicti servientes, videntes impetus et 
violencias predictas, versus dictum castrum se retraherent et causa 
tuitionis portas dicti castri intrarent, dictus propositus, vocaus eos pravos 
ribaldos et latrones, precepit eis quod festinanter portas dicti castri exirent 
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Ainsi, la cause de Louis de Poitiers et de ses complices etait 
d6finitivement perdue devant la juridiction royale ; mais 
Teveque de Langres essayade se derober a la justice ecclesias- 
tique et peut-6tre y parvint-il. Le proces en cour de Rome 
entre T^veque et son chapitre se termina, semble-t-il, par un 
accommodement dont les termes furent arrfites par le pape et 
leneveude l'ev6que\ Au sujet de cette solution amiable donnee 
au conflit, l'auteur du poeme latin anonyme se repand en 
doleances ambigues sur les progrfes de la simonie f . 

et eos ex inde turpiter expulit et etiam violenter. Tandem ad instanciam 
procuratoris regis seu ejus substituti erga dictum prepositum per dictos 
commissarios facta super premissis inquesta certaque die assignata ad 
audiendum jus super ea, partibus antedictis, dicti commissarii per suum 
judicium condampnaverunt dictum prepositum in ccc libras turonensium 
dicto karissimo germano nostro dandas et solvendas ; a quo judicata, tan- 
quam a falso et pravo, dictus propositus ad nostram curiam parisiensem 
appellavit, auditisque in dicta curia dictis partibus de causa appellationis 
predicte visoque processu et judicio predicto diligenter examinato, per dicte 
curie nostre judicium fuit dictum dictos commissarios bene judicasse, 
dictumque appellantem male appellasse, et non emendabit hoc dictus 
appellans ex causa, et quod predictacondempnatio mandabitur exequtioni. 

Diepenultima novembris. 

**# Richardusde Bosco reportavit. 

(Arch. Nat. , X^v 5, fol. 248r°et v\—Actcsdu ParlemcnU II, p. 483, n°9977). 

1. « Coram papa pars hec et altera — quam plurima novaque Vetera, — 
tam eisdem % male quam prospera — litigarunt, sed inter [cete]ra — 
capitulum petebat expresse — hunc absolvi nee erat necesse, — sed dicebat 
predictus preses se — absolvendum supar hoc non esse. — Contradixit hec 
quantum potuit — episcopus ; nil sibi profuit — capitulo quod judex 
annuity — supplicato papa quod placuit — hanc ablatam fore sententiam — 
latam per se et per familiam — ccclesie et per violenciam. — Ad cautelam 
presul absolvi tur; —si prodeat sic intelligitur : —sub spe pacis que per hos 
tangitur, — quod utraque pars valde luditur. — Tandem paci partes con- 
senserunt — formam cujus scripto redigerunt; — confirmandam pape 
tradiderunt, — quam tenere firmam juraverunt. — Forma pacis sit pape 
tradita. — Instabilis rota fortuita — proposuit primo postposita, — 
postponendo tanquam preposita — per personam L. interpositam — impe- 
divit pace[m] dispositam, — violando fidem perhibitam — erga pacem 
tenere debitam. — Postposuit pene negocium — capituli factum conjugium 
— inter papain neptemque filium — patris dicti presulis proprium. » Po^me 
lat. anon., fol. 61 r° et v°. 

2. « O quam labat libra judicii ! — Nunc pro summa majoris pretii — 
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Nous ignorons quelle fut, dans la suite, la conduitede Louis 
de Poitiers vis-a-vis de ses chanoines. Mais un indice 
perraet de douter que leurs rapports se soient sensiblement 
am61iores: en mai 1323, une commission composee de Raymond 
de Fieffes et de Pierre Beau fut chargee duller a Langres ter- 
miner un diff6rend survenu entre le procureur du roi et le 
chapitre d'une part, Teveque et quelques-uns de ses gens, de 
l'autre 1 , peut-6tre & propos d'un des derniers reglements de 
comptes operes par les gensdu roi. Enfin, en 1325, Charles IV 
prit le parti energique de placer un autre ev6que, Pierre de 
Rochefort, sur le siege de Langres, tandis que Louis de Poitiers 
fut envoye a Metz, en disgrace, par le pape*. 

La ville et T6v6che de Metz se trouvaient alors dans une 
p6riode de graves difficultes interieures et exterieures. Depuis 
le mois d'aoutl324, Jean, roi de Boheme et comte de Luxem- 
bourg, Baudoin, archeveque de Treves, Frederic IV, due de 
Lorraine, etEdouard I er , comte de Bar, etaient en guerre contre 



corrumpuntur fideles, filii — expelluntur, regnant et impii; — sic quo- 
rundam qui regunt populos — symonia pervertit oculos. » Poeme lat. 
anon., fol. 61 v\ 

1. « Inter procuratorem regis, decanum et capitulum ecclesie Lingonensis 
ex una parte, et episcopum Lingonensem, Johannem Aubrieti, ejusdem 
vicarium, Alietum Ribaldi, .Petrum, filium Clericuli, Girardum, filium 
Lambeleti Soiier, Stephanum, generum dicte Chastelene, servientem pre- 
positure Lingonensis, Hanequinum, servientem officialis Lingonensis, 
Johannem de Humis, generum Petri Mire de Sarreyo et eorum complices 
ex altera, facta est eorum commissio ad magistrum Reginaldum de Fieffes 
et Petrum Boeau. xxvn die maii. » Greffe I. Arch. Nat. X^ 8844, fol. 
160 v°. Actes du Parlcmcnt, II, 7228. 

2. Gallia Christiana , % IV, c. 618, Gams, Scries episcop., p. 293. Cf. 
Poeme lat anon.:« Ecclesia Mam metis, exulta — a Domino firmissimo fulta! 
— Quamvis fiat pax diu sepulta, — crescit tibi nunc gloria multa. — Ecce 
causam cause (sic) letitie, — finem quoque dicte justicie, — que divine sors 
Providencie — tibi confert presulem gracie. — Ludovicus fit presul Meten - 
sis, — P. de Rupeforti Lingonensis. — Dat presulem rex Parisiensis. — 
Hunc suscipe brachiis extensis ! — Ludo litem confert et generat, — sed 
P. pacem semper desiderat ; — Ecclesie fedus confederat — quod pontifex 
primus corrumperat. — Finem poenis aliam nescio — nisi quem dat ista 
translatio. » Fol. 61 v°-62 r°. 



Digitized by 



Google 



LE PROCES DE LOUIS DE POITIERS 605 

les Messins, au sujet de fiefs et arriere-fiefs acquis par ceux-ci 
sur lesterres des quatre princes sans leur consentement \ Deja 
les confederes avaient ravage les environs de Metz et force les 
paysans a se refugier dans la ville. A la m6me 6poque, la 
mauvaise gestion des finances episcopates par Henri Dauphin, 
predecesseur de Louisde Poitiers, la vente qu'il fit deplusieurs 
de ses domaines aux confederes, Hombourg et Remberviller 
au due de Lorraine, Vic au comte de Bar, pour payer quelques 
dettes trop lourdes, mecontentferent le clerge messin qui, a 
plusieurs reprises, r6sista aux ordres de son 6v6que. Henri 
Dauphin, a boutde ressources,entraalorsdans la confederation 
des « quatre seigneurs », tout en sefaisant payer fort cher par 
les Messins la fidelite qu'il feignait de conserver a leur cause. 
Enfin ilabdiquaen 1325, laissant son ev6che charge^de plus de 
deux cent mille florins de dette. 

Apres un tel evSque, Louis de Poitiers, designe par le pape 
pour occuper le sifege de Metz, avant que le clerge de cette ville 
lui etit m6me pr6sente un candidat, arrivait environne d'un 
certain prestige. Aussi, dfes qu'il fut a proximity de Metz^a 
Marsal, une delegation de magistrats municipaux vint] lui 
rendre hommage et le supplier de faire cesser la guerre des 
« quatre seigneurs ». Louis s'y appliqua, mais il ne semble pas 
qu'il etit pureussira faire conclure la paix sans Intervention 
d'Amedee de Geneve, 6v6que de Toul, et surtoutsans la lassi- 
tude qui commengait a gagner les allies. D'ailleurs, Jean de 
Boheme les persuadait deja d'abandonner cette guerre sans 
issue. Un traite fut concluen 1325, en presence des bellig6rants 
et de tout le clerge de Metz, et Louis dejPoitiers fut invite a y 
apposer sonsceau \ En meme temps la commune de Metz, qui 
lui attribuait tout le m6rite d'un tel resultat, lui accordait une 
garde de deux cents hommes d'armes et differents privileges 

1. Hist, de Metz par les Benekiictins, II, p. 522-523. Weetphal, Gesch. 
der Stadt Mets, I , p. 177 et suiv. 

2. Gall, christ. , XIII, col. 771. Le texte de ce traite est donne* dans 
les « Preuves » de l'Hist. de Metz des freres Tabouillot (1769) d'apres une 
piece des archives de l'H6tel de ville (IV, p. 19 et suiv. ). 
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pour sonclerge et ses hommes-liges i . La m6me ann6e, Louis 
de Poitiers recevait Thommage du roi de Bohfime qui, en sa 
qualite de comte de Luxembourg, 6tait son vassal pour lesdeux 
fiefs de Conflans et de Lutanges \ 

Apres ces deux succes, Jean XXII, en Janvier 1336, lui ac- 
corda un indult par lequel il pouvait nommer a des prebendes 
monacales dans chaque couvent, a raison d'une par couvent, 
des hommes ou des femmes de son diocese 3 . L'ancien evSque 
de Langres etait done rentre en grace, mais sa situation k Metz 
n'etait pas exempte de difficulty. Plusieurs des terres ali6n6es 
par Henri Dauphin ne purent 6tre recouvrees qu'k grand'peine. 
Le due de Lorraine et le comte de Bar ref userent de se dessaisir 
de Hombourg, de Remberviller et de Vic. Jean XXII, sur les 
instances de Louis de Poitiers, leur ecrivit pour les engager 
k remettre ces fiefs a TevSque de Metz. Le due de Lorraine 
rendit Hombourg et Remberviller, mais le pape dut menacer 
le comte de Bar des censures ecclesiastiques pour lui faire 
abandonner le pays de Vic. Encore fallut-il, avant qu'il ne le 
remit, lui promettre de ne jamais exiger qu'il rGparat les murs 
de Vic qu'il avaitfait raser 4 . Louis de Poitiers, decouragG, 
n'essaya pas de disputer aux seigneurs de Lichtenberg la terre 
deNeuvillerengagee des 1307 par Tev6que Renaud de Bar, et se 
contenta de mille livres qu'ils lui offrirent comme dedommage- 
ment 5 . Au d6but de 1307, de nouveaux troubles eclaterent a 
Metz : certaines reformes furent exigSes du corps municipal ; 
un mouvement populaire assez intense aboutita la creation de 
Toffice de « grand maitre des metiers 6 ». Le role efface que 
joua Louis de Poitiers dans ces luttes dut diminuer son prestige; 
de plus, les finances deTevSche etaient, depuis Henri Dauphin 

1. Ce traite est donne par les freres Tabouillot, op. cit., pp. 27 a 29. Cf. 
Westphal, op. cit., p. 179. 

2. Hist. deMets, II, p. 530. Gall. Christiana, I. cit. 

3. Hist, de Metz, I. cit. 

4. Westphal, p. 182. 

5. Hist, de Metz, t. II, p. 531. 

6. Westphal, p. 180-181. 
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dans le plus complet desarroi ; le clerge seculier refusait le 
montant des redevances et, d'autre part, le chapitre de la cath6- 
dralene rabattait rien de ses exigences. A un moment, lescha- 
noines se plaignirent de ce qu'on ne leur payait pas exacte- 
ment ce qui leur etait dft en sel et en argent sur les salines 
de Tevech6. Louis de Poitiers ceda aussitot et s'engagea k les 
satisfaire avant tous les autres creanciers de Teveche 1 . Mais 
ces difficultes politiques et financieres lasserent vite Louis de 
Poitiers, affaibli par la maladie. II abandonna TevSche de 
Metz pour se retirer a Montelimar. II y vecut quelque temps 
encore, occupant ses loisirs a faire construire le chateau de 
Puygiron. II mourut avant la fin de ranneel327*. 

P. Alphandery. 

l.Hist. dcMoU, II, 530. Westphal,p. 182. On voit cependant que Louis 
de Poitiers tenta des reformes dans le clerge messin : a la suite d'une en- 
quete, il donna un reglement aux moines de la collegiale de Saint-Thibaut, 
en fevrier 1326 (Tabouillot, Preuves, t. IV, p 25 a 27). Les auteurs de ce 
reglement sont Aubri, archidiacre de Metz, Armand de Oombis et Pierre 
Guigon de Chateauneuf, tous deux chanoines de Langres. 

2. Westphal, p." 183. 
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John Gower. — The complete Works, edited from the manus- 
cripts, -with introductions, notes and glosdaires by G. C. 
Macaulay. I. The French Works. — Oxford, Clarendon Press, 
1899; gr. in-8°, lxxxvii-564 p. 

On savait par une notice en latin, qui emanait 6videmment de Pauteur 
lui-meme, que Gower, le contemporain et le rival de Chaucer, avait 
laiss6 trois grands poemes, Tun en frangais, l'autre en latin, le troi- 
sieme en anglais, et intitules respectivement Speculum Meditantis 
(ou, dans une autre redaction de la note, Speculum Hominis), Vox 
Clamantis et Confessio Amantis. Le poeme anglais, la Confessio, 
6tait depuis longtemps celebre; le poeme latin avait 6t6 retrouvg et 
public en notre siecle;seul, le Speculum n'avait pas 6t& remis en 
lumiere et 6tait consider comme perdu. En pr^parant une edition du 
poeme anglais et en eludiant dans ce but Pensemble des ceuvres de 
Gower, M. Macaulay acquit la conviction que le titre veritable de 
Poeuvre perdue devait etre Speculum Hominis, et que Gower Pavait 
chang6 en Speculum Meditantis dans une redaction post6rieure de la 
note, afin d'obtenir une consonance avec les deux autres titres. 
M. Jenkinson, bibliothecaire de PUniversite de Cambridge, signala 
alors k M. M., parmi les manuscrits nouvellement entr6s dans la 
bibliotheque confine a ses soins, un poeme anglo-normand intitule 
Mirourde VOmme. Les quatre premiers feuillets du poeme, ou Pauteur 
£tait peut-etre norara^, 6taient perdus ; mais un feuillet contenant le 
titre et un apenju des divisions etait conserve. Or, dans cet apenju le 
poeme 6tait divis6 en dix parties, ce qui s'accordait tres bien avec la 
notice latine [primus liber gallico sermone editus in decern dividitur 
partes). Ce qui est dit de plus, dans la notice, sur le plan general de 
Poeuvre s'appliquait parfaitement au manuscrit. La langue prGsentait 
les plus grandes analogies avec les deux oeuvres fran^aises deja 
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connues de Gower, les Baiades et le Traitie. En outre, M. M. montre 
que la classification des p£ch6s du Mirour se rencontre aussi, avec 
quelques lagers changements, dans la Con/essio AmqntiSy et qu'on 
arrive au m6me rSsultat en comparant le tableau des diflferentes classes 
sociales qui se trouve dans le Mirour, avec celui qu'on trouve dans 
la Vox Clamantis; sans parler des nombreuses ressemblances de 
detail que M. M. signale dans son introduction etdans ses notes. II est 
done bien certain que le Mirour est le Speculum qu'on a longtemps 
cru perdu. — Dans cette nouvelle Edition, le Mirour remplit, avec les 
deux autres oeuvres franchises, le premier volume;- la Confessio 
comprendra les tomes II et III; un quatri&nie volume sera consacrE 
aux oeuvres latines. 

Ainsi que nous Tavons dit, le plan du Mirour est tr6s bien indiqu6 
dans la notice latine : apr&s une longue exposition, a la fois all6gorique 
et descriptive des vices et des vertus (de viciis et virtutibus) vient une 
revue des diflferentes classes sociales (de variis huius seculi gradibus) ; 
enfin le po6te expose comment Thomme peut se former a dieu et avoir 
pardoun par Veyde de nostre seignour Jhesu Crist et de sa doulce 
Mi&re (via qua peccator transgressus ad sui creatoris agnicionem 
redire debet). 

La premiere partie du po&me, qui est aussi la plus longue, passe en 
revue les vices et les vertus, & peu pr&scomme dans les manuels pour 
la confession, si frequents au moyen ≥ mais Gower a essay6, avec 
peu de success d'ailleurs, d'introduire dans cette Enumeration un peu 
de mouvement et de vie, en lui donnant une forme allEgorique. Le 
Diable, raconte le po&te (v. 203 et ss,), congutde sa propre malice 
une fille, P(3ch6; de Funion de P£ch6 avec son p&re, naquit unfits, 
nomm<§ Mort; puis « la m6re espousa son enfant)), et de ce mariage 
sont issues sept filles, sept Vices (les P(3ch6s capitaux). Apr&s un 
premier essai malheureux du Diable et de sa prog&iiture pour s&luire 
la chair de Thomme, le Diable donne ses filles en mariage au Steele. 
De ce mariage, chaque Vice eut cinq filles, et par Tinfluence de 
celles-ci THommefut complement subjugu6. Dieu intervint alors, et 
donna en mariage k Raison sept Vertus ; chaque Vertu eut cinq filles 
qui luttent d^sormais contre les filles des Vices. — Dans ce cadre 
altegorique, l'auteur a place* une description de chaque Vice et de 
chaque Vertu, avec force raisonnements et citations &Tappui; la mo- 
notonie de cette partie du po&rne n'est relev6e que par quelques 
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digressions, des fables (tr&s courtes) et quelques descriptions; le 
passage le plus remarquabie, au point de vue po^tique, est la descrip- 
tion de la chevauch^e des Vices qui vont 6pouser le Si&cle (vs. 841 ss.) : 
ily a \k un effort d'imagination qui peut ne pas plaire k notre goAt, 
mais qui n'en est pas moins remarquabie. L'id6e de cette premiere 
partie altegorique n'est pas absolument originate (M. Macaulay rap- 
pelle entre autres le po&me, encore in^dit, dans un manuscrit de la 
Bodl&enne sur le mariage des neuffillesdu Diable, introd., p. liii), 
mais le detail de cette invention compliquge semble bien sorti de la 
t£te de Gower 1 . 

La seconde partie du po&me est plus int^ressante : Tauteur d^peint 
l'6tat du monde, tel qu'il est maintenant que les Vices et les Vertus se 
disputent le coeur de l'homme. Le po&te, dans cette partie de son 
po&me, qui, ainsi que le supposait &6)k M. Jusserand, ressemble aux 
« bibles » franchises, passe en revue les diflKrentes classes sociales : 
clerg6, rois, noblesse, bourgeoisie, menu peuple, et met k nu les 
d6fauts de chaque classe. L'auteur qui, comme c'est la r&gle dans ces 
sortes d'ouvrages, voit le mal et la corruption partout, est particuli&re- 
ment s6v£re pour le clerg6 de son temps, s^culier aussi bien que 
r^gulier; la Papaute elle-in6me n'est pas 6pargn£e, et la l^gende bien 
connue du cri surnaturel qu'on entendit a Rome au moment de la 
donation de Constantin au pape Sylvestre se retrouve ici (v. 18637 
et ss.). L'&liteur fait remarquer que Gower, que ne semble voir dans 
l'figlise de son temps que des ombres 6paisses, que ne traverse aucun 
rayon de lumi6re, n'en reste pas moins bon catholique : il ne penche 
nullement vers les Lollards (p. lxvi). Les allusions contenues en cette 
partie du po6me permettent de le dater. M. M. montre que Toeuvre 
nesaurait, dans son ensemble, etre post^rieure k la mort d'Edouard III 
(1377); un passage sur le Grand Schisme semble avoir 6te ajoute apr£s 
coup (v. 18817 ss.). Le fait que le po&te, bien que signalant les 
exigences croissantes des classes populaires, ne parle pas d'une r6 volte 
ouverte, montre aussi que ce tableau de la soci<H6 doit en tout cas se 
placer avant la grande r^volte des paysans de 1381 (vs. 26485 ss.). 

Dans la derni&rej 'partie du po&me, Pauteur montre, comment 

1. Ces sortes d'alle*gories semblent le d6veloppement de celle, plus simple, 
dont une version a ete publiee par Haur^au, dans les Notices et Extracts, 
XXXIII, i, 290, ou le Diable est represents comme un riche parvenu, qui marie 
ses filles, les Pech6s, aux differentes classes de la societe. Voir une 6tude du 
merae savant dans le Journal des Savants, 1884, p. 225, 
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Phomme, 6tant p6cheur, doit se retoumer vers la Vierge Marie : il 
raconte done la vie de la Vierge et les miracles du Christ. Le po&ine, 
tel que nous Pavons (quelques feuillets manquent a la fin) setermine 
par une pri&re a Marie. 

Illisible dans son ensemble (hopelessly unreadable, dit PSditeur lui- 
m6me, p. xlvi), l'oeuvre n'en contient pas moins des passages qui 
sont bien tourn^s, d'autres qui sont int£ressants pour la connaissance 
de Pauteur, de ses id£es et de son temps. M. M. les a en g£n6ral, 
signals dans son introduction (p. liv ss.). Nous en notons ici deux 
autres. Dabord cette sorte duplication philosophique de la n6cessit6 
du commerce, que Gower met en tete du chapitre traitant des 
marchands (vs. 25189) : 

Si une terre avoir porroit 
Tous biens ensemble, lors serroit 
Trop orguillouse et pour cela 
Dieus establist, et au bon droit ; 
Qe Tune terre en son endroit 
Del autruy bien besoignera : 
Sur quoy raarchant Dieus ordina, 
Qui ce q'en Tune ne serra 
En l'autre terre querre doit; 
Pour ce qui bien se gardera, 
Et loyalment marchandera 
De dieu et homnie il est benoit. 

II serait curieux de savoir si Pauteur a tir£ de son propre cerveau 
cette application de la th6orie des causes finales a P6conomie politique, 
ou s'il Pa trouvge ailleurs*. Le passage est d'autant plus curieux que 
M. M. conjecture que Gower 6tait lui-m6me commergant (p. lxiii). 

Un autre passage curieux, surtout quand on tient compte de la date, 
est celui ou, dans le chapitre des « Chevaliers », Pauteur expose les 
raisons qu'all6guaient les chevaliers quand ils partaient pour « Espruce 
etTartarie » (v. 23901): 

« Pour los avoir je passerai» 

Ou autrement : « C'est pour m'amye, 

Dont puiss avoir sa druerie 

Et pour ce je travailleray ». 

L auteur mentionne done Pamour courtois comme un motif r6el, 

1. On trouve un passage assez semblable dans un manuel de morale neerlaudais 
du xv siccle. Voir Tiubergen, Des Conina; Summe (Groningen, 1900), p. 156, 
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k c6te* du d6sir d'etre loue. Naturellement, il condamne ces mobiles, 
tout cela n'est qu' « orgueil et foldelit » (vs. 23986) ; le veritable cheva- 
lier doit, avant tout, servir Dieu. 

Les citations sont nombreuses, mais, corame sou vent au moyen age, 
de seconde main et inexactes, M. M. a releve plusieurs cas ou la 
meme citation inexacte se trouve a la fois dans le Speculum Hominis 
et dans la Confessio Amantis. Le cas le plus curieux est peut-etre la 
fable (applique'e aux homicides) de l'oiseau a face humaine qui tue 
f homme, puis, se mi rant dans l'eau et s'apercevant qu'il ressemble a 
sa victime, meurt de repentir (Mirour, 5029 ss.). 

Dans les deux poemes le re*cit estattribue' a tort a Solin. II serait 
interessant de savoir ou Gower a pris cette histoire singuliere : elle 
n'est pas dans le Physiologm. Peut-6tre le r6cit est-il un deVeloppe- 
ment alte>e" de la description de la Mantichora (quadruple a face 
humaine, qui d6vore les hommes), qui se trouve en effet dans Solin 
(p. 210, 6d. Mommsen), mais il est difficile de croire que Gower soit 
Tauteur du d^veloppement. 

Le poeme est 6crit dans la forme strophique qu'affectionnent les 
auteurs de poemes moraux (strophes de douze vers de huit syllabes 
avec l'enchalnement aab, aab> bba, bba). M. M., qui se range du c6te* 
des philologues qui croienta une certaine influence de la versification 
anglaise sur les poetes anglo-normands du xm e siecle [Introd., p. xv, 
xliv), remarque que chez Gower il y a une remarquable tendance a 
revenir a la correction du vrai vers frangais : les vers plus longs ou 
plus courts que le nombre r^gulier de huit syllabes sont tres rares. II 
reste cependant une trace de la versification accentu^e anglaise chez 
Gower dans l'effort visible qu'il fait pour faire alterner les syllabes 
non accentuSes et accentu^es dans son vers, les syllabes paires portant 
l'accent, bien que l'6diteur exagere (p. xlvi) la r^gularite* constante 
avec laquelle Gower applique ce systeme. 

Mais l'inte>6t capital du poeme public par M. M. n'est ni dans le 
contenu, ni dans la forme: il est dans la langue, qui repre*sente 
Tanglo-normand au moment ou l'anglais allait se constituer comme 
langue 6crite et absorber Tanglo-normand, devenant d^sormais une 
langue morte. M. M. montre bien que c'est a cette derniere forme de 
Tanglo-normand, plut6t qu'aux formes ante>ieures, qu'on doit avoir 
recours quand il s'agit de faire Thistorique d'un mot frangais passmen 
anglais (p. xiv). II en est de meme pour des questions de phon&ique: 
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c'est aux ouvrages Merits en frangais k la fin du xiv e si&cle qu'on doit 
s'adresser quand on veut savoir avec precision comment se pronon$ait 
la partie frangaise du vocabulaire de Chaucer. — Ce qui frappe k ce 
point de vue dans Gower, c'est, comme en versification, un certain 
effort pour se rapprocher du frangais continental (oi pour ei anglo- 
normand non nasalise, -on a c6t6 de -oun, voir le relev6 des faits 
linguistiques, p. xvi ss.J, mais la langue n'en garde pas moins son 
caract&re artificiel et flottant, surtout en ce qui concerne la flexion des 
substantifs, la confusion des formes masculines et feminines dans les 
adjectifs, etc. Quant au vocabulaire, M. M. a r6uni dans son glossaire 
tous les mots employes par son auteur, avec un nombre suffisant de 
passages cites pour chaque mot. Sans etre un index proprement dit, 
le glossaire est done un dictionnaire de Tanglo-normand de Gower, 
dictionnaire qui rendra des services d'autant plus grands que l'ou- 
vrage, par la vartete de son contenu, embrasse une portion considerable 
du lexique de Tanglo-normand k son d£clin. 

Le volume contient en outre les deux autres ceuvres frangaises de 
Gower, d'abord les Cinkante Balades (amoureuses), puis le Traite" 
de Mariage, en dix-huit ballades, qui se trouve souvent dafrs les 
manuscrits, & la suite de la Confessio Amantis anglaise. Les Cinkante 
Balades, qui prouvent, ce que le Mirour ne laissait pas soupgonner, 
que Gower pouvait etreaussi, en frangais, un vrai po&te, sont pubises 
ici pour la premiere fois, exactement d'apr&s le manuscrit unique de 
Trentham Hall. Le Traitie', bien inferieur aux Cinkante Balades, 
semble avoir £te originairement un ouvrage a part, rattachS apr&s coup 
k la Confessio, et se trouvent dans d'assez nombreux manuscrits dont 
M. M.a collationng les plus importanls. 

II est impossible de prendre conge de ce travail sans remercier 
M. M. du soin qu'il a mis k publier une oeuvre plutdt ingrate et qui, 
nous le craignons, ne trouvera pas beaucoup de lecteurs. 

G&teon Huet. 

Gustav Schnurer. — Die Verfasser der sogenannten Frede- 
gar-Chronik. — Friburgi Helvetiorum, 1900; in-4°, 263 p. (Collec- 
tanea Friburgensia. IX.) 

On a beaucoup disserte, depuis tantdt 60 ans, sur la Chronique dite 
de Fr&tegaire. Les demiers savants qui en ont parte, M. G. Monodet 
M. Krusch (ce dernier, auteur d'une excellente Edition dans les Monu* 
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menta Germaniae historica), semblaient avoir r6solu les principales 
difficult^ : ils n'6taient point du raeme avis surquelques points de 
detail, mais dans Pensemble, on adoptait les theories exposes par 
M. Kruschdans un article c£16bre du Neues Archiv. On s'accordait 
pour voir dans la partie originale de la Chronique, de 584 k 642, 
Poeuvre d'un clerc burgonde, qui avait utilise, jusqu'a Pann6e 613, 
d'anciennes annales plus ou moins d6velopp6es, et auquel on devait 
la suite de614 k 642. Un savant suisse, M. G. Schniirer, vient d exa- 
miner & nouveau la question. Dans le voiumineux m&noire annonce 
plus haut, il expose une th£orie toute diff£rente, dont voici un bref 
resume. 

II suppose un premier auteur A, auquel on devrait Y Historic/, epito- 
mata ou abr6g£ en 93 chapitres des livres I a VI de Gregoire de Tours, 
et une histoire de la Burgondie et de PAustrasie de 584 k 616-17. 
L'ouvrage tombe un peu plus tard aux mains d'un autre compilateur, 
B, qui le continue jusqu'a 642. A vivait en Burgondie, mais ni a 
Geneve, ni a Avenches, comme on Pa souvent suppos6; il devait au con- 
traire avoir habite Luxeuil, et M. Schniirer Pidentifie avec un certain 
Agrestius, qui, longtemps moine de cette maison, eut, plus tard, des 
d6mel£str6sviolentsavec Pabbe,saintEustasius. B, au contraire,aurait 
eu des attaches avec le sud de la Gaule. La compilation fut, plus tard, 
continu^e par un troisi&me auteur, C, qui vivait en Austrasie et dont le 
travail s'arrete a Pan 658. Enfin les chapitres racontant Phistoire 
fabuleuse de la nation franque (origine troyenne), ne faisaient pas 
partie originairement de Pouvrage, et ne lui ont ete ajoutes que dans 
la seconde moitie du vn e si£cle. 

L'analyse minutieuse des differentes parties de la compilation 
fournit a M. Schniirer Poccasion de remarques interessantes. Les 
trois auteurs paraissent avoir ete en position d'etre bien informes, 
avoir eu avec la cour des relations assez etroites, et il suppose que 
tous trois ont exerce les fonctions de notaires royaux. Bien plus, il 
estime pouvoir determiner leurs sympathies personnelles ; A est parti- 
san de Warnacharius, mairedu palais en Burgondie; les preferences de 
B sont pour le maire du meme royaume, Flaochat; enfin, C est 
d£voue au maire austrasien, le carolingien Grimoald, celui qui, d&s 
le milieu du vn e stecle, essaya de substituer sa famille a la dynastie 
m^rovingienne. En un mot, le quatrieme livre de la Chronique dite de 
Fr£d£gaire, serait Phistoire des diff£rents maires du palais du temps ; 
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de \k, la vari^te d'opinions qu'on y remarque, vari6t6 qui trahit la 
plurality des auteurs. 

Tout cela est extr£mement interessant et ing^nieux, et m£rite 
l'attention, mais certaines des theses soutenues par M. Schniirer ne 
nous paraissent pas absolument prouv^es. En premier lieu, ce qui 
concerne Agrestius (pp. 85-88); le personnage estcurieux. Brouilie avec 
saint Eustasius qui dut le chasser de son monast6re, il se vengea en 
travaillant & ranimer contre l'abb^et les nioines de Luxeuil, attaches 
aux pratiques de saint Coiomban, les vieilles haines du clerg£ gauiois. 
Soutenu par son parent, Abellenus, £veque de Geneve, et par le 
maire du palais, Warnacharius, il put faire r£unir, k Macon un 
concile charge de juger les accuses. Fort heureusement pour Eus- 
tasius, le maire de Burgondie mourut pendant la tenue de l'as- 
sembl6e. L'histoire est int^ressante, mais elle ne prouve rien quant & 
Identification propos£e par M. Schniirer. Agrestius n'£tait pas seul 
notaire royal ; Warnacharius avait plus d'un partisan k la cour, et de 
ceque l'auteur de la Chronique (A) traite saint p]ustasius de domnus, 
il ne s'ensuit pas qu'il i'ait connu personnellement. Ce n'est la qu'un 
titre d'honneur, bien du k un dignitaire ecclesiastique de celte impor- 
tance et de cette reputation. 

Sur un autre point, le melange des sources employees par A, il y 
aurait aussi quelques reserves a faire. Les remarquesde M. Schniirer 
sont fort ing6nieuses, mais parfoisaussi un peu bien subtiles, et k 
notre sens, il n'a pas term assez de compte de la manikre d'6crire de 
ces pauvres auteurs. Qn ne saurait leur demander la precision de 
termes des grands stylistes et, k force de raffiner, on risque de leur 
pr&ter des sous-entendus, des intentions qui n'ont jamais existe chez 
ces esprits born£s. Sur un point, toutefois, nous acceptons la th&se de 
M. Schniirer; il nous parait avoir pleinement mis en lumtere les 
sympathies de chacun de ses trois auteurs pour les maires du palais 
burgonde et austrasien, et cette remarque rend encore, si possible, 
plus precieuse cette singuliere Chronique. Nous noterons egalement 
comme dignes d'attention, les pages relatives a la question toujours 
controversy des origines de la 16gende troyenne. Par conlre, nous 
avons et£ surpris de ne rien irouver dans l'ouvrage sur le mysterieux 
Lucerius, auteur du plus ancien manuscrit connu du pseudo-Fr£d£- 
gaire; la note finale de ce volume a £t£ dat£e souvent de 71o, mais 
M . Schniirer n'ignore pas sans doute, que Tun des meilleurs pal&>* 
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graphes de nos jours, M. D. Delisles la croit de Tan 678 et Pestime 
un peu plus r6cente que le corps du manuscrit. Celui-ci aurait done 
&6 execute dans les vingt ans 6coul6s de 658 k 678. Ce serait Poriginal 
ou une copie directe de l'original. 

Pour conclure, Pouvrage dc M. Schniirer m£rite a tous £gards d'etre 
luet m6dit6; il y a lieu de faire certaines reserves, mais quiconque 
aura a etudier le texte du pseudo-Fr£d6gaire devra a Pavenir tenir 
grand compte des hypotheses et des reraarques de Pauteur. 

A. Molinier. 

Marcellin Boudet. — Thomas de la Marche, batard de France, 
et ses aventures (1318-1361). Documents historiques in^dits du 
xiv c stecle. — Riom, U. Jouvet ; Paris, H. Champion, 1900; gr. 
in-8°, 377 p. 

M. Boudet, en publiant il y a cinq ans dans la Recue historlque 
un article sur Thomas de la Marche (qui forme le premier chapitre 
un peu remante du livre dont nous nous occupons ici) nous r£velait 
presque totalement un personnage que ses contemporains ont m^connu 
et que Phistoire avait jusqu'alors n£glig6. Ce n'&ait pas cependant 
une individuality banale que celle de Thomas de la Marche. B&tard 
de France, alli6 aux plus puissantes families du royaume, parent des 
rois d'Angieterre et de Chypre, du ducde Savoie, il parcourut le monde 
Pep£e a la main : il combattit Pinfidfcle en Orient, guerroya en Sicile, 
eut un duel retentissant k Londres avec Jean de Visconti ; rentr6 en 
France,il batailla contre les Anglais en Bretagne, en Picardie et en Au- 
vergne; entre temps, il fut charge d'ambassades importantes et aida le 
regent Charles k recouvrer sa capitale. II devint pour un moment gou- 
verneur de la Haute- Auvergne, mais il eut ap&tir de la rivalitedu due 
Jean de Berry et de Louis II de Bourbon. Recompense de son d^voue- 
ment k la cause frangaise et a la cause royale par la destitution, la saisie 
et la confiscation de ses biens, il se r6volta contre la fortune adverse, 
ch&tia rudement les seigneurs auvergnats qui Pavaient desservi et 
mourut obscur^ment, k la veille peut-6tre de rentrer dans ses honneurs 
et dans ses biens. 

Faire revivre une telle figure dans le milieu chevaleresque du 
xiv e si&cle, riparer Pin justice des contemporains et de Phistoire en 

1. Cabinet des Manuscrits y III, 218. 
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rendant a Thomas de la Marche la place qui lui 6tait due dans la 
galerie des chevaliers, cela devait tenter un bistorien consciencieux 
qui, par de patientes recherches, avait r6uni tous les Elements de cette 
6tude. Avec une grande finesse de jugement et le seul souci de la 
v6rit6, M. Boudet a 6crit un livre qui se recommande par une Erudi- 
tion solide et un tour agr6able. Cette contribution a l'histoire du 
xiv e si&cle d^passe l'importance d'une simple biographie : les aven- 
tures de Thomas de la Marche ont permis a M. B. de retracer les 
Episodes de la seconde invasion anglaise en Auvergne presque totale- 
ment ignorEe des historiens locaux eux-mEmes : par la, l'Etude de 
M. B. touche a Phistoire gEnErale; elle devra prendre place dans la 
bibliothfcque de tous ceux qu'intEresse le grand duel centenaire de la 
France et de TAngleterre. 

Thomas de la Marche est nE de Philippe de Valois et de-mfere in- 
connue, M. B. s'est efforcE de dEmontrer que la m&re de Thomas 
Etait Blanche de Bourgogne, comtesse de la Marche, femme infid61e 
de Charles le Bel; l'argumentation subtile de M. B. est plus sEdui- 
sante que solide sur ce point. 

AprEs le scandale de 1313-1314, Blanche et Marguerite de Bour- 
gogne, les heroines lSgendaires de la Tour de Nesle, furent in- 
ternees au Chateau-Gaillard. Mais, dans la repression, il y eut des 
degrEs : Marguerite, la plus coupable, mourut dans sa prison, victime 
a ce qu'il semble du regime rigoureux auquel elle avait Et6 soumise. 
Blanche, alors enceinte des oeuvres de son mari, fut traitEe moins 
durement. Peu a peu, son sort s'ameliora ; elle put recevoir des visites; 
Charles le Bel vint la voir. La liberty 6tait sans doute prochaine 
quand la jeune femme retomba dans lafaute. Un second enfant vint au 
monde. Qui Etait le p6re? Que devint l'enfant ? Les chroniqueurs 
contemporains hEsitent sur le premier point, sont muets sur le second. 
II y avait la une Enigme historique. M. B. pretend la dEchiffrer : il 
veut que cet enfant dont nous ignorons tout, m6me le sexe, soit Tho- 
mas de la Marche. Je resume ici ses arguments : Thomas, fils de Phi- 
lippe de Valois, porte « les armes des comtes de la Marche du 
xnr 3 stecle et du comt6 de la Marche du commencement du xiv e , bu- 
reU d 'argent et d'azur ». Ces armes indiquent que sa mfcre fut 
une comtesse de la Marche. Or, Thomas de la Marche est n£ entre 
1313-1314 et 1322. Entre ces deux dates, il n'y a qu'une comtesse de la 
Marche, et e'est Blanche de Bourgogne. D'ou la conclusion : Thomas 
Moyen Age, t. XIII. 36 
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de la Marche fut un fils adult^rin de Philippe de Valois et de Blanche 
de Bourgogne., comtesse de la Marche, premiere femme de Charles 
le Bel. II naquit aux Andelys entre 1318 et 1322 et fut vraisem- 
blablement 61ev6 a Paris ou dans les environs de Paris. II avait 
dans les veines du sang de Fr6d6ric Barberousse ; des deux c6t6s, il 
descendait de saint Louis. Legitime, il se fut appel6 Thomas de France 
ou Thomas de Valois. Si le mariage de sa m&re n'eut &6 annuls qua- 
torze ans aprfcs sa calibration, il eftt pu &tre, en vertu des pr6somptions 
16gales et de Tadage du droit romain, le continuateur de la dynastie 
cap&ienne a la mort de Charles le Bel, son p&re putatif. 

II est certain que Thomas est fils de Philippe de Valois. Est-il 
i'enfant adult^rin de Blanche ? II eftt fallu tout d'abord prouver que 
Philippe alia voir sa cousine prisonni&re au Ch&teau-Gaillard. M. B. 
6crit: « Ilserait, en v6rit£, par trop surprenant que Philippe n'ait pas 
eu de rapports k ce moment avec sa trop galante cousine germaine. » 
De cela, point de preuves, mais une interpretation abusive d'un texte. 
Le continuateur anonyme de Guillaume de Nangis rapporte que la 
grossesse de Blanche fut le fait d'un sergent ou du comte de la Marche, 
ce que nous disent d'autres contemporains ; mais il ajoute non sans 
malice: « ou d'autres encore, vel ab aliis. » « Ecrivant cela sous le 
r&gne de Philippe de Valois, il n'en pouvait dire plus long, la pa- 
ternity veritable £tant alors connue, mais non reconnue officiellement 
par lesouverain. » M. Boudet incline done k penser que par ces mots 
ab aliis, le chroniqueur a voulu designer Philippe de Valois. N'est-ce 
pas forcer le sens des mots? Je me contente de voir dans ce texte 
Tignorance des contemporains en cette mattere delicate : si ce n'est ni 
le sergent, ni Charles le Bel, e'est assur&nent un autre, d'autres 
m£me. 

L'infortunS b&tard, — fils de Blanche, — pouvait etre le fruit d'une 
collaboration nombreuse, voilk tout ce que le texte autorise a penser. 

Si les armes de Thomas indiquaient de toute n6cessit6 que la m&re 
du b&tard de France 6tait Blanche de Bourgogne, le doute ne aerait 
plus permis. Mais la science h^raldiqueest d^cevante en l'esp&ce 1 . Le 

1. Je ne suivrai pas M. B. sur le domaine heraldique; je n'ai point de compe- 
tence et j'accepte, avec la foidu charbonnier, ratlribution des deux empreintes 
de Saint-Flour et de Paris au sceau de Thomas, l'affirmation qu'avant 1308, il 
n'y avait pas d'armes du comte de la Marche, bien que ces armes du comte de 
la Marche f ussent corame celles des comtes du xni* siecle : bureU cVargent ct 
d'asur. 
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point d61icat git dans ce passage : « Le nom de Tenfant, d'aprfcs les 
usages et le droit du temps, 6tait celui de la m&re. La m&re 6tait 
doncune de la Marche... Les armes de Thomas sont celles du comtS 
de la Marche. La combinaison de ces deux elements, noms et armes, 
indique done que la m&re fut une comtesse de la Marche. » 

Nous dirons simplement que la m£re pouvait &tre une de la Marche, 
puisque lefait d'avoirun sceau aux armes du comtd de la Marche 
r^sulta d*une mesure sp&riale de faveur, prise en 1350, par Jean le 
Bon. La seule consideration, a laquelle le roi Jean ob&t, fut-elle de 
mettre en rapport les armes de Thomas de la Marche avec son nom? 
Je ne le crois pas. 11 faut bien consid£rer, en effet, qu'en 1350 il y a 
un comte de la Marche, Jacques de la Marche, deuxteme fils de 
Louis I er de Bourbon, auquel, en 1327, Charles le Bel donna le comte 
de la Marche en ^change du duche de Clermont. Jacques de la Marche 
n'aurait-il pas protest^ contre les lettres patentes de Jean le Bon, qui 
pouvaient faire naitre une confusion regrettable pour Thonneur des 
femmes de sa famille. On peut admettre, en labsence de toute protes- 
tation, que Thomas, en 1350, avait des droits k prendre ces armes, et 
cela n'expliquerait-il pas l'6tonnante faveur dont Thomas jouit aupr&s 
du roi de Chypre, beau-p&re de Marie de Bourbon, et aupr&s de 
Louis II de Bourbon? Si nous observons de pr&s la parent^ certaine 
de Thomas en France, « tout ram&ne, dit M. B., k la famille royale »: 
Thomas est cousin de Jeanne la Boiteuse, par Charles de Blois, petit- 
fils de Charles de Valois; de Louis II de Bourbon, par sa m&re, 
Isabelle de Valois; de Charles V, par sa femme, Jeanne de Bourbon, 
etc. Mais tout ram&ne aussi a la maison de Bourbon. Or, M. Boudet 
a bien porte ses investigations dans la famille de Bourbon ; mais, par 
une extraordinaire aberration, il n'a cherch6 que du c6t£ des hommes, 
tandis que pour les Lusignan-Marche, il avait pris soin d'ecarter de 
Philippe de Valois toutes les vieilles comtesses douairteres. II 6tait 
trop Evident que Thomas 6tant fils de Philippe de Valois ne pouvait 
6tre fils, ni de Louis I er de Bourbon, ni de Jacques de la Marche. 
Pourquoi done n'a-t-il pas song£ a rechercher si, parmi les femmes de 
cette famille, il n'y en avait pas une r6pondant aux qualit6s de beauts, 
d'&ge et de galanterie que semblait exiger Philippe de Valois? Bien 
plus, en raisonnant comme M. B., je dirais m&me que si Thomas 
etait le fils de Philippe de Valois et de Blanche de Bourgogne, il eut 
6te b&tard de Valois et non point batard de France, puisqjje son pfere 
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n'eut pas 6\& roi de France lors de sa naissance. Sa qualite de batard 
de France reporterait la naissance de Thomas apres 1328 ; mais M. B. 
place cet 6v£nement entre 1313-1314 et 1323. II ne put naltre aprfes 
1323, dit-il, car en 1344-45, il 6tait chevalier, « ce qui le suppose &g<§ 
d'au moins vingt et un ans k cette 6poque ». L'&ge de la majority 
feodale a varte selon les pays et quelquefois selon les families. M . B. 
a tort de croire qu'en dehors de la famille royale, il y eut peu 
deceptions a la rfcgle de vingt et un ans, sans compter que Thomas, 
batard de France, &ait de famille royale. Rien ne s'oppose done k 
ce que Thomas soit n& apr&s 1323, et m6me aprfcs 1328, puisqu'il a pu 
6tre fait chevalier k quatorze ou k quinze ans. On le trouve & la fin de 
1343, guerroyant en Orient; on a des exemples de pr6cocit6 aussi 
6tonnants : Philippe-Auguste, Philippe le Hardi, Bis de Jean II, 
Duguesclin. J'ai garde pour finir deux arguments qui montrent toute 
la subtilite d'esprit qu'a d6ploy6e M. B. et aussi toute la fragility de 
l'6difice 6rig6 au prix de tant d'efforts. M. B. r6pondant k une objec- 
tion possible : pourquoi Philippe de Valois n'a-t-il pas donn6 k son 
fils le nom patronymique de sa mfcre, de Bourgogne, dit que c^tait 
pour ne pas outrager la vertueuse Jeanne de Bourgogne, sa femme. 
Singultere et delicate attention d'un homme qui n'aurait pas craint de 
mettre, entre lui et la reine, leur cousine commune! Et si Philippe 
n'avait pas donn6 ce nom k son fils parce que celui-ci n^tait pas 
Tenfant de Blanche 1 Elle est peut-6tre vraie, apr&s tout, cette anomalie 
d'un enfant dont le p&re est connu et la mfere ignor6e. Enfin si Jean le 
Bon a donn£ a Thomas les armes de la Marche, e'etait pour designer 
« suffisamment, mais sans 6clat la mfere de Thomas dans les armes du 
batard », et ne pas conterer & Thomas le nom des comtes de Bour- 
gogne, k la famille desquels il appartenait lui-m&me par sa naissance 
et par son mariage. Precaution bien inutile, puisque, comme le recon- 
nalt M. B., « aucun des contemporains initio aux habitudes feodales 
n'a du s'y tromper », n'a pu se laisser prendre au pr&endu subterfuge 
du roi. 

En resume, que conclure? Thomas de la Marche est un b&tard de 
Philippe de Valois, roi de France. Sa mfere nous est inconnue, mais 
elle ne peut pas 6tre Blanche de Bourgogne. II ne semble pas qu'elle 
puisse 6tre une Lusignan. On la doit, je crois, chercher dans la 
famille de Bourbon, peut-6tre m6me dans le voisinage de Jacques de 
la Marche. Je suis d'autant plus a l'aise pour exprimer mon opinion 
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en la matifcre que d'autres plus qualifies pour juger du m^rite de 

l'oeuvre ont donn6 a M. Boudet leur approbation. Et M . B. estimera 

peut-6tre que la modestie eut du me condamner k d^battre moins 

longuement une question qui, r6solue dans un sens ou dans l'autre, 

n'enl&ve rien a Timportance capitale de son livre pour l'histoire du 

xiv e si&cle. Jeme plais a le reconnaitre. 

L. Levillain. 

A. Prudhomme. — Les Archives de FIsdre, 1790-1899. — Gre- 
noble, impr. de Allier, 1899; in-8°, 375 p. 

Les d6p6ts d'archives fournissent k l^rudition une masse 6norme 
de documents en grande partie encore non utilis6e. La raison d'etre 
de cet 6tat de choses ne tient pas seulement k Tinsuffisance du per- 
sonnel scientifique, il tient aussi a Tabsence d'instruments de travail 
m^thodiques. La belle collection des Inventaires sommaires des Ar- 
chives d^partementales, communales et hospitali&res, en d6pit du 
nombre considerable de volumes qu'elle comporte pr&entement, est 
loin d'etre complete, et dans beaucoup de d^partements la publication, 
pour des raisons diverses, avance tr&s lentement. Si les inventaires 
nous font connaitre la composition d'un fonds et Texistence d'un docu- 
ment, ils ne facilitent qu'assez peu la recherche m&hodique de ces 
m£mes fonds et documents. Qu'on veuille connaitre les papiers d'une 
administration laique ou le chartrier d'un 6tablissement ecctesias- 
tique, Tinventaire sommaire nous dira ce qu'il y a, il ne nous dira pas 
ce qui a disparu, ce qu'il aurait du y avoir, ce qui, par suite d'£v6ne- 
ments partieuliers, se trouve ailleurs que dans le d6p6t ou on le doit 
chercher normalemcnt. Ces informations ne se peuvent trouver que 
dans Thistorique des d£p6ts, historique qui peut former Introduction 
plus ou moins d6velopp6ede Tinventaire sommaire, comme c'est le cas 
du volume de M. Prudhomme, dont le litre esttranscrit plus haut et 
dont le texte a paru dans la collection cit6e. 

Les Archives de l'ls&re ont 6t& fornixes : 1° par les archives de l'an- 
cienne Intendance du Dauphin^ et de la Commission interm6diaire d£- 
pos6es a la prefecture ; 2° par les titres et papiers dependant des dgp6ts 
appartenant k la R6publique, c'est-k-dire des d6p6ts desanciennes ins- 
titutions administratives et judiciaires de la province, des communaut^s 
religieuses, des£migr6s et condamn^s de la p£riode rdvolutionnaire. 
Cette seconde s£rie de fonds resta distincte de la premi&re jusqu'en 1850. 
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Le Directoire du departement, succedant k Tlntendant, h6rila 
de ses archives pour la partie qui concernait le territoire du 
departement; la Dr6me et les Hautes-Alpes ayant re$u ce qui les con- 
cernait. A cefonds vinrent s'ajouter ceux des archives des districts 
apr&s leur suppression en Tan III. 

A c6te du d6p6t prefectoral se constitua un dep6t national au Palais 
de justice. Dans cet Edifice se trouvaient en 1790 : 1° les archives de 
la Chambre des comptes, comprenant Tancien Tresor des chartes des 
Dauphins ; 2° les greffes du Parlement de Grenoble, du bailliage du 
Graisivaudan, de la Justice de Grenoble, du Bureau des finances et 
de l'Election. Un troisi&ne groupe d'archives devait venir se fondre 
avec les deux precedents, les chartriers des 6tablissements religieux, 
des emigres et des condamn6s. Les operations relatives a la reunion 
de ces fonds relevant des districts, c'est par districts que M. Pru- 
dhomme a etudie avec beaucoup de details les circonstances de leur 
prise de possession et de leur reunion. II a utilise pour cette etude des 
documents conserves dans le dep6t m&me, et il a pu tracer un interes- 
sant tableau de Thistoire des saisies de papiers dans le departement 
pendant la periode revolutionnaire. Puisque Toccasion s'en presente, 
j'attirerai ici Tattention sur deux mesures legislatives dont Tune au 
moins paralt avoir echappe k ceux qui ont redige en 1841 et en 1884 
les recueils d'actes legislatifsetadministratifs concernant les archives. 
Le decret du 20 mars 1790, promulgue le 26 du ra&me mois, ordonna 
l'inventaire des biens des maisons religieuses. En vertu de ce decret, 
les municipalites procedfcrent a l'inventaire de ces biens, y compris les 
archives. Ces inventaires peuvent se trouver dans les archives de 
chaque departement; & leur defaut, il en existe une serie, a peu pres 
complete pour toute la France, d'expeditions authentiques adressto 
au Comite ecciesiastique et actuellement conservees aux Archives na- 
tionals \ Le decret du 20 avril 1790, promulgue le 22, confia aux 



1. Ces inventaires fournissent sur le site des domaines, la quotit6 de leurs reve- 
nus, la disposition des immeubles, la richesse des tresors et sacristies, l'impor- 
tance des bibliotheques, le nombre et l'age des religieux, des indications tres 
precises. La publication ou l'analyse detaillee de ces documents serait du plus 
baut interet, en attendant que ce projet puisse 6tre Gtudie" et soumis a qui de 
droit, je publierai prochainement une liste des etablissements auxquels se 
referent ces inventaires, les historiens locaux pourront en faire leur profit. 11 
serait a souhaiter que chaque cartulaire ou recueil de chartes se terminat par le 
texte de l'inventaire des biens de Tetablissement a la date de sa suppression, de 
ra6me qu'il commence par 1'acte de fondation. Voici pour l'lsere les maisons 
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districts Padministration des biens des communaut^s supprimtes et 
present la redaction par les directoires des districts, et non plus par 
les municipality, d'inventaires des biens meubles et particuliferement 
des archives de chaque communaut^. Ces seconds inventaires, beau- 
coup plus d6taill6s que les pr6c6dents au point de vue des archives, 
doiventetre recherch^s dans les d6p6ts d^partementaux ; il n'en existe 
pas, k ma connaissance du moins, d'exp&litions aux Archives natio- 
nals. On comprend ais^ment l'importance de ces deux inventaires 
dresses pour chaque 6tablissement; ils se referent aux fonds d'archives 
devenues propria de la Nation, ils sont ant^rieurs k toute destruction 
volontaire, & toute attribution de titres aux acquSreurs de biens natio- 
naux; et tout ce qui n'est pas sorti des fonds par Tune de ces deux 
voiesnepeut&repr^sentementla propria legitime que des Archives 
d£partementales . 

Le troisi&me chapitre du livre de M. Prudhomme est consacr6 aux 
destructions de titres. Dans PIs&re comme ailleurs, avant toute pres- 
cription legale relative a la destruction des titres f6odaux, les paysans 
firent des feux de joie avec les terriers de leurs seigneurs ; la correspon- 
dance de la Commission intermediate des Etats du Dauphin^ abonde 
en details sur ces incendies. En consequence des lois du 24 juin, du 
10 aout, du 17 septembre 1792 et du 17 juillet 1793, Ton fit k Gre- 
noble, les 29 et 30 brumaire an II, un autodafe d'une partie des ar- 
chives de la Chambre des comptes, du Parlement, du Bureau des 
finances, des Cours de justice et des £tablissements religieux; d'autres 
briilements de titres eurent lieu dans les communes auxquelles on res- 
titua a cet eflEet des papiers d£ja versus a Tadministration centrale. Un 
assez grand nombre de proefcs-verbaux de visite, de bordereaux de 
versement, de rapports de brulement, ont permis a M. P. de fournir 
sur ces tristes operations des renseignements nombreux et precis et de 
dresser dans plusieurs cas des etats des documents d&ruits. A ce fl6au 



dontles inventaires existent: Grande-Chartreuse, Augustins reformes deTautignau; 
Augustins, Recollets, Carmes, Minimes et Cordeliers de Grenoble; Dominicains 
de Maubec, Capucinsde la Mure, Chartreux de Vaucluse, Augustins de Bour- 
goin et de Morestel, Capucius de Grenoble, Augustins et Carmes de Vienne, 
Chartreux de la Sylve-Beuite, Bernardins de Bonuevaux, Minimes de Romans, 
Dominicains de Greuoble (eglise, couveut et d^pendances), Cordeliers, Grands- 
Carmes, Jacobins et Capucins (TOrange ; Augustines.de Voiron, Cclestines, 
Ursuliues, Benedictines, Beruardines. Soeurs de Saint-Joseph, Religieuses de 
Saiut-Andre-le-Haut, de Vienne; Chapitre Saiut-Chef et Chauilre-Saiut-Mau-» 
rice de Vienne. 
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vinrent. s'ajouter les versements aux arsenaux pour la fabrication des 
gargousses; 6735 pieces ou registres furent en deux fois envoyes a Tou- 
lon par le district de Grenoble, 3300 par celui de Vienne ; ceux de la 
Tour-dii-Pin et de Saint-Marcellin ne purent rien envoyer a Tadmi- 
nistration militaire de Lyon, ayant avant toute requisition a peu prfcs 
tout brute. Les documents permettent encore de constater d'impor- 
tantes ventes de papiers dans les districts de Vienne et de Grenoble. 
Les Archives, apr&s la periode revolutionnaire, furent abandonees et 
livr^es au pillage ; outre les livraisons de titres faites aux acquereurs 
des biens nationaux , il faut signaler des restitutions k Y&\&ch& et k la 
Grande-Chartreuse. A la periode de disorganisation de la premiere 
moitie de ce stecle a succede, depuis 1850, une periode de reorganisa- 
tion marquee par des reintegrations, des classements, des inventaires; 
cette periode prend fin avec l'achevement de Tlnventaire sommaire et 
la publication du trfcs interessant memoire historique que nous venons 
d'analyser. Nous sommes heureux d'avoir eu k attirer sur lui Tatten- 
tion des medievistes soucieux de diriger methodiquement leurs re- 
cherches dans les dep6ts actuels, en prenant pour point de depart retat 
des fonds anciens, et Tattention des historiens de la Revolution desi- 
reux de connaltre Toeuvre « administrative » de la Revolution au point 
de vue des archives dans un departement. Un voeu s'impose en ter- 
minant, c'est que tous les archivistes departementaux nous donnent 
un livre analogue k celui de M. Prudhomme. A. Vidier. 



H. Bcehmer. — Kirche und Staat in England und in der Nor- 
mandie im XI und XII Jahrhundert. — Leipzig, Theodor 
Weicher, 1899; in 8°, 498 p. 

M. H. Boehmer a apporte une fort interessante contribution k 
Thistoire ecciesiastique de l'Angleterre. Le titre de son livre ne repond 
pas, il est vrai, tr&s exactement au contenu. II a etudie une crise ou 
plut6t une evolution de l'Eglise anglo-normande qui se place entre le 
milieu du xi e Steele etie milieu du xn e stecle. L'auteur, en effet, n'a 
jete d'une part qu'un rapide coup d'oeil sur l'figlise de Normandie et 
l'Eglise d'Angleterre avant le due Guiliaume et le roi Harold, et il 
s'est arr6te, d'autre part, a l'avenement de Henri II. 

Le livre m^me se presente sous un aspect assez singulier que M. B. 
estbien oblige de reconnaltre dans la preface. Moins de quatre-vingts 
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pages tracent le tableau des figlises normande et anglaise avantet en 
1066, quarante-sept la r^forme de TEglise anglaise par Guillaume le 
Conqu^rant et Lanfranc, trente-six les rapports des deux figlises avee 
lesrois etles dues jusqu'en 1107. Puis, la trame du livre est comme 
couple par une longue dissertation de plus de cent pages sur quel- 
ques ouvrages de pol6mique, surtout sur TAnonyme d'York et ses 
trails de th^ologie et de discipline. Cette 6tude trop longue et cepen- 
dant incomplete fait ici un malheureux effet. Enfin, on arrive a 
1' « Epilogue ». Mais il ne faudrait pas s'attendre a y trouver une 
simple conclusion. L'Epilogue consacr6 a (( la reception du gr^goria- 
nisme » en Angleterre, est comme un second livre ou, du moins, 
comme la seconde partie du livre: en cent soixante-trois pages, autant 
que pour toute l'histoire des rapports de 1'Eglise et de TEtat, jusqu'a 
l'av&neinent d'Henri l er , e'est l'6tudedeces m6mes rapports sous les 
rois Henri I er etEtienne, et des ouvrages bien connus de Jean de 
Salisbury. Tout cela est d'une composition bien irrSguli&re. Mais si 
la composition laisse fort a d^sirer, il faut reconnaltre que Texposition 
est claire, vigoureuse, abondante. Certains passages sepr^sentent avec 
une remarquable netted. II faut signaler toutefois un certain abus de 
termes trop abstraits ou trop actuels 1 . Pour ne citer qu'un exemple, 
M. B. fait vraiment un usage excessif des mots « radikal » et 
« Radikalismus ». 

Sous celte forme in^gale, mais souvent heureuse, l'auteur a £tudi£ 
une tr&s curieuse phase de l'histoire de l'figlise anglo-normande. II a 
fait tout d'abord ressortir le contraste classique que pr6sentent en 
1066, les deux Eglises normande et anglo-saxonne, Tune r6form£e, 
rajeunie, pleine de s&ve et d'ardeur, conduite militairement, si Ton 
peut dire, par le due Guillaume, l'autre, en pleine decadence, sans 
hterarchie solide, d6moralis6e et discr£dit6e. Le tableau est net, mais 
un peu court, surtout pour la Normandie. M. B. s'est consciencieu- 
sement inform^ dans les grands recueils ; il lui 6tait difficile d'appro- 
fondir l'histoire ecctesiastique d'une de nos provinces. Son principal 
guide a 6t6 Freeman. Juste dans ses grandes lignes, son 6tude peut 
encore 6tre reprise et compile. 

C'est du contraste entre les deux Eglises qu'il faut partir, pour 
com prendre les changements qui se sont produits a partir de 1066 
dans la soci£t6 eccl6siastique anglaise. Sous le contr61e vigilant et 

1. Voir surtout p. 426-428. 
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jaloux du Conqu^rant, sous la direction energique de Lanfranc, 
l'Eglise de Norraandie a conquis, reforme et transform^ l'Eglise 
anglaise. L'activite religieusede laNormandie, sa forte hierarchie, sa 
vie monastique intense, surtout son etroite soumission k l'autorite 
ducalesont devenues, k la suite de la conqu£te, autant de traits de 
Pfiglise anglaise. Et c'est ainsi renouveiee que l'Angleterre est entree 
en contact avec la politique pontificale de suprematie et de domination 
universelle que Gr^goire VII formulait et poursuivait alors si nette- 
ment. Mais, en depit de quelques conflits, le systfcme « hierocratique », 
comme dit M. Martens (Gregor VII, t. II, p. 3), le « gr^gorianisme », 
commeditM. B., ne penetrant pas profond6ment en Angleterre sous 
les rfcgnes de Guillaume I er et de Guillaume II. L'figlise anglaise resta 
une Eglise royale, dependant avant tout du roi, soumise seulement k 
une obedience lointaine et vague k regard de Rome. L 'expression la 
plus vive de ce syst&me particulier, la definition la plus complete du 
droit royal sur l'Eglise se trouve dans l'Anonyme d'York, dont 
M. B. a examine avec plus de soin que de discretion, les parties 
principales. 

V « Epilogue » fait ressortir un nouveau contraste, contraste entre 
l'Eglise anglo-normande & la fin du xi e si&cle sous les rudes mains de 
deux Guillaume, et l'Eglise anglo-normande au milieu du xn e stecle. 
Des generations nouvelles sont venues, des theories nouvelles se sont 
repandues, un esprit nouveau s'est introduit dans le clerge normand 
et, par suite, dans le clerge anglais. Tout y a contribue, les conditions 
sociales. politiques et intellectuelles de l'Eglise, la formation spiri- 
tuelle du clerge, la politique d'autonomie des archeveques d'York, 
Tinfluence des ecoles de Paris, de saint Bernard, le contact chaque 
jour plus grand avec Tfiglise universelle, gr&ce notamment aux Croi- 
sades. Vainement Henri I er fit ce qu'il pouvait ; les moyens qu'il avait 
k sa disposition ne suffisaient plus. Des son r£gne, le changement 
s'annonce. Puis, aprfcs sa mort, des crises politiques troublent profon- 
dement le pays, affaiblissent l'autorite royale pendant la lutte du 
roi Etienneet des Plantagenet. L'figlise d' Angleterre n'est plus cette 
Eglise originate, sous l'obeissance de ses rois, qu'elle etait a la fin du 
siede precedent : elle a recu le « gregorianisme ». Avec la m^me 
force et la nieme nettete que TAnonyme d'York soutenant la depen- 
dance de l'Eglise a regard de TEtat, mais avec des textes nouveaux, 
Jean de Salisbury soutient la theorie contraire de 1'independance, de 
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Ja superiority de l'autorite ecciesiastique sur tous les pouvoirs de la 
terre. L'Eglise anglaise est mure pour le grand et ddcisif conflit qui 
va s'ouvrir entre Henri 11 et Thomas Becket, confilit aupres duquel les 
precedentes querelles entre le roi et les eveques n'etaient que jeux 
d'enfants. 

Tel est le livretres rempli, d'un esprit large, livre parfois un peu 
abstrait dans ses vues generates, trop systematique, sans doute, dans 
sa conception, mais interessant et vigoureux. 

A. Coville. 

Revue de synthase historique. — Directeur: Henri Berr. T. I, 
n° 1 (aout 1900)* Sommaire : Sur notre programme. — Histoire 
et synthase, par fimile Boutroux. — Introduction a VUude des re- 
gions et pays de France, par Pierre Foncin. — La me'thode his- 
torique en Allemagne, par Karl Lamprecht. — La science de I 1 his- 
toire d'apres M. Xtnopol, par Paul Lacombe. — Paris, Cerf, 
1900;in-8°. 

Tous ceux pour qui Thistoire n'est pas une pure curiosite de 1'es- 
prit, mais qui pensent qu'elle a un rdle a tenir dans le jeu des sciences 
sociales, applaudiront a l'apparition de la Revue de synthese histo- 
rique. Et les Audits memes qui se cantonnent dans la recherche et 
Tobservation des phenomenes du passe" ne sont pas pour s'effaroucher 
de la synthese historique qui ne serait prdmaturee que si on la consi- 
d^rait comme definitive ; autrement, si Ton se rend compte du ca- 
ractere provisoire des resultats gdn^raux obtenus, elle est n^cessaire : 
sans elle, Tanalyse est infructueuse. Comme le remarque Fauteur du 
programme de la nouvelle revue, ces deux operations sont insepa- 
rables. La bonne observation du detail ne saurait se faire sans une 
direction superieure. Et nombre de faits ne seraient meme pas releves 
oule seraient mal, si Ton n'avait d'avanceun cadre ou les placer. Per- 
sonne ne contestera Tutilite, pour Thistoire, des etudes de droit com- 
pare, et specialement le profit que tirent les historiens des obser- 
vations faites sur les peuples primitifs qui ont evolue librement sans 
influence etrangere. Or. si les r6cits de voyageurs sont trop souvent 
inutilisables, c est qu'ils emanent d'hommes qui n'ont aucune notion 
de critique, aucune connaissance des methodesscientifiques, non plus 
qu'aucune visee ni particuliere, ni generale. II est inexact de croire 
que des observations faites sans direction soient plus exactes que 
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des observations faites dans un but determine. La photographie 
dans sa brutality donne souvent des reproductions, sinon infidfeles, 
au raoins inutiles et relativement fausses. Ce n'est pas a dire que 
« le collectionneur de faits n'est pas plus estimable que le collec- 
tionneur de timbres-poste ou de coquillages ». Car puisque Ton 
reconnait la solidarity de Tanalyse et de la synthase, cons^quemment 
la necessite de 1 'analyse, il faut bien recueillir des objets sur quoi 
faire porter la synthase. Evidemment, les redacteurs du programme 
de la Reoue de synthase historique n'ont pas rendu exactement leur 
pensee. lis ontvoulu dire que quiconque se borne k cataloguer des 
faits n'est pas un historien. Mais de savoir de quel nom Ton d^signera 
celui qui ainasse les materiaux, il importe peu; question de mots 
oiseuse et que d'ailleurs n'ont pas posee les redacteurs du programme. 
Par un autre c6te, l'ceuvre du collectionneur est utile et inevitable. II 
est dans la nature des choses que la classification empirique, repo- 
sant sur des signes exterieurs, precede la classification scientifique 
fondee sur les caractfcres internes et profonds. Enfin, il faut tenir 
corapte, en histoire, de lament sentimental qui est k la base de toute 
recherche historique comme il est le point de depart de la redaction 
m£me des chroniques qui deviendront plus tard des documents. Mais 
non seulement « il n'y a d analyse intelligente et instructive que celle 
qui est dirig^e par une vue d'ensemble » ; la synthase a en outre 
« l'avantage de rappeler le savant a la conscience de son rdle » . Car 
le but dernier de l'histoire est de trouver les lois qui ont preside au 
developpement des groupes sociaux, et les faits n'ont de valeur que 
si leur rapprochement tend a cette fin. Sans doute, ce n'est pas du 
premier coup qu'on trouvera ces lois, et celles qu'on a d&\k poshes ou 
qu'on posera seront d'abord incompletes, ne rendant pas compte de 
tous les ph6nom&nes ; mais les observations nouvelles qui intervien- 
dront pour leur verification permettront de les modifier et de trouver 
des formules de plus en plus comprehensives. Assez nombreux sont 
les faits deja recueillis et critiques pour qu'on puisse essayer d'une 
synthase, k condition que celle-ci soit consider comme provisoire et 
susceptible de modifications incessantes. On peut concevoir que l'his- 
toire arrive a determiner les Stapes par lesquelles ont passe necessaire- 
ment les diverses societes, les phases de Involution humaine, tendant 
ainsi et de plus en plus a se confondre avec la sociologie qui, elle, 
recherche les lois applicables a Pavenir comme au passe. Si les phi- 
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losophes peuvent s'engager hardiment dans la synthase, les Audits, 
pr6occup6s de verifier leurs conclusions, n'en devront pas moins pour- 
suivre leurs investigations, car il s'en faut que Tanalyse soit achev6e; 
mais parce que T6tude des details suppose des principes directeurs, il 
est ad&sirer que les rMacteurs de monographies et les g6n6ralisateurs 
aillent de conserve. Aussi les historiens accueilleront-ils avec faveur 
Tentreprise de M. Henri Berret de ses collaborateurs. 

M. Prou. 
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Le vicomte de Caix et M. Albert Lacroix poursuivent la publication de 
leur Histoire illustree do la France. Le second volume, La Gaule romainc, 
vient de paraltre (Paris, Paul Ollendorff, 1900; in-4°, x-372 p.). Cette 
pdriode 6tait particulierement difficile a traiter, en raison de la raretd des 
documents relatifs a la Gaule. Les auteurs ont su cependant e"crire un 
livre inte>essant et dans lequel ils se sont montres ge'ndralement bien in- 
formed des rdsultats les plus regents de l'eradition. S'il y a quelques 
erreurs de details, ce n'est pas le lieu de les signaler, car nous craindrions 
d'encourir le reproche de ne pas tenir un compte suffisant « de l'effort ac- 
compli et de la difficult^ de l'entreprise » . Cependant, nous ne pouvons 
nous empScher de regretter que les auteurs se soient laisses, a l'exemple des 
peuples conquis, attirer par le foyer de l'Empire. II nous semble qu'ils 
auraient pu alleger leur volume en rappelant plus brievement les faits de 
l'histoire gdnerale et en laissant de cflte* une foule d'anecdotes relatives a la 
vie privee des empereurs et qui, assez et. meme trop connues, n'ont rien a 
voir avec l'histoire de la Gaule. Pour l'illustration nous ne r^pe'terons pas 
ce que nous avons dit a propos du premier volume. Un mot seuiement : 
il dtait inutile d'appeler I'attention du grand public sur la trop fameuse 
me*daille du Campo dei Fiori, qui n'a ni valeur iconique, et (selon moi) a 
peine de valeur artistique, etqui n'est, commede savants numismates I'ont 
etabli, qu'un exemplaire d'une ceuvre assez banaie de l'6cole milanaise. Si 
Ton voulait nousdonner une idee de la figure que les Chretiens de la Gaule 
pretaient au Christ, il eut ete preferable de reproduire quelques-unes des 
scenes sculptees sur les sarcophages d'Arles. M. P. 

* * 

M. A. Luchaire, en presentant& TAcade'mie des sciences morales et po- 
litiques, dont il est membre, ses Etudes sur quelques manuscrits de Rome 
et de Paris, dont il a ete rendu compte prec£demment (supra, p. 62), 
a fait ressortir Tinterfit de la correspondance des abbds de Saint- Victor de 
Paris et augmente* lerecueil forme par lui de quelques nouveaux textes (Une 
correspondance indditedes abbes de Saint- Victor sous Louis VII \ dans les 
Seances et Tracaux de V Academic des sciences morales ctpolitiqucs, CLII, 
dec. 1899, p. 548-569). M. Luchaire a public a cette occasion un certain 
nombre de lettres qu'il n'avait qu'indiquees dans Tappendice IV de son re- 
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cueil, ce sont les n 08 68, 86, 102, 109, 110, 111, 114, 131, 132 et 141 ; ces 
lettres sont inte>essantes pour Thistoire des ecoles d'Angers et d'Orleans et 
pour celle de Tordre des Gilbertains. A. V. 

* 

Les Positions des Memoircs presenUs a la Faculty des lettres pour I'ob- 
tention du diplome d y etudes supdrieures comprennent pour rUniversite" 
de Paris les travaux suivants : 1898. P. Alphande>y, Essai sur la forme et 
lesorigines de l'h^resie de Tanchelm (1110?-1115) ; — Rene* Ferry, Etude 
sur la vie et les fonctions des freres Jean et Gaspard Bureau. — J. Zeiller, 
La theorie de l'Etat d'apres saint Thomas d'Aquin. — En 1899 : C . Espenant, 
Mathieu deVendome, abb£ de Saint-Denis, 1258-1286, et regent de France; 
— G. Lecarpentier, le Pays de Caux, essai de monographic regionale. — 
R. Mathieu, Henri de Marie, avocat au Parlement de Paris, conseiller et 
president au meme Parlement, chancelier de France (1350?-1418). 

* 

MM. Magen et Tholin ont public en 1876, sous les auspices du Conseil 
general de Lot-et-Garonne les plus anciennes chartes des Archives muni' 
cipal d'Agen (Chartes, 1" serie, 1189-1328, in-4°). En 1894, M. Magen 
a im prime le tome l or des Archives historiques de VAgenais qui contient 
les Jurades de la ville d'Agen, 1345-1355. Pour com bier la lacune qui 
existe dans la suite chronologique des documents inse>6s dans ces deux re- 
cueils, M. G. Tholin a donne dans les Archives historiques de la Gironde des 
Chartes d y Agen se rapportant au regne de Philippe de Valois (Tire* a part, 
Bordeaux, impr. de Gounouilhou, 1898, in-4°, 100 p.)- Ce qui marque les 
relations de l'Agenais avec le gouvernement central au temps de Philippe 
de Valois, c'est Textreme faveur dont jouit ce pays aupres du roi. L'Agenais 
6tait dispute aux Anglais; le roi et ses representants n^pargnerent rien pour 
s'assurer a tout prix la fidelity de la capitale du pays. 

Pour faire suite a ce dernier travail enfin, M. G. Tholin a donn6 un 
recueil de Chartes d'Agen se rapportant aux regnes de Jean le Bon et 
de Charles F, publiees egalement par la Society des archives historiques 
de la Gironde (Tire a part, Bordeaux, impr. de Gounouilhou, 1899; in-4°, 
66 p.). Sous ces deux regnes, la p£riode des concessions de privileges semble 
close. A signaler quelques actes de l'administration du Prince Noir et 
une requete des habitants d'Agen pour demander le transfert dans leur 
ville du Parlement d'Aquitaine siegeant a Bordeaux. A. V. 

* * 

M. M. Marque a publie d'apres un manuscrit du xvi e siecie, conserve 
aux archives de la ville, le Cartulairc d y Oloron (Oloron, Tauteur; Pau, 
V v « Ribaut, 1900; pet. in-4°, xvin-91 p.). Ce cartulaire municipal com- 
mence par la Poblation d y Oloron ou Fors, autrement dit actedes franchises 
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municipales accordees au xi e siecle par Cen tulle IV, vicomte de Beam. Ces 
fors ont servi de modele a ceux de Morlaas, d'Ossau, d'Aspe etde Baretous. 
Les autres documents de ce recueil sont tous des confirmations, augmen- 
tations, modifications des reglements relatifs aux relations des habitants 
entre eux et avec leur seigneur. Les 24 actes imprimis ici sont en langue 
vulgaire; un petit dictionnaire bSarnais des mots les moins courants ter- 
mine le volume. A. V. 
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981. A la memoire de Jean Gutenberg. Hommage de rimprimerie na- 
tionale et de la Bibliotbeque nationale. — Paris. Impr. nationale, 1900; 
gr. in-4°, 77 p., 17 pi. 

982. Alezais (Dr). Les anciens chirurgiens et barbiers de Marseille. — 
Paris, Aican, 1900 ; in-8°, 216 p. 

983. Alloing (Abbe* Louis). Etudes de geographie ecctesiastique. Le 
diocese d'Annecy . — Rodez, impr. catholique, 1899; in-8°, 53 p. 

984. Altamira y Crevea (R.). Historia de Espaiia y de la civilisation 
espaflola. Tomo I. — Barcelona, J. Gili, 1900; in-8°. (6 pes.) 

985. Aveneau de La Granciere. A propos de la Massue sacree, on Er Mael 
benignet du Morbihan, — Vannes, impr. de Galles, 1900; in-8°, 10 p. (Extr. 
du Bull, de la Soc. poly mathique du Morbihan.) 

986. Aveneau de La Granciere. Le Bronze dans le centre de la Bretagne 
Armorique. Tumulus de Bieuzent en Clegu6"rec (Morbihan). — Vannes, 
impr. de Galles, 1900; in-8°, 8 p. (Extr, du Bull, de la Soc. poly mathique 
du Morbihan.) 

987. Balagayrie (Jean). Notes historiques sur les ville et baronnie de 
Gramat. — Cahors, impr. de Delperier, 1900; in-8°, 71 p. 

988. Barroux (Marius). Les archives de la Seine en 1900 et leur his- 
toire. — Paris, Leclerc, 1900; in-8°, 49 p. (Extr. duBull.du Bibliophile.) 

989. B^dier (J.). La Legende de Tristan etlseult reconstitute d apres les 
fragments conserves des poemes frangais du xn c siecle. — Paris, H. Piazza ; 
in-4°. (200 fr.) 

990. Besse (Dom). Les fitudes ecclesiastiques d'apres la methode de 
Mabillon. — Paris, B. Bloud, 1900; in-18, xiv-197 p. (1 fr. 75.) 

991. Bizot (E.). Decouverte d'une mosai'que a Sainte-Colombe-les- 
Vienne. — Vienne, Ogeret et Martin, 1899 ; in-8°, 8 p. 

992. Bobeau (Octave). Note sur des sepultures de la seconde moitie du 
m e siecle decouvertes a la Croix, canton de Blere (Indre-et-Loire). — Paris, 
Impr. nat., 1900;in-8°, 8 p. (Extr. du Bull.archeol. du Comitc des trataux 
historiques.) 

993. Bourmont (C ,c Amedee de). L'Exposition de 1900 au point de vue histo- 
rique. — Paris, 5, rue Saint-Simon, 1900; in-8* 32 p. (Extr. de la Rec. des 
Questions historiques.) 
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994. Branet (A.)- Les senechaux de Fezensac et d'Armagnac (1247- 
1789). — Auch, impr. de Cocharaux, 1900; in-8°,14 p. 

995. Braune (W.). Gotische Grammatik mit einigen Lesestiicken und 
Wortverzeichniss. 5 Aufl. — Halle, M. Nierneyer, 1900; in-8°, viii-163 p. 
(Sammlung kurzer Grammatik germanischer Dialekte, hrsg. von M. Braune. 
I.)(2m.80.) 

996. Broussillon (Bertrand de). La maison de Laval (1020-1605). III. Les 
Montfort-Laval (1412-1501). — Paris, A. Picard et fils, 1900; in-8°, 396 p. 

997. Brune (Abbe P.). Lesreliques et le reliquaire de saint Just a Chateau- 
Chalon. — Lons-le-Saunier, impr. de Declume, 1900; in-8°, 7 p. (Extr. des 
M&m. de la Soc. denudation du Jura.) 

998. Brune (Abbe P.). Statues de i'ecole dijonnaise. — Lons-le-Saunier, 
impr. de Declume, 1900, in-8°, 9 p. (Extr. des Mdni.de la Soc. d' emulation 
du Jura.) 

999. Bruns (F.). Die Ltibecker Bergenfahrer und ihre Chronistik. — 
Berlin, Pass und Garleb, 1900 ; in-8°, xi-cxliv-465 p. (Hansische Ge- 
schichtsqueiien, hrsg. vom Verein fur hans. Geschichte. Neue Folge. I.) 
(12 m.) 

1000. Brutails (J. -A.). L eglise abbatiale de Saint-Sever (Landes). — 
Paris, Impr. nationale, 1900;in-8°,38p. (Extr.du Bull, archeol. du Comite 
des tracaux historiqucs .) 

1001. Bugge (S.). Narge's indskrifter med de aeldre Rune. 4-5 Hft. — 
Christiania, J. Dybwad, 1900; in-4°. (2 kr. 40.) 

1002. Caliari (Pietro). Antiche villotte e altri canti del Folklore Vero- 
nese.- Verona-Padova, Drucker, 1900; in-16 ; 288 p. (2 1. 50.) 

1003. Canat de Chizy (Marcel et Paul). La Louveterie en Bourgogne, 
recherches sur la destruction des loups et autres animaux nuisibles aux 
xiv% xv e et xvi e siecles. — Chalon-sur-Sa6ne, impr. de Bertrand, 1900; 
in-4°, 44 p. 

1004. Carlos (D.). L'ancienne eglise de Notre-Dame de Chalians, epoque 
reelle de la construction de son choeur et de ses deux nefs. — Vannes, 
impr. de Lafolye, 1900; in-8°, 7 p. (Extr. de la Rec. du Bas-Poitou.) 

1005-. Carnoreyt (Eugene). Note explicative d'un plan de fouilles 
oper^es sur Templacement de Tancienne Lactora. —Paris. Impr. nationale, 
1900; in-8°, 8 p. (Extr. du Bull, archeol. du Comite des tracaux histo- 
riques . ) • 

1006. Catalogue de la bibliotheque archeologique de feu M. le comte 
Arthur de Marsy. — Paris, Gougy, 1900; in-8°, iv-156 p. 

1007. Chabert (Samuel). Marcellus de Bordeaux et la syntaxe francaise. 

— Paris, A. Fontemoing, 1900; in-8°. 

1008. Chardon (M.). Fouilles de Rusguniae. — Paris, Impr. nationale, 
1900; in-8\ 24 p. (Extr. du Bull, archeol. du Comite des tracaux histo- 
riqucs.) 

1009. Chevallier (Abbe Alfred). Notice sur Trois-Puits, ses monuments. 

— Reims, impr. de Matot fils, 1900; in-8', 13 p. 
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1010. Chronica Hungorum impressa Badae 1473, typis similibus reim- 
pressa. Die Ofner Chronik. Facsm-Ausg. des ersten ungarland. Druckes 
nach dem Exemplare der Bibliothek des ung. National museums. Mit 
einleit. Studie von W. Fraknoi. Aus dem Ung. — Wien, Gilhofer und 
Ranschburg, 1900; in-4°, 36 p. et 132 p. de facs. 

1011. CHRousT(A.).Monumenta palaeo~raphica.Denkmaler der Scbreib- 
kunst des Mittelalters. 1 Abtlg. Schrifttafeln in latein- und deutscher 
Sprache. 1 Serie (Mil Bd). 2 Lfg. — Miinchen, F. Bruckmann; in-fol., 
10 pi., 20 p. (20 m.). 

1012. Clerc (Michel). Fouilles dc MM. Martinet Bout de Charlemont 
a Boulbon (Bouches-du-Rh6ne) . — Paris, Impr. nationaie, 1900 ; in-8% 
7 p. (Extr. du Bull. arch&ol. du Comite des travaux historiques .) 

1013. Conrady. Das Kastell Trennfurt. —Heidelberg, O. Petters, 1900; 
in-4', 14 p., 1 pi., 1 carte (Extr. de Der obergcrm.-raet. Limes des 
Romerreiches.) (1 m. 80.) 

1014. Conrady. Das Kastell Worth. — Heidelberg, O. Petters, 1900; 
in-4 ., 21 p., 2 pi., 1 carte. (Extr. de Der obergerm.-raet. Limes des 
Romerreiches.) (2 m. 60.) 

1015. Coulon (Auguste). Lettres secretes et curiaies du pape Jean XXII 
(1316-1334) relatives a la France, extraites des registres du Vatican. Fasc. 1. 
— Paris, A. Fontemoing, 1900; in-4°, col. 1-400. (Bibliotheque des Ecoles 
franchises d'Athenes et de Rome.) 

1016. Couppey (Abbe 1 Louis). L'abbaye de Notre- Dame-du-Vceu, pres 
Cherbourg (Manche). — fivreux, impr. d'Odieuvre, 1900; in-8°, 39 p. 

1017. Cousin (Jules). De la nomenclature des rues de Paris. — Paris, 
1899, in-8°, 28 p. (Extr. des Mdm. de la Soc. de Vhist. de Paris et de Vile- 
de-France. XXVI.) 

1018. Dahm. Das Kastell Arzbach. — Heidelberg, O. Petters, 1900; 
in-4% 8 p., 3 pi., 1 carte (Extr. de Der obergcrm.-raet. Limes des Romer- 
reiches.) (2 m. 20.) 

1019. Dahm. Das Kastell Niederberg. — Heidelberg, O. Petters, 1900; 
in-4°, 21 p., 8 pi., 1 carte. (Extr. de Der obergerm.-raet. Limes des 
Romerreiches.) (5 m. 60.) 

1020. Dangibeaud (Charles). La cathedrale Saint-Pierre de Saintes. 
Album de 83 photographies par Emile Proust. — La Rochelle, 1900; 
in-4°, 19 p. (Extr. de Saintes a la fin du XIX* siecle.) 

1021. Dante Allighieri. La Divine Comedie. Traduction en vers fran- 
cais accorapagneedu texteitalien,d'une introduction historique et de notices 
explicatives en tete de chaque chant, par Amedee de Margerie. — Paris, 
Retaux, 1900; 2 vol. in-8°, lxxxviii-384 et 511 p. 

.1022. Darpe (F.). Verzeichnisse der Guter, Einkiinfte und Einnahmen 
des ^Egidii-Klosters, der Kapitel an St. Ludgeri und Martini, sowie der 
St. Georgs-Kommende in Miinster, f erner der KlosterVinnenberg, Marien- 
feld und Liesborn. — Munster> Theissing, 1900; in-8°, vni-460 p. (Codex 
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traditionum Westfalicarum, hrsg. vom Verein fiir Geschichte und Alter- 
tumskunde Westfalens. V.)(10 m.). 

1023. Dehio (G.). Influence de l'art frangais sur l'artallemand. — Paris. 
Leroux, 1900; in-8°, 18 p. (Extrait de la Recnc archeologique.) 

1024. Dehio (G.) und G. von Bezold. Die kirchliche Baukunst des 
Abendlandes, historisch und systematisch dargestellt. II Bd. 2 Halfte. 1 Lfg. 
— Stuttgart, A. Bergstr&sser, 1900; in-8°, p. 249-456 et atlas fasc. 8, 57 pi., 
8 p. (54 m.) 

1025. Delachenal (R.). Journal des fitats gene>aux reunis a Paris au 
mois d'octobre 1356. — Paris, Larose, 1900; in-8°, 54 p. (Extr. de la Nouc. 
Rec. hist, de droit frangais et etranger.) 

1026. Delachenal (R.). Premieres negociations de Charles le Mauvais 
avec les Anglais (1354-1355). —Paris, 1900; in-8°, 30 p. (Extr. de la 
Bibliothcquc de VE cole des chartes. LXI.) 

1027. Denicke (H.). Die mittelalterlichen Lehrgedichte Winsbeke und 
Wisbekin in kulturgeschichtlicher Beleuchtung. Progr. — Rixdorf -Berlin, 
Bickhardt, 1900; in-8°, 47 p. (1 m.) 

1028. Denys le Chartreux. Doctoris ecstatici D. Dionysii Cartu- 
siani opera omnia in unum corpus digesta, ad fidem editionum Colo- 
niensium cura et labore monachorum sacri Ordinis Cartusiensis. X: In 
Danielem et XII prophetas minores. — Montreuil, impr. de Arnaune, 1900; 
in-8", 786 p. 

1029. Ditfurth (J. de). Histoire d'AUeniagne depuis les temps les plus 
recurs jusqu'a nos jours. — Paris, H. Moll, 1900; in-8°, 522 p. (3fr. 50.) 

1030. Douais (Msr). Documents pour servir a I'histoire de l'lnquisition 
dans le Languedoc, publics par la Societe de l'histoire de France. — Paris, 
Laurens, 1900; in-8\ ccxcix-422 p. 

1031. Drees (H.). Altfranzosische Funde. Ein Marienlied des 14 Jahrh. 
und sieben Abendmahlgebete, nach e. Handschrift der fursl. Bibliothek 
zu Wernigerode. — Leipzig, G. Fock, 1900; in 8°, 13 p. (Extr. de la 
Festschr. zur 325 jdhr. Jubelfcicr des furstl. Stolbercfschen Gymnasiums 
zu Wernigerode.) (0 m. 75.) 

1032. Dreves(G. M.). Psalteria rhythmica. Gereimte Psalten des Mittel- 
alters. 2 Folge. Nebst e. Anh. von Rosarien. — Leipzig, O. R. Reisland, 
1900; in-8°, 274 p. (Analecta hymnica medii aevi, hrsg. von C. Blume und 
G. M. Dreves, XXXVI.) (8 m. 50.) 

1033. Du Breil de Pontbriand (V ,e ). Un homme d'Etat breton au 
xv* siecle. Olivier Du Breil, procureur general de Bretagne, sene'chal de 
Rennes, juge universel de Bretagne. — Rennes, Plihon et Herv6, 1900; 
in-8°, 118 p. 

1034. Due (J.). Essais historiques sur la commune d'Albon, Epaone et 
le chateau de Mantaille. — Valence, impr. Valentinoiso, 1900; in-8°, 151 p. 

1035. Ducoudray (Le P. Marie-Bernard). Jeanne d'Arc et les Domini- 
cains de Poitiers. Le P. Guillaume Aimeri. Note complementaire. — Ligug6, 
impr. de Blute, 1900; in-8°, 12 p. 
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1036. Du Hautais (V le Odon). Notes d'alliances sur les families Roux j 
de Laubinais, GrGlier de La Barbotiere et Massicot de La Verderie. — 
Vannes, Impr. de Lafolye, 1900; in-8°, 16 p. (Extr. de la Rec. historique 
de I'Oucst.) 

1037. Dunin-Borkowski (St. von). Die neueren Forschungen iiber die 
Anfangedes Episkopats. — Freiburg i. B., Herder, 1900; in-8°, vm-187 p. 
(2 m. 40.) 

1038. Eisenmanger (Th.). Geschichte der Stadt Schmiedeberg im Riesen- 
gebirge. — Breslau, M. Woywod, 1900; in-8°, xvi-256 p. (3 m. 50.) 

1039. Erckert (R. von). Wanderungen und Siedlungen der germanischen 
Stamme in Mittel-Europa, von der altesten Zeit bisauf Karl den Grossen.— 
Berlin, E. S. Mittlerund Sohn, 1900; in-fol., 12 cartes, vn p. (12 m.) 

1040. Ermisch(H.). Der konigl. sachsische Altertamsverein. 1825-1900. 

— Dresden, W. Baensch, 1900; in-8° : 68 p. (1 m.25.) 

1041. Ernault (Emile). Table analytique des dix premiers volumes des 
Me*moires de la Soci^te" de linguistique de Paris. — Paris, Bouillon, 1900; 
in-8°, 256 p. 

1042. Esperandieu (E.). Auguste Allmer, correspondant de i'lnstitut. 

— Vienne, Ogeret et Martin, 1900; in-8°, 24 p. 

1043. Fabrege (Fre*d6ric). Histoire de Maguelone. II : Les EvSques, les 
Papes, les Rois. — Paris, Picard et fils, 1900; in-4°, 603 p. 

1044. FAGNiEz(Gustave). Documents relatifs a l'histoire de Tindustrie et 
du commerce en France. II : xiv" etxv" siecles. — Paris, A. Picard et fils, 
1900 ; in-8°, lxxviii-345 p. (Collection de textes pour servir a Te" tude et a 
Tenseignement de l'histoire. XXXI.) (10 fr.) 

1045. Falgairolle (Prosper). Du Vidourle au Rh6ne, excursions arche*o- 
logiques et pittoresques dans la partie me*ridionale du departement du Gard. 

— Nimes, Gervais-Bedot, 1900; in-8°, 50 p.. 16 phototypies. 

1046. Ferotin (Dom Marius). Une lettre inddite de saint Hugues, abl>e 
de Cluny, a Bernard d'Agen, archevfique de Tolede (1087). — Paris, 1900; 
in-8°, 7 p. (Extr. de la Bibliothcquc de VEcole des chartes. LXI.) 

1047. Feuvrier (Julien) et Francois Febvre. Note sur le cimetiere 
burgonde de Chevigny (Jura). — D61e, Krugell, 1900 ; in -8°, 8 p. (Extr. des 
Mem. de la Soc. d 'emulation du Jura.) 

1048. Fischer (A.). Die indirekte Rede im Altfranzosischen, ein Beitrag 
zur altfranzos. Syntax. — Berlin, E. Ebering, 1900; in-8% vm-77 p. 
(2 in. 40.) 

1049. Fournier (A.). Les Vosges. Du Donon au Ballon d'Alsace. 
Ill : Saint-Die". - Paris, Ollendorf (1900); in-4°, p. 199-335. (Club alpin 
f ranc,ais, section des Hautes-Vosges . ) 

1050. Frantz (E.). Handbuch der Kunst-Geschichte. — Freiburg i. B., 
Herder, 1900 ; in-8°, xn-448 p. (9 m.) 

1051. Furtwangler (A.). Beschreibung der Glyptothek Konig Lud wig's 
Izu Munchen. — Miinchen, A. Buchholz, 1900; in-8°, iv-384 p. (3 m.) 

1052. Gauthier (Gaston). Note sur un culot de vase en verre romain 
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trouvea, Champvert (Nievre). — Paris, Impr. nationale, 1900; in-8% 7 p. 
(Extr. du Bull, archeol. daComite destrataux historiques .) 

1053. Giraud (Abb£ J.). Notice sur saint Epipode et saint Alexandre, 
martyrs lyonnais, leurs actes, leurculte, leurs reliques, leurs tombeaux, la 
Fontaine et la Recluserie de Saint-Epidode a Pierre-Seize. —Lyon, impr. 
de Paquet, 1900; in-8°, 36 p. 

1054. Giraud (J.-B.). Les fipees de Rives, e"tude archeologique sur les 
industries du fer en Dauphine. — Paris, Impr. nationale. 1900, in-8°, 19 p. 
(Extr. du Bull, archeol. du Co mite des trataux historiques.) 

1055. Girod (O.). Les Invasions paleolithiques dans TEurope occiden- 
tale. Les origines de Tart en France. — Paris, J.-B. Bailliere et fils, 1900; 
in-8%79p., 25 pi. 

1056. Gobelinus Person. Cos mid romius undals Anhangdesselben Verf. 
Processus translacionis et reformacionis monasterii Budecensis, hrsg. von 
M. Jansen. — Munster, Aschendorff, 1900; in-8°, lvh-254 p. (VerSffentli- 
chungen der histor. Kommission fur Westfalen.) (8m.) 

1057. Gramont de Lesparre (de). Le duch^-pairie de Gramont, la 
souverainet6 de Bidache etles vicomtes de Louvigny et d'Aster. — Paris, 
Impr. nationale, 1900; in-8°, 15 p. (Extr. du Bull, de geographic histo- 
rique et descriptive.) 

1058. Grande (La) Encyclopedic T. XXVIII: Rabbinisme-Saas.— Paris, 
61, rue de Rennes (1900); in-4°, 1256 p. 

1059. Grienberger (Th. von). Untersuchungen zur gotischen Wort- 
kunde. — Wien, C. Gerold's Sohn, 1900; in-8°, 272 p. (Extr. des Sit- 
zungsber. der k. Akad. der Wissensch.) 

1060. Gross (C). Sources and literature of English history from earliest 
times to 1485. — London, Longmans and Co, 1900; in-8°. (18 sh.) 

1061. Guilloreau (LeP. Leon). Etudes monastiques. II. Chapitres g6n6- 
rauxde abbayes de Saint-Aubin et Saint-Serge d'Angers, xiv-xvi' siecles. — 
Angers, Germain et Grassin, 1900; in-8°, 45 p. (Extr. de la Rev. de VAn- 
jou. LXI.) 

1062. Gummerus (J.). Die homdusianische Partei bis zum Tode des 
Konstantius, ein Beitrag ztir Geschichte desarian. Streites in den J. 356- 
361. — Leipzig, A. Deichert, 1900; in-8°, iv-196 p. (4 m.J 

1063. Guterbock (K.). Romisch Armenien und die romischen Satra- 
pieen im 4 bis 6 Jajirh., eine rechtsgeschichtliche Studie. — Kdnigsberg, 
Hartung, 1900;in-8°, 58 p. (Festgabe der juristischen Fakult&t zu Konigs- 
bergfur ihien Senior Johann Theodor Schirmer, zum 1, VIII, 1900.) (2 m.) 

1064. Hamard (Abbe). D^couverte d'une necropole romaine a Bury 
(Oise). — Paris, Impr. nationale, 1900; in-8°, 12 p. (Extr. du Bull, archeol. 
duComite des tracaux historiques.) 

1065. Heck (Ph.). Beitrage zur Geschichte der Stande im Mittelater. I. 
Die Gemeinfreien derkaroling. Volksrechte.— Halle, M. Niemeyer, 1900; 
in-8°, xvi-449p. (12 m.) 

1066. Hellmann (S.). Die Grafen von Savoyen und das Reich bis zum 
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Endeder staufischen Periode. — Innsbruck, Wagner, 1900 ; in-8°, vi-227p. 
(5 m.) 

1067. Hermann (H. J.). Zur Geschichte der Miniaturmalerei am Hofe 
der Este in Ferrara, stilkritische Studien. — Leipzig, G. Freytag, 1900; 
in-fol., 155 p. (Extr. du Jahrb. d. kunsthistor. Sammlungen d. allerh. 
Kaiserhauses .) (50 m.) 

1068. Hock (St.). Die Vampyrsagen und ihre Verwertung in der deutschen 
Litteratur. — Berlin, A. Duncker, 1900; in-8°, xn-133 p. (Forschungen 
zur neueren Litteratur-Geschiehte. XVII.) (3 m. 40.) 

1069. Hoschek (Th.). Der Abt von Konigsaal und die Konigin Elisa- 
beth von Bflhmen (1310-1330), eine quellenkrit. Studie. — Prag, Rohluek 
und Sievers, 1909 ; in-8°, 103 p. (Prager Studien aus dem Gebiete der Ge- 
schichtswissenschaft, hrsg. von A. Bachmann. V.) 

1070. Huysmans (J. K.). LaBievre et Saint-Severin. Illustre de 30 gra- 
vures sur bois et de 4eaux-fortes de A. Lepere. — Paris, A. Lahure. 1900; 
in-8° jes. (50 fr.) 

1071. Jahrbuch der Konigl. preussischen Kunst- Sammlungen. Register 
zuBd. XI-XX. — Berlin, G. Grote, 1900; in-fol., 132 p. (8. m.) 

1072. Joanne. Clermont-Ferrand, Royat-les-Bains, Riom; Chatel-Guyon- 
ies-Bains, Chateauneuf-les-Bains. — Paris, Hachette, 1900; in-16, 218 p. 
(Collection des guides Joanne.) (1 fr.) 

1073. Joanne. Geneve et ses environs. — Paris, Hachette, 1900; in-16, 
189 p. (Collection des guides Joanne.) (1 fr.) 

1074. Jurgens (G.). Die « Epistolae Ho-Elianae >>, ein Beitrag zur engl. 
Litteraturgeschichte. —Marburg, N. G. Elwert, 1900; in-8 , 87 p. (Mar- 
burger Studien zur englischen Philologie. I.) (2 m.) 

1075. R. Kohler. Kleinere Schriften, hrsg. von J. Boite. II. Zur 
erzahlenden Dichtung des Mittelalters. — Berlin, E. Felber, 1900; in-8", 
xn-700 p. 

1076. Kraus (Fr. X.). Histoire de l/figlise. 6* e"d. francaise par P. Godet 
et C. Verschaffel. — Paris, Bloud et Barral, 1900; 3 vol. in-8% xx-527. 
600 et 596 p. 

1077. Kuhnke (B.). Die alliterierende Langzeile in der mittelenglischen 
Romanze sir Gawayn and the green knight. — Berlin, E. Felber, 1900; 
in-8°, 88 p. (Studien zur germanischen Alliterationsver. IV.) (3 m.) 

1078. Lafenestre (G.) et G. Geffroy. Mus£e du Louvre. Les maitres 
de la peinture. 1" volume, n° 6 : les primitifs frangais. Introduction par 
Georges Lafenestre, notice par Gustave Geffroy. — Paris, Boursod, 1898- 
1900, in-fol., 14 p. et p. 121-149. 

1079. Laisnel de La Salle. Souvenirs du vieux temps. Le Berry, 
croyances et l^gendes. — Paris, J. Maisonneuve, 1900, in-8°, 415 p. (Les 
literatures populaires de toutes les nations. XL.) (5 fr.) 

1080. Landmann (F.). Das Predigtwesen in Westfalen in derlezten Zeit 
des Mittelalters, ein Beitrag zur Kirchen-und Kulturgeschichte. — Munster, 
Aschendorff, 1900; in-8°, xv-253 p. (Vorreformations geschichtliche For- 
schungen. I.) (5 m. 50.) 
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1081. Lasteyrie (R. de). Bibliographie des travaux historiques «t arch&>- 
logiques publics par les Soci^tes savantes de France. Ill, 3. — Paris, 
Iinpr. nationale, 1900; in-4°, p. 401-600. 

1082. Lavisse (E.). Histoire de France depuis les origines jusqu'a la 
Revolution . T. I: Les origines de la Gaule independanteet la Gaule romaine, 
par M. G. Bloch. Fasc. 1. — Paris, Hachette; in-4°. 

1083. Lehmann (A.). Das Bildnis bei den altdeutschen Meistern bis 
aufDiirer. — Leipzig, K. W. Hiersemann, 1900; in-8°, xvi-252 p. (16 m.) 

1084. Le Ronne (V.). Notice sur la chapelle Saint-Leonard de Vaumion. 

— Versailles, impr. de Cerf, 1900; in-8°; 15 p. 

1085. Liger(F.). Grannona, station de la Table th^odosienne et place 
forte du Tractus armoricaiu. — Mamers, Fleury et Dangin, 1900; in-8°, 
31 p. 

1086. Longuemare (P. de). Eugene de Robiilard de Beaurepaire, directeur 
de l'Association normande, notice biographique. — Caen, Delesques, 1900; 
in-8°, 22 p., 1 portr. (Extr. deVAnnuaire de I' Association normande.) 

1087. Loth (J.) La metrique galloise. T. 1. — Paris, Fontenioing, 1900; 
in-8°, xm-389 p. (Cours de litterature celtique, par H. d'Arbois de Ju- 
bainville et J. Loth. IX.) 

1088. Malan (A. H.). Famous houses of Great Britain. — London, 
Putnam and sons, 1900; in-fol. (21 sh.) 

1089. Marie de France. Die Lais, hrsg. von K. Warnke, mit vergleich. 
Anmerkungen von R. Kohler. 2' Aufl. — Halle, M. Niameyer, 1900; 
in-8°, xi-clx-303 p. (Bibliotheca normannica.Denkmaler normann. Literatur 
und Sprache, hrsg. von H. Suchier. III.) (12 m.) 

1090. MarzNER (E.) und H. Bieling, — Altenglische Sprachproben. II. 
Worterbuch. 13 Lfg. — Berlin, Weidmann, 1900; in-8°, p. 465-624 de 
la3 e partie. (8 m.) 

1091. May (H.). Die Behandlungen der Sage von Eginhard und Emma. 

— Berlin, A. Duncker, 1900; in-8°, ix-130 p. (Forschungen zur neueren 
Litteraturgeschichte. XVI.) (3 m. 30.) 

1092. Mazon (A.). Notre vieux Largentiere. II : Du xm'siecle aux Guerres 
de religion (1301-1562). — Privas, impr. deGalland, 1900; in-8% p. 75-143. 

1093. Meister (Abb6 L.). Quelques chartes ine"dites relatives a l'acqui- 
sition du Moncel par Philippe le Bel (1309-1314). — Beauvais, impr. de 
Avonde et Bachelier, 1900; in-8°, 16 p. (Extr. des Mem. de la Soc. acade- 
mique de VOise. XVII.) 

1094. Monumenta Germaniae historica. Diplomatum regum et impera- 
torum Germaniae tomi III pars 1 . Heinrici II et Arduini diplomata. — 
Hannover, Hahn, 1900; in-4°, 720 p. (24m.) 

1095. Monumenta Germaniae historica. Scriptorum qui vernacula lingua 
usi sunt tomi III pars II. Deutsche Chroniken undandere Geschichtsbucher 
des Mittelalters . III. J. Einkel's Werke, hrsg. von Ph. Strauch. 2 
Abth. Furstenbuch. — Hannover, Hahn, 1900; in-4°, xi p. et p. 597-819 
(16 m. 50.) 
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1096. Nobili-Vitelleschi (F.). Delia storia civile e politica del papato, 
dal primo secolo dell' era cristiana fino all' imperatore Teodosio. — Bologna, 
N. Zanichelii, 1900; in-8°. (8 1.) 

1097. Notice sur Dun-le-Roi, tiree d'un manuscrit du xm e siecle trouve" 
au chateau de Chevannes, contenant la description dela ville et du chateau, 
les causes de leur destruction et la tegende des fourmis de Saint-Firmin. 
— La Clayette, impr. de Gaudet, 1900; in-8°, 5 p. 

1098. Odobesco(B.). Le Tresor de Petrossa, historique, description, 6tude 
sur I'orfevrerie antique.—- Paris, J. Rothschild, 1899; in-fol., 695 p. (150 fr.) 

1099. Odon (Saint). Odonis, abbatis Cluniacensis occupatio, primum 
ed. A. Sivoboda. — Leipzig, B. G. Teubner, 1900; in-8°, xxvi-173p. 
(4 m.) 

1100. Omont (Henri). Catalogue g£n6ral des man user its francais de la 
Bibiiotheque nationale. Nouvelles acquisitions franchises. Ill : n°* 650- 
10.000. - Paris, Leroux, 1900; in-8% xxn-382 p. 

1101. Orson de Beauvais. Chanson de geste du xn' siecle d'Orson de 
Beauvais, publiee d'apres le manuscrit unique de Cheltenham, par Gaston 
Paris. — Paris, Firmin-Didot, 1899; in-8% lxxx-199 p. (Soci^te* des an- 
ciens textes frangais.) 

1102. ORTVAY(Th.). Geschichte der Stadt Pressburg. Deutsche Ausg. II, 
3. Der Haushalt der Stadt im Mittelalter (300-1526). — Pressburg. C. 
Stampfel, 1900; in-8% xv-424 p., 4 pi. (5 m.) 

1103. Paoli (C). Grundriss zu Vorlesungen uber lateinische Pal&o- 
graphie und Urkundenlehre, III. Urkundenlehre 2Abth. Aus dem Ital. 
von K. Lohmeyer. — Innsbruck, Wagner, 1900; in-8% vi p. et p. 213-403. 
(4 m.) 

1104. Papageorgiu (P. N.). Un e\lit de l'empereur Justinien II, en fa- 
veur de la basilique de Saint- D6me"tri us a Salonique, d'apres une inscrip- 
tion deterred dans la basilique m6me. — Leipzig, B. G. Teubner, 1900; 
in-4% 12 p., 1 facs. (1 m.) 

1105. Paris (Gaston). « Die Lehnworter in der franzosischen Sprache 
altester Zeit » von Heinrich Berger. Les mots d'emprunt dans le plus an- 
cien frangais. — Paris, Impr. nationale (1900); in-4% 32 p. (Extr. du 
Journal des Savants,) 

1106. Petit (Joseph). Charles de Valois (1270-1325). - Paris, A. Picard 
et fils, 1900; in-8% xxiv-423 p. 

1107. Petit (Joseph.). De libro rationis Guillelmi de Erqueto. — Paris, 
A. Picard et fils, 1900; in-8% 151 p. 

1108. Petri (A.). Uebersicht liber die im J. 1895 auf dem Gebiete der 
englischen Philologie erschienenen Biicher, Schriften und Aufsatze. — 
Halle, M. Niemeyer, 1900, in-8% ni-151 p. (Anglia, Jahrg. 1897-98, Suppi. 
Hft.)(3m.) 

1109. PLANCOUARD(Le"on). Note sur le cimetiere de Santeuil-en-Vexin . — 
Paris, Impr. nationale, 1900; in-8% 8 p. (Extr. du Bull, archtologique du 
Comitd des travaux historiques.) 
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1110. Plomer (H. R.). Short history of English printing. 1476-1898. — 
London, K. Paul, Trench, Trubner and C°, 1900; in-8°. (10 sh. 6 d.) 

1111. Poette (Charles). Promenades dans les environs de Saint-Quentin. 
VIII. Montbrehain, Brancourt, boutades d'une moine de Tabbaye de Ver- 
mand, prieur-cure de Pontru; la Toussaint, la fetes des morts a Saint- 
Quentin et dans les villages voisins, etc. — Saint-Quentin, impr. de 
Poette, 1900 ; in-16, 453 p. 

1112. Portal (Felix). Lettres de change et quittances du xiv e siecle, en 
provencal, documents inedits. — Marseille, Ruat, 1901; in-16, 16 p. 

1113. Poulaine (Abb6). Tombeaux en pierre a Avigny (Yonne). — Paris, 
Impr., nationale, 1900; in-8\ 8 p. (Extr. du Bull, archeol. du Comite 
des tracaux historlques .) 

1114. Quilgars (H.).Les Debuts de la civilisation neolithique dans le 
Morbihan et sur les bords de la Loire. — Vannes, impr., de Galles, 1900; 
in-8°, 7 p. (Extr. du Bull, dela Soc. polymathiquc du Morbihan,) 

1115. Reville (Jean). Congres international d'histoire des religions, 
tenu a Paris du 3 au 8 septembre 1900. Proces-verbaux sommaires. — 
Paris. Impr. nationale 1900; in-8°, 22 p. (Exposition universeile inter- 
nationale 1900. Ministere du Commerce.) 

1116. Rheinische Burgen nach Handzeichnungen Dilichs (1607). Hrsg. 
von C. Michaelis, mitBeitragen von C. KrollmannundB. Ebhardt. — Ber- 
lin, F. Ebhardt, 1900; in-fol., ni-78, p. 4 pi., 1 facs. (20 m.) 

1117. Richter (G.). Die ersten Anfange der Bau- und Kunstth&tigkeit des 
Klosters Fulda. Zugleich 1 Tl. eine Kunstgeschichte des Klosters Fulda. — 
Fulda, Fuldaer Actiendruckerei, 1900; in-8\ vn-72 p. (2 Veroffentlichung 
desFuld&er Geschichts-Vereins.) (1 m. 50.) 

1118. Rituel de Saint-Martin de Tours. De la reception des chanoines aux 
chanoines d'honneur, xm e siecle, par A. Fl. 4 e partie. — Paris, Firmin- 
Didot, 1900; in-8°, 40 p. 

1119. Sachsse (H.). Mecklenburgische Urkunden und Daten, Quellen 
vornehmlich fur Staatsrecht Mecklen burgs. — Rostock, G. B. Leopold, 
1900; in-8°, 812 p. 1 tableau. (12 m.) 

1120. Sagmuller (J. B.). Lehrbuchdes kathoiischen Kirchenrechts. 1 Tl. 
Einleitung, Kirche und Kirchenpolitik. Die Quellen des Kirchenrechts. — 
Freiburg i. B., Herder, 1900; in-8°, vm-144 p. (2 m.) 

1121. Sagnier (A.). Causes et dates de Tenfouissement du tr&sor trouve 
au Pontet. — Avignon, Seguin, 1900; in-8°, 14 p. (Extr. des Mem. de 
I' Acad, de Vaucluse.) 

1122. Salembier (L.). Le Grand schisme d'Occident. — Paris, Lecoffre, 
1900; in-18, xn-430 p. (Bibliotheque de l'enseignement ecctesiastique.) 

1123. Sandtrock (C). Fiihrer durch Hildesheim, kurze Beschreibung 
der Stadt und ihrer Sehenswurdigkeiten. — Hildesheim, J. Ende, 1900; in- 
16, 20 p. (1 m.) 

1124. Saxo Grammaticus. Die ersten neun Biicher der danischen Ge- 
schichte, uebers. und erl&utert von H. Jantzen. 2 Hft. — Berlin, E. Felber, 
1900; in-8°, xix p. et p. 161-533. (8 m.) 
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1125. Schaudel (L.). Campagne de Charles VI, en 1388, contrele duche 
de Gueldre. — Montmedy, impr., de Pierrot, 1900; in-8 u , 41 p. 

1126. Schroder (E.). Die Gedichtedes Konigs von Odenwalde, zumersten 
Mai vollstandig hrsg. — Darmstadt, A. Bergstrasser, 1900; in-8°, 92 p.) 
(Extr.de V Archie fur hess. Geschichte unci Altertu/nskunde.) (1 m. 50.) 

1127. Schumacher (K.)- Das Kastell Schiossau. — Halle, O. Petters, 
1900; in-4°, 9 p., 3 pi., 1 carte (Extr. de Dor oberfjerm.-rart. Limes des Ho- 
mer reiches.) (2 m. 60.) 

1128. Statistique d6partementale du departement du Pas-de-Calais, pu- 
bliee par la Commission des antiquity d6partementale*. T. Ill, 13 e livr. — 
Arras, impr. de Laroche, 1899; in-4°, 19 p. 

1129. Stein (W.). Beitrage zur Geschichte der deutschen Hause bis urn 
die Mitte des 15 Jahrli. — Giessen, J. Ricker, 1900; in-8°, vi-151 p. 
(3 m 20.) 

1130. Suchier (H.). Die Handschriften der castilianischen Uebersetzung 
des Codi. Progr. — Halle, M. Niemeyer, 1900; in-4°, 22 p., 6 pi. (3 m.) 

1131. Tortat (Gaston). Repertoire des titres du comt6 de Taillebourg, 
1100-1758, publie d'apr6s un manuscrit appartenant a M. le due de La 
Tr^moilie, par Gaston Tortat. — Paris, A. Picard, 1900; in-8°. (Archives 
historiques de la Sain ton ge et de TAunis. XXIX.) (15 fr.) 

1132. Uhlirz (K.). Verzeichnis der Orig.-Urkunden des stadtischen 
Archives. 1412-1457. - Wien,C. Konegen, 1900; in-4°, xi-563 p. (Quellen 
zur Geschichte der Stadt Wien, hrsg. vom Alterthums-Vereine zu Wien. 
II Abth. Regesten aus dem Archive der Stadt Wien. II.) 

1133. Veesenmeyer (G.) und H. Bazing. Ulmisches Urkundenbuch. 
Im Auftrage der Stadt Ulm hrsg. II, 2: Die Reichsstadt, von 1336 bis 
1378. - Ulm, H. Kerler, 1900; in-8°, p. 433-967. (20 m.) 

1134. Viansson-Ponte (Abb6 Paul). Mussy-le-Chateau ou Mussy en 
Woevre (1096-1670). —Montmedy, impr. de Pierrot (1900); in-8°, 15 p. 

1135. Viard (Jules). La messe pour la peste. — Paris, 1900; in-8°, 
6 p. (Extr. de la Bibliothdquc de VEcole des chartes.) 

1136. Vidal (Abbe J.-M.). Intervention du pape Jean XXII dans le 
conflitentre la Savoie et le Dauphine (1319-1334). — Paris, 5, rue Saint- 
Simon, 1900; in-8°, 27 p. (Extr. de la Ret. des Questions historiques .) 

1137. Waerferth von Worcester. Uebersetzung der Dialoge Gregors 
des Grossen uberdas Leben und die Wunderthaten italienischer Vater und 
uber die Unsterblichkeit der Seelen. Aus dem Nachlasse von J. Zupitza 
Nach e. Copie von H. Johnson, hrsg. von H. Hecht. — Leipzig, 
G. H. Wigand, 1900; in-8% xm-374 p. (Bibliothek der angels&chsischen 
Prosa. V.)(20 m.) 

1138. Walde (A.). Die germanischen Auslautgesetze. Eine sprachwis- 
senschaftl. Untersuchung mit vornehral. Berucksicht der Zeitfolge der 
Auslautsverslnderungen . — Halle, M. Niemeyer, 1900; in-8°, v-198 p. 
(5 m. 40.) 

1139. Wanckel (O.) und E. Flechsig. Die Sammlung der konigl. 
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sachsischen Altertumsvereins zu Dresden in ihren Hauptwerken. — 
Dresden, konigl. sachs. Altertumsverein, 1900; in-4°, vm-66 p., 100 pi. 
(40 m.) 

1140. Wanka (O.), Edler von Rodlow. Die Brennerstrasse im Altherthum 
und Mittelalter. - Prag, Rohli^ek und Sievers, 1900; in-8°, vn-178 p. 
(Prager Studien aus dem Gebiete der Geschichtswissenscbaft, hrsg. von 
A. Bachmann. VII.) 

1141. Watteville (Os. baron, de). Simple note sur les origines de la 
noblesse, des titreset des anoblissements. — Paris, Lechevalier, 1900 ; in-8°, 
76 p. 

1142. Weissenborn (B.). Die Elbzolle und Elbstapelpl&tze im Mittelalter. 

— Halle, C. A. Kam merer, 1900; in-8% vn-246 p. (3 m. 60.) 

1143. Wernon (W. W). Readings of the Paradiso of Dante. — London, 
Macmillan and Co, 1900; in-8°. (21 sh.) 

1144. Witte (Alphonse de). Le mouton du roi Jean Ie Bon et ses imi- 
tations. — Chalon-sur-Sa6ne, Bertrand, 1900; in-4°, 40 p. (Extr. de la 
Gazette numismatic/ucfrancaise.) 

1145. Worms (M.). Die Lehre von der Anfangslosigkeit der Welt, 
bei den mittelalterlichen arabischen Philosophen des Orients und ihre 
Bekampfung durch die arabischen Theologen(Mutakallimiln). — Miinster, 
Aschendorff, 1900; in-8°, vm-70 p. (BeitrSge zur Gesch . der Philosophic 
des Mittelalters, Texte und Untersuchungen, hrsg. von C. Baumker und 
G. Freih. von Hertling. Ill, 4.) (2 m. 50 ) 

1146. Wulfing(J. E.). Die Syntax in den Werken Alfreds des Grossen. 
2 Tl. 2 Halfte. Adverb. Proposition. Konjunktionen. Interjektionen — 
Bonn, P. Hanstein,1900; in-8% ib-ivb, vm a-j, xv-xix p. et p. 251-712. 
(15 m.) 

1147. Zacchetti(G.). La fama di Dante in Italia nel secolo XVIII. — 
Roma, Soc. ed. Dante Alighieri, 1900; in-8°. (2 1. 50.) 

1148. Zehnter (J. A.). Geschichte des Ortes Messelhausen, ein Beitrag 
zur Staats-, Rechts-, Wirtschafts- und Sittengeschichte von Ostfranken. 

— Heidelberg, C. Winter, 1900 ; in-8°, xii-355 p. (6 m.) 

1149. Zimmermann (H.). Geschichte der Stadt Wien, hrsg. vom Alter- 
thums-Vereine zu Wien. II: Von der Zeit der Landesfiirsten habsburg. 
Hause bis zum Ausgange des Mittelalters. 1 Halfte — Wien, A. Holzhau- 
sen, 1900; in-fol., xvn-498 p., 20 pi. (120 m.) 

1150. Zycha (A.). Die Geschichte des Iglauer Bergrechts und die 
bohmische Bergwerksverfassung. — Berlin, F. Bahlen, 1900; in 8°, 
xvi-348 p. (Das Bohmische Bergrecht des Mittelalters. I.) 

1151. Zycha (A.). Die Queilen des Iglauer Bergrechts. — Berlin, 
F. Bahlen, 1900; in-8°, XLiv-518p. (Das bohmische Bergrecht des Mittel- 
alters. II.) 
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